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A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adressefhttp:  //book  s  .google .  coïrïl 
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SOCltt  FRANÇAISE  D'ARCHÉOWGIE 


ORIGINE  DE  LA  SOCIÉTÉ. 

I<a  fondation  de  la  Société  fraiiçaiso  (rArchéologii*, 
IK)ur  la  description  et  la  conservation  des  monuments, 
•'ul  lieu  à  Caen,  le  23  juillet  1834,  cl  les  statuts,  pré- 
paw  par  M.  de  Caumont,  furent  discutés  et  adoptées 
dans  celte  séance,  avant  la  nomination  du  bureau. 

Revisés  le  12  mai  1870.  les  statuts  ont  été  soumis 
au  Conseil  d*Etal  et  approuvés  par  lui,  dans  la  séance 
du  6  août  1870.  Un  décret  du  président  du  Conseil, 
*^f  du  pouvoir  exécutif,  en  date  du  14  aoiU  1871.  a 
'Wonnu  la   Société  comme   Établissement  d utilité 

BUT    DE  LA  SOCIÉTÉ. 


■  U  Société  française  d'Archéologie,  aux  termes 
"««es  slatuis,  a  pour  but  de  faire  le  dénoml)rem(»nt 
^'^plel des  monuments  français,  de  les  décrire,  ilc  les 
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diisseï'  dans  un  ordre  chrouologifjue,  et  de  pul 
des  documents  sur  la  sLatietique  monumentale  d 
France,  dans  un  Bullelin  périodique. 

«  Kllc  fait  tons  ses  ellorts  :  1"  pour  empccliï 
destruction  des  anciens  édifices  et  les  di'gradat 
qui  résultent  des  restaurations  mal  entendues  ;  2"  | 
obtenir  le  di'nombrement  et  la  conservation  des  ol 
d'antiquité  et  des  pièces  manuscrites  qui  intéres 
l'histoire. 

B  La  Société  fait,  auprès  du  Gouvernement,  les 
marthes  quelle  juge  convenables  pour  an-iver 
but,  et  provoque  la  création  de  musées  d'aniiqi 
dans  les  chefs-lieux  de  déparlenienl  et  les  princïi 
villes  de  France  ». 

M.  de  Caumont  écrivait  alors,  en  télé  de  son 
gramme,  ces  lignes,  auxquelles,  «prèssoisante-qi 
ans,  il  n'y  u  rien  à  changer  : 

u  Malgré  les  efforts  de  tous  les  hommes  éclain 
n  amis  des  arts,  le  vandalisme  continue  d'exere 
<i  ravages  ;  de  tous  ciïtés  l'affligeant  spectadej 
«  destruction  vient  frapper  les  regarde 

«  L'époque  actuelle  exige  la  réunion  de  t 
"  elTorts  individuels  pour  réagirconlre  ]>'  vandali 
B  ee  n'est  pas  seulemeni  à  la  Commisision  des  m 
«  ments  historiques  â  prendi-c  nos  uijuiciis  édi 
1  sous  sa  protection,  c'est  â  la  population  écll 
«  lie  toute  la  Fiance  n  s'opposer  aux  deatraol 
"  qui  désolent  nos  provinces  «. 

1  Voilà,  ajoutait  avec  raison  M.  E.  de  BoE 
paire  dans  sa  notice  sur  M.  de  Caumont,  1 
juste  et  féconde  qui  présida  à  la  formiition  d 
Société:  c'est  elle  qui  légitima  son  action  et  &8Sun 
succès  s. 


clain 

ceroi 
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Chaque  année,  la  Société  tient  Un  Congrès  archéo- 
logiqpie,  d'une  durée  moyenne  de  huit  jours,  dans  une 
ville  de  France  désignée  d'avance.  Tous  les  membres 
ie  h  Société  et  les  archéologues  de  la  région  y  sont 
conviés.  Cette  session  comprend  dos  séances  consa- 
cres à  la  lecture  de  mémoires  ou  aux  discussions 
archéologiques,  et  de  nombreuses  excursions  permet- 
^t  dVHudier  les  monuments  les  plus  intéressants. 

I-e  compte  rendu  du  Congrès,  qui  formtî  un  volume 
10-^.  illustré  de  nombreuses  pliototypies,  publié 
par  le  Directeur,  est  distribué  à  tous  les  membres 
^^  'a  Société  et  aux  personnes  qui  ont  adhéré  au 
Congrès,  en  acquittant  une  cotisation  de  10  francs. 

La  Société  décerne  chaque  année,  à  titre  de  récom- 
pense et  d'encouragement,  un  certain  nonibre*de  mé- 
dailles CD  vermeil,  argent  et  bronze,  aux  personnes 
qui  se  sont  distinguées  par  leurs  travaux  archéolo- 
giques, leurs  publications  et  leurs  découvertes. 

Des  allocations  en  argent  sont  en  môme  temps  dis- 
tribuons pour  la  conservation  et  la  restauration  des 
monunients,  pour  des  fouilles  et  pour  la  reproduction 
<1  objets  antiques. 

^*^s  médailles  et  ces  allocations  sont  décernées,  au 

nom  de  la  Société,  par  le  Conseil,  soit  dans  la  session 

annuollp.  soit  dans  les  séanc(»s  du  Comité  permanent. 

"*"puis  sa  fondation  en    1834,   la   Société    a   tenu 

soixaulr-qiûnze    Congrès  dans   différentes   villes   de 

rrance.  et  un  grand  nombre  de  séances  générales  dans 

wsloeuliiés  de  moindre  importance  et  dans  quelques 

^*s,Hranj?ères(l). 

'*'  A  diffi'THub's  roprisos,  la  Société  a  profité  d<.'  la  loimo  du 

♦^'l'jfrfs  dans  des  villes  fronti»*'n*s  pour  se  tenir  à  l'étran- 

'■^  examiner,  de  concert  avec  les  membres  des  corps  savants 
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Elle  il  publié  soiitantr-et-onze  volumes  de  cou 
rendus  de  ces  réuniuns,  et  la  collection  du  Biii 
Monumental,  édiU-  sous  ses  auspices  par  les  D 
leurs  successifs  :  MM.  de  Caiimont,  de  Cougny, 
PaliiBlro,  le  conile  de  Mapsy  et  K.  Lefèvre-Poii 
comprend  soixante-douze  volumes  (!)  et  qi 
volumes  de  tables  (2). 

La  double  sêi'ie  des  publications  de  la  Société  f 
donc  aiijounl'liui  cent  quarante-quatre  volumes  i 
illustres  de  nombreuses  plnncbes. 

Si  l'on  examine  le  cliilTrc  des  allocations  .iccoi 
parla  Société,  depuis  sa  fondation,  pour  l'acquii 
et  In  i-i^s  tau  ration  d'édiiices  liistoriques,  les  fou 
les  relevés,  plans,  dessins  et  moulages  (3),  celui 

iIcK  diiri'Tcnt!!  pays.  W  ni(iiiuiiiFnt«  liÎKloriquPs  Irs  pluH  i 
IbnIh  iIh  la  n''gioii.  Xnus  i;[(priinB,  parmi  ces  ri'uuiona, 
tenwH  tt  Tournai,  vn  ItXi  ;  à  Tn>vi's.  en  1W6:  à  Tourni 
ItruxdllcR,  l'ii  IWl.  où  S.  M,  k'  Roi  de*  Belges  a  M| 
iiirmhrus  du  Coiij;n''s  au  rliilicau  île  Laeknn  :  dans  t 
Ji'rxuy.cn  18M!t :  >.-n  1H8K, daiia l;t Navarre  Dl  Ich  pmviacesfed 
mpagiiolL-H;  ['Il  IW)1  t^n  Huif^i:  à  m\c.  B<.tii<>  et  Nântlj 
Fil  DM},  dan»  \es  coinlÙH  île  K^nl  el  il.'  ^ui^hcx.  ' 

Ajuutuns.  du  reste,  qui'  Icn  ri)Fn]ilcs  rendu 
11'  Bulletin  Moiiiimei'tfil  uni  toujours  l'ii-  ouv( 
nicalions  iflaliveii  aui  monumi'nls  -ivs  divei 
l'Kuropo.  aiiini  qu'à  i'i'ii\  ■'■■  I  AI,' i  i|.  -  .i 

(Il  IjjsoinanlMrei/j'  i..  ■    i  i  ■  i,  riin 

(■il'r^M  Utiles  d.'s  '  ■..  ■  I   'i.-  v,> 

ilu  Hitlletin  jaoiiiimi',iUt!,  ,^\,i.r,.u,^  k  I>^^.''    .h^   .1''  ii> 
daus  la  Iltbiiogriipliie  grin-nite  ries  Tj'iic/'      'i  l'r.  -ii/j 
nrfbènlofiiqiit'.i,   iinhlièn   pur   h-i    Sorii''''-    ■    '■'.!'.< 
tniiirr,  rOdini'i-  pav  MM.  H.  de  Usieyri.'  ■■[   I-;    l..'l..vr. 
t:iiis.  1.  l.|i.  ■2£Ullll. 

(;ll  Im  Kiwii'lf  piwsi'idi'  l'i  Caiii  nu  iiiuxèo  [ilastiquo,  Il 
diin*  m.fl  dps  yalli's  il.,  lanni.pini'  l>r^r>>etfM),jrite^{^ 
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subventions  ni  louées  pour  la  créalion  de  musées  et 
Téreclion  de  monuments  commémorât  ifs,  on  atteint  un 
chiffre  qui  dépasse  sept  cent  mille  francs.  En  y  ajou- 
tant les  dépenses  d'impression  des  Comptes  rendus 
fc  Congrès  et  du  linlletin  Monumenial,  et  les  frais 
iladminislraliou  et  d'organisation  des  st»ssions,  on 
arrive  û  une  dépense  totale  de  plus  d'un  million, 
«•ouverte  par  les  rotisatious  des  membres,  et.  pour 
la  tenue  de  quelques  Congrès,  par  des  suhventious 
accordées  j)ar  des  départements  et  des  villes. 

Le  nombre  des  membres  de  la  Société  est  de  î)70 
pour  la  France,  et  de  130  pour  létrc'mger. 

i^a  Société  échange  ses  publications  avec  un  nombre 
considérable  de  Sociétés  savantes  en  France  et  à 
l'étranger,  dont  beaucoup  ont  été  fondées,  à  la  suite  de 
Congrès,  par  Tinitiative  de  M.  de  C^aumont,  qui  peut 
iHre  appelé  à  juste  titre  le  créateur  de  l'arcliéologie 
monumentale  M). 

Lors  de  son  cinquantenaire,  en  1883,  la  Société  a 
voulu  rendre  un  hommage  mérité  à  sou  fondateur, 
en  se  rendant  à  Baveux  pour  déposer  une  cr)uronne 
8U  pied  de  la  statue  qui  lui  a  été  élrvée  dans  sa  ville 
natale  (2). 


<1)  Xous  n'avons  ]MIS  à  énuméror  ici  les  travaux  «Mmsi»!/ - 
'^Mtt  deM.  de  Caumont.  Qu'il  nous  suflîs«»  «io  rajipeler  lo  Com-s 
^Antiquités  monumentales,  G  vol.  in-8«»  i-t  «;  atlas.  18:M»-lS'il  ; 
^  AbécMaire,  ou  Rudiment  d'archéologie, '-)  \ (A.  \n-H",  plusi»'urs 
^  réimprimés  :  la  Statistique  monumentale  du  Cnlcnios. 
î»To!.in-S»,  etc. 

<9  M.  de  Caumont  conserva  la  dinH*tion  «le  la  Socirii'  jnsi[u'à 
éveille  de  sa  mort,  où  elle  fut  remise  à  M.  de  Cuu^îiiy  r->r.  juillet 
1^.  M.  de  Cougny  eut  pour  successeur  M  I^'tiu  Palustn«.tnn 
**nt  une  nouvelle  activiti'  à  la  Société  et  une  vive  inijiuNii.n 
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ORGANISATION. 


L'administration   de   la  Société    est  confiée 

Conseil  composé  de  quarante  membres  ordinaire 

Directeur,  président  de  la  Société,  est  nommé  p 

Conseil  ;  il  représente  la  Société  vis-k-vis  de»  Taui 

j  rj  et  des  tiers,  dirige  les  séances  des  Congrès,  la  pul 

'■\  tion   de  leurs  Comptes  rendus  et  celle  du  Bu 

■|  Monumental^  publié  sous  les  auspices  de  la  Soci 

Une  partie  du  Conseil,  composée  d'au  moin 
Lj  membres,  pris  dans  le  département  du  Calvados. 

stitue  le  Comité  permanent,  chargé  de  l'expéditic 
aiïaires  courantes,  qui  tient  mensuellement  une  s 
i  à  Caen,  siège  de  la  Société. 

^  L(;  bureau  de  la  Société  se  compose  du  Directe! 

Directeur-adjoint-Trésorier,  de  deux  Secrétaires 
raux,  d'un  Secrétaire-adjoint  et  d'un  Archi 
Conservateur  des  collections. 

La  Société  entretient  des  rapports  entre  ses  mei 
à  l'fiide  des  inspecteurs  départementaux,  divisioni 
et  généraux. 

Le  Directeur  et  les  membres  du  bureau  sont  no 
i|  pour  cinq  ans;  les  membres  du  Conseil  pourdeu 

C  Tous  sont  indéfiniment  rééligibles. 

r  au  liullHm  Monumental.  Ayant  demandé,  au  bout  de 

néoH,à  être  déchargé  de  sos  fonctions,  M.  Palustre  aéléi 
j      *  directeur  honoraire   le  îil  décembre  18H4.   et  M.  le  coi 

y  MarHV,  désijrné  provisoirement  commf?  directeur,  a  été  c< 

\  dans  co  litre  par  un  vote  du  Comité,  du  T)  janvier  1885 

I    M  l'avis  conforme  dos  insprctifurs  et  d(?.s  meuibres  du  Con; 

îi  *  môme  procédure  a  été  suivie  après  la  mort  de  M.  de 

.J  MM.    Eugène    Lefévre-Porilalis    et    Emile    Travers     o 

nommés,  le  premit;r  directeur  et  le  second  directeur-î 
par  le  Comité,  le  31  août  19(J0. 
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ADMISSION. 

\j'  nombrtî  des  membres  do  la  SociôU'  esl  illiniiU''. 

Chaque  membr*^  i)aie  une  rolisalinn  aiinin'llc  a*'liii'l- 
Ifinient  fixée  à  10  fr.,  et  radielable  niov<?iinaut  une 
s«»mmpde  l'A)  fr.  (Décision  du  20  décembre  18i)0:.  II  a 
le  droit  d'assister  aux  réunions  du  Conjurés  annuel  el 
înix  si'anoes  générales,  et  d'en  recevoir  le  compte 
Midu  imprimé. 

Le  Conseil  confère  aussi  le  titre  de  membre  étranger 
aux  a^'lK•ologues  qui  se  sont  distingués  [)ar  leurs  tra- 
vaux. 

Les  membres  élrangers  ne  sont  astreints  au  paiement 
^'aucune  cotisât  ion.  mais  les  jmblications  de  la  Société 
ne It'ursimt  adressées  que  lors(ju'ils  en  foni  la  demande 
et  moyennant  un  prix  (ixr  par  le  (".onseil. 

BULLETIN  MONUMENTAL. 

\^BuHetin  Monumental  est  publié  parle  Direclcur. 
sous  les  auspices  de  la  Société,  suivant  les  conditions 
arrêtées  entre  lui  et  le  Comité  j)ermanenl  (  I  ). 

Ce  recueil,  qui  forme  chaque  année  un  volume  in-<S" 
<ie  600 pages,  illustré  de  i)hototypi<'s,  j)aniît  tous  jrs 
trois  mois  par  livraisons,  et  renferme  des  miMuoirt^s 
sur  les  différentes  branches  de  rarchéologi»'.  publié^ 
par  les  membres  de  la  Société. 


(1)  hi  Bulletin  Monumental,  qui  ('>tait  la  propript/'  pi-rson- 
■^deM.  de  Caumont,  a  ét(f  donm*  à  la  Sooii't»'  par  M»"^  ilr 
^^*'ww«al,  par  acte  du  18  décembre  1875,  el  cell»'  «lonalicu»  a 
^  tntorisée  par  décret  da  :»  mai  1878. 
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Le  prix  d'abonnement  est  de  15  fr.  pour  la  Frarw 
et  18  fr.  pour  l'étranger. 


TABLEAU    DES    VILLES 

dans  lesquelles  ont  été  tenus  des  Congrès  et  des 
Séances  générales  (1). 

1834  C4EN. 

1835  Douai. 

1836  Blois  ;   ViVf,  Alençon,  Le  Mans. 

1837  Le  Mans. 

1838  Tours  ;  Clermont-Ferrand. 

1839  Amiens  ;  /^  Mans, 

1840  Niort. 

1841  Angers;  Le  Mans,  Cherbourg,  Lyon,  Vienne. 

1842  Bordeaux  ;  Rouen,  Strasbourg, 

1843  Poitiers  ;  Le  Mans,  Angers,  Nantes,  Vannes. 

1844  Saintes  ;  Coutances,  Nîmes. 

1845  Lille  ;  Tournai,  Reims,  Évreux. 

(1)  Les  com])te8  rendus  des  trois  premiers  Congn>s  se  tï 
vent  seulement  dans  les  volumes  du  Bulletin  Monument 
ceux  de  1887  à  1843,  imprimés  dans  le  même  recueil,  ont 
tirés  à  part.  A  partir  de  1844,  ils  forment  une  publicat 
absolument  distincte  du  Bulletin. 

Les  noms  mis  en  CAPITALES  indiquent  les  villes  où  ont 
tenus  des  Congrès,  c<>ux  en  italiques  désignent  soit  les  vi 
où  ont   eu   lieu  des  séances  générales,  soit  les  provinces 
départements  où  la  Société  a  organisé  des  excursions. 

Sur  cette  liste  ne  ligurent  pas  les  séances    nombreuses 
nues  à  Paris  et  à  Caen. 

\]\\  certain  nombre  de  séances  générales  ont  eu  lieu,  de  1 
à  1870,  à  l'occasion  des  Congrès  scientifiques  de  l'Institut 
Provinces   et  des  (Congrès  de  l'Association  Normande,  a" 
nisés,  les  uns  et  les  autres,  par  M.  de  Caumont. 
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1846  Mbtz  ;  Trêves. 

l8i7SENs;  Tours,  Antjouléme,  Limoges. 

1848  (1)  Falaise^  Vaux-sur- La ison  (2),  Bernay,  TrouviUe. 

1849  Bourges. 

1850  AuxERRE,  Clermont-Ferrand  ;  Cluny. 
1831  Laon,  Nevers  ;  Gîsors,  Orléans.. 

185j  DuoN  ;  Sffiw,  Toulouse. 

181)3  Troyes  ;  Les  Andelys,  Bayeux^  Laval, 

I8ii4  Moruss;  Dijon,  Avranches, 

1^  Ch.\u)ns-sur-M.\rne  ,   Aix-en-Phovence  ,   Avignon  ; 

U  Puy  (3). 
18îi(i  Nantes  ;  Verneuil,  Le  Neuhoury,  Louviers, 
18b7  Hende,  Valence  ;  Grenoble. 

1858  PÊaiOL'EUX,  Cambrai  ;  Louviers,  Alençon,  Lisieux. 

1859  Strasbourg  ;  Rouen,  Saint-Lo,  Vire. 

1860  DcNKERQCE  ;  Le  Mans,  Cherbourg. 

1861  Reims  ;  Laigle,  Dives,  Bordeaux, 

1863  Saumur,  Lyon  ;  Le  Mans,  Elbenf,  Dioes. 

1863  Rodez,  Albi  ;  Le  Mans, 

1864  Fo.NTENAY-LE-Cà)UTE  ;  Êvreux,  Falaise,  Troyes, 

1865  MONTAUBAN,  CaHORS,  GUÉRET. 

1866  Sesus,  Aix,  Nice. 

1867  Paris  [h)  ;  Ponl-Audemer. 

1868  Cargassonne,  Perpignan,  Narbonne,  Hkzieus  ;  .Mont- 

pellier,  Rouen* 


(1)  En  184R,  los  «^vêiicmeiiLs  politiques  u'oiit  j>as  piTriiis  <io 
"^t  le  Congrus,  mais  dos  séancos  onl  ôti*  tcniu's  dans  les 
I^KiIitês  indiquées  ci-dessus. 

('4  Vaax-sur^Laison  était  la  |iroiiri(Hû  do  M.  dv  (.aiiiiionl,  (jui 
y  nhmil  un  certain  nombrt*  di»  î«es  runfivri'S.  pour  s'or«Mi|HT 
(fecpustinns  administratives. 

^)  Des  conférences  internationales  ruront  Iciuk.-s  à  Paris, 
«  18Ki,  pendant  rEs]K)sition  Uiiivorsolle. 

l4)  LeCongrùs  fut  fixé  a  Paris,  a  cause*  <lr'  rKxiMisilion  l'hi- 
venelle. 
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4 800  Loches. 

1870  LisiEUX  ;  Moulms, 

1871  Anoehs;  Le  Mans,  Anvers, 

1872  Vendôme. 

1873  Ciïateauroux. 

1874  Aoen,  TouLorsE. 
187y  Ghalons-<?ur-Marne. 
187C  Arles. 

1877  Ses  LIS  ;  Départe  meni  du  Loi, 

1878  Le  Mans,  Lwal;  Déparletneni  des  Bastes^Alpes. 
187i)  Vienne  ;  Milanais, 

1880  Auras-,  Tournai;  Franche-Comté, 

1881  Vannes  ;  Bernai/  et  le  dé/wrlement  du  Gers. 
188:2  Avignon,  Fkéjus;  Département  de  la  Creuse. 
1883  Caen;  Coutances,  Jersey. 

188.i  Pamiers,  Foix,  Saint-(îiuons. 
188Î)  MoNTBRisoN,  Roanne. 
188(i  Nantes. 

1887  SoissoNS,  Laon  ;  Reims. 

1888  Dax,  B  a  Yonne;  Provinces  basques  espagnols, 

1889  KvREUX  ;  Le  liec-Hellouin,  Dreux^  MotUfori-VAmaJury, 
IHîH)  Brive  ;  Tulle. 

1801  Besancon;  Dole.  Salins  et  ÈtontbéUaid. 

189-2  Orlkans;  liloiset  le  département  de  Loit^t-Cher. 

18U3  AniJEVii.LE;  f:omlé  de  Kent  (Anffleterre), 

18î)i  Saintes,  La  H(m:iielle. 

1  Hdli  ClERMONT-FeUR ANI). 

1890  MoRLAix,  Brest. 

1897  Nîmes. 

1898  Bourges. 

1899  Maçon. 
lîKH)  Chartres. 
1901  Agen,  Aucu. 
190^  TuoYEs,  Provins. 
liMJ3  Poitiers. 

UH)i  Le  Pi; y. 


'-.:■  sf«':  ■^'•■-  ' 


LISTE  GÉNÉRALE 

DES  lEIBRES  DE  LA  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  D'ARCHEOLOGIE 

Par  ordre  géographique  et  alphabétique  (1) 
31  DÉCEMBRE  11)08. 


Bureau. 

MM.  Elgene  LKFKVRE-PONTALIS,  direclenr,  i:J,  rue  de 

Phalsbourg,  à  Fnris. 
Êmu.e  TRAVERS,  direcleur-adjoinl,  18,  rue  des  Clia- 

noines,  à  Caen. 
Raymond  CHKV ALLIER,  Lréaorier,  au  Bois-de-Lihiis, 

par  Eslrées-Snini-Denis  (Oi»e). 
Pauliie  LOiNGUEMARE,Jîerrr?/^f*>tf //eW/v//,  lî>,  place 

Saint-Sauveur^  à  Cnen. 
Louis  SERRAT,   secrétaire  général^  S,  rue  Ch.Heau- 

briand,  à  Paris. 
Henri  UEIJZÉ,   secrrlnire-adjoinl,  l«s  rue  Carlauli, 

a  Puteaux  (Seine). 
Feanano  HL'ARD,  conservateur    dea    adlecHuns^  N, 

rue  de  l'Acadéinie,  à  Cnen. 

tl)  Ceux  d6  MM.  les  Menihrcs  de  la  Société  dont  les  noms 
*^ieiit  oiuiti  sur  cetlt^  listo,  et  cous  qui  a-iniiont  à  iiidi({it«M' 
^^Rdiilratîons  pour  Itmrs  noms,  qualités  ou  dninirilr.  sont 
f^d'adrMser  leurs  rèclamalions  à  M.  Raymond  (Ihkn.m.i.iki:. 
'tt  RoÙHifsrJhus,  par  E.slré«^s-Saiiil-I)«'nis  (Oisi'i. 

b 


ï. 


LISTE   DBS  HElIBItBS 


Comité  d'honneur  (1). 

I.  M.  A.  HÉROiy  DE  VILLEFOSSE,  membre  de  riiisA 
lui,  conservateur  au  Musée  du  Louvre,  prèsidenl  de 
seclion  d'archéologie  du  Comité  des  travaux  hiaUtriques. 

'2.  Marquis  de  VOGUÉ,  membre  de  l'Académie  fra> 
çaise  et  de  l'Acadâmie  des  Inscriptions  et  Bell  es- Lettres. 

iS.  Comte  R.  de  LASTKYniE,  membre  de  l'Iiislilut,  pr* 
fesseur  k  l'École  des  Charles. 

4.  M.  JcLEs  GUIFFREY,  membre  de  rinslilut,  adio^ 
trateur  de  la  Manufacture  nationale  des  Gobelins.        ^H 

5.  M.  Paul  SELMERSHEIM,  inspecteur  général  tti 
monumenls  hisloriques. 

li.  M.  Lucien  MAGNE,  inspecteur  général  des  mMVI 
monts  historiques. 

7.  M.  Al'guste  CHOISY,  inspccleur  général  des  Pont 
et  Chaussées. 

8.  M.  Andrk  MICHEL,  conservateur  nu  Musée  du 
Louvre. 

II.  M.  Camille  RNLAHT,  directeur  du  Musée  de  sculp- 
ture du  Trocadéro, 

10.  M.  John  lilLSON,  membre  du  Conseil  du  Hoy«l 
Arcbîcological  Institiile,  membre  de  la  Société  des  Anii- 
ijuaires  de  Londres. 

11.  Vicomte  de  GHELLINCK-VAEHNEWYCK,  ancien 
président  de  TAcadémie  royale  d'archéoiogle  de  Belgique. 

13.  H.  Albert  NAEF,  inspecteur  général  des  monu- 
menls historiques  de  la  Suisse. 


Il)  Ce  Comilù  a  ch'i  cilu  *  Auxer 
du  Congrès  de  1907. 
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Comité  permanent. 

IM.  Eugène  LEFÈVRE-PONTALIS, />r^«îrfew/, 
Emile  TRAVERS,  vice-président. 
Chaules  HETTIER,  vice-président. 
Paul  de  LONGUEMARE,  secrétaire, 
Pabbé  VOISIN. 
Fernand  HUARD. 
Raymond  CHEVALLIER. 
ALFRED    Ll EGARD. 
GrsTAVE  LE  VARD. 
Louis  SERRAT. 


Comité  de  publication. 

MM.  Eugène  LEFÈVRE-l'ONTALlS,/>re<;We/iL 
EMILE  TRAVERS. 
René  FACE. 
Adrien  BLANCHET. 
Loris  SERRAT. 
Paul  VITRY. 
Philippe  LAUER. 
André  RHEIN.  secrétaire. 

Inspecteurs  généraux. 

1-  H.  le  comte  Adolphe  de  DION,  à  Monlfort-l'Amaury 
(Seine-el-Oise). 

^  M.  Robert  TRIGER,  au  Mans. 

3-  M.  le  marquis  de  FAYOLLE,  au  château  de  Fayolle, 
par  Tocuie-Saini- Apre  (Dordogne). 

i.  M.  Louis  DEIIAISON,  à  Reims. 


USTI  DIS  HEHDREB 


Irupeeln 
k  Compièg] 


Lupectaurs  diTisionuaires. 

I"  dIViSlOD. 

Nord,  Pas-de-Calais,  Somme,  Aisne  et  Oise. 

H.  le  Ijaron  de  BONNAULT  dIIOUËT. 


£■  dlTisin. 


■- 

)(!,  Scine-el-Oise  el  Seine-et-Marne.       fl 

liu/ir  fleur 

:  M. 

AimiEN  BLAKCHET,  U  Pai-is.           fl 
3>  dlTlHloD.                              ^1 

Calvndos, 

Manche,  Orne,  ï-are  et  Seine- In rèrieil^| 

lim/ieclmir 

;  H. 

CiiArii.Es  HHTTlKn,  ii  Cnen.          ^| 

lllo-Bl-Vil; 

Une 

,  C6te.s-du-Nord,  Fînisléi'e.  MorlJ^^H 
el  Loire- Inférieure.                    ^^H 

Inêiwi-leur . 
Vmm^N. 

;   .M 

.   le  martjuis  de   [.'flSTOUKBQ^Q^H 

S.irllie 

t,  Mayenne  et  iMuinc-e(-Laî]^^^^^^| 

liuiirrleur  , 
Itlou  iMnine-r 

■11.0 

le  comte  Cii\iiles  LAIEVtJjppi^^B 
0'  division.                         ^^1 

rtulriî-ol-Uire, 

Uir-et-Clier,  Uij-el  et  l'.nre-iri-tjM 

-^ 

■  M. 

■ 

I.Éos  DUHUYSg^riteU^^HH 

^^^ 

■ 

^^I 
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7*  division. 

Cher,  Indre,  Nièvre  el  Allier. 
Inupecleur  :  M.  le  marquis  i>ek  MKLOIZKS,  à   Bourges. 

$«  division. 

Vendée,  Deux-Sèvres,  Vienne,  Charente  et  Cliaronle- 

Inférieure. 

Iiupecteur  :  M.  Alfred  RICIIAKD,  archiviste  du  dépar- 
tement, à  Poitiers. 

9«  division. 

Haute-Vienne,  Creuse,  Correze  el  Dordogne. 

l»*pecleur  :    M.    René   FAGE,   h    Vemouil-sur-Vionno 
(Haale-Vienne). 

iO*  division. 

Gironde,  Landes,  Lot-et-Garonne,  Gers,  Hautes-Pyrénées 

el  Basses-Pyrénées. 

ilupeeteur  :    M.   Adrien    PLANTÉ,   ancien    député,   à 
Orthez. 

W  division. 

Tam-et-Garonne ,  Tarn  ,  Lot  et  Aveyron. 
Intpecleur:  M.  le  chanoine  POTTIER,  à  Monlauhan. 

12*  division. 

Haute-Garonne,  Aude,  Pyrénées-Orientales  et  Ariôge. 
^mpeeteur  :  M.  Jules  de  LAHONDKS,  a  Toulouse. 


XXll  LISTE   DES   MEMBRES 


W  diYision. 

Héraull,  Gard,  Ardèche  et  Lozère. 
Inspecteur  :  M.  Joseph  BERTHËLÉ,  à  Montpellier. 

14*  diYision. 

Bouches-du-Rhône,  Vaucluse,  Var,  Basses-Alpes,  Hautes- 
Alpes,  Alpes-Maritimes  el  Corse. 

Inspecteur  :  M.  Léon  LABANDE,  à  Monaco. 

15«  division. 

Rhône,  Ain,  Savoie,  Haute-Savoie,  Isère  et  Drôme. 
Inspecteur  :  M.  Antoine  VACHEZ,  à  Lyon. 

16«  diYision. 

Puy-de-Dôme,  Cantal,  Haute-Loire  et  Loire. 
Inspecteur  :  M.  Joseph  DÉCHELETTE,  à  Roanne. 

17"  division. 

Côte-d'Or,  Yonne  el  Saône-et-Loire. 
nspecteur  :  M.  le  vicomte  A.  d*AVOUT,  à  Dijon. 

18«  division. 

Doubs.  Jura  et  Haute-Saône. 
Inspecteur:  M.  Fabbé  BRUNE,à  Mont-sous-Vaudrey  (Jura). 
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19<*  division. 


Mcu^€.  Meurllie-cl-Moselle,  Vosges  et  lerritoire  de  Belforl. 
Inspecteur:  M.  Léon  (JEKMAIN  de  MAIDY,  à  Nancy. 


âO*  division. 


Marne,  Ardennes,  Aube  et  Haulc-Marnc. 

l^iftecleur:  M.  le  baron  J.  dk  BAYE,  au  cliAtcau  de  Baye 

(Mnrne). 


21*  division. 


Alger,  Constantinc,  Oran  et  Tunisie. 
intpecteur:  le  R.  P.  DELATTRE,  à  Carllmpre. 


LISTE  DES  MEMBRES 


L'astérisque  (*)  désigne  les  membres  de  la  Société 
abonnés  au  HxtUelin  Monumental  (1). 


Im  noms  des  membres  du  Conaeil  sont  désignes  par  des 

caractères  italiques  (2). 


Ain. 

\^f^flf\kr  :  M.  W  D'  Kfaf.il, 

'^ntil  lie  doi'lpur  Édouanl), 
^  U  Pape.  |)ar  Rillieux. 


Aisne. 

'"^tfiir:  M.  L.  Rrcmiiie. 

'^waiARD  (Femand),  conser- 
^teur  du  Musvc.  12,  boule- 
^nt  de  Laon.  à  Soissons. 


•  Itrnchr  iLiiciciii.  îirctiivislp 
tlii  départciiiPiil.  à  I..aon. 

Crami>on  (Ernrslj.  consul  géné- 
rai en  retraite.  :iu  cliAteau 
du  Grand -lïozoy.  par  (hilcliy- 
livCtiAle^iu,  et  à  Neuilly,llH. 
avenue  de  Neuilly. 

[)Ki.A(.ARnF.  iKmile),  au  château 
d'Écuiry,  \tnr  Seplmonls,  cl 
a  Paris,  HC»,  rue  du  Fau- 
bourg SaJnl-Houoré  (Vllli. 

I)Kvi«;.NK  I  l'abbé),  curé  de  No- 
tre-Dame, à  \Ji  Ferté-Mllon. 


'Il  Le  Jiullrlin  Âlununtenlal,  qui  a  conquis,  depuis  soixanle- 
^"^letns,  un  rang  si  distingué  parmi  les  publications  arrhéolo- 
â^Ufs  de  la  France  el  île  l'étranger.  |iarail  tous  les  trois  mois, 
'Uoiliè  d*un  grand  nombre  de  planclies.  Pour  le  recevoir,  le^ 
"'Dbres doivent  ajouter  15  francs  ii  leur  cottsniion  nnnuellf. 
P^r  11  France,  et  18  francs  pour  l'étranger. 

'2)  Les  inspecteurs  généraux  et  inspecteurs  divisionnaires  fonl 
''"Irait  partie  du  Conseil  administra  tir. 


XXVI 


LISTE  DES  JIEMBRES 


*  Rabelle  (Alphonse),  pharma- 
cieD,  à  Ribemont. 

*  RoYER   (Eugène),  pharmacien, 

à  La  Ferté-Milon. 

Allier. 

Inspecteur  :  M.  Tabbé  Clément. 

Clément  (l'abbé  Joseph),  aumô- 
nier, 2,  rue  du  Chaml>on,  à 
Moulins. 

*  La  BouTRESSE  (Roger de),auchA- 

teau  desQuillets^parTrezelles. 

MoREAu  DE  NÉRis,  au  château  des 
Barres,  par  Arpheuilles-Sainl- 
Priest. 

MoRET  (le  chanoine),  rue  Dide- 
rot, à  Moulins. 

*  QumiELLE  (Roger  de),  à  Mon- 
taiguet. 

TiERSONNiER  (Philippe),  3,  place 
de  la  République,  à  Moulins. 

Alpes  (Basses-) 
Inspecteur:  M.  Eysseric. 

Chais  (Maurice),  ancien  magis- 
trat, à  Riez. 

Eysseric  (Saint-Marcel),  ancien 
magistrat,  à  Sisteron.  HI.  V. 

IsNARU,  archiviste  du  départe- 
ment, à  Digne. 

Maurel  (l'abbé  M.-J.),  curé  de 
Valernes,  par  Sisteron. 

*  Riper t-Monclar  (le  marquis 
de),  ministre  plénipotentiaire 
en  retraite,  au  chàleau  d'Alle- 
magne. 


Alpes  (Haut 

Inspecteur:  M.  G.  de 

Manteyer  (Georges  ( 
membre  de  l'École 
à  Manteyer.  par  La 
Arnauds,  et  à  Paris 
de  Béthune  (lY).  B 

Alpes-Mariti 

Inspecteur:  M.  H. 

Barety  (le  docteur  A 
Cotta,  à  Nice. 

Rose  (Ernest),  111,  ru 
ce,  à  Nice.  M.  F. 

GuiCfOU  (l'abbé  Émilii 
nue  des  Templiers, 

*  Labruyer  (Emman 
rendairc  honoraire 
de  France,  villa  C 
boulevard  du  Moulii 

Morts  (Henri),  archl> 
partement,  20,  bou 
bouchage,  à  Nice. 

Randon  (Charles),  ar 
rue  do  Russie,  à  Ni 

Ardèohe 

inspecteur  : 

BÈCHET0ILLE  (Laureul 
9.  rue  Saint-Étienn 
nay. 

Benoit  d'Entrevaux  (. 
leau  d'Entrevaux, 

*    MONTGOLFIER     (  Fél 

Sainl-Marcel-lez-Ar 
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ArdomiMi. 

l^*ptcteur  :  11.  Coutt. 

'  Co*iy  iHcnpy),  architecte,  à 
Sedan. 

6«irm  (Roger),    docteur    en 
droit,  au  chàteaa  de  Belval- 

Bois-des-Dames,  par  Bazancy. 

M.  F. 
Umis  (l*abbé),caré  de  Biermes, 

parRethel.  M.  F. 
LiniE  (Elias),  à  Thugoy ,  par  Re- 

tbei,  el  &  Paris,  48.  rue  Pcr- 

golèse  iXVî).  M.  F. 
îwccrr  (le  docteur),   rue   des 

Moulins,  à  Vouziers. 

▲liège. 

/««pfflnif  ;  M.  J.  DE  Uhondès, 

iiispefleur  divisionnaire. 

R»X'«  tRoberii,    architecte,    à 

Paraiere. 


Bauffremont  (le  duc  de),  au 
château  deBrienne-le-Château, 
et  à  Paris,  87,  rue  de  Grenelle 
(VII).  M.  F. 

Bauffremont  (le  prince  Th.  de), 
même  adresse.  M.  F. 

Lefranc  (M"«  Gabrielle),  à  Bar- 
sur-Seine. 

Aude. 

inspecteur  :  M.  A.  Cros-May- 

REVIEILLE. 

Amardil  (Gabriel),  12,  rue  de  la 
Peyrade,  à  Narbonne. 

CoMBéLÉRAN  (Gastou),  31,  rue  de 
la  Gare,  à  Garcaasonne. 

Cros-Mayrevieille  (Antonin)  .pré- 
aident du  Tribunal  civil,  quai 
Victor-Hugo,  à  Narbonne. 

Faoes  (Antoine),  à  Rivoirc-Cazil- 
hac,  par  Garcassonne. 

RouzAUD  (Henri),  percepteur,  à 
Narbonne. 


Aube. 

/rt>pMfîir:  M.  l'abbé  h'An- 
tessa.n'ty. 

^^tmanty  fi'abbé  d*),  0,  rue 
•^♦^  MaroLs  à  Troyes. 

BiBKM  lAlbert»,  membre  de 
'^ÏMMtul.  8.  rue  du  Cloître- 
^i"t-Éiienne,  à  Troyes,  et  à 
^ris  133,  boulevard  Hauss- 
mann  ivin,. 


Ave3rron. 
Inspecteur:  M.  Lacroix. 

Anglks  (Auguste),  28,  avenue 
Hodat,  à  Rodez,  et  à  Paris, 
2i5.  villa  Deshayes.  rue  Didot 
(XIV). 

GoMNFAi  RE  (Léon),  à  Espalion. 

Lacroix  (Joseph),  avocat,  à  Es- 
palion. 
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Belfo'rt  (territoire  de). 
Inspecteur:  M.  Dubail-Roy. 

DubaU'Roy  (F.-G.)»  secrétaire 
(le  la  Société  d*ÉinulaUon,  4S, 
faubourg  de  Montbéliard,  à 
BeKort. 


Bouches-du-  Rhône. 

Inspecteur:  M.  A.  Véran. 

Arnaud  d'Agnel  (l'abbé).  10,  ru^ 
Montaux,  à  Mai*seiIIe. 

Fassin  (Emile) ,  conseiller  à  la 
Cour  d'appel,  à  Aix. 

Gautier-Descottes  (Marc) ,  no- 
taire, à  Arles. 

Marin  de  Carranrais  (François 
de),  La  Marine,  chemin  de 
Sainlc-Marlhe,  à  Marseille. 

*  Yéran  (A.),  architecte  des  mo- 
numents historiques,  à  Arles. 


Calvados. 

Inspecteur:  M.  Ch.   Hettier. 
inspeclour  divisionnaire. 

Anquktil  (Eugène),  avocat,  2:i, 
rue  Saint-Floxel.  à  Bayeux. 

nKAijjoiR  (Alphonse), au  château 
do  Mots,  par  Bretteville-l'Or- 
guf'iUeuso. 


BenoIt  du  Rry  (Félix), 

gistrat,  7,    rue  El 

mont,  à  Caen. 
Besmer  (Georges),  ar 

département* 0,  rue 

Vents,  à  Caen. 

*    BlRIJOTUKftrE    DK    L. 

Caen  (hi). 
Bigot  (A.),  doyen  de 

des  Sciences.  28.  ri 

à  Caen. 
Blangy  (le  comte  Au 

au  château  de  Ju 

Tilly-sur-Seulles.  1 
Boivin-Champbacx  (P 

tcur,  au  château  il 

et  à  Paris,  1^,  qu 

(VII). 
Damecouh  (Emile),  no 

raire,  15,  rue  Sad 

Caen. 
Deca-ux  (le  D^  Charles 

Gambettii,  à  Lisieu 
Delbosc    (Hippolyte), 

honoraire    des    Co 

Directes,  président 

ciélé  des  Antiquaii 

mandie,  77,  rue  du 

à  Caen. 
*  Delesques  (Henri),  i 

libraire,  34,  rue  D 

à  Caen. 
Dei.ettre  (Louis),  â  ^ 

de-Fribois,  par  Crè 

Auge. 
Dkschamps    (Lucien), 

de  la  Société  Gêné 

laise. 
Desl.\ndbs  (le  chanoi 

lhé<*aire  de  l'Évéché 
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Dt^piiRits  iLéopoIth,  avuué.  lii, 
rnp  Coniiorcet,  û  Lisieux. 

Dkwix  iRpné).  :U.  rue  Saiiil- 
Je.iD,  à  Cai>n. 

'DiBoriKii Richard»,  ancien  ma- 
ïlslral,  rue  Bosnièrrs.  à  Caen. 

•  KoRMiGNY  iiE  La  Lo>dk  (Robert 
dei,  aa  cliàlcau  de  la  Londo, 
BiéTllk>-siir-Ome,  par  (^en. 

FiiiR^siER  iCliarle^u  au  rhiUeau 

(lr  IVUviile.  |Kir  ltiiv(>nt. 
F«»v  ilf  roinle  Feniand  ) ,  ronsoilitT 

j^énéral,  au  châleau  dn  iliiiiio- 

TiJte,  par  Baveux,  el  à  Pari», 

'â,  rue  lie  Surène  fVIII). 
'lîKRARu  (le  baron  Maurice),  dé- 

]>até  et  conseiller  général,  à 

Maisons,  par  Bayeux,età  Paris. 

-^.  rueltabelaisiVlIli     M.  F. 
iiotiikT  iLouisi.    avocat,    place 

Saiol-Sauveur,  à  C<ien. 
lioiXHix    ilx)uist.    banquier,    a 

Fiilaiise. 
(iifuoL'AKb  ( Louis},   professeur 

à  11  Faculté  de  Droit,  rue  des 

Cordeliers.  à  Caen. 

•  BetUer  (Charles»,  27,  rue  (iuil 
berU  î  Caen. 

•««flrd  (Femand),architecte,H. 

rsede  rAcadémle,  à  Caen. 
BrxuERtVictorI,  à  Vcrson.  et  ii 

Paris,?,  rue  dWstorg  <VIlli. 
Ubouchkre  (le  colonel   Henri  i, 

i  HéronvIlleSalDt-Clalr,   par 

Gmd. 

UowTE  (le  t^émh,  rue  Capi»- 
■ièrr.  à  Caeo. 

LicotiTs  IM"*  la  générale),  mè- 
ne adresse. 


LAMHKftT  -  liF.'iiUTTKs.  recevcuT 
|Kirticuli«M*  iIps  tinances.  à  Fa- 
Iciise. 

Lankham:  i»e  Paxthoi:  j(>cl;ive), 
avocat,  ancien  procureur  gé- 
nérai, à  Caen. 

La  Pkscmaiuukre  lAndri'  (ici.au 
cliâtcau  (le  Golombii*rs-sur- 
Seullcs.  i»ar  Crcully. 

I.K  n4»i'ii(;ri(i.>()N  hi;  Pkurk  (L.i, 
conseiller  général,  à  Fcu;;ne- 
rollc«-sur-Ornp,   |Mir  (--len. 

Lk  Mai  k  il*al)l)é  Léunt.  '^i,  rue 
lies  (;iian(»im>s,  à  Itavcux. 

Lkmon.mkii  iS.Ci.  M^r),  év«|U(»dc 
I^iyeux  et  Lisioux,  à  llaycux. 

Le  Vard  ((îustavn.  i\,  rut  des 
Jacobins,  a  Caen. 

LietfanhWWcii).  K  rue  Guiibcrl. 

ù  (<acn. 
l.oHfjuemare  {Paul  dei.  avocat, 
(tonscillcr  fçénéral.    lil.    plîu-e 
Sainl-Siiuveur.  à  C:iou. 
'  Mai.ntikx  (l'abbé),  curé  de  Scpl 

Venls,  |)ar  Oiuuioul. 
Makik  (l'abbé  Cliariesi,   ))rufi'>- 
scur,  -M,  placi'  Viclor-Hu^o,   :i 
Lisieux. 
Mauie    (Oésiré).    iiistitiiicur.    à 

Cancby.  par  I^i  C^uih(>. 
Maulue    iM""'    tic»,    riuï   Sjiinl- 

Louis,  à  Oicii.  M.  F. 
Mazukt   iL.  ).    peintre    verrier. 
.*)7,  ruo  Saint-Loup, à  Baveux. 
.Moisv  (Alexanilre),;')?, boulevard 
Herbet  Fou  met.  à  Lisieux. 

(hLLIAMSON  (le  COUlIr    PierCO  (11. 

au  cbàleaude  Fonlaiiie-llmi-N , 
(lar  Tluion,  et  à  Paris.  ^~).  rue 
tio  la  Ville  l'Kvriiue  <VIIh. 
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OrZA  de  MoNTORZO  RllCUIMBERG 

(de  T),  capitaine  d'infanterie 
coloniale,  à  Saint- Aubin-d'Ar- 
qiienay,  par  Benouville  (Cal- 
vados). 

Patry  (le  pasteur  llaoul),43,  rue 
Dosnières,  à  Caen. 

Pbbntout  (Henri),  professeur  à 
la  Faculté  des  Lieltres,  rue 
liasse,  à  Caen . 

PuisBDX  (le  comte  Henri  de),  à 
Hermanville,  par  Lion-sur- 
Mer,  et  à  Paris,  41  bis^  boule- 
vard de  La  Tour-Maubourg 
(VII). 

Saint-  Quentin  (le  comte  de),  séna- 
teur, au  château  de  Ga réelles, 
par  Bourguébus,  et  à  Paris,  3, 
rue  de  Magdebourg;(XVI). 

Sauvage  (iXorberl),  archiviste  pa- 
léographe, 38,  rue  des  Chanoi- 
nes, à  Caen. 

Schneider  (René),  professeur  à 
la  Faculté  des  Lettres,  42, 
rue  Écuvère,  à  Caen. 

Tesnières  (Paul),  avocat,  con- 
seiller général,  place  Saint- 
Martin,  à  Caen. 

'  ToucHET  (le  colonel,  comte  de), 
KJi),  rue  Saint-Jean,  à  Caen. 

"  Travers  (Emile),  ancien  con- 
seiller de  préfecture,  18,  rue 
des  Chanoines,  à  Caen. 

Travers  (  M»«  Emile  ),  même 
adresse. 

'  Vasmer  (Alfred),  à  Giber ville. 
Voisin  (l'abbé),  curé  de  Feugue- 

rolles-sur-Orne,  par  May-sur- 

Onie. 


Cantal. 

Inspecteur  :  M.  H.  du 

*Bastid  (Achille), à  Saii 

du-Canial. 
Robert  (Félix),  ancien  c 

à  Murât. 


Charente. 

Inspecteur  :  M.  G.  Ci 

Chauvet  (Gustave),  m 
Ruffec. 

*  Georges  (Jean),  recevc 

cipal  honoraire.  44,  i 
moreau,  à  Angoulêm< 

'  Guérin-Boutaud  (Aie 
taire,  2,  rue  de  la  G* 
rie,  à  Angouléme. 

pRÉPONNiER  (Georges),  i 
honoraire  du  départe 
ruo  Montmoreau,  i 
lême. 

Rabec    (Narcisse),    4. 
Fossés,  à  Cognac. 

•  Rencogne  (Pierre  Bab 
boulevard  du  Minage, 
léme. 

Sazerac  de  Forge  (Émil 
honoraire,  12,  rue  de 
fecture,  à  Angoulèmc 


Charente- Inférie 

Inspecteur  :  M.  Georges 

*  BlRLIOTlIKQUE  DE  ROGBE 

*  Couneau (Emile), auciei 
4,  rue  du  Palais,  à  La  1 
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DiRLT  (Edmond),  û  Saiut-Ger- 
DtaJo-de-Marencien  nés ,  pa  r  Su  r- 
gères. 

'GixGOK.urD  < Adrien),  archi- 
tecte, %,  rue  de  morloge.  à 
Niiot-Jeao-il'Ângely. 

^^tt  (Georges;,  avocat,  con- 
servateur de  la  bibliothèque. 
nie  Gargoullcau.  à  Là  lio- 
chelle. 

Cher. 

Inipfctfur:  M.  F.  Deshoclikrks. 

CorET  (René  de),  au  cbâteau  do 
^et,  par  Menetou-iiate!. 

I^iRviEu  lie  iieuteuaat-coloaell, 
%»  d'iofanterie.  4.  rue  du 
I>«^yen,  à  Bourges. 

'  Defhouliùres  (  Fra nçoi s  ) ,  au 
château  de  risle-sur-.Vrnoii, 
pu  Ugiiières.  et  à  Paris,  40. 
me  de  la  Tour  (XVI). 

DcsBûiuÈHES  (M"«  François), 
même  adresse. 

I)b  Méloizes  (le  comte),  18,  rw 
Jacques-Cœur,  à  Bourges,  el 
â  Pirit,  6.  rue  de  la  Tre- 
OMNiille  (VUI). 

'^MéUntet  (le  marquis),  18, 
nie  Jacques-Cœur,  à  Bourges. 
M.  F. 

^wuiL  (Mgr  E.)«  eu  ré- doyen 
de  Saneoins. 

*  GAi'onY  (  Paul  ) ,  inj^ënieur- 
uthitecte,  à  Vierzon. 

^  (Piem  de),  20,  rue  de  Para- 
da, I  Bourges. 

LumRTK  (Albert  de), au  cha- 
îna de  La  Courcelle,  par  Prë- 


veranges,  et  à  Paris,  88,  ave- 
nue d*Iéna  (XVI). 

Lavkvrb  (Henri  de),  au  château 
de  Lavèvre,  par  Dun-sur-Au- 
ron,  -al  à  i'aris,  :"»,  lioulf^vard 
Ras|Mil  (Vil). 

Maillk  (la  duche$«se  de),  ini 
château  do  Châteaunouf-sur- 
Cher.  et  à  Paris.  3,  rue  Paul- 
Biiudry  (Vlll). 

Mallahd  (Gustave),  ancien  ma- 
gistrat, à  Saint-Amand. 

*  MoHTEMART  (le  marquls  de),  nu 
château  de  Mcillant,  ci  à 
Paris.  13,  rue  I^s  Cases  (VII). 

IVor.Kn  (Octave)  ,  ancien  magis- 
tral ,  24  ,  rue  Moyenne ,  à 
Bourges. 

Corrèze . 

Inspecteur  :  M.  i'abhé  INhjl- 

UHIKHi:. 

Kauiuk  (rabbé  .l.),(:urc  de  Saint 
Paul.  M.  F. 

Poulbriere  (le  chanoine  J.-B.), 
H  lieaulien. 

Corse. 
Inspecteur:  M. 

Côte-d'Or. 

Inspecteur  :  M.  le  vicomte 
Pierre  de  Tafcnis. 

Avoui  (le  vicomte  Auguste  d'), 
ancien  magistnit,  14,  rue  de 
Mirande,  à  Dijon. 
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Bretenikiir  (Fabbé  de),  39,  rue 
Vannerie,  à  Dijon. 

Calmkttb  (Joseph),  professeur  à 
la  Faculté  des  Lettres,  :34,  rue 
Chabot-Cbarny,  à  Dijon. 

Dit  Parc  (le  comte),  35,  rue  Van- 
nerie, à  Dijon.  M.  F. 

Rey  (Ferdinand),  ly,  rue  Legouz- 
Gerland,  à  Dijon. 

Trstart  (Gaston),  ini;énieiir  des 
Ponts  et  Chaussées,  ù  Seinur. 

•  Truchiit  (le  vicomte  Pierre  de), 
7,  rue  Hernoux,  à  Dijon. 


Gôtes-du-Nord . 

Irntpecleur  :  M.  J.  Lk  Moinp.. 

J  ANZK  (le  vicomte  dei,  à  Gouarcc. 
Le  àloine  (Jules),  à  I^nibiiUe. 


*  Fayolle  (le  marq 
de),  au  château  c 
par  Tocane-Saint-^ 

Flattet  (Albin),  à  1 
La iTRiÈRE( Ferdinand  c 

de-Belvès.  M.  F. 
Lbspinas  (Edmond), 

gistrat,  13,  rue  de  I 

à  Périgueux. 
Malkt  (le  colonel,  m 

au  cliâteau  de  Pu 

par  Uussiëre-Badil, 

59.  rue  de  Varcnoi 
'  RouMMioux  (M"*  Ai 

Hossignol,  par  Cha 

*  Sainl-Saud  {Aym 
comte  de),  au  châ 
Valouze,  p>ir  Li  Ro< 

Doubs. 


Creuse. 

InspetUeiir :  M. 

KuGRii  (Fraiiçuis).  au  chàlciiu  de 
LepluulesLavaux.  à  Méasiies, 
par  Aigurunde. 

Dordogne. 

Inspecteur  :   M.  le  comte  A.  i»k 
Saint-Saud. 

Dkll'gin  (Antony),  26,  rue  de 
la  Boclie,  à  Périgueux. 

DoLRsoiT  (Maurice),  avocat,  2, 
place  Francheville,  à  Péri- 
gueux. 


Inspecteur:  M.  le  c 
Sai.nte-Agai 

tlsTMi.NAHi)  (Alexand 
dépulé,  25,  rue  du 
sancon. 

Sainte  Agathe  (loco 
de),  archiviste-pal 
rue  d'Anvers,  à  B 

Drôme. 

Inspecteur  :    M.  le 

LA  SlZERAN> 

Alias  (Albert),  31.  ru 

à  Valenci;. 
Hel.mo.nt  (Augustin), 

lie  .Mondy.iMir  Roui 


DE  LA   SOCIÉTÉ    FRANÇAISE    DARCHÉOLOOIE.  XXXIII 


*  la  Si:trttnne  (le  comte  Fer- 
nanil  Monnier  de),  aiideii  <lé- 
pulê.au  riiâtcau  de  l^iiuM^m- 
bUnt.  |iar  Saint-Valiicr-sur- 
Hliôae,  et  à  Paris,  r»7,  rue 
MtTreaiarnm  |XVI>. 

■^ifiiEs  (Alphonse),  li.  rue  «le 
lArmillerie.  à  Romans.  M.  F. 

l'oRT-Roix  (E.du),à  Monl«>léger. 

P&nT-aoïx  IM"  E.  du),  môme 
adressa. 

'WlllvtIX    lir    CllEYLARU    |Ko- 

wn,  i,  rue  du  Jeu -de- Pau  mt;. 
'à  Monléiimar. 

Eure. 

in$pt(tfur  :  M.  le  chanoine 

PORKE. 

AxfiilflAHb  (KilmoDcIi,  notaire  lio- 

wraire,  II,  rue  de  fFIotel-di»- 

^'•11*,  à  l^uTÎers. 
^x^riRT  (rabbé  Fraucisj,  curé 

^^  la  Saussuye,    par   Elbeuf 

iSeioe-lnrérieure).  M.  F. 
'  BosxBXFAXT  (l'abbé  G.  j,  |irofc8- 

>«iir  à  riDStitut  théologique 

«In  diocèse.  11.  rue  di-s  Afçri- 

nitf.  à  Bernay. 
^1?  (Vabbé),  curé  de  GouvUle, 

|nr  bamville. 
Bbl-xrt (l'abbé),  curé  de  Houlbec- 

Gocherel,  par  Menilles.  M.  F. 
'CiErALLiER  (l'abbé  Emile). curé 

«le  Ftfurv-sur-Andelle. 

m 

bcBois  irabbé),    curé  de  Nolre- 

tani*,  à  Vemeuil. 
F»UT  (rabbé),   caré-doyen.  à 

Bourgiheronlde. 


"  JoiN- Lambert  lArlliur),  con- 
seiller général,  au  cliâUaii  »le 
Livet.  par  Pont-Authou.  cl  a 
Paris,  144, avenue  des  Champs- 
Elysées  (  VIII). 

•  Lucas  (l'nhbé  .loseph),  curé  de 
Dnnipmesnil,  par  Écos. 

Mi'RAiRR  (Maurice),  peintre  ver- 
rier, 2,  place  Sain l-Tau fin.  à 
Évreux. 

•  rorde  (le  chanoine  Adolphe), 
curé  de  Bournainville,  par 
Thibcrville. 

yuESNK  (Virlor),  au  château  de 
Monta  ure. 

*  Uéynùr  (l^uis),«J.  rue  du  Mol- 
let, à  l-lvrcux. 

ScMicKi.ER(Ie  barun  Fernand  de), 
au  château  do  Bizy  ,par  Vcrnoii. 
et  a  Paris,  17,  place  Vendùnie 

(I). 

*  Société  Linnr.  uk  i.'Kl'hk  iIji». 


Eure-et-Loir. 

Inspecteur:  M.  Iloger  Dimiam». 

CuAMPACNE  (Georych;,  direcleur 
de  la  Compagnie  d'assurance 
L'Union,  9,  boulevard  Terrier, 
à  Dreux. 

DuLONo  DE  «osNAV  (le  vicomlc 
Joseph),  a  Frazê,  par  lîrou,  et 
à  i'aris,  110.  ruedeLiMe.  (VIL. 

/>iir(/n(/(l  loger),  iniprimtur,  I*, 
rue  Serpente,  à  Chartres. 

Gl'Illon  (J.)«  instituteur,  a  Cou- 
dreceau  ,  par  Nogent  le-Ho- 
trou. 

G 
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USTE   DEB   MEMBRES 


'LoRiN  (Charles),  peintre  verrier, 

38,   rue    de    la    Tannerie,   à 

Chartres. 
Màugars  (Auguste)»  inspecteur 

d'assurances,  9,  rue  au  Lin,  à 

Chartres. 

*  Merlet  (René),  archiviste  hono- 

raire, 15,  rue  de  Beauvais,  à 
Chartres. 

Finistère. 
Inspecteur:   M.   Paul  du   Cha- 

TELLIER. 

Abgrall  (le  chanoine  Jean-Ma- 
rie), à  Quimper. 

Bourde  de  la  Rogrrie  (Henri), 
archiviste  du  département,  9, 
rue  du  Palais,  à  Quimper. 

*  Du  Chatellier  (Paul),  au  châ- 
teau de  Kcrnuz  ,  par  Pont- 
TAbbé. 

Le  Carguet  (Hyacinthe), percep- 
teur, à  Audierne. 
Peyron  (le  chanoine  Paul),  archi- 
viste de  révéché,  à  Quimper. 

Gard. 

[nspecleur  :  M.    Bruguier- 

ROURE 

Albioussb  (Lionel  d'),  président 
honoraire  du  Tribunal  civil,  à 
Uzës. 

*  Antoine  (Louis),  à  Alais. 
Bruguier-Roure   (  Louis  )  ,    au 

Pont-Saint-Esprit. 
DoMiRGUB   (  Charles  ),   à  Beau- 
caire. 


*  Falgairolle  (Proi 
viste  de  la  ville,  i 

Garidel-Alègre    (&j 

gnols-sur-Cèze. 
Goudard  (A.-C.),  à  A 
Granet    (  Léonce  ), 
maure.  M.  F. 

*  Laporte  (Ad.),  ar 
Mines  de  la  Grac 
La  Levade 

La  ville  (le  chanoin 
archiprètre  d'Uzès 

LuNBAU  (Victor),  phf 
Pont-Saint-Esprit. 

PONTMARTIN  (IC  COmI 

archiviste  -  paléog 
Angles  ,  par  Vil 
Avignon.  M.  F. 


Garonne   (Hi 

Inspecteur:  M.  F. 

*  Barrière-Flavy  ( 
au  château  de  Pu 
Auterive. 

Fontenilles  (Paul  c 
teau  des  Auriols,  p 
et  à  Paris,  60,  rue 
(VIII).  M.  F. 

GuiTARD    (Eugène), 
paléographe,    10, 
Capitole,  à  Toulous 
36,  rue  Monge  (V) 

*  Lahondès  (Jules 
Perchepeinte,  à  T( 

Pasquier  (Félix),  a 
département,  6,  ri 
loine-du-T.,  à  Tou 
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tb  (le  docteur),  médecin 
pajderarméeen  retraite, 
'Monplaisir,â  Tuulousc. 

Gers. 

ir.'M.  Ad.  Lavergkb. 

(Alphonse),   place  Sal- 
iBartas,  à  Auch. 
(Henri),    avocat,    à 

(Philippe),  à  Valenci- 

M»«    Philippe),   même 

iA'lrieni,  à  Castillon- 
par  Vic-Fezensac . 
t  docteur  Albert),   a 

t 

'• 

axiroe  de) ,  au  château 
I.  par  Saint-Gar. 
n^\.  archÎTlste  du  de- 
nt, à  Auch. 
"•»,  au  château  d**  Gar- 

La  Mont  joie  (Ix>t-et- 
'I. 

Ile  docteur  Jules  de), 
Uear  du  Musée  archéo- 

à  I^ctoure. 

Gironde. 

ur:  M.  Brl'tails. 

rmand).  41).  cours  de 
A  Bordeaux. 
■Auguiïte),  archivislo 
leriienl,  corrcî»p<>n<lant 


de  rinstitut,  !e5.  rucd'Aviau,  à 
Bordeaux. 
EiciiTUAL  (M"«  la  baronne  d*),  au 
château  de  Saint-Selve,  et  à 
Paris,  23,  avenue  Henri-Mar- 
tin (XV  ï). 

Fourché  (Paul),  villa  Menton, 
place  Brémontier,à  ArcachoD. 

Meller  (Pierre),  14,  rue  de  la 
Verrerie,  à  Bordeaux. 

NicoLAî  (Alexandre),  avocat,  1, 
rue  Beaubadat,  à  Bordeaux. 

PiGANEAU  (Émilicn),  17,  cours 
d*Albret,  à  Bordeaux. 


Hérault. 

Inspecteur  :  M.  Joseph  Bsrtublk, 
inspecteur  divisionnaire. 

•  tierlhelé  (Joseph),  archiviste 
du  département,  il,  impasse 
Pages,  à  Montpellier. 

BoNXKT  (Émilci,  avocat,  conscr- 
valeur  du  Musée  archéologi- 
que, 11  ,  rue  du  faubourg 
Saint-Jaumes,  à  Montpellier. 

Castkl  (Charles),  architecte,  63, 
rue  de  Montmorency,  a  Celte. 

Cazalis  de  Fondol'ce  (Paul), 
ingénieur  civil,  18,  rue  des 
Étuves,  à  Montpellier. 

rAHiiKGR  \ Frédéric),  Itô,  (irande- 
Huo.  il  Montpellier. 

Falgaiiuili.k  I Eugène),  ingénieur 
des  Arts  et  Manufactures.  27, 
avenue  de  Toulouse,  à  Mont- 
pellier. 


LISTE   DBB  MEMBBEI 


Gekvaii  (le  docteui-  Henri),  8. 
plaec  Jacques-Cœur,  à  Mont- 
pellier. 

GRASiEr-UoReLiLouitI,  2, boule- 
vard du  Poyrou,  k  Montpellier. 

JouBi:<  [André).  profpESBUr  à  la 
Facullâ  des  Lettres,  10,  avenue 
du  Stand,  A  Montpellier. 

LitNijRi  (Louisl.  receveur  des 
Poalps.  S,  rue  du  Grand-Ga- 
lion, h  Montpellier. 

Nal-d  (Luc),  BOUS-archlvIste  du 
département,  3,  rue  Krancols- 
Périer,  à  Montpellier. 

Sahuc  (JoBeptil.  ancien  notaire, 
à  SaInt-Pons. 

SiCAno  (Joseph) ,  t,  rue-  l^onl- 
pellieret,  à  Moatpeliier. 

■  SoaÉTÉ  ARcm^oMioigt'E  dr 
MONTPRI.UER  (la),  A  Montpel- 
lier. 


lUa-at-VUalne. 
Inqttettur  :  M. 

Haruoeun  [le  (locleur  Paul),  pro- 
fesseur k  ri^Tole  de  mcilecine. 
t,  rue  Nationale,  à  Hennés, 

Lk  Goniogc  oe  Thaissan  (le  comlr 
Cbarle»).  ii  Hennés. 


Inspecteur  :  M.  Jos 


:<  (t'Hull.  au  chAlenu 
ileCastel-Biray.â  Oulches,  pur 
Salnt-Uaultier.  el  b  Paris.  113, 
bouleviird  Snlnt  Miriie!  (V). 


Pierre  (Joseph),  dirretfur  ite  ta 
Revue  du  Berry,  au  cUlcM 
de  Charon,  par  (3uu. 

RocHoux  (Eugène),  doelear  m 
droit,àNeuvr  -Sain  [-  Sépolerc 

HocHODX  (M«  Eugène),  mta* 
adresse. 

RouiiDB  (Haximilien),i  CUU1- 


-Indi-e. 

Indre-at-Lot 
Inspecteur:   M, 


'fifaufnonl(lecoml 

au  château  de  C 

Fondettes,  e 

de  Grenelle  |VI1). 
BusEAD  (OcUve),  A  G 
Bhiand  (Paul) , 

Horaire  du  Musée  de  II 

archéologique,  ltO,ni 

denier,  à  Tours. 
Fat    |i-ab 

Cyr-sur- Loire,  p 
'  Grandmaison  (Li 

cien  archiviste  dip 


à  Paris,  t 


■  l'A 


13.   r 
Tour» 

GiERLTN  (Henri),  p 
Soci  ali- 
ments d'indre-eM 
Georfi'  Sand.à  T 

*  llAnuioN  (Jean),  RrcbU* 
chet  des  inoDumenta  b 
ques  de  Mnine^ot-l- 
Ti'avcrsièrr.d  Tnum. 
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Li  Gru  (Ernest),  conservateur 
des  Eaux  et  ForèU  en  retraite, 
23,niedeaoche¥ilie,à  Tours. 

LesoDiiD (Paul!, avocat, 4*2,  rue  de 
b  République,  à  Tours.  M.  F. 

Massueac  (Théodore),  4,  rue 
Caiot,  à  Amboise. 

*  Pic-Paris  (Eugène) ,  sénateur, 
maire  de  Tours,  9,  rue  de  C3o- 
cbeville,  à  Tours,  et  à  Paris, 
6,  rue  de  ViUersexel  (VII). 

Roai  (Jacques),  à  Ugueil. 

•  RoicK(M-  Emile),  28,  boule- 
vard Heartcloup.  à  Tours. 

'  Saget  (liOuis),  directeur  hono- 
raire de  la  Banque  de  France, 
1'^  rue  de  la  Grandière,  à 
Tours. 

SiEGFMED  (Jacques),  au  chAteau 
^^  Langeais,  et  à  Pari8,38  bis, 
ni'Fdbert(VII). 

Isère. 

intptcleur  :  M.  Augustin 
Blanchet. 

*BiBuoTHÈQCE  (la)  de  la  ville,  à 
Grenoble. 

BiioT  iEmeslj,  architecte  hono- 
">f«  -Je  U  ville,  2,  rue  de 
1  Archevêché,  à  Vienne. 

'Blanchet  (Augustin),  ingénieur 
**««  Arts  et  Manufactures,  au 
fWleau  d'Alllvet,  à  Renage. 

^*''«iT  (Victor),  maire  de 
Riîes. 

"O'yus  iJuseph), avoué,  5»  cours 
Ronifsiang,  à  Vienne. 

u^Aoï-joiTKRoY  Ile  comto 
''**»tondei,  au  château  de  la 
^'^"ilière,  par  Voreppe. 


RiYMo.ND  (Marcel),  place  de  la 
Constitution,  à  Grenoble. 

Jura. 

Inspecteur  :  M.  Tabbà  Brune, 
inspecteur  divisionnaire. 

Brune  (l'abbé),   curé-doyen,   à 

Mont-sous- Vaudrey . 
pROST   (Tabbé),    curé-doyen,  à 

Bletterans. 

Landes. 

Inspecteur  :  M. 

Gadarra  (l'abbé),  curé  de  Cap- 
breton. 

Loir-et-Cher. 

Inspecteur  :  M.  le  comte  Ch.  de 
Bbaumont. 

Bo.NTANT  (le  chanoine),  curé  de 
Montrichard. 

*CouRTARVBL  (la  marquiso  de),au 
château  de  Baillou,  par  Mont- 
doubleau,  et  à  Paris,  34,  rue 
Saint-Guillaume  (VII«). 

GUIGNARD    DB  BUTTEVILLE  (Ludo- 

vlc),  à  Sans- Souci,  par  Chouzy- 
sur-Cisse. 

•  Hardel  (rabbé),  curé-doyen,  à 
Droué. 

Lesueur  (le  docteur  Frédéric), 
13,  rue  du  Patais,  à  Blois. 

Renaclt  (Georges), conservateur 
du  Musée,  villa  u  les  Capu- 
cins ».  1()!),  faubourg  Char- 
train,  à  Veniiôme. 
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LISTE   DBS  MEMBRES 


Loire. 

inspecteur  :  M.  Noôl  Thiollier. 

•  AvAizB(Aniédée  d'),  au  chftteau 
des  Paras,  par  Ferreux. 

Barbât  (le  docteur  Antoine),   à 
Charlieu. 

Bertiikas  (Emile),  29,  place  du 
Pou  pie,  à  Saint-Étienne. 

Brrthkas  (M"«   Emile),    môme 
adresse. 

Blanc  (Jean),  banquier,  à  Sainl- 
Bonnet-le-Chàteau. 

Brassart  (Éleuthère) .  impri- 
meur, à  Montbrison. 

Chassain  de  La  Plasse  (Kaoul), 
avocat,  à  Roanne. 

CosTE  (Louis),  notaire  honoraire, 
5,  place  Mi-Carème,  à  Saint- 
Étienne. 

*  Déchelette  (Joseph),  conserva- 
teur du  Musée,  22,  rue  de  la 
Sous-Préfecture,  ù  Roanne. 

Dumas  (Joseph),  13.  rue  de  la 
République,  à  Saint-Étienne. 

Durand  (Paul),  architecte,  3.  rue 
Forissier,  à  Saint-Étienne. 

FRéMINVILLE    (J.UELa    PoiX   DE], 

archiviste  du  département, 
villa  Jeannette,  à  Saint-Étienne. 
Lemkrle  (Jules),  sous-directeur 
du  Crédit  Lyonnais.  25.  rue 
Claude  Delaroa ,  à  Saint- 
Étienne. 

MoNTLXLARD  (Mathieu),  archi- 
tecte, 12,  rue  d'Arcolc,  à  Saint- 
Klienne. 


RiouFOL  (Maxime),  g 
chef  du  Tribunal  civ 
Balay,  à  Saint-Ktieni 

Testenoire-Lafayettk 
ancien  notaire,  88, 
Bourse,  à  Sahdt-Étiei 

rnioLLiER   (Félix),  au 
de  Verrières ,  par 
main-Laval,  et  à 
rue  de  Grenelle  (Vi 

•  Thiollier  (Noèl),  n 
rue  du  Général-Foy 
Etienne.  M.  F. 

Loire  (Haut 

Inspecteur:  M.  Louis  ' 

AcHARu  (l'abbé),  cur 

des. 
Anurieux  (Charles),  s« 

nant  au  38«  d'infante 

ce  Michelcl,  au  Puj 
Brivb  (le  comte  Albe 

cien  conseiller  de  ] 

au  Puy. 
Casati   (Auguste),  a\ 

Cour  de  Paris,  au  ( 

Méziro,  par  Arvanl, 

tO,  rue  Claude- Pouil 
CoNVERS    (Jean-Marie 

magistrat,  à  Montfs 
GiRuN  (Léon),  conser 

Musées,  25,  avenue 

au  Puy. 
Grellet  de  la  Deyt 

nuel),  à  Allègre. 
Jacotin  (Antoine),  an 

département,   à   Bt 

pjir  Brivc8-Clian3n8i 
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•lAt:onx  DE  Ru8ii:REs  (Chiirieis),  <i 
B«aurepaire,  |»ar  Hrives-Cha- 

U  KATiEfJnIieu  de),  aoclen  dé- 

put^,  avociil,    3,    boulevanl 

SniDlLouis.  au  Pu  y. 
Maurtiie  (le  comte  Florentin). 

aacien  députô.  à  Dunièrcs. 
PiiuiiscAc lie  comte  Melchior  dci. 

au  chftteau  île  U  Voûte-Poli- 

gnac.  par  \»  Voûle-sur-Lolre, 

^t  i  Paris,  4,   rue   Gallicra 

'XVI.. 
PoNTviA.NNF.  i  le   chanoine  ) ,    2, 

piaeedu  Gr««11e,  au  Pu  y. 
SrKHEL  ( Pierre  i,    fabricant    <le 

deolfilles,  ù    linifionne  -  sur- 

Ar/on. 
IWijuo/    Liouis).    avorat,   au 

Puv. 

• 

Loire-Inférieare. 

/«^cf«r;M.  Roger  Ghand. 

•'«Aiu^c  (FôUx)  ,    avocat,  70. 

quai  de  la  Ko!»se,  à  Nantes. 
KnvooAEL  (le  vicomte  Emile 

<l«JocAN  de),  3,  rue  Tournefurt, 

aXiDles 
'*tt*».^  (Charles tt  1".  rue  Pierre- 

fKiponl,    a     Chantonay-les- 

■NiDle«. 

Loir«t. 

^^fpKtfuT:  M.  Léon  Du.Mt'Ys, 
Inspecteur  dlvUlonnairc. 

'lUsvattEAU  (Jolefl),  6.  quai  Ba- 
r^lin.  à  Orléans.  Bl.  F. 


Ili-Aicoups    (le   bJiron    Adalberl 
tlej,  21.  rue  du  l*ressoir-N>uf. 
à  Orléans. 
HKAucoftPfl    (le  vicomte  Maxime 
de).  arcliiviBle-palcojiraphe,  3, 
rue St-Pierre-Lenlin, à  Orléans. 
'Caîsati  dk  Ca^iatis  (Charles),  con- 
seiller honoraire  à  la  (Jour  di^ 
l^aris,  au  château  d»  Lu  Javr- 
lière,  jiar  lioiscoiiiinun.   et  à 
Paris,  29.  ruedeProny  (XVII |. 
Cmk>e>seau  (Tabbé).  professeur  à 
IVcole  de  Sainte-Croix,  rue  du 
(îrenier-ii-Sel,  à  Orléans. 
DiiUKH  i  Maxime).  111.  rue  Ban- 

iilcr,  à  Orléans. 
Dumuys  i Léon),  conservateur  du 
Musée  histori<{UC  cl  du  Musée 
Jeanne   d'An*.  VA,  rue  de    la 
Lionne,  à  Orléans. 
FouoERON   I Etienne),  IJH,  rue  de 

la  I)relonn(.'rie,  à  Orléans. 
•  KoL'OKRON  f  Paul  ),  même  adresse. 
Foi:(JKR«>.N(Pi«jrre),nirineadresse. 
'  Jauhy  lEiigénr),  archivist<'-pa- 
li'ographe,  8,  place  de  l'Étape, 
à  Orléans. 
Lkmoink  (l'abbé  Jo>epli).  12,  nie 

<lu  Grenier  à-Sel,  à  Orléans. 
Mautelli^:ri:  (  Paul),avenue  de  la 

Gare,  à  Pilliiviers. 

PoMMiKH    (Alc.\an<irei,    juge  nu 

Tribunal  civil.    3,    boulevard 

Kocheplalte.  à  Orléans. 

1'orij.AiN  I  Henri),  conducleurdes 

Ponts  et  Chaussées  en  retraite, 

:i8,  rue  du  (>>loinbier.à  Orléans. 

itOYEn-i^oLLARh- Paul),aaciiàteau 

de  Thou.  par  Uonny-sur-Loire, 

et  à  Paris.  8,  rue  d'Anjou  (VIII;. 


Fms^  ltal4B.à&M-JluUt- 


ta    fUlMC    Cf    j  K.VM     «  r<^    »■  ■■!    *    U   I 

IMAM».  .u««e  iSni'. 

*ti--î-fUrthMin> .  >  ■ ■>  t  r»!**  I .  tort  i 

û«al.  a  AB^m-  a  k— a 
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'GijcMNdle  docteur  Henri).  31, 
boboorg  Cérès,  à  Reims. 

Gourodefapitaine),  22,  route  de 
Suippes.  à  Gbâlons-sur- Marne. 

GoKLLOT  (Rpné).  24,  boulevard 
Hippoljrte  Faure,  à  Cbâlons. 

Gossn /Alphonse),  architecle,  9. 
roe  des  Templien»  à  Reims. 

Gossn  (M-*  Alphonse),  même 
adresse. 

J^rt  i  Henri  s  conservateur  de 
la  bibliothèque  et  du  musée, 
li),  me  du  Couchant,  à  Reims. 

Lk  Co.ntr  (Frédéric),  rue  Sainl- 
Jarques.  à  Châlons. 

Ufort  (Alfred),  notaire  hono- 
raire. 4,  rue  dWnjou,  à  Reims. 
MF. 

MiLLARB  (l'abbé),  curé  de  Saint- 
'iond.  par  Broyés. 

SiMOîJiCharlesi,  chef  d'escadron 

dartillerie  en  retraite,  à  Fis 

mes. 

SiMoN,Paul„l.  place  B«lle-Tour, 

ii  Htims. 

Marne   Haute-). 
Infpfdfur-.M.  Kmlle  Humiïlot. 
GE<"'aot\  rabbô».  arcbiprètn\  à 

Huihhlat  tÉmiUM.  correspondant 
*1^  la  Commission  des  iiionu- 
"^«•^1$  hUloriques,  a  Joinvillc. 

Mayenne. 

%'ft^Mr  :   M.   L.  (iARXIER. 

tûrnier  ,UuIh.,  architecte,  :fô, 
fU'' Je  Nantes,  à  I^val. 


HÉLiAMD  (le  comte  Joseph  d*)^ 
27,  rue  Marmoreau,  à  Laval. 

Richard  (Jules-Marie)  ,  archi- 
viste-paléographe, à  Cossé-Ie- 
Vivien. 

'  Sauvé  (le  chanoine  Henri),  30. 
rue  du  Lycée,  à  Lavai. 

Meurthe-et-Moselle. 

Inspecteur  :  M.  Léon  Germain 
DE  Maidy,  inspecteur  divi- 
sionnaire. 

'  Beaumont  (R.),  directeur  des 
Contributions  indirectes,  15, 
rue  Sainte-Catherine,  à  Nancy. 

'  BuRTiN  (Louis),  sculpteur,  56, 
rue  Oberlin,  à  Nancy. 

Denis  (Paul),  archiviste  de  la 
ville,  4.  rue  du  faubourg  Sta- 
nislas, à  Nancy. 

'  Germain  de  Maidy  (Léon),  26, 
rue  Héré,  à  Nancy.  M.  F. 

Lopi'iNET  (Fernand), conservateur 
honoraire  des  Eaux  et  Forêts, 
45,  faubourg  St-Jean,  à  Nancy. 

Perdrizet  (  Paul  ) ,  maître  de 
conférences  à  l'Université,  2, 
avenue  de  la  Garenne,  à  Nancy. 

Wiener  (Lucien)  ,  conservateur 
du  Musée  lorrain,  34,  rue  de 
la  Ravlnelle,  a  Nancy.  M.  F 

Meuse. 

Inspecteur  :  M. 

Laurens  de  Rouvroy  (le  comte 
Léon),  à  Saint-Mihiel.  M.  F. 
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*  Société  philomathiqur  de  Ver- 
dun (la),  à  Verdun. 


Morbihan. 

Inspecteur:  M.Léon  Lallbmbnt. 

'Grand  (Roger), archiviste-paléo 
graphe,    au    manoir  de   Ker- 
verho.  par  Arradon. 

Lallement  (Léon),  avocat,  rue 
des  Vierges,    à  Vannes. 

L' Estourbeillon  (le  marquis  de), 
député,  10,  place  de  FÉvèché,  à 
Vannes,  et  au  château  de 
Penho6l-en-Avessac,par  Redon, 
et  à  Paris,  B,  boulevard  Mont- 
martre (II). 

LTsTouRBEiLi.oN  (M^^^  la  mar- 
quise de),  mêmes  adresses. 


Nièvre. 
Inspecteur:  M.R.  dr  Lespinasse. 

Lespinasse[^eïïé  de),  au  château 
de  Luanges,  par  Guérigny,  et 
à  Paris.  44.  rue  du  Bac  (VII). 

•  Saint-Venant  (J.  Barré  dej, 
inspecteur  des  Eaux  et  Forêts, 
7, pi.  de  la  République,  à  Nevcrs. 


Nord. 

Inspecteur  :  M.  A.  Favier. 

Berteaux  (l'abbé  Ernest),  curé  de 
ri  m  maculée -Conception,  49, 
avenueVictor-Ilugo,  à  Cambrai. 


BoissoifNET  (le  baron  Ero< 
cien  magistrat,  avocat, 
des  Wetz,  à  Donai. 

Caron-Bonnel  (Camille), 
honoraire,  3,  rue  des 
cins,  à  Cambrai. 

DouTRiAUX  (André),  avooi 
d'OuItreman  «àValenei 

*  DuBuissoN  (Emile),  ai 
diplômé,  6,  rue  Ma 
Lille. 

Favier  (Alexandre),  12,r 

Jean,  à  Douai. 
FoucART   (Paul),    vice-p 

du  Tribunal  civil,  â  G 
Lefbbvre    (Léon),    88, 

Tournai,  k  Lille. 
Le  Glay  (André),  avoca 

des  Dominicains,  à  Do 
Levé   (Albert),  Juge   h 

au  Tribunal  civil,  6, 

Pyramides,  à  Lille. 

•  Macqueron  (René),  prés 

Tribunal  civil,  à  Avea 

Helpe. 
NicQ  -  DouTRF.LiGNE ,    ar 

15,    boulevard    Faldl 

Cambrai. 
PoNCELET  (Achille),  5, 

velle,  à  Douai. 
Proyart   de    Baillesco 

comte  Fernand   de), 

Saint-Georges,  â  Cam 
Quarrr-Prkvost  (Louis 

du  Palais-Rihour,  à  1 
•QuÉviLLON  (le  général  F 

6,  rue  du   Chapitre, 

beugc.  M.  F. 
Robert  (Jean),  clerc  de 

rue  Léon  Gambetta,  à  ( 
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IphOMo),  IB7.   rue 

Chbvalmkb    (M—   H.),    même 

lUIle. 

adrease. 

iilc).3».rueSo]Ié- 

DiEVALLintlleliiulenantltobertl. 

e. 

7.  rue  do  la  Saut-Prâleclure, 

ulpi).  avocat,  8.  rue 

A  Compiôgne. 

.  à  Douai. 

CiviLLR  (le  vicomte  Robert  de). 

et).  jugeauTribu- 

83,  ruodeBojen.àBeauvali. 

S.  rue  Atnoul-de. 
le.  M.  F. 

Daumy  (Panll. sa, place  du  Chan- 
ge, à  Compiègne. 

■  DoDAiB  (S-  G.  Mgrl.  évéquo  de 

OiM. 

V.  le  baron  ne  Bom- 
i:^,  iniperteiir  di- 

BeauTai». 
Ddrloc    (Edouard) ,  docteur  en 

k  Compl«gne.  M.  F. 

eph,,    i     Bethiiy- 

DrpLi»  (Ernest],  conwUlM  géné- 

ral, à  Pontarmé.  par  La  Cha- 

>é), cnrt-doyen  de 

pe!  le-en-Seml. 

H.  F. 

ibbé  AmnJée).  curé 

Kaillt  |le  comlfl   Maurice  de), 
il   Complègne.  M,  F- 

-Sec 

lle^  iMiK  de  For- 

'  GLET»|Edniund).  receveur  de 

lllauèt    Ile  baroD 
V  du   Château.   » 
M.  V. 

H  Clermont. 

JocnuAiN    lOclave),    nutaire,   », 

rue  de  Ciruny,  ù  Nojfon. 
I.AC  IJules  du),  rue  des  Minimes. 

riMme  ailri.^.. 

mte   Jean   dei.  ^u 

•U  PERfinE(M"Pattl|.   A  Com- 

Hl.'>sis-llriun,  par 

plègne.    et   à    Paris,   37,    rue 

JeaD-Uouioo(Vlll). 

mtesse    Jnin    <lrj. 

Lattelx   (l.udovici,   au   Mesoil- 

««e. 

Sainl-Firnilii. 

ncloi-,.  uncieo  ins- 

LKiiLOKLile.  doct>-urViclur|.  U. 

bâllrii.rils  du  Pa- 

ruf  des  H^illes.  h  Beauvaig. 

w  Tbier».  â  Com- 

Lri.uc  (Auguste),  villa  des   Sor- 

bUi'K,  à  Coinplègue, 

<aymondj.auUol>- 

'Ml'llkr   tle  clianoine   Eugénei, 

lar    KktrteeSalnt- 

aiimAmer  de  l'husplce  Con<lé. 

K. 

ù  CliauUUjr. 

9,  n^  drs  roalaîK*.  a  Orr- 

huAs  lAlpbiHtwi.  a  llor«-«ir- 
MaU.  el  â  Pan».  Il  ba«lrat>l 
lUapail  (\1I>- 

Ocicson  iBectori.  pnksKsraa 
IfCiée.   5.  rw?    I^mîs-BmvI.    ■ 


*  Tachmcs*  iBrary),  n 


et  a  Pari*.  5.  haalen 


BoccT  I  Fnacti  dei,  14.  i 
DoMdicn,  i  Cnapitgt. 

Sithitti:    iJulf*  .    H.    ru*> 
FoaUjM 


^  ^^        /M^frlnr:  M.  Ch.  Li 


TMPirt  tW  maniais dei.raaaeHIcr 
Kteéral.à  fiangr.  par  Uaocb;- 
DaraUna.  al  i  Pari*.  19,  nw 
de  Berri  (VUIf. 

V<TU  lE^énel,  inge  et  paU 
booonlr*.  a  SeitU^ 

V<Tis    (»••    E«g«aF).     m^mr 

Orne. 

Intpfttrur     U.  L  Divil. 
CniREiceT   Ile  ramlr  dt) ,  cgn- 
■eiUer  général,  ■  Saiol-Mau. 
rirr-)n-Cliamicey. 
DacdJ  (Uiais),  arcbJTlsU  b 

*  du  déparle meol,  i  Alto- 
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boiRiF  (le  diK'leiir)  ,  |irofe$seur 
à  rÉroie  préivaraloire  île  iiié<le- 
rinf,  rue  de  rOraloirc,  à  Clcr- 
OHMil-Fernind. 

MAiRiN(ledoct**ur).  1,  rue  Mas- 
liiloD,  a  Clcrmont- Ferrant! . 

PuNTciBu:»  (le  l'oinle  de  )  .  au 
rhâlfau  (Je  Pontgibaiid. 

*  Banquet  deG^u'rin  t Henri  du), 
D.  rue  Savarun .  à  Clermont- 
Ferrand. 

'BocHiAs  d'abbéucuré  de  Saint- 
Nectaire. 

*  Rfiuehon  {(îiiberl),  an-hivistc 
do  déparlement.  St.  nie  Font- 
gière,  h  Qerniout-Ferrand. 

R<)i'GÂ!(BOB  Chant F.LOL'p  (ie  com- 
tei,  boulevard  de  Gergovie,  à 
Qfrmonl- Ferra nd.  M.  F. 

Tkilhahii  m:  Charuin  (  Knima- 
oueli,:,  place  M l«hel-<jp-r Hô- 
pital, k  Clcrniont-Frrrand. 


Dktroyat  (Arnaud),  l>anf|uirr.  a 

Rayonne.  M.  F. 
Lafom)  (Paul),  2,  rue  Dovi-ria.  à 
.  Pau. 
•  Planté  (Adrieni,  ancien  driiutê, 

à  Orthez. 

Pyrénées   (Hautes- 1. 

Inspecteur:  M.X. urCaiihaiij.ac. 

CardaUlac  (Xavier  r/r/.  avoral, 
rue  Marensin,  à  Tarbes. 

Pyrénées-  Orientales. 

Inspecteur:  M.  le  IV  Do.vneza.n. 

GAHSALAbK    DIT     PoNT    (S.  G.    MlÇr 

de),  évoque  de  Perpignan. 
Donnrzan  (le  dorleur  Albert), 
5,  rue  Fonl-Froide.   à    iVrpl- 
y:nan. 


Pyrénées  (Basses-). 

i*9pecteur:  M.  A.  Pu\ntk, 
iospecleur  divisionnaire. 

^»T  (Léopoldi,  avocat,  à  (ir- 
tliei. 

Bcuand  iHobtTl).  bibliothécaire 
delà  vdle,  si  Pau. 

^Wm  (le  marquis  de»,  nieui- 
^  dD  conseil  supérieur  des 
cohmies,  villa  Jouandin,  côte 
Sainl-Élienne,  à  Bayonne,  et 
*  NeulUy,  10.  boulevard  de 
fa  Siossaye. 


Rhône. 

Inspecteur  :    M.    VAr.nEz, 
inspecteur  divisionnaire. 

•   Bégule    (Luclfn),  S<î,   rhcniin 

de  Choulans,  à  Lyon. 
'  Benoit    (Louis),  archiiccle,  2. 

quai  de  Bondy,  à  Lyon. 
Beyssac  (Je^n),  V,\,  quai  de  TAr- 

ehevêché,  à  Lyon.  M.  F. 

BlBLIOTHÈQlK  1)1-   IWLAIS  DKS  AKTs 

(la),  à  Lyon. 
BinoT  (  le  docteur  Joseph  ).   '.\\, 

rue  du  Plat,  à  Lyon. 
lk>issiEU  (Maurice  -e),  ta,  rue 

Vaubécour,  à  Lyon. 
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Caillemer  (E.), correspondant  de 
rinstitul,  doyen  de  la  Faculté 
de  Droit,  31,  rue  Victor-Hugo, 
à  Lyon. 

*  Caillet  (Louis),  archiviste- 
paléographe,  10  bis,  rue  de 
l'Enfance,  à  Lyon, 

Canat  de  Chizt  (No6l),  14,  rue 
Henri  IV,  à  Lyon. 

Carry  (le  docteur  Amédée),  54, 
rue  de  THÔtel-de- Ville,  à  Lyon. 

Chappet  (Prosper),  4,  place  Mo- 
rand, à  Lyon. 

CoNDAMiN  (le  chanoine  James), 
professeur  à  l'Université  ca- 
tholique, 26,  place  Bellecour,  à 
Lyon. 

Dbsjardins  (Paul),  architecte 
adjoint  des  monuments  histort- 
qucs,28.rue  d'Enghien.à  Lyon. 

Ferroud  (le  docteur  Paul),  à 
Chasselay. 

Galle  (Léon),  2,  rue  du  Plat,  à 
Lyon. 

Jacijue.mont  (Charles),  2.  avenue 
de  l'Archevùché,  à  Lyon.. 

Jamot  (Glaudius),  architecte,  11, 
rue  Sainte-Hélène,  à  Lyon. 

LoiSELEUR  (Augustin),  capitaine 
du  génie  en  retraite,  11,  rue 
Sainte-Hélène,  à  Lyon. 

I^isoN  (le  docteur  Eugène),  î), 
rue  du  Plat,  à  Lyon. 

Martin  (l'abbé  Jean-Baptiste), 
professeur  d'arcliéologle  à 
l'Université  catholique,  11. 
place  de  Fourvièrea,  à  Lyon. 

PoiDEDARn  (Alexandre),  pro- 
fesseur de  droit  k  Tlnstitut 
catholique,  18,  rue  de  Jarente, 
à  Lyon. 


Richard  (Paul),  10, 
Francbeville,  à  L^ 

Richard  (Pierre),  a 
rue  d*Oran,  à  Lyo 

Vachez  (Antoine) , 
place  Sainte ean, 

Saône  (Haï 
Inspecteur:  M.  Fer 

Saône-ei-L 

Inspecteur  :  h 

Lex  (Léonce),  archi 
parlement,  à  Mac 

Martin  (Jean),  con; 
Musée,  à  Tournus 

*  Société  Édue.n.ne  (1 

*  ViREY  (Jean),  à  la 
Cliarnay-les-Mâco 

Sarthe 

Inspecteur  :  M.  Gab 

*  Beauchesne  (le  m 
La  Roche-Talbot, 
à    Paris,    8,  aven 
(VIII). 

Berthelot  (Eugène! 
2,  avenue  de  la 
au  Mans. 

Bertrand  de  Bro 
comte  Arthur),  15 
cher,  au  Mans,  et 
rue  de  Grenelle  (^ 

*  Calendi.ni  (l'abbé  f 
Sainl-Ouen-en-Chf 
Brûlon. 


DE  LA   SOaÉTÊ   FRANÇAISE   D* ARCHÉOLOGIE. 


XLVIl 


ules),  1,  place  Saint- 
1  Mans. 

Gabriel),  imprimear, 
'  de  la  Républiqoe,  à 

Aton),  député  et  cou- 
!'aéral,  à  Assè-ie-Bois* 
Fresnay-  sur-Sartbe, 
iris,  61,  rae  de  La 
rill). 

Paul),  capitaioe  d'in- 

en  congé,  château  de 

Uziart,  par  Précigné. 

(le  comte  de),  à  la 

par  Bazooges-sur-le* 

xlouard  de) ,  au  châtea  u 
lin-Vieux,  par  Avoise. 
Elbenne  (le  vicomte 
,  au  château  de  Cou- 
r  Tnffé. 

Dcteur  Gaston),  30,  rue 
,  au  Mans. 

lAdolphej,    37,    rue 
,  au  Maos. 

(iiislave;,  chàloau  d'I- 
ir  Le  .Maos.  M.  F. 

HISTOHIQUE  ET  ARCIIÉO- 

Du     .Maine    {la),    au 

Robert),    docteur    en 

ied<»  rKvèché,au  Mans, 

Talvasl^res ,    par    Le 


Savoie. 

Inspecteur:  M.  Pérouse. 

Belat,  à  Albertville. 

*  BouTLE  (Adolphe),  capitaine  au 

22*  chasseurs  alpins,  à  Albert- 
ville. 
Pérouse  (Gabriel),  archiviste  du 
département,  à  Qiarobéry. 

Savoie  (Haute-). 
Inspecteur:  M. 

Seine  (1). 
Inspecteur:  M.  Bbsnard. 

ACI.OCQUK  (M"e  Geneviève),  élève 
à  l'École  des  Chartes,  26,  ave- 
nue Marceau  (XVI). 

Allemagne  (Henry  d'),  archi- 
viste-paléographe, 30,  rue  des 
Malhurins  IVIII). 

•  Alluaume  (Georges),  55,  rue  de 

Cbâleaudun  (IX). 
Amette  (S.  G.  Mgr),  archevêque 

do  Paris,  5(),  rue  de  Bourgognf^ 

(Vil). 
Armand-Cellot  (Henri),  29,  rue 

de  Londres  (IX). 
*AuBERT  (Marcel), bibliothécaire 

à  la  Bibliothèque  NaUonale,^, 

boulevard  Magenta  (X). 
AuBRY  (Henry),  6,  rue  Camba 

cérôs  (VIII). 
ÀCDiGK  (le  docteur  Paul).  28,  rue 

Joubert  (IX). 


tit^ation  de  la  rue  seule  est  donnée  pour  tous  les  membres 
nt  Paris.  Le  chiffre  romain  entre  parenthèses  indique  le 
K  l'arron^litsement. 
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AvENET  (AHrf  d|,  avocat,2.avpnne 
de  Vllliers  (XVII). 

Avon  Ile  général),  i,  avenue  du 
Troradéro  (XVI). 

BAHDTlIrcomDiandantl,  présiden  t 
de  la  SoclËlâ  française  de  nu- 
DiisnatlquB,  33.  rue  des  Gali- 
nea  (XX). 

Baratte  (Jules).  ÎCi.  rue  d^s 
Saints-Pères  (VU). 

'  Barbarin  (Charles),  bibliolhé' 
rail*  H  la  Biblintheque  SMî*- 
nevii:ve,  15,  rue  Vauqui'lin(V|. 

Barbier  de  la  Serhe  (Uaston), 
inspocteunles  Raiix  et  Koréts 
en  retraite.  'i6,  rue  do  l'Uni- 
versité (Vlll. 


Bai;i 


[,  (Jeu 


de).  ! 


Chcrche-Midl|VI|. 

Baudrier  (Pierre],  21,  boulevard 
llaussmann  (IX). 

Baveuer  (Loulsl,  attiiehi'i  d'am- 
bassade, il.  avenue  Hfnii- 
Marlln  |XVI). 

Bralivacs  (Augustin  df),  conseil- 
ler réfArendalre  h  la  Cour  des 
Corn  pieu,  3,  boulevard  Haspail 
(VIII. 

Bei.uk  Ile  D'  L.).  !IT,  rup  du  Hnr 
(VU), 

Besoï-Puvvali.ék  [Maurke  de), 
91.  avenue  de  Clichy  <XVI1). 

•  Benkbtt  (U.).  «>3,  rue  Sainl- 
llonon:  (I|. 

IIkhkb  |IuD'  Ijeorg's],  llil.  bou- 
levard Haussm.iiin|VlIIi. 

tlERTKArin  (Emile),  arcbitrcte. 
i:n,avenuede  Wagrani  (XVIIJ. 

■fles«or(I(Altrcdl,arcliilecte-e):- 
pert.  3t.  rue  des  Abbpssos 
[.XVIIII. 


'  Beurdelet  |Al[red|,79,  rncd* 

Clichy  jIX). 
BE2AKC0N  (le  D'  Pauli.Sl.nede 

Mlromeani]  (VIlI). 
BiBEsco  (le  prince  EmmaniKl). 

69,  rue  de  Courcelles  (Vlilj.    ' 
■BiGAULT  (Paul).   S9,avrnDC<le 

Breteuil  (VU). 
Bichon  (Paul).  SG,  rue  FnBtmi 

I"  (V1II|. 
Bit.uo:<  (AlezaïKlret,  34,  bodt-  , 

vard  de  Reullly  (XIH. 
BivEii  (Kugène),  14,  i 

ny  iXVll|.  M.  F. 
'  DiVER  (Paull,  m^me  a 

MF. 
'  Blanehet  (Adrien), m 

Comité  des    I 


qUf 


I,  tO.  n 


M.  F. 

Boèsitli'u  (E.),  3*i.  r 
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élii),    avocat    à   la 
>el.  ^,  rue  de  Baby- 

tjarondëK  16i.ruedu 
SaintHonoiv  (Vllli. 
e  tlocteur     Pierre;., 
Stlu-fler  (XVI I. 

or^'es).    a  vocal,   21, 
lale  (IX). 

porgesi,  '2,    avenue 
•.Vlh. 

»tnD^    attaché    ù    Ja 
ion    du     Musée    de 
1 13 .     boulevard 
bais  lIJi;. 

NNELET  lie  baron  An- 
roe  d'Aunialc  (IX;. 

(îasloDi.    archilccte, 
*<  rn»ulini'!<.  à  Sainl- 

Saint-Av.mioiu  I  le 
Vinédée  dej,  .'il.  rue 
n  XVIIi.  M.  F. 

\..K  CAItRIKRE  lie  duc- 

>  t.   i.    I  u*»     Lincoln 

i    (j-ifttonu  7«i.  boule- 
rHôpital.XIJj.. 

I*aui  ,  s,  f|uai  Dobilly 

Kii:;énei,    arrhllecte, 
iii  ilel  Air  <XII.. 

'l'aul'.  in<i|i(*c!our  uê- 
4ivlnvi-sctiJf>bibii(>- 
*.*".   <jUiii  de  Ik'llHino 


CiiiROL  (Pierre),  élèvi*  à  l'école 
d<*s  Beaux-Arts,  'Z\  vue  de 
Vaugirard  (VI). 

ChoUy  (Auguste). inspcclcur  gé- 
mirai dos  Ponts  ol  CliausstN's. 
y»  rue  de  Poitiers  (VU). 

CiiDTARD    (Maurice),    conseiller 
référendaire   à    la    Cour    des 
comptes,  H,   rue  du  Cherche 
Midi  (VI). 

Claret  (le  Df).y,  rue  de  la  Neva 
(VIII). 

C(m:uin  (Claude),  membre  de  TK- 
cole  française  do  Rome,  ;'). 
avenue  Montaigne  (VIII). 

•  CoLi.i.N  (André),  architecte  en 
chef  des  monuments  histori- 
ques de  la  Haute-Saône,  8(), 
rue  Blanche  (IX). 

C0LL0.M1*  (J.),  sous-dirccteur  ho- 
noraire  au  ministère  de  l'mlé- 
rirur,  31,  rm»  Mnrbeuf  (Vlll|. 

"CoNTKNsoN  iLouisde),  ingénieur 
E.C.P..  4.  rue  Alboni  iXVIi. 

CoRpKT  iMaicpl),  architecte,  13. 
rue  Froissart  (VIII). 

'  CoriiHKT  (Albert ),  4,  rue  Mcis- 
sonnier  (XVIIl.  M.  F. 

Coi  RCKi.  (Valentin  dei.  20.  rue 
de  Vaugirard  (VI). 

CiUHCEL  (Valentin  de)  (ils,  ar- 
chiviste-paléographe ,  même 
adres>.e. 

COL'RTKPKE  ((icOlgCS),   G'>,  HIC  do 

Monceau  (VIII). 

CiiÈVL4:(Ki:R  (Lionel  dc),  archi- 
viste paléographe,  12f).  rue  de 
Ix>ngchamp  (XVI). 

Ci.VKi-iKR  (Félix).  1(K»,  br)uli'vard 
Haussmann  iVilli. 
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Uamiron  (M"*  Clémepce),  2,  rue 
Jean-Bologne  (XVI), 

Dampierre  (le  marquis  de),  ar- 
chiviste-paléographe, 15,  rue 
Vaneau(VII). 

Dardel  (Fredey),  24,  rue  Saint- 
Ferdinand  (XVII). 

Dassy  (Léon),7,  rueLagrange  (V). 

M.  F. 

Davillier   (André),  34,  avenue 

de  Friedland  (VIII). 
Delamarrb  (le  docteur  André), 

20,  rue  de  Calais  (IX). 
Delaunay  (Emile),  28,  rue  Guil- 

hem  (XI). 
Deneux  (Henri),  architecte  des 

monuments   historiques  de  la 

Somme,  3,  rue  Navier  (XVII). 
Dkpinay  (J.),  notaire  honoraire, 

81,  rue  de  Miromesnil  (VIII). 

Deschars  (Alfred),  avocat  à  la 

Cour  d'appel,  6,  rue   Dauhi- 

Bny(XVII). 
Descourtis  (le  D'  G.),   129,   rue 

de  la  Tour  (XVI). 
Desjardins  (Charles),  avocat    à 

la   Cour  d'appel,   23,  avenue 

Victor-Hugo  (XVI). 

*Desi>rf.z  (M""  Henri),  86,  boule- 
vard de  Courcellcs  (XVII). 

Dessain  (Louis),  \VS,  rue  La- 
fayelte  (X). 

Dktol'rbet  (Hoberl),  secrétaire 
d'ambassade,  29,  rue  de  Lu- 
beclt  (XVI).  M.  F. 

DiKv  (Octave),  chef  de  bureau  au 
Crédit  Foncier  de  Franco,  9, 
rue  du  Printemps  (XVII). 

*DoNAU  (le  colonel),  44,  ruo  Va- 
neau  (VII). 


DoYON  (Pierre),  26,  i 
sière  (XVI). 

Dru  (Lucien),  22,  avei 
Grande-Armée  (XVII 

•  DucEux  (Oscar),  îw 
Chftteaudun  (IX). 

DUFRESNB     DE      SaINT  - 

comte).archiviste-pa1 
61,  rue  Pierre-Cliarr 

DuGAS  (Emile),  auditeu 
seil  d'ÉUt,  68,  rue  G 

(V). 

DuMON  (Raoul),  10,  r 
Chaise  (VII) . 

Duriez  (Léon),  fô,  bou 
Strasbourg,  à  Boul< 
Seine. 

DuRRiEU  (le  comte  Pai 
bre  de  l'Institut,  74,  ) 
MalakofT  (XVI).  M.  I 

DuTHoiT  (Louis)  archit 
rue  Lafayetle  (X). 

Du  VAL  (Gaston),  arcbivi 
graphe,  31,  rue  de  1 
M.  F. 

Du  VAL  (Georges),  arch 
port.  40,  rue  Denfc 
roau  (V). 

EuGiMAN.N    (Charles), 
106,  boulevard  Saint 

(VI). 

Engerand  (Louis),  bibli 
à  la  Bibliothèque  î 
86.  boulevard  des  B 
(XVII). 

*  l^nlart  (Camille),  din 
Musée  de  sculpture  c 
14,  rue  du  Cherche-M 
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'  KsciRj^sDiEr  (le  commandant 
Enilç).  correspondant  de  llns- 
tilnt,  Tilla  Madeleine,  à  Cla- 

niarl. 

Fa\ucy,  inspecteur  commer- 
cial de  la  C«  P.  L.  M..  47.  rue 
J<LyoD(.\lI). 

'  Faii:o3isiir  (Lucioni,   41,   rue 

KiiRC'BtAuuBc  I  Léon  slngénieur 
civil.  10,  rue  Charles  V  lIVi. 

FwNn  {Victor*.  30,  avenue 
dAnlin  iVIIJ». 

FiRi.v.   Roger/,  ancien   députô, 

•>.  avenue  MonUigne  (VIlll. 

FmtRUlD  (I^UÎS  DE  BOUSSKH  DE). 

professeur  à  l'Fxole  nalion^ile 

^^  B?au\-ArU,   14   6i,<.  rue 

Marbeur<VUI.. 
Fui  an  (AnJre),    10,     iue    de 

S3ml.Péler>b<»urg  iVIili. 
Fhwixet  lEugène).  174,  ruo  de 

'"ompetXVI. 
^^•«T  Ile  comte  Ken»-).   II  bis, 

ru»* Casimir- Pèrier  (VII). 
Fauv   le  comlp  EIphoj;e),  ar- 

fJiivisip  -  palèfjgraplie.    mt'mc 

^JVfciLUiT  Kidbriel  ,  -W,    rue    de 

HomnVIIIi. 

•'^RHKAi-  iLoui>K  J.i.  avpnuo 
t'vVKeclus  iVil.. 
'•*M*i!io>  ^Andr»*'».  conseiller 
f^'«^n.iairc  à  la  0)ur  dos 
*^'n»pl*i.li,.'».lK)ule?ardlhuss- 
man  VIII,. 

''^">fR    Hnmberl  d»),  8S.  rue 
Joui!n.y  XVII.. 

'•iiibHu.  KéliM.  3,  avtiHie  de 
Me*ïlii..  Vin.. 


Germbttb  (Henri),  avocat  à  la 
Cour  d'appel,  10,  cité  Vaneau 
(VU). 

*  Germiny  (le  comte  Maxime 
de),  archiviste-paléographe,  37, 
avenue  Montaigne  (VIII). 

GiRAUDiER  (Gustave),  élève  à 
rÉcole  des  Beaux-Arts.  15, 
boulevard  Montparnasse  (VI). 

*  GoNSE  ^Louis),    membre  de  la 

Commission  des  monuments 
historiques,  205,  boulev.rd 
Saint-Germain  (VII). 

Gkandjean  (Charles),  inspecteur 
général  des  Beaux-Arts,  mem- 
bre (\o  la  Commission  des  mo- 
numeuts  historiques.  119.  bou- 
levard Saint-Germain  (VI^. 

G'sELL,  directeur  du  Journal  des 
Beaux-Arts,  76,  rue  de  Rome 
(XVII). 

GuEDOx  (Jacques),  archilecl<\ 
.7.»,  rue  Madame  «VII). 

Gui/frey  (Jules).  m«;mbro  de 
VInstitut,  administrateur  ho- 
noraire de  la  Manufacture  na- 
tionule  des  Gobelins,  3i,  l)ou- 
levard  Bonne- Nouvelh;  (X). 

G  LINON  (le  docteur  Inouïs  i,  '^2, 
rue  de  Madrid  (VUl). 

Ballavs  (André),  19,  rue  de 
LillelVIl). 

'  Bahet.  (Albert».  pn-mitT  prési- 
dent lionorain*  à  la  Cour  d'aj»- 
pel,157,  boulevard  Ilaus.smann 
(Vlll). 

IIelme  (Louis»,  10,  ru«'  de  Saint- 
Pétersbourg  iVIlI). 
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'  Utrnn  de  Ville  fosse  (Antoine), 
membre  de  Tlnslitut,  conser- 
viileui*  des  antiquilés  romaines 
au  Musée  du  Ix»uvre,  16.  rue 
Washington  (YIH). 

HÉRON  DE  V1LLEFO8SE  (M"«  Antoi- 
ne), môme  adresse. 

•  Henz»^  (Henri},  Ifi,  avenue  Car- 
Uiult,  à  Puteaux. 

Hopi'KXOT  «Paul),  archivist<*-i>a- 
Ifogniplie.  KO,  boulevard  Ma- 
leslicibos  (VIII). 

Hi  HERT  (Paul),  121,  rue  do  Ren- 
nes (VI). 

Ht:<i  (Paul),  conseiller  du  com- 
merce extérieur,  22,  ruo  de 
Lyon  (XII). 

Idrac  (Pierre),  ancien  élève  de 
l'école  Polytechnique,  8(1.  rue 
Blanchi;  (IX). 

J.vcQUEMiN  (LOon).  108.  rue  de 
lienoes  (VI). 

Ja.nsome  (E.).  '2  his,  tjuai  de 
Seine  (XIX). 

Jansomk  (M»*),  mémo  adresse. 

•JoANXE  (Paul),  l.  rue  Gay-Lussac 

(V». 
.lorAisT  (le  docteur  Maurice),  t, 

rue  Frédéric  Basliat  (VI 11). 
Kf.rcîorlav  (le  comte  Florian  de). 

l.  rue  (îodot-dc-Mauroy  (IX). 

M.  r. 

K.No.x  «Miss  Elli(?l),  i)2.  rm*  d»* 
Tournon  (VIi. 

K(KCiiLtN  (Raymond),  ;V2,  quai 
(le  Bélhune  (IV). 

KozioRowicz  (0.),  Inspecteur  gé- 
néral honoraire  des  Pouls  et 
Chaussées,  2u.  rue  du  Cardi- 
nal-Lenioiiie  (V). 


•  Kbafft  (Hugues),  4 
Lulicck  (XVI). 

La  Rarrr  de  Nantel* 
comte  A.  de),  lieu 
vaisseau,  7,  rue  Ben 
dard  (XVI).  M.  F. 

Lauué  iiE  LA  Mai:vinù:i 
41,  rue  Boissière  (X' 

La  l^)rRi>0N.\'AVE  (le  « 
ger  de),  54,  rue  N( 
de-Loretle  (IX). 

L.\cave-Laplag.ne  (Jea 
à  1j  Cour  d'app*.' 
Pasquier  (VIII  i. 

Lv  Chataignkrave  (M 
quise  de),  87,  rue  d 
(VU).  M.  F. 

Lafollye  (Paul),  aixl 
rue  Condorcet  (IX). 

•|Lair  (M»«  Jules),8.  r 

(X). 
Laloy  (M™»»,    'M.  rue 

ton  (VIII). 
Landais  (Henri),  ii,  a 

quet(VII). 
Langlois  (Ludovic),  1 

noralre,  l;J4,  rue  d< 

(VII). 
Lantz  (Gaston),    juge 

nal  civil  de  la  Seine 

levard  Saint-Germaj 

•  Larcher  I  Albert).  7G, 
des  BatignoUes    (X^ 

La  Roncikre  (Charles  • 
(hécaire  au  départ 
manuscrits  de  la  bi 
nationale,  oO,  rue  du 

•  Lasieyrie  (le  comle  I 

membre  de  l'insliti 
seurà  T  École  d  es  Cha 
rue  du  Pré-aux-(^len 


I  Blbliolhnliio  Na- 
,  ruo  An>ènc-llou«- 

l-U<iDor*(Vini, 

■l»JH       (  OHïilT 

Chrislophi^Col  n  m  b 

I,  «in»rv»ii'iir 
U  bibllDtli^iu.-  d<- 
BmuX'ArU,  M,  rue 
'IIll. 

(ârannij  de).  Vl\ 
(•r*nell«|VIl). 
•bTt),    wcbÉvUte- 
K.    162,     bouWtnl 
l  iVlIIj. 

MlK  •¥<>»«,  Ï5,  me 
Uni  11. 
"    Ernrstt.    m^mc 

m    {M4urli-r) .  Hit. 
Dot  (VIIIi. 
n«i     NonTEa     i  le 
Bl),   19.  ijiial  Haiir< 

WUJif  lEug;«nF|. 
iComllK  lin  travaux 
.    pralfsiour  <  sii{i> 

ËcoIr    îles    Cliarlr>. 

PlMlttmnrg  iXVIIi. 

uus  (M-  Kugènol. 

Ymiiu*  {Oermiilnl, 
d'adilManiln ,  Si . 
Jll«l*«brrtKii|VI1h. 


;\KS   tl  ARUie'JMIGIE.  I.lll 

*  Lkckh  (Louis),  19,  rue  de  Cons- 

Untinople  (VIII|.  M.  F. 
LfuntKu  iReiiét.  archilecU-.   38, 

rue  Hochi-cliouart. 
Leghikl   (Paul),   architecte.  97. 

tioujevard   Ilaussmnnn   iVIlIi, 

M.  F. 
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LEMMezi>EKKKiifLLEAi'(Heiin|, 

iusperleur  principal  de  lu  i;'' 

de    t'Hicpsl,     llti.    l)uiilerard 

Kielmans  iXVli. 
Lbmurt  ILCoal,  9,  boukviin)  de» 

CMputiaes  illi. 
Lr.v<;i.«t   |Ic   D'I.   Il,    me    V6XR- 

liiy  (VIHi- 
LÈon-Pktit   (le  iloctcurl.  7,  rue 

de  Messine  (Vlllf.  M.  F, 
Li'fHinci  (le  I)'  MHurii^el,  ni.  rue 

dclaTounXVIt. 
U»u*nis   tAlberH.  avoral  ii  \» 

Cour  d'appel,   7i.     liDulevard 

SaiDl-Mîchel  tVI), 
Lu  SouRii  (Auguste),  archivislr- 

■«■«i^raplie.     '^n,    boiilevanl 

Sainl-Oermaiii  (VII). 
•  Uvis-HiRKPoi-i  (kduc.lrl.,Vi. 

ruideVire[ine(VII|. 
Lhowtxi,    (Michel).    udminiid'H- 

teur   géniSrsl   de    l'Insi^ripUiin 

maritime.    U.    iivr>nue  do   P.a 

Bourdonnais  (Vil). 
UHTiN  (le  colonel  Victor),  10,  mu 

deUTremoîlle  (VIUi. 
Li'ïo  (Hogerl,  archivistp-pHléo 

graphe,  8,  ruf   di?  {^iniiuaillf 

(VIIl. 
MAruiitiiiK    (ItdpliaHt.    i'i.    niF 

UmiIclIXl 


LIV 


LISTE   DRS   MEMBREB 


'Magne  (Lucien),  inspecteur  géné- 
ral des  monuments  historiques, 
fi,  pue  de  rOraloire  (T). 

*  Maille  (Ernest). :j6,  avenue  Ho- 
che (Vlll). 

Malr  (Émiie),  chargé  de  cours  à 
la  Faculté  des  Lettres,  H»  rue 
de  Navarre  (V). 

Maranue  (Max  de).  33,  rue  de 
U  Bôètie  (VIU).  M.  F. 

Marge  (Maurice),  184,  boulevard 
Haussmmn  (VIII).    M.  F 

*  Marchandon  de  la  Faye  (  Mau- 
rice), architecte,  3,  rue  des 
Kcoles,  à  Sceaux. 

*  Mareuse  (Edgar),  81,  boule- 
vard Haussmann  (VIII). 

Margceritte  (René),  14,  quai 
de  la  Mégisserie  (I).  M.  F. 

Marsav  (le  vicomte  Edmond  de), 
6,  ru<3  Clément  Marot  (Vlll). 

Martellière,  arcliitecte.  41.  rue 
Claude-Bernard  (X). 

Mahti.n  (Albert),  97,  rue  Monge 

(V). 

Martin  (Gabriel),  7,  niv  de  Vil- 
lersexel  (VU). 

Martin-Chabot  (Fernand),  archi- 
viste aux  Archives  nationales, 
167,  boulevard  Malesherbes 
(XVTI). 

•Martin  du  Gard  -Roger), archi- 
viste-paléographe, 1,  rue  du 
Printemps  (XVII). 

M/arhn-Sa6on  (Félix),  ingénieur 
desArts  et  Manufactures,  5  bis, 
lue  Mansarl  (IX). 

Martin -Saiion  (M""|.  même 
adress»'. 


MAuajkiRE  (le  D'),  p 
la  Faculté  de  M< 
boulevard  Maleshc 

Maurice  (Jules),  38,  ri 
ton  (VIII;.  M.  F. 

Maurice    (M">*    Juh 

adresse. 
'  Maybr  (Charles),  ar 

rue  d*0ue8sant  (XA 
*Mayel'x  (Albert),  ar 

monuments    histo 

rue  Vignon  (IX). 
Meffre  (Marcel).    2î 

Faubourg-Saint-Ho 
Meffrb    (  M»«    Marc 

adresse. 
Mbillassoux  (Paulh 

Rapp  (VII). 
Mersier    (Albert),  7. 

daloue  (IX). 
'Mesnard  (L«on),  7, 

Boetie  (VU!). 

*  MEuiiY  (Charles),  ins 

néral  des  Ponts  et 
2G,  rue  du  Luxeml 
Meymal  (Edmond).  ). 
la  Faculté  de  droi 
de  Vaugirard  (XV). 

*  Michel  (André),  c< 
au  Musée  du  Lou' 
Claude-Bernard  (V) 

Michel   (Robert),     n 
l'école     française 
mi^me  adresse. 

*  Miciiel-Dansac  (R< 
cat  ù  la  Cour  d*ap| 
de  Lisbonne  (VIII) 

MiROT  (  Léon  ).  arc! 
Archives  Nationale 
de  Grenelle  (VII). 
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é(ni>iil^.  archil('Ct\  Hi, 

lorceldXK 

uoiiis»,  Uî>,  Iwiilevani 

rmain  \\l). 

M«  Andréa  5.  rue  de 

Mil.. 

i  «Heniip.  archivisle- 

phe,   lia,    boulevard 

k'iclor-.   bibliothécaire 
veréité  a  la  SorboDoe. 
Ut^  d'Orléans  tXIVl. 
Ferdinand),  archilecle 
,  |o,  place  Uelaborde 

(vcHNET,  ancien  con- 
le  préfecture  de  la 
1,  rue  Blanche  (IX  i. 
omle  (iabrlel  de),  ar- 
pahogruphe.  10.  av«»- 
Alma  iVllh. 
Eugène),  ancien  niagis- 
ruH  de  la  Pompe  «XVI  i . 
Uini'iidi.  d vocal.  1*J. 
v.h,  iVlU». 

t'nri  ,ari-hilerleenclief 
iiim<nls  liisluriqiii'S  de 
e-Loire.  iO.  boulevard 
ili.l.-.VII'.M  F. 
1-  ri>iiile  lli-nri;.  ♦•0. 
Kl  M;Élllot.  à  N<-uilly- 
1- . 

y  UK  luimi  X.  receveur 
\\*'i'^  Imnorair»',  îi,  rue 
ml  .XVll). 

lilni-'lK  1.  boulevanl 
il.  lî<)iih»;<n«'-'iiir-Sj»ini.*. 
iliiaFARDoN  \\e  mar- 
.  lii.  rue  Au«uste-Vac- 
Wl.. 


pAxr.E  ne  com le  Pierre  de),  4,  rue 
Barbet.dj^Jouy  (VII). 

PicHON  (H.),  19.  boulevard  Pas- 
teur (XV).  M.  F. 

Piet-Lataudrie  (Charkns),  14, 
avenue  de  Messine  tVIII}. 

PiLLio.x  (M"«  LouiseK  5,  rue  Fres- 
nol  (XVI). 

PiNOTEAu  (le  baron),  comman- 
dant d'état-major  en  retraite, 
5,  rue  d'Estrées  (VII).  M.  F. 

PiNOTEAU  (le  baron  Maurice), 
46,  boulevard  Émile-Augler 
iXVI).  M.  F. 

PoLiGNAC  (le  vicomte  de),  24, 
avenue  Elisée  Reclus  (VII). 

PoussiEUiue-HusAND  (  Maurice  ) , 
orfèvre,  3,  rue  Cassette  (VI). 

Prieur  (Albert),  avocat  à  la  Cour 
d'appel.  i:i,  rue  du  Vleux-Co- 
lombiçr  (M). 

Phieum  (Jules»,  \X  rue  des  Tour- 
nelles  (111). 

Prou  (Maurice),  professeur  à 
rÊrole  des  Cliartes,  51,  rue 
(les  Martyrs  (IX|. 

P(  TEL  (le  Dm.  152.  avenue  de 
N«*uillv,  Neuillv-sur-Seinc. 

Haili.ard  (Marcel),  rédacteur  au 
uiiuislerc  des  Finances,  ÎV). 
rue  Jacob  (VI). 

Rapine  (Henri), arcliilecle  des  mo- 
numents historiques,  11,  ruedu 
.Monlp<'irna"5iîe  (XIV).  M.  F. 

R^^.noLLK  (Henry).  3,  rue  de  Co- 
penhague (VI  II). 

•HKY(Léon»,ll.ru»'Galilée(VIII). 

HiviKRK  (Ix)uisi,  *J1,  rue  Jouf- 
froy  (XVII). 
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RoBAGLiA  (Marcel),  ingénieur  en 
chef  des  chemins  de  fer  de 
ceinture,  7,  rue  d'Artois  (VIII). 

RoBLOT  (M™'  Maurice),  22,  ave- 
nuedela  Grande-Armée  (XVII). 

lloDocANACHi  (Emmanuel),  54, 
rue  de  Lisl>onne  (VIll). 

RoscHEH  (G.),  20,  rue  des  Abbes- 
sos  (XVIII). 

Rostand  (JuIes),  45,  rue  de  Cour- 
celles  (VIII). 

Roy  (Lucien),  architecte  en  chef 
des  Monuments  liistorlques, 
10,  rue  du  Roclier  (VI fl). 

RuPRicn-RoBBRT  (Gabriel),  archi- 
tecte en  chef  des  monuments 
historiques  du  Calvados.  8, 
rue  Vavin  (VI). 

Saint-Jouan  (la  vicomtesse  Geor- 
ges de),  3,  rue  Villaret-de- 
Joycuse  (XVII). 

*  Saint-Paul  (Anthymc),  6,  rue 
des  Chartreux  (VI). 

Saint-Vel  (Armand),  16.  rue  de 
la  Ville-rÉvùque  (VIII). 

Sai.lez  (Lucien),  architecte  en 
chef  des  monuments  histori- 
ques de  la  Haute-Savoie,  [V), 
rue  deVerneuil  (VII). 

Sano.nkr  (Georges),  ancien  mem- 
bre du  Tribunal  do  commerce. 
2.  ruedclaMuettt»  iXVI). 

Saruou  (Pierre),  architocto  en 
chef  des  monuments  histori- 
ques du  Doubs,  G.  rue  de  Thann 
(XVII). 

Sairai.n  (le  ly  H.i.  122.  rue 
Réaiimur. 


'  SCULUMBERGER  (G 

bre  de  Tlnstitul 
Montaigne  (VIII) 

*  Selmersheim  (Pa 

général  des  mo 
toriques,  «'il,  ru 
(VIII). 
*5<T6a/(l^uis),ar4 
graphe,  8,  rue  ( 
(VIII).  M.  F. 

Serrât     (.M»"     Li 

adresse. 
SiMOXKT   (René),  a 

rue  Boursault  (> 
Soi.EAU  (Robert) y  ( 

Cour  d'appel,  78, 

(VI). 
SoHEi.  (Emile).  24, 

(X). 
SoREL(M""'  Mauric 

Bond  y  (X). 
Souciiox  (Josepli), 

noraire,11,rueB 
SouuÉE    (A.),    arc 

raire  de  la  ville 

boulevard  Saint- 
Soc  lange*  Boni  n  (Il 

nue  de  Messine  i 
Stein   (Henri),    ai 

Archives  Nation 

Gay-Lussac  (V). 
Suri  RAY  (Paul),  20 

à  Neuilly-sur-Se 
Talamo.n    (Robert) 

Vaugirard  (VI). 

*  Taxil    (Louis), 
chef  honoraire  c 
Plan  dn  Paris,  7 
renne  (III). 


1)K    LA    SOafiTÉ    FRANÇAISE    D*ARCHË0L0G1£. 


LVII 


*  menât  (le  K.  P.  Henri), 
membre  de  rinstitut.  7,  rue 
Cimpagne- Première  (X1V>. 

'  TiLLET  (Jali^K  arebitecte  en 
chef  des  monuments  hisiori- 
quM  de  U  Haute-Marne  et 
des  V(M)ços.  7(i.  rue  de  Miro- 
me^nihYlIli. 

V.iiu.A\r  iAk'idc),  arrliili*rte. 
î\.  rue  (iHv-LuMac  (V). 

ViATRc  lAodréi.  nrchilocte  en 
rliel  di's  monuments  histori- 
•|"e<  de  Saiinc-rt-Loin*.  îfô, 
rue  di!  Valois  (I). 

VmsKTiMarceh.  H).  rue  dOffé- 
moatiXVIli. 

ViTM  iPjoIi,  cunscrvalour  ad- 
i'inl  ao  Musi'i;  du  Ixiuvre, 
'6  6ix,  arenue  il«"s  Sycomores 
'XVI.. 

*  ^'o^H^llemanfuis  de),  membre 
à^  l'Académie  française,  â,  rue 
^'abert  .VH.i. 

*  Inm.n  i Pierre  de).  27.  rut* 
*leroo|ue\ille^XVII». 

Seine-Iniérieare. 

lH*pfclfHr    M.  le  D'  Cdi  tan. 

AimEL  lie  liœleuri.    0,    plaro 

^InlHilaire.  d  Koueii. 
I!\*^M  Alfred),  armateur,?, riio 

ÎJaiotRoch.  \jo  Havre. 
HruHii'UHF.  >(:iiaili'>  «Ifi,  av<>- 

'■'d.i  In  i>)m-  (i'appfl.  .VH   rue 

''u  HMnrd.  d  Italien. 
™""'^   Kenei,  avoué.   îitK    vue 
«"•Vpxi.,,   I.,.  Havre 
■HAHii,r.|»j,.rp.j   flirei  tfur  parlj- 
•■'''" rilf  h  i:Miiip:i<jiiic  d'Assu 


rances  l'Union.  16,  rue  Cali- 

gny,  Le  Havre. 
*  Costa  OEBcAunEGARD  (le  comte 

Olivier  de),    au    château    de 

Sainte-Foy,    par    LongueviUe. 

et  à    Paris,  4,  rue  Cimarosii 

^XVI). 
'Coutan{\e  docteur  Fenilnand), 

10.  rue  d'Erm^mont,  à  Houen. 

M.  F. 

*  DKliLATIGNY    (  L.OUiS  }.      11,      FIIO 

niaise- Pascal,  à  Houen. 

Delaharrr  ^Édoiiard).  archlloc- 
te.  professeur  à  Técole  régio- 
nale d'architecture,  à  Rouen. 

DiJBOsc  (Georges I,  eritiquc  d*art, 
ir»,  Hampe-Hoiivreuil.à  Rouen. 

DrpoNT  (Emile),  président  de  la 
Société  de  geojj:ra|diic  commer- 
ciale, directeur  des  Docks.  12, 
quai  de  Marseille,  au  Havre. 

Edouard  (TabbéPaul),  curé  de 
Saint-Ouen-du-Breuil. 

FiÉVET  (Jules),  argent  commer- 
cial delà  Comfuigiiif.' de  l'Ouest, 
2^».  quai  d'Orléans,  Le  llavr»'. 

ForiiKRT  DP. Pallif.res  (Médérie), 
5,  rue  des  Arsins,  à  Rouen. 

(ÎKISKR  IM"''  A  deKÎil»,  beiilevard 
de  Strasbourg.  Le  llavn; 

GoiiEAR»  uM"''}.  CiO.  rue  Sainl- 
.Maur.  à  Rouen. 

Ghi'zf.i.lf.  inlern*'.  Asile  de  fjiia 
tre-Man*s,  à  Rouen. 

•  Lafond  iJeain,  :».  nu*  d'll«Tbou- 

vilte.  à  Rouen. 
Le   Rrf.ton  (Gaston;,  eorrespon- 
dant    de    rinslilut,   directeur 
honoiaire  «les  Mus«'ms.  21\  his, 
rue  Thlers,  à  Houen, 


L 


LEMinE|RagÈne).i,rue  du  Nord, 

à  Douon. 
LEi'eL-Coi.\TKT  (M""},  â  l'abbaye 

de  Jumii'gFB,  l't  à   Pdris,   £1. 

rue     (le     la     Villu  -  l'Ëvèque 

(Vlll). 
LoHiQL'ET  (Ik-piii,  Uiriictcur  des 

bibliothèquiw  de  la  \iae.  C>. 

rue  de  Crimée,  à  llouun. 
*  MuBiN    (11?   docleuri.   au   Mont 

Salal-Aijoiin. 
pEi^v   tÉdoadrd),    "îi.    rue    de 

CmuM.  ùBeucii. 
■*  I'revost  iIiustBvej,  ancien  ma- 

gliU'al,   Si,  rue  Utasselicvte, 

»  Rouen.  U.  F. 
'KieoRK  lAlbert),  iagéniaur.   10 

f'is,  rue  Stanislas-Girariliii,  à 

Ituvs  ii'£scHAMiEi.Ts(le  rnari]uls 

des).chaieaudeGaillEloDtaiDe. 

et  û  Paris.  'A.  iveoue  d'Aotin 

(VIlll. 
Sknn    (OUvieirl,   4»,    rut'    Félix- 

Faure,  Le  Uavru. 
Société  DEGioiiHAi'iiiE  Cummer- 

c»LG  DU  Havre  |la),   138.  riu 

de  Purla.U' Havre. 
'Soci-KT   (Allreâj.  difïcteur  des 

Tramways    du     Havre,     rue 

Michel-YvOT.  Le  Havre. 
VïsLt    llAoù  de|.   dlrcclpur   dir 

MusAe  des   ADtiquilës    de   1^ 

Seine-infArieure.    1.    riii.'    d-'s 

Ar!>ius.  à  Rouen, 

SeiiiB^Bt-  Mars  e . 
/n*|>«(«Mr;  U.  As 
'  Anlhtaume  lAlrxandi 


Collet  (le  chanoine  Ali'boiw 
A  Crouj-8ur-0orcq.  H.  F. 

DeLo:<riiiE  (Louis|.  au  Prienréc 
Sainl-Loup-de-Naud,  par  La 
gucvllle,  et  A  Paris.  G2.  nui 
Tocquevllle)XV(I|. 

HuBBOM  (Georges),  à  CouUlf. 


Seina-at-Olsa. 


InKpreUur:   M.  le  (Jointe  k.^ 
Dion,  inspecteur  gÉtittlt! 


io,tB 


Caro.i  (Lmilcj. 

auxCamatdules,  puY«mt 
OiVaud  lÉiiiili'i,    aroliivUttj 

ilL'iHirtenii'nl.    t,    mo   CeM 

it  Versaillis. 
Depoin  (Jo»eph),  rue  flan 

toise,  et  à  Paru.  150,  fa< 

Siiinl-Gorniain  <VI|.1I 
DrotHii  (Georges  I. 

niir,iitut  utiioU<iue  dn  M 

Si\  rue  ifAngivillBr,  •  V 

saille». 
-  Uiruon  (Adolptirt).  blMM 

mire.  31,  riir  do  U  JulH« 
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d*^,  8.  me  Saint- 

lavi'i,  membri*  df' 
M.  rue  cil'  Paris,  à 

le't.  à  Manies, 
c.,  jug**  honoraire 
il  civil.  7.    boul(!- 
1.  à  Vcrsailli^. 

Edmond    do).    1*2. 
Marronniers,  à  Vil- 
ut- GH>rges. 
YuN  (lu'  duc  de),  au 

La  Roche-Guy  on, 
18.  l>oult'Vard  des 
•11). 

s- Eugène),  inc».  rue. 
PS,  à  Étainpes. 
doi'teur  Auguste), 

t>eux.  à   I^uve- 

:»ué,  à  Rambouillet, 
(••ri),  avoué  liono- 
lace  Hoche,  à  Ver- 

t"«li.  président  ho- 
Tribunal  civil,  :U). 
à  VfT>iiillos. 

'L»^on',â  Cléry-fn- 
Mîijrny  en  V»xin. 
,  anhiviste  [laléo- 
.    nie    il  Anjou,    à 

••''2.  rue  des   Bons- 
risl'-Adiun. 

tIci.  :\],  rui'd  An- 
'  îs^iilli  H. 

,  archiviste-paléo- 
me  adresse. 


*  Sailly  (le  baron  de),  au  château 
de  Sailly,  par  Fontena y-Sain l- 
Père,  et  à  Neuilly,  i6,  rond- 
point  de  la  Porto-Moillot. 

Sayvë  (Abel).  9,  rue  do  Noailles, 
à  Versailles. 

Trumert,  architecte  de  l'arron- 
dissement, à  Rambouillet. 

Sèvres  (Deux-). 
Inspecteur  ;  M.  A.  Bounbault. 

'  Bouneault  (Arthur),  conserva- 
teur du  Musée  lapidaire,  172, 
avenue  de  Paris,  à  Niort. 

Geabier  (Camille),  avenue  de 
Limoges,  à  Niort. 

Somme. 

Inspecteur  : 
M.  Henri  Macqukron. 

Bkrny  (G^ranl  de).   41,  rue  de 

rAmlral-Courbet,  à  Amiens. 
UoucHRR'    DK    Crëvec(cur    (  Ar- 
mand), 21),  rue  de  la  Tannerie, 

à  Abbeville. 
CoLLOMUiF.H  (Félix),  1().  rue  Hlas- 

set.  à  Amiens. 
('.ULsix  (René),  [),  place  Sainte- 

(latherinc,  à  Abbeville. 
Damcoirt    (  l'abbé  ) ,    curé    de 

Naours. 
Dklk.mkhes  (Pjnile),   avocat,  '.), 

rue     des     (irandes-Ecoles.     à 

Abbeville. 
1)1  Hois   I Alain),   24,   rue  Pierre- 

l'Ermile.  à  Amiens. 
'  Drnois  i  Pierrot,  uu^me  adresse. 
Di;  Grosuikz  (Fernaud).  rue  du 

Pontde-Roulogne ,  à  Abbeville. 


LS  I.I9TK   DES 

*  Durand  (Georgesl,  correepon- 
daot  (le  riDfllilDt.  arcbIvUla 
du  déparlement  ,  22 .  nn' 
l'irrre-l'Ermlle,  k  Amiens. 

FLonivAt.  (Adrien  de},  président 
du  Tribunal  civil,  H  Abbvville. 

*FiinTs  (Philippe dex),au  château 
d'Ynnv-illf,  par  llallencourt.  l'I 
a  PiiilN.  \:t,  ruu  Vaneau  iVll|. 

PiuïENcouRT  (lecomleltoberlde), 
1.  rue  GloTietle,  à  AmienH. 

I^UY  (Cliarlei-l.  uvochI  »  la  lliiur 
d'aprii'l.  Ml.  lUf  du  la  litpubli- 
qui-,  D  Amifns, 

LsDlKti  (Léon),  12.  rtir^  l'orlon.  à 

LEN^E^    (Antoine),     .i    Montun- 

vllIerE.   par  Vdlcrs-Bofiigc,  et 

il  P<iris,  68,  boiilcvur.1   MhIk 

herbes  iVIUl. 
.    ■  Èlacqueroti  iUenrit,  ■Z\.  rac  du 

l'HAlel-Dicu,  â  Abbevllle. 
PiiiLiPPK   |M"'  Léonif.l,    19.    riii' 

Uuminy.ù  Amion». 
"  PRAlll)^u    (Ernest),    pi-fiuideiil 

d'honneur  delaSni:iélùd'Rmu- 

lalion.  H  Abbevllk. 
Hii;Q(iitîB  (Oliviorj,  prrreptpur,  a 

Bruj--sur-SoniTnc. 
Rostand  lAndrél,  lieutenant  au 

7;^' d'indinlprie,  V\.  boulevard 


Sor 

JETÉ    u^s 

Am 

riguAiB 

Picardie  (la) 

,  il  Amiens. 

Soï 

r.i\VJimoi 

idj.r 

„e.k> 

l'iii 

'..m  (Julei 

idf) 

,  il   Al.. 

pai 

■  l)i«'inon 

*  VAVioN(Janlo|,ancleb  prtiHii 
de  la  ChamUre  de  commcn 
il  Abbevllle. 

Tam- 

Inapecteiir  : 

BessBiiv  ITIiéodore).  A  Lavaur 

CtxET  (  ViiUir),  à  Ummnr  Mot! 

par  Hn<|uei»urba. 
Fort  U'alibél.   curé-arehipril 

de  Sainl-Mlcliel.  â  Caxtni. 
l>oNT^.>l1    lltHjmondl,    a   S^ 

Sulpiee-ln-Poinlt',  * 

lltvi<;nFui    lie    baron    JiMfl|9 

au  cliAte^u   de  llivij<i^| 

CiuillBc.  M.  F.  JH 

llossir.Koi.  lÉlie-Antoi^^l 


i,  par 


iiillnr. 


TouBMER    (Honhi.   ntt  "wiP 

d'AiKuefondi-,  |iii  Miiz^mcl. 

Vivifea  (Timolooii  .l<j.  <iii  tlilHi 

T  am  -  e  t  -  G  aroOlB», 

Inspecteur  ■  M.  Ih  cbuiulM 
l'oTTiKii,    iiispeclnur  dWM 

BuL'MOEitu  (Jt-Hii),  a  Villcbo 
bon,  |>ar  Monlnubui. 

PciNTAMKlPaull.iiCailetnRU 

■  PnlfierllBchnnuuio  FerM 
nicbiprf^ti*  4e  la  catbtfM 
5lt,  (aobOurg  du  MoualMri 
MiinliiubM. 

TiiNNir.  («•*  iIp).  ù  Munlimli 
M.  F. 

ViiiiAi[T  [Umlsi,  aiiUKt«r4i 
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Var. 

fclevr: 

BERT  (S.  li.  Mgri,  évèque 

pejus. 

Vanclosa. 

leur:  M.  l'abbé  lUgriN. 

ic  Joseph),  li,  rue  Du- 
«.  à  Carpentras.  HI.  F. 
:  C.4LVET  »le  président  de 
inistralioD  du  m  A  vignon. 
(l'abbé  H.),  ebanoin** 
aire,  correspondant  de 
luf.  16,  rue  Veloulcrie. 
;non. 

Vendée. 

ur     M.  lifné  Vallkttk 

ti'iibb*}     Charles),     à 
ns. 

iHené-,  directeur  de  la 
liu  httii'Ptntou.  à  Kon- 
Ir-Comle. 

Vienne. 

ur  :  M.  Alfred  Kiciiaiid, 
rrlcur  divisionnaire. 

Andrèi  ,  magistral, 
•oiilevard  Félix  -  Faurr, 
i-ll»Taull. 

f:>iorx  I Alfred),  av<Hral. 
de  l:i  Tr.'iV'-rse.  à  Poi- 
M  I  . 


Dl'vac!  (Jule&l,  ancien  d(^puté, 
74,  boulevard  Biossac,  à  Cbâ- 
tcllerault,  et  à  Pdris.  17,  rue 
de  Berne  (VIll). 

finiMoiTAiu)  (le  viromte  Henri  de), 
au  cbâteau  de  Brassioux,  par 
Vouneuil-sur-Vlcnnc. 

*  La  Croix  (le  1^  F.  Camille  de), 
i)oulcvard  du  PonUNcuf,  à  Poi- 
tiers. 

Richard  (.Mded),  arcbivisle  du 
département.  7.  rue  du  Puy- 
gareau,  à  Poitiers. 

TuLCHOis  DE  Belhoir  (Auguste), 
au  château  de  la  Plaine,  par 
Lenclotlre. 

Tranchant  (Charles),  ancien 
conseiller  d'État,  à  Cliauvigny, 
et  à  Paris,  28.  rue  Barbit  de- 
Jouy(VII). 

Vkhcie  (Georges  de),  au  chAteau 
du  ToulTou.  par  Bonnes,  et  à 
Paris,  78,  rue  de  la  Tour  (XVI). 


Vienne  (Haute-). 

Inspecteur:  .M.  lUné  Vahe, 
inspecteur  divisionnaire. 

Convis.xRT  (le  baron),  colonel  au 
•>(K  dragons,  à  Limoges. 

•  Fage  (Renéi,  au  Mas-du-Puy, 
par  Vorneull-8ur- Vienne,  et  à 
Paris.  fO,rueLauriston(XVl). 

•  SoCIhTÉ  AHCIlÉOLOGigUE  Df  LI- 
MOUSIN (la),  à  Limoges. 


LISTE    DES   KEmUES 


inspecteur:  M.  André  Psilippr. 
'Beknahdm  (Léoa),lieulenaDl  au 

U9*  d'lnl»nlerie,  à  Kpinal. 
'Philippe  (André),  arcblvisle  do 

déparlement,  conservateur  du 


EIaudt  (Giarlesl,  4,  rne  dnl' 

i  ToDoerre. 
Petit    (Ernesl),    à   Vausse, 

Chàlel-Gérard,    et  i  P*rit 

rue  Jeaa  du  Bellay  |IV). 
PoRÉE    (Charles],  arriviste 

déparlem«nt,  3.  rue  CadMi 


Musée,  a  Épinal. 

ItoT  (Maurice),  «mseiller  i 

•  ScHwjtB(LéoD). docteur  en  droit, 

rendaire  i  la  Coar  detCoq 

riii'  Ru.ilmenil,  à  K|iinal. 

au    RliAleau  du   Ctiesuuy, 

Sens.  Et  à   Paris.  "M,  En 

Yoaao 

RapplVHl. 

'  Vignot  (Cliarlcs),  1  J4M 

Inspecteur:  M.  Knirsl  Ptrir. 

à  Paris.  ;t(),  rui'  de  L^H 

ViiiMiT   (M—   rii  iiIiiJmI 

■CLÏHMONT-TONNEBBKlleducdel. 

0  dresses.                  l^M 

au    ctaieau   il 'A  ncy- le- Franc, 

^H 

el   â   Paris,     16   ter,    aienue 

^^H 

Bosquet. 

TUNISH^H 

DUJON  (Guslaïel,  perceiileur  .n 

^^1 

retraite.  6  Cbamps, 

DHallrc    {le  H.  P-J^fl 

GnussARD  ((ieorgeai,  présideul  du 

leur   du   musée   LMlMI 

Tribunal  civil,  à  Avallon. 

Saint  Louis  (le  CaïUngk 
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EMBRES   ÉTRANGERS 


E-LORRAINE 

(l'ablH'   Louis    (iii- 
It»ulins-lfS*Metz. 


.EMAONE. 

docteur  l*auli.  ron- 
-  ilos  rnnniiini'Dts  liis- 
d»=*.s    provinft's    rli«:- 
Bonu. 

JirL'CU'ijr   du   Mn^iV 
Irs.  à  Tn'îvos. 
di>cl»'ur    NVillifliii  |. 
■adjoint   do-*  Mus«Vs 
L  Bcrlia. 


ÏLETERRE. 

nj.an:hil<vt»\F.S.  A., 
du  Coiisdil  de  i'Iiis- 
yal  arrhô<ik>giqu(>. 
l.  S.  O.,  Yorksliin*. 
iris).  StafTord  Hi)usi>. 
lioad.  Cnjydon. 

iHaiT>lds  architecte, 
membnî  du  Oonscîl 
itut  royal  aTfrlitVoIo- 
irstiaiii.  Wiltshire. 


dalniiii^'.  SuriT'v. 

lhi.i.oN  (le  Tivs  Ilnn.  vii-uiuli'», 
V.  !■*.  S.  A..  vi(*i>-]irc'sidi'nt 
luiiiorain»  d»*  l'hislitut  ruy;il 
arrlièoli»^'i<(iie,  Ditrlik-y,  Kiis- 
lon<\  OxriM'dsliin'. 

KKiwiisoN  «!••  1)'  .loliin.  K.  S.  A., 
professeur  à  rriiiv«Tsi(i\(  îlas- 

FnsiEis  i.Iuhn  K.»,.s<'i'ivl;iii«'i|i'  l.i 
SfM'iétê  des  Anti«|iKiiiv>i  d«' 
r.aiiiliridi^'iî.  :'a),  iVltv  Ciirv. 
<Iaiijbrid^r«'. 

Kiî i:\i.vMLK  (!••  lion,  ri  I  n-s 
llrv.  William  II. ■mv  i.  D.-l).. 
doveii  de  IliiMiii.  Dc.mihtv. 
IU|>r>ii. 

FhKsiirii-.i.h  tlfî  !)■  jvhvjiii. 
F.  S.  A..  prêsid»*iil  d«'l;i  Snt-ii'l»'- 
înrhiMdn^'iipii-  df  Lniidri-s  .1 
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II.  Cbarles  PORÉE,  V^  Pierre  de  TRUCHIS. 
Joseph  DÉCHELETTE  et  André  PHILIPPE. 
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CONGRÈS    D'A  VALLON 

EN   1007 


AVALLON 

Par  I.  CharleM  PORÉE. 

Au  temps  de  la  domination  romaine,  VAballo  de  la 
ible  de  Pcutinger  dressait  son  castrum  tout  près  de 
k  grande  voie  d'Agrippa,  à  l'extrémité  du  promon- 
)ire  qui  domine  Tétroite  vallée  du  Cousin. 
Sur  remplacement  de  ce  castrum  s'élevèrent  le  cliA- 
au  des  ducs  de  Bourgogne  et  Téglise  de  Notre- 
ame,  tandis  que  la  ville  s'étendait  au  nord,  débordant 
clôture  dont  la  tour.de  THorloge  marque  Tancienne 
itrée.  L'enceinte  de  la  ville,  qui  soutient  aujourdluii 
■s  jardins  en  terrasse,  était  assise  sur  les  bords 
èmes  de  Tescarpement  et  suivait  au  nord  le  cours 
;tuel  où  s'élève  la  statue  de  Vauban. 
De  ce  côté,  deux  portes  s'ouvraient  dans  Ifs 
imparis  :  la  porte  Auxerroise,  défendue  par  un 
AStion,  et  la  Grand*porte,  flanquée  de  deux  tours 
>nde8.  La  porte  Neuve  ne  fut  percée,  à  l'ouest,  qu'eu 
720;  mais  du  côlé  sud,  une  très  ancienne  poterne 


M'>>XTeOT^  El£UOtElA 


fe  ekMT.  <■  tasi,  k>s  4e»  t 

4e  Té^be.  Ljbk  nfi^aes  4r  aâl  Lvat*  a 

la  fidêl«.  l'égfae  4ai  tev  ^i^Ae  :  es  tl06j 
Pascal  11  es  teaianr  iJt  «m  paitie,  Cétait  * 
Ir  eW«r  a*vc  Ws  absâfiolcs  i|m  ■■hiinliiil  PDt:oft;^ 
y  ^Mrta.  4aB*  le  «xm  4b  \II*  siêdr.  b  nef  a 
set  les  portails. 


La  oef  «MBpivad  six  travées.  I 
■]iiî  c«l  ^lé  ratannvs,  TÎriHifiil   i 
ralolle  aplalie.  L«s  ptks  cmdformes  a 

dr^  qualiT  colr>nii(^  engap'«s  qui 
Ifnndp»  arcades,  k-s  dnubleaiu  dc^  ^i-.jmlr*  vuiiU 
re»ix  dr«  lja*-<'"'iliT».  Touà  ces  arvs  ir  r  ■  1 1  r-rs-futinl  ii 
m^ifprrjtiMeurlargv  bandeau  rfionibe  sur  1< 
nirr^  d»  rhapiteaa  de  la  coloune  engagée 
deux  boudins  s' appuient  s 


^  Commtnctmtnt  XII*  t. 
B  Mllitu  Xir  sièclt. 

r^  xvii'  siècit. 

d  Rtstitution. 


I    A  de  SaintrLiaEare 


K.  Chaaliat.  del. 
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cordon  moulure  passe  au-dessus  dos  ^i^randos  arcades 

et  présente  à  chaque  pile  un  décrochement,  corros- 

pondanl  à  la  dëclivitc  du  sol  de  l'église  vers  l'est. 

Dans  Vangle  formé  par  les  piles  et  le  mur.  une  colon- 

netl»^  supporte  un  formeret  en  tiers-point  orné  d'un 

boudin.  Par  une  disposition  fréquente  dans  les  églis(*s 

de  la  région.  le  bandeau  contourne  les  piles,  formant 

bague  autour  des  colonnes.   La  décoration  végétale 

qui  orne  le  tailloir  des  chapiteaux  des  colonnes,  à  la 

retomb«»e  des  grandes  arcades  et  à  celle  du  douhleau 

de  la  nef,  se  prolonge  horizontalement  le  long  du 

pilastre  des  supports.    Des  feuilles  d'acanthe,  très 

"écoupées.  ornent  les  chapiteaux  des  colonn<'s.  dont 

les  bases,  dépourvues  de  griffes,  offrent  un  boudin  infé- 

neur  très  épais.  Dans  chaque  travée  est  percé,  soit  un 

P^tit  oculus.  presque  tangent  au  formeret.  soit  iin<î 

lenétrc  en  plein  cintre  ;  un  oculus  s'ouvn»  aussi  (hms  le 

"***<•  de  la  façade  et  dans  le  mur  opposé,  au-dessus  de 

'arc  triomphal. 

*^^s  collatéraux,  de  largeur  inégale,  qui  flanquent 

*a  nef ,  sont  également  voûtés  d'arêtes:  les  doublcaux 

^^^  le  profil  des  grandes  arcades  et  des  doubleaux  de 

la  nef:  un  large  bandeau  entre  deux  boudins.  Sur  l;i 

P*l*^^  très  saillante,  adossée  au  mur,  est  engag»'*e  une 

^^Onne  qui  reçoit  le  doubleau:  un  formeret.  rctnin- 

"^ïït   sur  les  piles,  encadre  la  baie  en  plein  cintre 

IHîrcêe  dans  chaque  travée  ;  à  la  sixième  travée,  les 

P*^8-droits  de  cetU»  baie  sont  ornés  de  colonnellcs 

<iont  les  chapiteaux  reçoivcMit  le  boudin  d'un»»  arelii- 

^*^>te;  à  la  travée  prc*cédente.  la  colonnette  fait  place  à 

^Q  boudin  continu  et,  dans  les  autres,  cette  décoration 

^Upandt.  Un  rang  d'oves  longe  le  mur,  à  la  liau- 

^r  de  rimposie,  et  forme  le  tailloir  du  chapiteau 
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de  la  colonne  engagée.  A  la  dernière  travée,  la  grande 
arcade,  plus  haute,  entraine  une  surélévation  de  la 
voûte,  ce  qui  détermine  en  coupe  verticale  une  sorte 
de  transept. 

Le  chœur  et  les  absidioles,  restes  de  rédifice  qui  fut 
consacré  en  1106,  sont  voûtés  en  cul-de-four.  Quatre 
baies  en  plein  cintre  éclairent  le  chevet;  leur  archi- 
volte porte  sur  des  colonnettes  dont  le  chapiteau,  à 
tailloir  très  épais  et  mouluré,  est  orné  de  feuilles 
d  eau.  A  Tcntrée  du  sanctuaire,  de  chaque  côté, 
deux  arcatures  reposent  sur  des  colonnettes  partant 
du  sol. 

La  corniche  de  la  nef  est  soutenue  par  une  série  de 
petites  arcatures  rondes  portant  sur  des  modillons 
moulurés.  I^a  corniche  des  bas-côU^s  est  ornée  de 
perles  ;  entn*  ses  modillons  une  sorte  de  frise  se  com- 
pose de  rosaces  aux  feuillages  variés  ou  de  médaillons 
encadrant  tantùl  un  poisson,  tantôt  une  hure  de 
sanglier.  A  l'abside,  des  tètes  grimaçantes  et  des 
animaux  divers,  notamment  un  singe,  se  détachent 
sur  les  corbeaux.  L(^s  absidioles,  percées  d'une  seule 
fenêtre,  sont  carrées  à  l'extérieur.  Ni  leur  corniche,  ni 
l(^s  joints  de  i<Mir  aj)pnreil  ne  se  raccordent  avec  la 
corniche  et  les  joints  du  mur  de  l'abside.  Des  remanie- 
ments onl  donc  t'*h'^  ()j)érés  à  leur  chevet;  il  est  pro- 
bable que  les  absidioles  étaient,  à  l'origine,  rondes 
extérieurement  ri  que  |)lus  tard  on  noya  leur  mur  dans 
un  massif  de  ma(,'onnerie,  pour  contrebuter  la  voûte 
de  l'abside. 

Les  deux  célèbres  portails  de  la  façade  offrent  dans 
les  df'tails  de  leur  ornementation  une  grande  analogie 
av(»c  ceux  de  la  nef  <!(»  V<*zelay.  Au  grand  portail,  dans 
les  ressauts  des  jambages,  aux  arêtes  amorties  par  de 


I 


^S uînt-L.azare    d'Avallon, 
Jambage  cl  ■ila'ucdu  grand  portail. 
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pKil««  featUes  d'acanthe,  on  remarque  de  chaque 
cdtc  trois  co]onn>*tti>s  ù  (Chapiteaux  corinthiens,  celle 
•lu  milieu  omëc  de  cannelures  en  hélice,  les  deux 
autres  absolument  droites.  Ce  portail  était  autrefois 
d^coT^  d«  Btatur>s.  comme  en  témoignent  un  ancien 
dessin  de  dom  Plancher,  des  traces  d'arrachement 
«■Bcore  visibles  et  les  sujets  historiés  des  bases;  celle 
d<>  saint  I.uxRrf  était  j.idis  adossée  au  trumeau,  mais 
Qvllc  dun  prophète,  longtemps  reléguée  dans  le 
clocher,  jwr  l'aspect  grèle  du  personnage  et  l'étoffe 
k  |M>tils  plis  de  son  vêtement,  offre  bien  les  caractères 
dc«  statues  (lu  milieu  du  XII'  siècle,  comme  celles  du 
portail  de  Vermenlon. 

Djui.i  les  cinq  cordons  de  la  voussure,  en  plein  cintre 
mrbauKS^,  des  angelots  se  voient  it  la  rangée  qui 
louche  au  tympan  :  sur  chacun  des  claveaux  suivante 
r»t  Kculplé  un  vieillard  musicien  de  l'Apocalypse; 
trrulr  mt-tlaillons.  emadrant  les  signes  du  zodiaque  et 
d'autres  sujet»  effacés  oîi  il  faut  voir  sans  doute, 
comme  à  Vételay.  les  travaux  des  mois,  décorent  le 
cnrdon  central;  des  feuilles  d'acanthe  largement  épa- 
nouies Bc  détachent  sur  les  deux  autres,  puis  une  gutr- 
lande  de  feuilles  de  vigne  qui  se  prolonge  jus- 
qn  nii  tum bassement,  dissimulant  sous  ses  pampres 
unr  quatrième  colonne.  Un  rang  inachevé  de  bâtons 
brÎBM  devait  encadrer  l'archivolte.  Le  tympan  repré- 
sentait le  Christ  liéni.isunt,  entouré  de  Jeu:(  anges  et 
des  syrabolns  des  quatre  évangélistes;  au  linteau 
rtaieni  figun^s  la  Cène  et  le  Crucifiement.  Ces  bas- 
rrlief»  ont  éi^  dt^lruits  en  17M3.  Deux  arcades,  refaites 
a  la  Renaissance,  comme  l'indiquent  tes  mascarons  qui 
li-jt  dô<Mrcnt,  retient  les  pieds-droits  cannelés  du  portail 
au  trumeau  central  tianqué  de  deux  colonnes  torses. 
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]jf  petit  portail  de  droito,  aussi  richement  décoré, 
présenlc  une  disposition  ^n craie  analogue.  De 
chnque  cdtë  se  dressent  trois  colonnettes  doat  les 
bases  ont  leur  lori;  inférieur  couvert  d'oniemenU. 
La  colonnette  cenlrnle  à  droite  est  torse  comme  OfUe 
de  gauche,  mais  son  fût  est  décore  d'entrelacs.  Ijf  m 
bassemi-iil,  (iimine  au  portail  central,  accuse la9,>M 
Biiuls  de  ta  voussure:  ses  quatre  petits  pilastres,  | 
par  des  socles,  conservent  sur  leurs  faces  de 
ct'iiux,  des  entrelacs  ou  des  gnufrures,  et  leors-ij 
lejiux  historiéssont  surmont  l'-s  d'un  tailloir  d 
ornement  qui  dérive  des  oves  classiques. 

Les  bjiB-reliefs  du  linteau  cl  du  tympan  s 
niiilili-s.  Notre  confrère  M.    Plnlart  est  d'avis  ^ 
linti'tin  ri-prêsentaitl^^s  saintes  femmes  au  ton) 
(Ilirist  qui  descend  mis  limbes,  en  brisant  les  p 
l'enfer.  Diiiisletympan,  il  reconnaît  à  gauelULd 
ration  des  maffcs.  et  adroite  les  mages  devant B 
leurK  trois  chevau.<t  se  trouvent  sous  i 
comme  les  deux  iiutres  .icènes.  Les  vOul 
giirnieH  de  rince>iiix  cl  de  grandes  fleurs  à  h 
Le  dernier  riirdon.  boi-dé  dune  grecque,  se  i 
de  fruits  d'arum  et  de  liges  entrelacées  quîdai 
sur  les  janil)HgeK. 

.\  ganelie   exislail   primitivement  un  f 
lilable  à  l'cux  qui  vii^nucnl  d't^lre  dcerits.  < 
(pitUe    de   14H2  (J  .   La  petite    porte 
piiiisires    ioniques    qu'on    voit   aujou 
l'i  poque  ciii  l'un  reconstruisit  le   clfH 
',1  janvier    l(î:t:i.    i-n    elFel.  l'anci. 


ri>urtii(UH  thua»-|«^ 
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entraînant  dan;)  sa  chute  une  partie  de  l'étagi;  supé- 
rieur de  la  façad»?,  arrachant  même  le  côtf';  gauche 
de  ta  voussure  externe  du  grand  poi-Lail.  Les  traces 
de  la  reprise  se  voient  nettement  dans  la  maçon- 
nerie, à  quelque  distance  à  gaurhe  des  deux  arca- 
bires  aveugles  qui  décorent  la  façade  au-dessus  du 
petit  portail  et  à  l'endroit  oii  s'interrompent  les  bâtons 
brisés  qui  encadraient  le  portail  central. 

Ues  corbeaux  à  encoche  apparaissent  dans  la  partie 
ancienne,  pour  soutenir  un  auvent  qui  abritait  l'enlrt'e 
de  1  rgjige.  Dans  le  contrefort  qui  flanque  la  façade 
au  Budest  ménagé  un  couloir,  auquel  ou  accède  par  les 
'oûtesdncoUatérai;  îl  mène  à  un  étroit  réduit,  éclairé 
par  une  petite  ouverture  percée  dans  le  contrefort  : 
* *st  peut-être  la  lanterne  des  morts  du  cimetière  qui 
s'étendait  autrefois  devant  Téglise. 

CHAPELLE    SAINT-PIERRE 

Au  ma  de  Saint- Lazare  on  entre  dans  la  clia- 
N's  Saint- Pi  erre,  autrefois  église  paroissiale.  Le 
"""■  seplentrional  de  cette  chapelle  est  soutenu  par 
u«  robustes  arcs  en  plein  cintre  qui  s'appuient  sur  les 
"Milreforts  eu  saillie  de  l'église  voisine;  l'un  de  ces 
^f**  felombe  sur  un  chapiteau  posé  en  encorbellement 
■^«"8  le  taur  et  d'une  factura  très  ancienne.  Les  piles 
lu  XV'  siècle,  engagi'es  dans  le  mur  méridional, 
■iNii  uutrefois  isolées  et  les  arcades  qu'elles  sou- 
'"^leiit.  .lujourd'hui  murées,  reliaient  le  vaisseau 
*'^W  à  une  seconde  nef.  L'édifice  a  été  maintes  fois 
"*>naiii^:  ses  voûtes  sont  du  XV'  siècle:  à  l'ouest 
'ouvre  une  porte  en  plein  cintre  du  Xil'  siècle,  dont 
™  UJreB  retombent  sur  des  colonnes  mutilées,  Une 


iivt>]k>  à  boudin  rclombe  sur  l'angle  nu^mt^ 
^au  conlratpp,  les  Ipois  bair>a  qui  s'ouvrftut  dans 
ufond  ont  dp  H  jambage»  i>m>'s  de  cutonm-Uis. 
|He«  [in^Bt'iit'-nl  sur  cha(|ue  face  une  Ipaiiche 
l-cerclf,  comnio  à  l'entrôe  des  nbsidiolpR  de 
1  et  de  SaiDl-Lazare  d'Avallon. 
^leauiguipi^côdelesancluairesouttenluiiinur, 
kin  (K'ulus.  I.a  vodle  d'ugives  de  la  première; 
lu  ihvur  sVléve  donc  bien  au-dessus  de  la 
Bsc  du  ssDctuaire.  â  la  hauteur  des  voAles  du 
;el  du  la  nef.  Au-dessus  du  oirré  du  transept, 
rompes  p<)rt<'nt  une  coupole  wtogone  ti-ês 
ire,  sans  aréles  vives,  Lee  arcs  brises  qui  aou- 
lee  murs  de  la  tour  centrale  sont  formés  d'un 
twndeau  à  rvssaul  garni  de  billeltes  alternées 
triumpbal.  A  la  naissance  de  la  coupole  court 
âcbe  d'un  type  1res  répandu  en  Bourgogne  ; 
tes  dex  modillons  qui  In  soutiennent  selar- 
*t  se  rejoignent,  en  dessinant  une  série  de 
relcs  sous  la  tablette,  eoijime  àVézelay. 
It^ricur,  snus  les  combles  du  transept,  la  même 
jwa  rptrouve.  Au  chevet,  lu  baie  supiirieure 
^^^^|kr  une  archivolte  prolongée  par  un 
^^^^HrI  à  l'imposto.  Deux  petites  colonnes 
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était  voûté  :  on  voit  encore,  de  place  en  place,  les  cor- 
beaux à  encoche  qui  soutenaient  contre  le  mur  de 
l'égiisc  la  poutre  faîtièri:  du  toit  d'une  galerie. 

L'église  de  Saint- Martin  est  de  la  seconde  moitié  du 
XII'  siècle.  A  celte  époque,  la  voûte  gothique  s'a 
point  encore  détràné  la  voût«  d'arêtes  et,  si  des  ogivu 
se  voient  à  Montréal,  elles  font  défaut  à  Pontaubertet 
A  Sainl-Btienne  de  Vézelay,  édifices  que  d'autiea 
caracti-res  permettent  de  dater  avec  certitude  dei: 
dernières  années  du  Xll"  siècle.  Le  chœur  de 
Martin  est  voûté  dojçives,  mais  il  ne  faut  paB 
buer  à  une  autre  époque  que  la  nef.  Si  les  ai 
voûtes  du  chœur  retombent  sur  des  supports, 
établis,  cette  particularité  doit  être  considéi 
pas  comme  l'indicé  d'une  rcfai^n,  mais  coi 
preuve  de  l'inexpérience  de  l'architecte. 
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Cette  église  est  l'ancienne  chapelle  du  oouvd 
Visitation.  IWtie  de  KiOR  à  1701  par  l'arcbi 
tousct,  de  Scniur,  elle  présente  encore  l'aapj 
église  romane  avec  sa  nef  voûtée  d'aréles  ^ 
cillés  recouverts  de  voûtes  en  berceau  t 
comme  h  Chtitil  Ion -sur- Seine  et  à  Ponta 
pi-ouve  la  persistance  des  méthodes  de  ij 
bourguignonnes. 


MONUMF.NTS  CIVILS 
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l.'hL>riogv  niait|ue  l'entrée  de  l'anrienne  enceinte  du 

<^te»u.  Di-iix  solides  arcades  en  plein  cintre,  sous 

\eMfUcUe8  passe  la  voie  publique,  soulienoent  une  lour 

rarr^c,  éclairée  par  des  baie§  à  meneau  dont  le  linteau 

«onip  d'un  arc  en  accolade.  Au-dessus  de  la  toiture 

à  lualre  pnns  se  dresse  un  élégant  campanile  terminé 

par  Une  ni-chc.  Une  tourelle,  placée  à  l'un  des  angles, 

dt^istirt  le§  trois  étages  de  l'édifice. 

CmI  dans  cettt"  tour,  constniite  de  i45fi  à  1460  par 

«han  Brrg,  que  les  échevins  d'Avalloo  tinrent  leurs 

téanci.» jusqu'en  1772,  La  Société  d'Ktudesya  consli- 

'«■"Qh  musée  qui  renferme  des  antiquités  préhisto- 

"lifi,  di'»  liaehefl  en  bronze  proveiianl  d'une  cachette 

Klmiciir,  des  épées  gauloises  et  des  sUitues  d'un 

•  Mercure  élevé  sur  le  Montmartre,  près  de 

Lugny.   Il  faut  signaler  aussi  des  armes  et 

ifttjoux  provenant  de  cimetières  mérovingiens,  les 

lumbales  des  fondateurs  de  l'abbaye  de  Mnrcil- 

ifti  remontent  au  XIV*  siècle,  des  carreaux  émaillés 

rtÎB  riche  médaillier  formé  par  M.  Bardin. 

Peu  de  maisons  anciennes  ont  subsiste  avec  leur 
aspect  primitif.  A  nol^r  cependant:  rue  Bocquillol. 
ODP  maison  du  XV*  siJ>cIe  dont  le  premier  étage  en 
put*  de  biiiH  est  posi*  en  encorbellement  au-dessus 
d'un  rft»-dc-chau8»i'e  de  pierre  où  s'ouvrent  trois 
baîps  en  accolade  ;  rue  Saînt-Lazare  la  maison  du 
XVI*  liécle  des  anciens  sires  de  Domecy;  sa  tourelle 
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percée  sur  chaque  face  d'une  baie  en  plein  cintre,  eit 
d'un  style  plus  ancien  que  la  partie  supérieure,  nette 
ment  gothique.  Les  deux  derniers  étages  du  clocbtf 
ont  leurs  angles  amortis  par  une  cotonnette;  deoi 
arcatures  aveugk^s  en  tiers-point,  encadrées  par  une 
grande  archivolte,  décorent  chaque  face  du  premier 
étage;  au  second,  les  baies  du  même  type  sont  ajou- 
rées, mais  les  boudins  de  leurs  arcs  brisée  descendent 
1*  long  des  jambages. 

Au  pied  de  la  tour,  précédant  le  portail,  un  p 
porche  s'appuie  sur  la  façade:  ses  arcades  aiguêett 
moulures   grêles,   sa  voi\te   à  liernes   et  tiercen 
prouvent  qu'il  fut  ajouté  au  XVI''  siècle.  On  y  rem; 
un  tombeau  du  XIII"  siècle  avec  cette 
lettres  onciales  : 

Gaufridi  genilor  Cuido  tumulatus 
Tarn  genilor  quantum  ^eiiitu»  genitori  b 

BinuiiMiH^PHiE.  —  E.  Ami^  :  L'eglisi>  de  Pontaiibtf 
les  Annales  archéologiques,  t.  XII  ot  XKV,  —  Victor  PïGI' 
Villet  H  campagnes  de  l'Yonne.  —  Quanlin  :  RépvrM>* 
areMologii/ue  dr  l'Yonne. 


Saint-Père-sous-VézelaY. 


ANCIENNE    ÉGLISE 

L'ancir>nne  église  paroissiale  de  SaintfP4l 
Vézelay  était  située  au  sud  du  village,  prèB.dfllf 
de  Pierre-Perthuis.  D'après  la  tradition,  ellsa 
l'emplacement  du  monastère  fondé  au  IX'  i 
le  Fameux   Girard  de  Roussillon,  détruit  peu  ad 
puis  transféré  sur  le  sommet  de  la  montagne  vutsïiu 
Vézelay,  qui  devint  l'aUnayco^^rt;  de  la  Madel^ 
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deux  chapelles  à  cinq  pans,  a  été  remanié  au  XV* 
siècle. 

Un  clocher  s'élève  k  gauche  de  la  façade,  sur  U 
première  travfie  du  bas-cAté  nord.  La  salle  du  pre- 
mier <^tage,  éclairée  par  des  baieB  en  tiers-point  el 
flanquée  d'unie  tourelle  d'escalier  polygonale,  est  voûtée 
d'ogives.  Un  rang  d'arcatures  en  cintre  brisé,  soute- 
nues par  des  masques  grimaçants,  souligne  le  second 
étage  ajouré,  comme  le  troisième,  par  quatre  baies  ea 
tier»-point,  dont  le  remplage  se  compose  d'un  meneau 
central,  de  deux  arcs  brisés  et  d'un  quatre-lqbes.  De 
chaque  côté  de  ces  baies,  une  arcature  en  tiers-poût 
rclombf!  sur  di'ux  colonnettes.  Aux  angles  du  t 
sit-me  étage,  on  voit  une  colonnette  engagée  qui  f 
de  support  à  une  statue  d'ange  aux  ailes  éplo 
sonnant  de  la  trompette,  l.c  dernier  étage  c 
est  accusé  par  une.  série  de  médaillons,  dont  l'un 
reproduit  les  spirales  d'une  grande  ammonite.  Stf 
haies  urienti'es  sont  semblables  à  celles  de  ] 
inTéricur.  el  la  base  île  ses  clochetons  d'aï 
pose  d'éli'gantes  arcatures  qui  s'appuient  i 
coinnnetti's  en  délit.  La  flèche  en  chai 
moderne,  car  ci-tte  belle  tour  du  XIII'  i 
éti-  achcv."e. 

A   droile  du  i^liœur,   au-dessus  de  la 
porche,     une    archivolte,     aussi    large    i 
eiiiadrc    dans    ann    tympan    une    rosat 
du  lion   et   du   dragon,    comme   s 
Mailcleine.  Snus  la  rosace,  entre  les  c 
pirils-dniils    ilc    l'iiiThi voile,    devaient  j 
baies.  ,-iuJrturd'hui  niuri'i's.  Un  pignon,  dont  11 
paiils  sont  ornés  de  crochets,  surmonta  l'm 
Il   présente   une  grande  analogie  avec  odid  i 
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Madeleine  et  très  certainement  Tun  est  une  imitation 

de  l'autre.  Sous  unearcature  trilobée  le  Christ  est  assis 

sur  un  trône  dont  le  dais  occupe  la  pointe  du  fronton  ; 

deux  anges  tiennent  une  couronne  au-dessus  de  sa 

tète.  A  ses  cotés,  sous  des  arcatures  en  tiers-point, 

s'échelonnent,  dressés  sur  des  colonnes  cannelées  de 

hauteurs  différentes,  à  droite,  la  Vierge,  saint  Pierre, 

saint  André  et  saint  Jacques;  à  gauche,  la  Madeleine 

avec  son  vase  à  parfums,  saint  Paul,  saint  Jean  et  un 

autre  évangéliste,  peut-être  saint  Jude.  Sous  le  Christ 

est  saint  Ktienne.  aux  traits  d'une  pureté  absolue,  le 

meilleur  morceau  de  cet  admirable  ensemble. 

A  droit*?  du  pignon.,  le  mur  inachevé  est  décoré 
de  trois  arcatures  qui  devaient  encadrer  des  statu(»ttes 
portées  par  des  consoles  encore  intactes. 

Les  portails  s'ouvrent  sous  le  porche.  Celui  de  la 
nef  compi^end  deux  arcades  trilobées  retombant  sur 
un  trumeau  et  encadrées  par  une  archivolte  en  plein 
cinli'e.  Le  tympan,  entre  les  arcades  et  l'archivolttî, 
était  autrefois  orné  d'un  (Christ  dont  il  nt*  reste  plus 
que  le  nimbe  crucifère  ;  deux  statues,  également  dispa- 
rues, étaient  adossées  à  la  colonnette  m('>dianê  di^s 
pieds-droits  ainsi  qu'au  trumeau.  La  [)orU^  aujour- 
d'hui murée,  du  bas-côté  méridional  a  conservé  sur 
son  tympan  la  scène  du  Crucifiement;  dans  les  jam- 
bages et  dans  la  voussure  sont  ménagées  dix  niches 
abritant  les  figurines  mutilées  des  Vierges  sages  et 
des  Vierges  folles. 

La  façade  est  du  milieu  du  XIII*^  siècle.  C'est  à  la  tin 
de  ce  siècle  ou  au  commencement  du  suivant  ({uc  tut 
ajouté  le  magnifique  porche  occidental.  Profond  de 
deux  travées,  il  est  couvert  de  six  voûtes  d'ogivts 
qui  retombent  sur  deux  piliers  cylindriques  flanqués 
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de  quatre  colonnes.  Il  est  ajourt^  sur  les  ( 
deux  grandes  baies  aux  IfigcTs  r^^mplages  et,^ 
devant,  par  trois  portail». 

Le  portail   central  est  dépourvu  da  tympai 
voussures  en  tiers-point   sont  remplies  de   i 
t<ts    d'anges  abrit<'-s  sous  des  duis;  uoe   i 
de  feuilles  di;  vigne  et  do  raisins  court  sur  Vé 
volte;  de  clia(|ue  eôlé,   les  colotinettes    des    pîft 
diiiits  suiit  portées  par  un  titylobnle  couvert  de  fine* 
sculptures    nin]lieureuM>ment    elTacées  ;     autour    de  i 
l'arcade  trilolx-n  se  déroulent  des  scènes  du  Jugemcal  1 
dernier,  a  Dans  le  luiut,  écrit  M.  l'abbé  Piasier,  c 
el  historien    de  Sainl-Père,   des  nnges  sonnent  i 
la  tromptttle  ;   les   m[>rt»   Horlent   de   leurs    lotntM 
brisées.  A.  droite  et  à  gauche,  la  Vierge   et  i 
Jean  prient  [>our  les  pécheurs:  d'un  cdté,  les  i 
parmi  lesquels  on  voit  les  justes  de  rancienne'j 
portt'N  dans  le  sein  d'.VbraImm  ;  de  l'autre,  les  répi 
vés  loiiihenl  ])éle-nièle  dans  IVnfcr,  repri'sentê  p 
gueule  hideuse  d'un    monstre.   Le   souverain  Ji|j 
assis,  thimine  toute  cette  scène  qui  est  traitée  | 
une  grande  (iiiesse  de  cisi'au  ". 

Deux  piluslres.  aux  arêtes  amollies  par  d 
neUcs.  enc^iilt'Ciit   le  porUiil  central  qu'ils   sépart 
des  deux  autres.  Dans  leurs  assises  sont  engagés.  0 
ba.s  et  en  linut,  des  daîs  et  des  consoles  desUad»  | 
des    statues  dont   une   seule   subsiste,  très   RtuUI4l&J] 
A  dniite.  l'angle  extérieur  du  porche,  abattu  en  [ 
coupé,  est  orjié  aussi  de  niches  vides.  La  porte  dK! 
gauche  comprend  une  ai-cade  en   tiers-point,   aUT-  1 
monlée  d'un  llenron  :  celle  de  droite  eal  festonnée  tH 
l'une  de  ses  voussures  est  garnie  de  feuilles  do  chir 
Corée.  Des  crochets  courent  sur  l'arc 
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portails.  Les  balustrades  de  la  terrasse  ont  été  jadis 
mal  restaurées.  Au  XV*  siècle  on  avait  monté  au- 
dessus  du  porche  un  grand  arc  divisé  par  un  rem- 
plage  et  couronné  d'un  gable  dont  il  reste  encore 
(les  amorces,  suivant  une  disposition  qui  se  voit  au 
portail  nord  de  Saint-Pierre  de  Caen. 

A  l'intérieur  du  porche,  sur  le  côté  droit  de  la 

l)orle  principale,  deux  arcatures  à  redent«  eneadi*ent 

deux  personnages  :  un  homme  qui  tient  sur  sa  poitrine 

une  petite  église  et  une   femme  port^mt  un   livre. 

C'est  sans  doute  une  repn-^sentation  des  fondateurs 

inconnus  de  Téglise.   Appuyé   au  pilier  gauche  du 

portail  de  la  nef  se  trouve  un  tombeau,  aux  parois 

ornées  d  arcatures  :  l'inscription  en  bordure  indique 

la  date  de  1258. 

La  nef  comprend  cinq  travées.  La  première,  un  peu 
plus  large  que  les  autres,  parce  que  It^  clocher  s't^lève 
*^**  la  travée  correspondante  du  bas-coté  septen- 
Inonal.  est  couverte  d'une  tribune  ajoutée  au  XV*" 
siocle.  Les  grandes  arcades  ont  pour  profil  un  boudin 
aminci  accosté  d'une  gorge  et  d'un  tore.  KUcs  reloni- 
"^Dt  sur  une  pile  cylindrique  assez  courte,  cantonm-e 
^ûne  colonne  de  plus  faible  diamètre  vis-à-vis  du 
'^s-côté;  pile  et  colonne  ont  leurs  assises  (jui  se 
Pénètrent  et  un  tailloir  commun  ;  leurs  chapiteaux 
'*ont  ornés  de  larges  crochets  partant  de  l'aslragale, 
4^'  Vont  8  épanouir  sous  chaque  angle  du  tailloir. 
'^^  la  nef  un  faisceau  de  trois  colonnetu^s,  qui 
^tiennent  les  retombées  des  doubleaux  et  des  ogives 
**  voûtes,  flanquent  deux  des  piles  ;  aux  deux  autres 
'^  colonnettes,  au  lieu  de  descendre  Jus(]u'au  sol, 
>  arrêtent  à  peu  près  au  niveau  de  la  clef  des  arcades, 
^  prenant  leur  point  d'appui  sur  des  consoles  à 
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dOeoralion  vt'g^tale  ou  à  létos  grotesques.  Cette  aHar' 
nnncc  dans  li>8  piles  prouvK  qu'au  di^but  des  trânilz 
un  itvtiil  (in'vu  Ak'u\  voûtes  sexpartites  et  dod  qiiatn 
voilh^s  hitriongues.  pour  couvrir  la  nef. 

lliii!  );.-d<Tif.  souli^i'e  par  le  boudiu  d'un  cordai 
lioriiiitiilal.  n'-gnc  au-drssus  des  grandes  arcades, 
i-iimuio  diins  les  grands  éditices  gothiques  bourgnî* 
gnons  >'t  clianiitenois  où  le  triforium  est  sunnonté 
d'un  passage.  Do  cctt»  galerie  partent,  dans  chaque 
travtii-,  (Icnx  voloiineltes  accoli'es  à  celles  qui  vont 
Houlonir  lo  formrn>1.  Couverte  de  dalles  plates  q 
poricnl  lin  ohomin  de  ronde  extérieur  le  long  i 
cninbli'K.  la  galerie  traverse  les  piles,  réduit  le  il 
il  l't'paiwsi'nr  d'une  cloisuiL  dont  un  arc  do  déchl 
allénuK  le  f>«)ids  alln  de  soulager  les  grandes  arr 
Dans  fliiiipit'  (ravée.  l'archivolte  d'une  large  I 
portt^e  jiiir  des  i-olonnclles.  encadre  deux  arcat^ 
surmonlêes  d'une  iiise.  Aux  vodtes,  les  doubl 
ont  le  )iri>til  ilfs  grandes  airades  et  les  ogives  s'a 
d'niisini|iletiireaniini'i.  DansU'sbas-cAtés,  doul 
ugivfs  l'I  Torinerels  retombent,  dune  part  , 
(.'olonni'  cngngi'e  dans  le  mur  et  portant  i 
baiiqurlti'  conlinui'.  dr  l'autre  sur  la  eolonni 
dans  les  pih'S  de  la  nef. 

■\n  sud,  les  eulécs  hors  leuvre,  qui  reçoîvi 
ans  l'jiauhinl  l>-s  arcs-bnnliints  de  la  nef,  i 
iijoulres  par  Viollel-li'-l>ue.  lors  de  la  reslauri 
l'église.  SouH  les  eimililes,  on  retix>iive  une  t 
semblable  à  telles  qui  ont  été  déjà  signalées  iS 
Martin  d'Avallon,  à  l'oiilauberl  et  i 
Vézelay. 

Il  faut  si;rnaih''"  dans  le  bas-oùté  nord  t 
de   la    seconde  moitié    du   XIII' 
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est  représenté  couché  sous  une  arcade  trilobée; 
au-dessus,  le  Christ  assis  juge  Tâme  du  mort,  symbo- 
lisé**^  par  un  enfant  nu  que  tient  un  personnage:  à 
gauche,  saint  Pierre  intercède  en  faveur  du  défunt. 

L'hémicycle,  précédé  d'une  travée  barlongue,  est 
couvert  d'une  voûte  à  six  nervures  qui  retombent  sur 
des    colon  n<*tt<îs   en    encorbellement.  A   l'entrée  du 
chœur,  on  voit  une  colonne  flanquée  de  quatre  colon- 
nettes  :  mais  les  colonnes  du  rond-point,  dépourvues 
de   chapiteaux,  indiquent  une  œuvre  du  XV'  siècle, 
comme    les   moulures  en    pénétration   des   grandes 
arcades.  Or.  au-dessus  des  grandes  arcades,  le  sanc- 
tuaire porte  l'empreinte  du  style  du  XIII"  siècle,  avec 
ses  baies  gémint^es  à  lancettes,  les  chapiteaux  de  ses 
colon  nettes,  les  nervures  de  ses  voûtes  semblables  à 
celles  de  la  nef.  Dans  les  chapelles  rayonnantes,  on 
tn>uve  également  à  Tentrée  des  arcades  du  XV*  siècle 
et  «1UX  murs  des  baies  du  Xlll**. 

Il  faut  donc  admettre  que  l'église,  endommagée  à 
l'abside,  sans  doute  au  cours  des  guerres  anglaises, 
fut  restaurt'e  au  XV*  siècle;  on  se  contenta  alors  de 
reprtMidre  en  sous-œuvre  les  parties  inférieures.  Un 
texte  vient  du  reste  à  l'appui  de  cette  hypothèse  :  en 
14'**.*,  h»s  habitants  de  Saint-Père  cédaient  aux  éche- 
vins  d'Avallon,  pour  la  construction  de  la  tour  de 
l'Horloge,  les  poulies  de  cuivre  qui  avaient  servi  à 

la  restauration  de  leur  église. 

Charles  Poréb. 

BiBLiooHAFHiE.  —  VictoF  Petit  :  Villes  et  campagnes  de 
l'Yonne.  —  Viollet-le-Duc:  Dictionnaire  d'architecture,  pas- 
sim.  —  Abl)é  Pissier:  Notice  historique  sur  Saint-Père-sous- 
Vézelay  dans  le  Bull,  de  la  Soc.  des  Sciences  de  V  Yonne, 
11*13.  —  Quantin  :  Répertoire  archéologique. 
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VÉZELAY 


Par  1.  Charles  PORËE 


lui  reiriK'aiil  la  lulto  dos  bourgeois  de  Vézelay 
LNiiitro  labli*:^  Pons  d*'  Montboissier,  Augustin  Tliienj 
a  l'on  servi'  à  vr  petit  bourg  un  peu  de  sa  rt^nomméc 
«l  autrefois.  Isolé  sur  sa  colline,  en  dehors  des  voies 
fr»'<pi«Mit«'«*s.  Vézelay  n'a  plus  aujourd'hui  riini)orUnce 
qu'il  eut  au  moyen  Age.  quand  les  reliques  de  b 
Madeleine  y  attiraient  la  foule  des  pèlerins  ou  que  les 
('roist's  s'y  pressaient  à  l'appel  éloquent  de  saint 
BiM'uard.  Mais  sa  magnifique  église  abbatiale  et  b 
beauté  de  son  site  empèehent  que  la  déchéance  soit 
rumplète  «'t  continuent  à  attirer  les  archéologues  et 
1rs  touristes. 

REMPARTS 


l/encrinle  di*  Vézelav  date  du  XII'  siècle.  Elle  con- 
tourne,  sur  unr  liMigueur  de  près  do  2.000  mètres,  U'S 
rebords  d'un   ])lateau  qui,  dominant  la  vallée  de  la 
(lurr  au  nord-est  où  il  s'élargit,  se  rétnVit  en  pointe 
l'I  s'abaisse  vers  le  sud-ouest.  A  l'origine,  les  murs, 
<''lev(''s  au-dessus  d'une  j)(>nte  abrupte,  portaient  un 
chenil  II  de  roud(»  abrité  par  un  parapet  percé  d'ar- 
chères.  mais  ils  n'é'taicnl  point  renforcés  par  des  tours. 
Ce  n'est  qu'aux  environs  de  1360  qu'on  éleva  les  tours 
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Les.  munies  de  mâchicoulis,  donl  on  voit  aujour- 
ù  les  restes. 

Jn  cavalier  défendait,  au  sud-ouest,  les  approches 
la  porte  du  Barle  ou  de  Saint-Etienne,  dont  deux 
Lastres  carres,  à  l'entrée  principale  de  la  ville, 
varquent  aujourd'hui  remplacement.  Deux  autres 
)OT\es  s'ouvraient  dans  la  muraille  du  nord.  L'une 
délies,  dite  de  Sainte-Croix,  donnait  accès  directe- 
méat  dans  Tenceinte  particulière  de  Tabbaye  ;  dépour- 
^de  pont-levis,  elle  est  contemporaine  de  la  cons- 
tnction  des  remparts. 

U  porte  Neuve,  au  contraire,  mieux  conservée,  fut 
l^tie  dans  an  angle  rentrant   au  XiV*  siècle  seule- 
ment. Elle  est  flanquée  de  deux  tours  rondes  soli- 
dement appareillées  en  bossages,  dont  le  couronne- 
B^t  crénelé  repose  sur  des  mâchicoulis  ;  celle  qui 
<^pe  Tangle  extérieur  du  mur  ne  mesure  pas  moins 
de  12  mètres   de  diamètre;   les   salles   circulaires, 
'''^nagées  dans  ses  murs  épais  de  3  mètres,  sont 
flairées  par  des  ouvertures  horizontales,  très  large- 
ment ébrasées  à  l'intérieur  et  à  l'extérieur.  Au-dessus 
de  l'arc  en  cintre  surbaissé  de  la  porte  sont  sculptées 
<Je8  armoiries  efiPacées,  où  se  distingue  cependant  le 
porc-épic  des  armes  de  Vézelay;  le  parapet  qui  cou- 
ronne les  mâchicoulis  se  compose  d'une  balustrade 
ajourée  qui  remplaça  au  XVI*  siècle  le  mur  crénelé  ; 
!a porte  était  fermée  par  deux  herses,  glissant  dans  des 
"ainures  encore  visibles. 

A  l'est,  une  petite  poterne  s'ouvrait,  à  plusieurs 
lètres  du  sol,  accessible  seulement  par  une  échelle 
u  un  plan  incliné  qu  on  supprimait  à  volonté,  défendu 
D  outre  par  une  échauguette  à  trois  pans,  munie 
e  mâchicoulis. 
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ravëe.  Les  absidioles  et  les  bas -côtes  renferment 
kes  baies  semblables  ;  celle  du  chevet  a  été  refaite 
ît  élargie  au  XVI*  siècle.  Un  clocher  massif  se 
dresse  en  avant  de  la  nef;  c'est  une  œuvre  du  XVlll* 
siècle. 

ÉGLISE   ABBATIALE 


Histoire.  —  L'origine  de  Tabbaye  est  assez  obscure. 
Fondée,  dit-on,  au  IX'  siècle  par  le  fameux  Girard  de 
Koussillon,  au  pied  de  la  colline  de  Vézelay,  vers 
remplacement  du  village  actuel  de  Saint-Père,  l'abbaye 
aurait  été  détruite  peu  après,  puis  transférée  sur  le 
sommet  où  Téglise  profile  aujourd'hui  sa  masse  impo- 
k      sante.  D'abord  dédiée  à  la  Vierge  et  aux  apôtres 
Pierre  et  Paul,  elle  fut  placée  au  XI'  siècle  sous 
Tinvocation  de  la  Madeleine,  dont  les  moines  disaient 
posséder  les  restes.  Dès  lors,  les  pèlerins  accoururent 
à  Vézelay,  devenu  l'un  des  lieux  les  plus  populaires 
du  inonde  chrétien,  et  l'abbaye  connut  une  période  de 
grande  prospérité.  Les  abbés  étaient  de   puissants 
seipieiirs  qui  prétendaient  échapper  à  la  suzeraineté 
des  comtes  de  Nevers,  comme  à  la  tutelle  spirituelle 
deCluny  et  des  évoques  d'Autun.  Mais  (juand,  à  la  fin 
du  XIII*^  siècle,  un  doute  naquit  sur  l'authenticité  des 
reliques  vénérées,  les  fidèles  désapprirent  le  chemin 
de  Vézelay  et  la  décadence  commença.  Sécularisée  en 
1538,  saccagée  par  les  Huguenots  en  1560,  l'abbaye 
ne   fut   plus,   sous  ses  abbés  commendataires,    que 
l'ombre  de  ce  quelle  avait  été  et  la  Révolution  la 
surprit  en  pleine  ruine. 

I/hist4iire  de  la  construction  de  l'église  est  restée 
aussi  vague  que  celle  des  origines  de  l'abbaye.  Les 
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archives  des  moines  ont  en  effet  dispani  et  nous  n; 
pour  nous  éclairer  que  les  trop  brèves  indica 
d'une  chronique  rédigée  vers  1150  par  un  religie 
Tabbaye,  Hugues  de  Poitiers.  A  Tannée  1104,  la 
nique  porte  cette  mention  :  Dedicatio  ecclesie 
liaci  ah  abbate  Artaldo  edifivate.  Artaud  n 
devenu  abbé  qu'en  1096,  une  période  de  huit  ai 
paraît  insuffisante  pour  la  constniction  de  Timr 
nef  de  Vézclay.  M.  Lefèvre-Pontalis  a  émis  l'of 
que  le  chœur  et  le  transept  primitifs  étaient  seul 
minés  en  1104,  et  que  la  nef  ne  fut  pas  livrée  au 
avant  1120,  comme  l'indique  la  richesse  de  son 
mentation.  Il  a  fait  observidr  que  Tappaieil  des 
piles  d'angle  romanes  du  transept  est  tout  dilién 
celui  des  pilitïrs  de  la  nef. 

Le  narthex,  dont  les  arcs  sont  brisés,  fut  consa 
1132,  lors  du  passage  du  pape  Innocent  II  à  Vé»ze 
certainement  terminé  en  1138,  année  où  Po 
Montboissier  fut  élu  abbé.  Or,  en  le  comj)arant 
prédécesseurs,  Hugues  de  Poitiers  s'exprim(» 
////  [predecessores]  enimy  livet  s>el  acquirent 
vedificando  plura  contulerint^  verte  plus  illis  on 
iste  laboravit.  Pour  le  chroniqueur,  qui  écrivait 
la  reconstruction  du  chœur  gothique,  Tère  des  ^ 
travaux  était  donc  close  en  1138. 

On  sait  que  le  chœur  roman  de  Vézelay  fut  in^ 
vers  1 105  et  qu'un  abbé  Hugues  fut  dépose»  en  12< 
le  j)ape  pour  avoir  end(»tt(^  la  communauté',  jus^ 
extrêmement  prospère.  Vionet-le-Duc  a  suppos 
vraisemblance  que  cet  apj)auvrissement  de  Vw 
fut  causé  par  les  frais  d<*  la  reconstruction  du  c 
Cette  partie  de  l'édifice  daterait  donc  —  et  les 
tères  de  son  architecture  confirment  cette  hyp 
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—  de  Texlrême  fin  du  XII'  siècle  et  des  premières 
années  du  XIII*.  Le  transept  et  le  clocher  y  attenant, 
sur  la  dernière  travée  du  collatéral  méridional,  sont 
de  la  même  époque.  Le  beffroi  du  clocher  de  la  façade 
est  sans  doute  de  quelques  années  moins  ancien  et 
doit  être  contemporain  du  curieux  pignon,  refait  après 
coup,  qui  surmonte  le  portail  central. 

Le  dernier  chapitre  de  Thistoire  do  Téglise  se  place 
au  XIX'  siècle.  De  1840  à  1856,  VioUet-le-Duc  a,  pour 
ainsi  dire,  refait  ^édifice  qui,  sans  cette  restauration, 
ne  serait  plus  aujourd'hui  qu'un  monceau  de  ruines. 
Il  commença  par  reconstruire  quatre  voûtes  hautes 
très  endommagées  et  les  doubleaux  qu'il  eut  grand 
tort  d'appareiller  en  pierres  blanches  et  rouges,  comme 
dans  une  église  auvergnate,  étaya  les  murs  de  la  nef  à 
I  aide  darcs-boutants,  refit  les  arcs-boutants  déformés 
du  chœur,  restaura  le  narthex  dont  une  voûte  s'écroula 
en  1843,  reprit  en  sous-œuvre  la  tour  de  la  façade, 
remonta  le  pignon  de  cette  façade  qui  surplombait, 
refit  les  charpentes  de  la  nef,  allégea  les  voûtes  des 
bas -côtés  en  remplaçant  par  des  charpentes  la 
maçonnerie  qui  en  soutenait  la  toiture  de  dalles, 
remania  la  toiture  du  déambulatoire  et  perça  dans 
les  murs  de  l'abside  les  oculi  qui  éclairent  aujour- 
d'hui le  triforium. 

Nef  et  collatéraux.  —  La  nef,  longue  de  62  °»  20 
et  large  de  14,  comprend  dix  travées  voûtées  d'arêtes. 
Ses  piles  cruciformes  sont  flanquéesdequatrc  colonnes. 
Les  arcades,  en  plein  cintre,  se  composent  de  deux 
rangs  de  claveaux  :  l'un,  à  l'extérieur  de  la  courbe,  a 
ses  angles  amortis  par  de  petites  rosaces  et  retombe 
sur  le  pilastre  de  la  pile  à  son  imposte;  Tautre,  au 
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large  protil  carro,  porl<>  sur  le  i'liii|tit^fiU'1 
delà  colonnt^  engagée,  I,»  moulure  du  L 
chapiteau  se  continue  sur  la  pile  dont  i 
reesâuls  el  forme  bague  autour  de  la  coloi 
nef.  Au-dessuB  de  la  clef  des  grandes  aroadi 
deau  de  fleurs  à  larges  ptttales  contoamo  1 
les  colonnes. 

Plus  haut,  le  mur  est  en  retrait  sur  le  pareiD 
rieur  :  retrait  «t  bandeau  servent  de  siip[M>rt  & 
pilastres  cannelés  logés  dans  l'angle  fonné  j 
saillie  du  pilastre  sur  le  mur.  qui  vont  soûle 
formerets  eu  plein  cintre.  Le  ruban 
dt'core  ces  formcrets  se  continue  sur  l'impi 
pilastres  et  sur  le  tailloir  des  colonnes,  fot 
sorlo  de  guirlande  sans  fui.  Les  voûtes  aoa 
par  des  doubleaux  en  plein  cintre,  de  mt 
et  de  même  décoration  que  les  grandes  arcï 
chaque  travée  est  percée  une  baie  en  plein  rinlpo,  d 
la  base  est  au  niveau  du  sommier  des  doubla 
Dans  les  bas-cAti^'s,  voûtés  d'arètcs  comme  la  nef,  1 
décoration  est  moins  riche  :  les  formerels  sont  f 
d'un  boudin  et  les  doubleaux  d'un  tore. 

.\ux  bases  des  colonnes,  le  boudin  inférieur  pra 
uue  iiiupleur  excessive  el  se  couvre  de  dessins  VAii 
(Jiiaiil  aux  chapileaux.ilsn^vèlenll'esislenceà  Vrfj 
d'un  atelier  de  sculpteurs  très  originaux,  qui.  maJ^ 
certaines  incorrections,  avaient  su  trouver  la  vAnlA  q 
mouvements  et  des  attitudes.  Qu'ils  aient  repr( 
des   scènes  de  l'.^ncien  et  du  Nouveau  TestAiiM 
comme  le  combat  de  David  et  Goliath,  la  mort  dr^ 
brnliani,  lu   béiiédietinn  d'isauc,  tu  mort  de  I 
qu'ils  se  soient  inspirés  des  légendes  de  I 
saints,   comme  dans  ta  chassa   de  saint   Hubert  î 
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J'ensevelissement  par  deux  lions  de  saint  Paul  ermite, 
qu'ils  aient  enfin  sacrifié  au  goût  de  leurs  contem- 
porains pour  la  légende,  comme  dans  la  chasse  au 
basilic,  ou  pour  rallégorie,  en  symbolisant  par 
exemple  la  luxure  par  une  femme  qui  s'arrache  les 
seins  et  dont  le  ventre  est  rongé  par  un  serpent,  tous 
les  personnages  nés  de  leur  fantaisie  ou  de  leur 
observation  sont  vivants  par  leurs  gestes. 

Un  médaillon  incrusté  dans  un  doubleau  du  bas- 
côté  sud  et  dont  le  moulage  se  trouve  au  Musée 
d  Auxerre,  représentait  une  femme  assise  tenant  une 
{>etite  église  avec  cette  inscription  en  cercle  : 

SVMMODO  FVMOSA  SED  ERO  POST  HEC  SÇpQOSA 

C'était  une  allusion  à  un  incendie  antérieur  à  celui 
de  1165. 

Les  arcs-boutants  de  la  nef  ont  été  construits  par 
Viollet-le-Duc.  Avant  lui,  les  voûtes  n'étaient  épaulées 
que  par  de  minces  contreforts  portant  sur  les  dosserets 
et  les  colonnes  engagées  des  collatéraux.  C'était  insuf- 
fisant pour  résister  à  la  poussée.  Pour  obvier  au  déver- 
sement des  murs,  on  avait  dû  jeter  à  travers  la  nef  des 
tirants  de  fer,  «  qui  s'accrochaient  au-dessus  des 
chapiteaux,  à  la  naissance  des  doubleaux,  à  de  forts 
^onds  chevillés  sur  des  longrines  en  bois  placées  en 
long  dans  l'épaisseur  des  murs  »  (Viollet-lc-Duc). 
Pf^ut-ètre  était-ce  dans  le  même  but  qu'on  avait  établi, 
au-dessus  des  voûtes  des  bas-côtés,  une  maçonnerie 
partant  selon  un  plan  incliné  de  la  base  des  fenêtres 
de  la  nef  pour  soutenir  les  dalles  de  la  toiture  en 
apf>entis  des  collat^'raux.  Mais  ce  système  chargeait 
inutilement  les  voûtes  sans  étayer  efficacement  les 
murs.  I^a  véritable  solution  du  problème  devait  être 
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trouvée  f»ar  1rs  art-hilectes  gothiques  :  une  fois  les 
ans-boutants  »'tahlis.  VioIIet-le-Duc  put.  en  effet. 
sii{i[)riini.'r  les  tirants  de  la  nef  et  remplacer  par  une 
charpente  en  bois  les  appuis  de  pierre  de  la  toiture  des 
l»a<-cnt«'S.  où  d«*s  tuiles  furent  substituées  aux  lourdes 
dalles. 

La  corniche  des  ronddes  de  la  nef  est  du  type  si 
n'-]iaiiilu  que  ncuis  avons  déjà  signalé,  les  queues  des 
moilillons  qui  la  siiutiennrnt  dessinent  sous  la  tablette 
une  si'rie  de  demi-cercles.  Sous  les  toits  des  bas-côtés, 
N'ii»llcl-lc-l)u<*  a  n*slilué  une  ancienne  corniche  où  il       j 
Nfiiiblc  quV»n  ait  imité  dans  la  pierre  une  œuvre  de 
cliarpcnterir  :  les  modillons  y  figurent  les  extrémités 
s;iillantcs  des  sc»liv<'s  de  la  toiture,  tandis  qu'entre  ces 
moflillons  des  rosaces,  bordées  d'oves,  semblent  déco- 
rer une  planche  inclinée  disposée  entre  les  solives. 

Sur  la  <lernière  travée  de  la  nef,  Viollel-le-Duc  * 
r«''tal)Ii  la  voûte  darétesquon  avait  remplacf*e  auXfl' 
sirrh»  par  une  voûte  d'ogives,  mais  il  a  laissé  subsista'**' 
«huis  les  trjivi'es  correspondantes  des  collatéraux  *^ 
vnùir  d'ogives  établie  à  la  même  époque  sur  quatre 
culnimes  qui  sont  engagées  dans  les  angles  ic^ 
l»iles. 

An-dessus  (le  celte  trav^'r  du  collatiTal,  au  sud.  uO 
souh.isseniciit   aux  murs  [)leins,  (jui  atteint  le  niveau 
des  combles  du  transept,  porte  un  clocher  qui  parait 
ilalcr  (les  (lerni(*'res  annt'es  du  XIT  siècle.  Ses  deux 
l'iap's  s()Ml  [KM'C(''s  sur  clia(pu^  face  de  deux  baies  en 
plein  ci  M  In»  dont  les  trois  arcliivoltes  en  boudins  portent 
^UI•  autant  de  eolonnelles.  Les  contreforts  carrés  qui 
llau(|uenl  le  soubassi'ment  se  transforment,  à  la  hau- 
teur du  beiî'nii,  en  deux  fortes  piles  rondes,  drt»ssées 
normalement  aux  murs  et  séparées  Tune  de  l'autre  par 
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colonnelk*  qui  masque  l'arètc  do  la  tour,  â  c 
n  de»  quatre  angles. 

NutlMX.  —  Par  les  molifs  d^  aa  dpcorolion,  par 
\r;  Iran'  de  (tes  piles,  le  narlhex  présente  une  grande 
onaloffie  avw  la  nef,  mais  il  en  diffère  profondément 
fun  structure  essentielle. 

1*  difTt'rencc  s'accentue  d'abord  par  l'emploi  de 
■■Kbri»)^  au  lieu  du  plein  cintre  dans  les  grandes 
^^rado».  Im  double^iix  et  les  formerels,  ensuite  et  siir- 
'*i*il|)Brun^tMii-mi>nl  plus  solide  des  voâtes.  Le  maïlre 
O'J'œuvre,  profitant  de  l'expérience  acquise,  adopta 
"1  WK^'inc  dont  les  architectes  romans  avaient  déjà 
•"^  en  Auverf^ne  et  en  Poitou,  en  se  servant  des  bas- 
™ipa  pour  coiilrebuler  le  berceau  du  vaisseau  cen- 
'ml.  Au-drssus  de  le  voûte  des  eollaU<raux  il  i^tablil 
<'''»  tribunes  voillées  d'arêtes,  mais  il  dissimula  bous 
'*»  Comble»  une  juitre  voille  en  quart  de  cercle,  sorle 
** «tf -boutant  ininterrompu,  étayé  par  des  contreforts 

Ëiiwit  il<«  doubleaux. 
■Ut  h  la  croisée  d'ogives  de  la  première  travée  du 
Wftt  un  ne  doit  point  la  considérer  comme  la  plus 
WUte  application  du   système  fécond    qui  allait 

'•Nntionner  larehiteclure.    Viollet-le-Duc  a   voulu 

(fcniuDltt'r  que  ce  n'est  point  une  voûte  gothique,  mal- 

p*  le»  apparences,  mais  une  voûte  romane  simple- 

Jiunil  décorée  de  nervures  sur  ses  arêtes.  Kn  réalité. 

hn  trois  boudins  de  ses  ogives  soutiennent  quatre 

ODivfMrtimfnl»  en  blm-TiKe.  suivant  un  système  fréquent 

aa  Xlt"  siêHe  en  Uoui^ogne  et  en  Champagne,  qui 

peraÎBte    même  au    \lll*   siècle    dans   le   chœur  de 

i^^xeUy.  tandis  (jue  dnns  l'Ile-de-France  les  voût^ins 

itabfitt  toujours  appareillés. 
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Lrs  pilfN  du  nartliex  .son!  îdonliques  û  celles  de  la 
net:  l'an-  brisù  de^  arcades  oui  fait  d'un  bandeui 
c»rré  ai-cnsti',  comiii<>  diiii»  lu  nef,  d'une  rangée  de 
rOHuo^^s,  mnis  aux  doiilik-niix  lett  rosacutt  sont  rem- 
|)]a(-i'cs  par  un  pi'til  bniidiu.  L<^s  tiftvêcs  de  la  tribune, 
voAU'i;  d'aràt^H  comim!  [en  bas-côtés,  s'ouvreol  sur 
le  vnitiscau  central  |iar  ipiatre  armatures  cintrées  qoi 
rf!|ii>seiil  sur  do  coiirtes  enlonnettes  jumelles  ;  au-des- 
sus do  i-es  ai'i'iitur'cs  lo  unir  est  plein,  fonnant  uM 
sorte  de  tym]>aii  im  iii!4Ci-il  dans  uu  formeret  ea  tiefS>  J 
point  qui  n'est  pa»  dêeore  d'uu  eardon  de  feuillagi 
eimune  dauK  la  nef.  I.a  tribune  longe  le  mur  de  ti 
de  la  utl;  elle  est  soutenue  à  eet  endroit  par  un  a 
eu  plein  l'intiv.  jeti'  d  une  pil«  ù  l'autre,  qui  porte 
iKilustrade  plein(^  oruée  d'apcntures  eu  milre; 
ciiinniunique  avec  la  nef  par  deux  baies  en  plein  cinj 
dont  deux  jietites  jiiles  caiinoleeH  forment  les  jaiA 
iMip-s:  eiiliv  ees  dvun  baies  une-  autre  ooveriuïa,*! 
di^isl'■e.  eu  deux  parties  par  une  petite  pile,  s'ouvM 
sous  un  linteau.  .Vu-dessus,  des  peintures  à  frawjn 
di'eiiraii^nt  autref^iis  la  niiiraille. 

La    eniivr-rlun^    en    ii|ip<-i)tis    des    collatêr^u 
narlhex  rsl  smitenue  par  de  petits  arcs,  de  J 
inégaux,  jeli's  paralléleiiieiil  à  Taxe  de  i'edîGoj 
vin'iledi"*  Ipihuiies. 

Portails  de  la  nef.  —  Sous  la  irilmne  a' 
trois  jiiirlails  ipii  Tureiil  lermini'S  vers  1(32, 
li'LiLps  t[in'  ]•■  uartliex.  Auparavant,  la  nef 
uni-  l'iteade  [dus  sirLi|il(>.d<inI  un  voit  eiu'or 
l)i.Nrli,-es,   piaee.-sea  dehors  de  la.xe  ,les  CoU) 

Le   tvinpau   du  |iijrtail  leutral   ei^in|>te 
Oîuvres  Itfs  plus  inl^'irssantes  de  la 
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Un  Cliriftl  ^iga»l«âque  en  occupti  le  milieu,  assis  sur 
un  tr^ne,  dans  une  gloire,  la  tête  entourée  d'un  nimbe 
craciforu  ;  de  ses  mains  étendues  partent  des  rayons 
(|ni  vont  fnp\tfr  les  télés  nimbées  des  apiMres  qui  l'en- 
tourenl.  C'est  la  représentation  de  la  Penteci>te.  ■  L'agi- 
ta lion  dps  (]raperi«<s  aux  bords  tumultueux,  soulevées  un 
retrouHsis  <-t  on  enroulements  multipliés,  les  attitudes 
d^-s  disciples,  assis  ou  di'bout,  recevant  avec  une  émo- 
tion naïvement  et  fortement  traduite  le  don  mysté- 
rieux qui  émane  de  leur  mattre,  font  de  cette  extra- 
ordinaire oompoailJou  l'interprétation  la  plus  vivante 
et  la  plus  >  vraisomhiiible  ■>  qui  ait  peut-être  jamais 
t-lé  M-aliseo  du  texte  évan^'lique  :  il  se  fil  un  bruit  qui 
venait  du  ciel,  comme  le  bruit  d'un  vent  qui  souHIe 
avc<-  impétiiosité,  et  il  remplit  toute  la  maison  où  ils 
êlairnt  assis  -  (A.  Michel}. 

A  cette  Bcéup  principale  se  rattachent  les  huit 
p<Hita  mi'dnilions  carrés  qui  fnrmt^nl  une  sorte  de 
rvtri**'''!'  semi-circulaire,  dont  la  tète  du  Christ 
occujje  !e  cnm{MirUment  central.  D'après  l'interpré- 
Uttun  p^'^ntB  de  M.  Louis  Lefèvre,  le  sculpteur 
aurait  rvpréscnt^  dans  ces  médaillons  les  sept  églises 
d'Asie  auxquelles,  selon  l'Apocalypse,  saint  Jean 
transDiit  l«s  paroles  do  l'Esprit-Saint  :  dans  le  pre- 
mier compartiment, à  gauche,  serait  figuré  l'évangéitste 
«crîvnnt  90US  la  dictée  du  Sauveur. 

I.f  long  cort<>g<>  qui  se  déroule  au  linteau  demeure 
d'uDr  itigntficulion  plus  obscure.  Soucieux  de  le  ratta- 
rber  aimai  à  la  scène  du  tympan,  les  uns  y  voient,  d'un 
cMé  les  Croisés, et  de  l'autre  les  Inlidèles  que  l'Esprit 
n'a  point  touchés  et  qu'il  s'agit  de  couquérir.  M.  Sano- 
Dt-r  n  voulu  identifier  ces  bas-reliefs  avec  la  remise 
des  offrandes  poputairt»!  pour  la  croisade  de  1147, 
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L-n  Christ  ^^'i^antesquc  en  occupe  le  milieu,  assis  sur 
un  trône,  dans  une  gloire,  la  tète  entourée  d'un  nimbe 
crueifèro  ;    de   ses  mains  étendues  partent  des  rayons 
rjiii  vont  frap[>ei'  les  têtes  nimbées  des  apôtres  qui  l'en- 
tourent. C'/est  la  roprésentaliondelaPentecùt<;.  «  L'agi- 
tation des  drapi>rirs  aux  bords  tumultueux,  soulevées  en 
ret  roussi  s  et  en  enroulements  multipliés,  les  attitudes 
des  disciples,  assis  ou  debout,  recevant  avec  un(î  émo- 
tion   naïvement  et  fortement  traduite  le  don  mystc'*- 
ri«»ux  «jui  émane  de  leur  maître,  font  de  cette  extra- 
ordinaire composition  rinter[)rétation  la  plus  vivante 
et  la  plus    •«  vrîiist^mblablc  »  qui  ait  peut-être  jamais 
•'té  réalisée  du  texte  évangélique  :  il  se  Ht  un  bruit  (|ui 
venait  du  ciel,   comme  le  bruit  d'un  vent  qui  souille 
avec   impétuosité,  et  il  remplit  toute  la  maison  ou  ils 
élaî*Mit  assis  •>    A.  Michel). 

A  cette  scène  principale  se  rattaclu^nt  les  huit 
petits  m^îdaillons  cannés  qui  forment  une  sortt»  de 
registre  semi-crirculaire.  dont  la  tête  du  Christ 
oi-eupe  le  compartiment  central.  D'aj)rès  l'interpré- 
ta tion  récente  de  M.  Louis  Lefèvre,  le  scul])teur 
aurait  représenté  dans  ces  médaillons  les  sept  (églises 
d'Asie  auxquelles,  selon  l'Apocalypse,  saint  Jean 
transmit  les  paroles  de  TRsprit-Saint  :  dans  hî  pre- 
mier compartiment, à  gauche,  serait  ligure  Tévangéliste 
écrivant  sous  la  dictée  du  Sauveur. 

l^c  long"  cortège  qui  se  déroule  au  linteau  demeun; 
d'une  signification  plus  obscure.  Soucieux  de  le  rattîi- 
cher  aussi  à  la  scène  du  tympan,  les  uns  y  voient,  d'un 
cAié  les  Croisés, et  de  l'autre  les  Iniidèles  que  rKspril 
n'a  point  touchés  et  qu'il  s'agit  de  conquérir.  M.  Sano- 
ner  a  voulu  identifier  ces  bas-reliefs  avec  la  remise» 
des  offrandes  populaires  pour  la  croisade  de  1147, 
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mais  lo  porlatl  esl  »uli>nciir  ù  cette  date.  D'autres. 
qui  <l(''Couvr<!iit  dans  la  partie  gauche  du  Iint«*nii  le     '. 
drlîlr  dpfl  vassaux  de  l'abbaye  allant  offrir  «  l'abbé     | 
leurs    redevances  —    vin,   psin,    poisson    ou    b<But     ' 
—    laissent    sans   es|)lii^alion   l'autre    partie.    Djins 
une  bypothèije  plus  plitusible,  développée  par  Viollet-     || 
lc-l)ur,    il  fiiudrait  voir  sur  le  linteau  la    ivpréspn-      j 
talion  de  tons  les  |)euples  de  k  terre,  et  notanmieot 
d'un  fygmre  ijui  monte  à  cheval  avoc  une  •échelle, 
d'un  sauvage  aux  oii;illes  énormes,  vannoaan  aurea^^ 
L'oinme  dit  rKcriture.    Dominant   eette   foule,    dei 
))erson liages,  tgue  la   tradition   identitie 
Pierre    et   la    Madeleine,    s'élèvent    jusque     dans  J 
tyniiian. 

An -dessus   de   la   pile   cAnnelL^e   du   immBOdJ 
dii-sse  la  slalue  de  sainl  Jean -Baptiste,  accostd 
deux  |)ersonnages  iilus  petits.  Saint  Jean  port 
lur}j:e  dis()iie.  oii  l'un  viiyait  autrefois  l'agneaiif 
<'iil  :  sa  léte  niinbéi;  alteint  hi  base  du  tympan  j 
versiinl  le  Hnli-au  qu'il   sépare  en    deux  parlÎM 
a  dejî'i  sijçniil.'-   la  belle  coniiKisition  de  ce  ) 
ii'lalivenn'nl  niinii-  â  la  base  pour  faciliter  1 
l;iliini  II  retilm-  di-  l'i-glisc.  et  qui  s'élargit  pjd 
eiieorhellenienls  sujierposés  pour  soulî 
des  linleaux.  I,es  deux  colonnes,  droites  « 
li'i-s.  mais  l'une  et  l'uutre  ornées  de  eana^ 
sont   io;iées  de  cbnijue  côti'  dans  les   resfl 
Jimibagos,  onl  «■xactenient  k  hauteur  de  { 
Inimeau    eenlr.-il  :    sur    leurs    chapiteauK,. 
reposent  de  l'onrlCb  piles  eanneléi 
d'apôlres.  Les  deux  voussures  sont  déi-oréea  dfftt 
rosaces  et  dcirente  médailloiia  représentant b 
dn  zodiaque  et  les  travaux  des  mois 
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^^ux  portt'S  sont  perc<»es  dans  l'axe  (.U»s  collatéraux. 

^"r  les  chapiti^aiix  des  piles  canneli'es  qui  en  décorent 

«*s  jambages  se  voit»nt  :  à  la  porte  de  droite,  un  anpfe 

J^'iiinaiil  {{o  I  oliphaiil  et  tenant  une   bannière,    une 

*<ir«'m'  jouant  de  la   viole  devant    un  homme  qui  se 

iMmrlir  h»s  oreilles,  un  archer  handant  un  arc  vers  un 

'l'*iiion;àla  porte  de  j^auche.  des  anges  terrassant  des 

J<'inons,  d«Mix  jongh^urs  et  une  sorte  de  f^rand  oiseau 

'ftnlastique.  Aux  voussures  se  déroulent  des  guirlandes 

^**  feuillage   et   ces  ilcMirs  à   larges    pétales   qu'on 

feirouvi*  en  maint  endroit  à  Vézelav.  au  cordon  du 

"'Ur  de  la  nef.  au  portail  central,  à  la  corniche  des 

Iws-oôtês.  Dans  les  petits  tympans  :  à  dniite,  l'An- 

"onrialion,  la  Visitation,  la  Nativité,  l'Adoration  des 

^^p'B  et  des   bergers:    à    gauche,   le    Re[)as    des 

disciples  d'Kmmaus.  l'Apparition  du  CJirist  et  TAs- 

f**nsion. 

Façade.  —  Trois  portails  en   plein    cintre.  j>ré- 

^ws  (l'un  grand  escalier,  s'ouvrent  sur  la  fai;ade. 

'-es  sculptures  de  lu  })orle  centrait?,  nmtilées  en  ilWA. 

onl  été  recoustituf'es  par  les  soins  de  Viollet-le-Duc. 

'Mntin,  qui  les  a  vues  an  moment  où  elles  venaient 
dtUrc  débarrassées  d'une  épaisse  (touche  deplAtre  qui 
les  masquait  depuis  un  demi-siècle,  les  décrivait  ainsi 
Pn  1851  :  «i  Au  centre  du  tyrnpan  le  (Christ  est  assis 
dans  une  gloire  ovale  soutenue  par  des  anges.  Sur  hss 
'■«^tésftont  deux  scènes  que  leur  état  ne  perinr^t  \iiis  de 
"econnaîtro.  Sur  le  bandeau  inférieur,  à  gauche,  est  le 
Muveur  du  monde  debout,  accompagné  des  douze 
ptitrcs.  A  la  suite  est  une  scène  elTacée;  \)\\\s  Tun 
oit.  tr>ut  à  fait  à  droite,  la  Madeleine  lavant  les 
ieds  de   Noire-Seigneur.   Les  trois  cordons  de  la 
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voussure  élaicnl  onics  do  statues  de  saints  el  d'ang^> 
Une  liordure  de  larges  feuilles  de  chêne  encadre  loulf 
rareliivoltc  de  la  voussure  :  de  chaque  ct'ilé  si'  \if"- 
jetloul  un  lion  tenant  un  monstre  et  un  bœuf  brou- 
tant des  feuilles...  Los  tympans  des  autres  |)orl<'i 
n'ont  jamais  cK:  sculptés.  La  décoration  de  leurs 
ni'chivoltes  en  bandeaux  est  formée  par  de  Inr^ 
rosaees  et  des  cordons  de  télés  plates  très  petites- 
Les  cli<ipiteau\  dos  colonnes  sont  imités  de  ranliqni 
ou  représentent  des  oiseaux  et  des  palmettes  •.  ^ 
portail  central  unu  colonne  à  chapiteau  historié  foiiH 
Ipumemi , 

La  façade  devait  être  llanqut'e  dp  deux  i 
dont  un  seul,  celui  du  sud,  est  terminé.  Au  f 
étage,  au-dessus  d'une  balustrade  pleine,  dét 
fausses  arcades,  s'ouvrent  deux  baies  en  pleîq 
avec  des  L-olonnos  à  chapiteaux  cubiques,  cnn 
ijUf  j'ai  signalés  à  Saint-Martin  d'Avallon: 
arehivolte,    deux  boudins  sont  reliés  p.nr  ui: 
de  zigzags,  .\ii-dessus  de  ces  baies  le  nitir 
de    trois    arcatuies   aveugles.    Au    setond    éUige  H 
voit   deux    baies  semblables   à  celles    du    pre 
mais  moins  richement  décorées.  La  s'arrête  l'ai 
du  XII'  siècle,  car  l'étage  si^érieur  fut  ajouté  ■ 
siècle  suivant.  Sur  chaque  face  s'ouvrent  deux  jdl 
baies  en  lancette,  dont  les  colouncttes  portent  il 
clia[>ileaux  »  crucbcte.  Chacun  des  quatre  nngle>.fl 
ce   belTi-oi  est  largement  abattu,   de  façon  â  lail 
place  à  une  niche  abritant  une  sUitue  de  sainLiH 
huit  arêtes  ainsi  formées  sont  amortit;»  par  des  o 
nettes.  L'entablement  est  mai-quL'  par  niie  i-nngée  ii- 
crochets  robustes  qui  surmonlenl  des   arcaturns  vn 
tiers-point  munies  de  redents.  Lh  balustrade, , 
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^Be  abbatiale  de  Vézelay.                ^^^M 
^M  tizt  de  la  fapulu  vers  1840,                       ^^^^^Ê 

élTv  un  peu  trop  Ivg^ri^,  qui  cuuroone  la  tuur.  est 
lœuvrp  Jp  VioUel-le-Dup. 

Bnln^  les  deux  tours  se  dresse  un  pi^iuii  original 
dont  li^!t  rampRiils  sont  curvilignes.  Su  partie  infë- 
rieitrv  bbI  percéci  de  cinq  bsïes  longues  et  étroites 
qui,  partant  du  même  nivp^u.  s\U«vent  n  des  liaulcurs 
iiittrTfnlCt  fi  sont  dispost'eH  (>n  ^li(.>lnns  du  cliaque 
cAlf  Av  la  femHre  l'enlmlc.  Au  droit  di's  pil^s 
i-lroites  qui  séparent  ces  ouvertures,  sur  des  colonnes- 
socl<»  et  sous  dt'it  dais  richement  di^coros,  sonl 
adossftvs  des  statues  de  saint  Jean-Baptiste,  saint 
Pierre  et  saint  Paul,  Au-dessus  Dieu  le  Père  est 
repriisenlê.  nssis  an  sommet  du  fronloii  et  Louronm- 
par  ilrs  ange»,  tandis  qu'A  ses  t'Atés,  au-dessuus  de 
lui.  «laos  des  arcatures  trilobées,  s'i^tagent  la  Vierge, 
In  Madeleine  et  deux  anges  qui  lèvent  les  yeux  vers 
Diini  M  le»  saint<-s  renimes. 

Comme  le  beffroi  du  clocher  méridional,  le  pignon. 
((ui  ressfimble  â  t-eiui  de  Saint-Père,  est  une  u;uvrc  du 
XIII'  «it^elii.  MèrimiV  l'a  sévèrement  critiqiié  parce 
que  •  la  base  en  est  à  jour  et  le  haut  plein,  ce  <pii 
ftfimble  un  conlre-seos  du  m^me  genre  ipi'une  pyra- 
mide placée  snr  sa  poînti^  ■,  mais  cet  illogisme  était 
ioêvilable.  I.e  pignon  parnll  en  effet  avoir  été  recons- 
truit et  ajoura  comme  il  l'est  pour  mieux  éclairer  le 
iuulh«!s  (|uî,  nu  temps  de  la  façade  romune,  ne  recevait 
c^'une  hiiDièrv  indirecte  des  tribunes  des  bas-cAtés. 

Chœnr.  crypta  et  tranBept.  ~  Le  chœur  de 
Véielay  pn'wnlv  iiin?  h'^gérc  déviation  vers  le  sud. 
Conslniil  dans  les  deniicres  annëea  du  XH'  siècle, 
il  est  g(>l)iii)He  ;  mais  di^  formes  romanes  s'y  remar- 
qu<uit  rt,   à  certaines  irrégularités  d'ordonnance,  â 
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0(ft1;1iIll■si^I|H■^fectioll^'.  on  seul  1**  ttiauir«ii»-Mi  im 

l/li>-niicy"li-  est  "jnlouir  d«r  »îx  *>Ja;i**s  nmii.iiiai^ 
Qu'-l<liie!ii-riin:*j.  ilonl  l'aslraifa]*- li«»l  »a:  îit  ]«i-iis 
s<_-iil  j>ruvf-iiir  «l'un  «difio^  ntmaiii  :  itw*  à-wor  >ii 
remplis  <ir  ni'^saîques.  LarclùU»!**-  Tnaiu;  Mm 
ivtli'  jDirlii'  ilii  e)i(i.'iir  de  quatre  lTU>tà»f4  ftçi 
•■lji-l>-rMir  l>-s  lriiv^sdroîU-sdntxTc>iiivf« 
yin'i"  djii-  '-r  pri<j»-l  les  arVïrav'iiuifaiii^  an  m 
al»>ulî-v;iril  mr  \f  douU'-au.  UTtii.w-iii 
>;iiiiiiii-nt  ;i>?-iije(li>  :  |M'Ur  lif>  o>-iitrv~î.m 
m-iil.  1  .ir-liilnlf  liinça  d*-»  ar--?-  ' 
v.jiji-  'l-  l'li--niicyilp  "mpiiTlsnt  nhtK.  i 
cli'i-ur.  fiu  1i-u  d'aae  v>>ûle  sexftajtiie.  ^ 
ijii"  ^iriij'!-  orMi>-^.-  d"trive*.  Dr*  i'>r*- 
r.-,-Vrt-;ii  1.1  |f<>u— ■^.  iii-n  plu-  *<-iiJeiiiei 
l'I-riu  iiil-rni-rdii-ir.-,  iimi*  <iv  d-^x  i'^ït< 
il'«nf  wuIfliT'T  U  jMrt"-  -J  une  irrandea 
vi"  r  :'.  — ■  ■;:■:-  trav.;-  pi,r  d--ui  âr\-aô-»  | 
■  ■.  -  ;:  j-"H  .:.l-r[i.-<r>ii,!irt-;  aiB*i  >a 
■  :ir»  ,  ;;;.■■■;-*  -;  U  •■-l'-tiaHi^  i 
..■•.■::■    ■ -:  ■  \:i'i:.-r-.i,'-m  m:Qt->e-. «Se fl 
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colonnotUis  junicllps.  Au-dessus  du  trirorium.unc  baie 
1res  pbrasi5c,  avec  glacis  iiifi^riour,  s'ouvre  entre  les 
nervures  de  la  Vfrtltr  :  eea  haies  sont  en  tiers-point, 
mais  les  Tormerels,  c[ui  répondent  k  des  cotonneltes 
Itrojclées.  commo  celles  des  nervures  des  voiltes,  jus- 
qu'au tailloir  tle8  colonnes,  son!  en  plein  cintre. 

<>  1,M  tririiriuin,  fVrît  VioIIet-le-Duc.  donnait  dans  le 
cumblc  du  eoltatt^rul.  (.'ornine  â  la  enUiédraie  de  Lnngres, 
«•t  bîent(^t  ce  comble  fut  remplacé  par  des  demi-voilles 
41'arAles  buUnt  A  In  niiissnnce  des  grandes  voûtes  ». 
Mais  cet  <i(«i  ne  s'appliquant  pas  exactement  au  point 
oit  la  poussée  des  voill^s  se  Tnit  sentir,  on  dut,  au 
XIII'  siècle.  jel^T  do«  ams-boulanls  extérieurs  au 
dmit  fi>-  eliuipic  pile.  Comme  les  contreforts  primitifs. 
amortis  par  d«ux  rampants,  n'ont  pas  étë  nîmanirs,  ou 
voit  (|ue  cette  rousolîdation  fut  faite  nprès  coup  el  que 
lo  pn;inier  nrcliiteete  ne  l'avait  pas  jugée  nécessaire. 

U«  niveau  du  chœur  est  Ugéremenl  sun^levf .  Au- 
dessous  s' étend  une  eryple,  êclairfo  par  des  ouvertures 
donnAnl  sur  k*  déambulatoin*.  La  partie  antérieure 
de  ct'tti-  iTvpti-  date  du  XI'  siècle  el  marque  l'empln- 
ecmenl  de  l'snrien  chœur  nimnn.  Elle  fut  prolongée 
■lii.tnd  up  rce^nstniisit  sur  de  plus  vastes  dimen- 
«ions  l'égliae  supérieure  à  In  lin  du  XII'  siècle;  on 
reconnaît  fariicment,  aux  chapiteaux  à  crochets  des 
piliers  ronds.  In  partie  de  la  crypte  ainsi  ajoutée. 

Ijb  transept  est  de  la  niénic  époque  que  le  chœur, 
•Mimmc  l'atli-sLenl  les  profils  identiques  des  nervures 
de«  voiltes  et  les  nrcatures  semblables  du  triforium. 
qui  *e  eonlinue  dans  les  croisillons.  .\u-de8Sous  du  tri- 
frirtiiin,  le»  mur»  pleins  qui  ferment  le  transept  sont 
oni^  d'une  rangt-e  de  petites  arcatures  trilobées:  lui- 
deMUs  «''luvrent  trois  baies  en  tiers-point,  de  m^me 
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stjk-  que  colU-s  du  oliœur,  Au  sud  les  Lràlini«nU| 
l'abbayp  ari'^tèrent  k-  d<>VfloppemiTil   du    cri 
mêridioital,  im  peu  moins  long  que  l'autre  braSh  .  J 


Déambulatoire.  —  Sur  la  partie  droite  da  4 
bulaUiiro  s'nuvrenl  detis  chupelles  carréea,  ' 
sur  croist^es  d'ogives,  et  sur  In  [lartît*  toumtUltè 
cliapellcs  rnndca  aurmoitU'es  de  cinq  nvrvnrelh'] 
prolildesdouble^uxsecompuKo d'un  boudin  etiAiD 
L-ntre  deux  baguettes  ;  doux  Itircs  st>parnH  par  il 
orneul  les  ogives. 

Les  chapelles  sont  séparées  l'une  de  l'aol 
mur  peu  élève,  garni    de  julies  arcatai 
eiiilrc  comme  le  soubassement  du  mureo  ( 
Au-dessus  de  ce  mur  intcriut^dînirc,  cUm 
quenl  par  une  arcade  qui  réunît  la  pile  t 
latoire,  placée  à  l'entrée  de  chacune  d'etles^^ 
BobdemODl  étayé   à   l'cxti-rieur    par   un  i 
comme  dans  le  eliocur  golbîquc  de  Saml>- 
Caen.  Les   nervures  de  leurs  voiltes  i 
des  colonnes  partant  du  sol.  La  coloi 
à  la  nervure  eenlralc  s'adosne  à  UD  n 
baies  en  plein  cintre  dont  l'archivolte  I 
des  colonnetles.  A   rexiérieur,    une  colo 
rdlc  de   contrefort  icnlral.  comme  au  f 
cathédrale  de  Nojon. 

Le  déambulatoire  de  Véxelayest  une  œuvreàWl 
gracieuse  cl  forte.  Au-dessus  du  SoubassejnKDl  D 
laire  de  chaque  chapelle,  bi  vinlle,  au  Heu  den 
sur  des  mui-s  pleins,  est  comme  suspendue  dana  Iti 
parcinqarcaturesqni  s'appuient  sur  desmuesibil 
les  uns  des  autres.  Par  cette  Hlteruance  des  viàt 
des  pleins,  l'architecte  a  évito  la  lourdei 
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nijiis  on  p(Mil  lui  rei)roclu;r  d'avoir  aiipliqu*'  dus  colon- 
nelk's  pumuL'Ul  d«'»coralives  dr  chaque  roté  do  larcad*^ 
qui  souvre  onlre  l4\s  chapelles. 


Salle  capitulaire  et  cloître.  —  La  salle  capi- 

tulairt'  du  XII'  sirele  s'«'*lève  du  cùt<''  sud.  Son  plan 

''î>t  m*!  annula  ire.  Kclairée  k  l'est  par  des  baies  en 

plrin  cintre,  elle  est  couverte  de  six  voûtes  d'ogives 

aux  sommiers  très   ornés:   leurs  nervures   toricpies 

^ «4*P'*it^'n!  sur  des  corheaux  engagés  dans  h's  murs 

cl  siii-  los  larges  tailloirs  de  d(uix  colonnes  isolées. 

I- un  de  ces  fûts,  lardé  de  cubes  en  verre  de  couleur. 

porto  la  trace  de  ligures  en  creux,  jadis  remplies  de 

ïnosaiqui's  pour  boucher  des  tendrières.  comme  sur 

t't^'rtaines  colonnes  du  chœur.  On   «*ntrc  ilans   celte 

^'"*  par  une  porlt^  en  plein  cintre  tlantpiée  de  deux 

'^'''•'sde  la  même  forme,  qui  reposent  sur  de  <'onrtes 

(*<donm»ttes  :  leur  arciiivolte  est  (rouverte  de  moulures. 

'"**  jfalcrie  du  cloîtn»,  qui  subsiste,  avait  et»'  refaitrî 

•^u  Ail  1*^  siècle.  Viollet-le-I)u<'  Ta  remplacée  par  une 

«ï'Uvre  de  fantaisie.  Lesdoubleaux  tle  sa  voûte  en  quart 

d'*ien?le  retombent  sur  des  piles  camielé'es,  réunies 

l*^  unes  aux  autres  par  des  arcades  cintrér^s.  Trois 

«^'^-adcsnuuanes^rcposant  sur  des  cfdonnei  tes  jumelles 

placvcs  sur  un   soubas.sement,  divisent    chacune  des 

travées  entre  les  contreforts. 

i^  logis  abbatial  ainsi  que  d'autres  dépendances 
mporlantes  de  l'abbaye  furent  démolis  à  la  iin  du 
ÎV/II*"  siècle  par  l'abbé  Bcrlier. 
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SECONDE  EXCURSION 


FLAVIGNY 

Par  H.  le  Tleomte  lierre  de  TRUCHIS. 

L'origine  de  Flavigny  est  restée  obscure,  malgré  les 
recherches  d'historiens  de  la  province  tels  que  dom 
Plancher,  dom  Viole,  Ânsart,  Courtépée  ou  de  savants 
comme  Mille,  Montfaucon  ;  mais  la  configuration  des 
lieux  et  quelques  découvertes  d'art  industriel  ou  de 
mobilier  funéraire  faites  depuis  deux  siècles  (1)  témoi- 
g^nent  pourtant  en  faveur  d'une  origine  commune 
avec  celle  des  nombreux  refuges  ou  enceintes  que  les 
prt'^décesseurs  des  Romains  habitaient  sur  le  mont 
Beuvrav. 

La  curieuse  petite  ville  de  Flavigny  presse  ses 
maisons  pittoresques  au  faîte  d'un  de  ces  promon- 
Uiiros  abrupts  qui  commandent  les  étroites  vallées  de 
r  Auxois.  C'était,  au  début  de  l'ère  historique,  un  éperon 
barré  presque  détaché  du  mont  Druau  où  César  avait 
ju^é  bon  d't'tablir  un  avant-poste  et  deux  des  huit 
camps  qui  enserraient  Alise  pendant  le  siège  fameux 
de  1  an  52. 

(1)  Drs  exploration;»  méthodiques  des  «  Caveaux  de  Verpanl  », 
diriiçées  en  1897  et  1898  par  M.  .1.  Galimard,  ont  fait  découvrir 
un  crriain  nombre  d'objets  appartenant  à  la  première  période  de 
Vàgv^  du  fer. 
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Sous  le  Bas-Rmpire,  l'enceinte  de  Flavigny  dcrial 
un  cflstram  important  d'où  parlaient  plusieurs  voii^s 
romaines  au  sitd-esl  et  au  sud-ouest,  ainsi  qu'une 
descente  (;n  gradins  très  difficiles  du  côté  d'Hauterodif- 
L'unc  de  CCS  votes  passait  non  loin  des  deux  anciens 
camps  cl  conserve  encore  par  places  son  atatumtn 
on  hérisson.  Flavigny  était  donc  habité  à  demeurent 
cette  constatation  paraît  appuyée  par  une  "  tradiUon 
iniinéniorialc  »  qu'Ansnrt  a  consignée  avec  complai- 
sance, tradition  suivant  laquelle  une  basilique  béné- 
dictine y  aurait  remplacé  un  temple  païen. 

On  pc'ut  donc  croire  que  Flavigny,  comme  le» 
postes  fortiliés  du  territoire  de  TRuipiri'  pourvus  d'us 
fanum,  était  devenu  vers  le  V'  ou  le  VI'  siùile,  A 
bien  eccK'siostique,  par  suite  des  constitulinria  dllt^ 
nnriua  et  de  Théodose  le  Jeune  (415),  de  Théod( 
(le  Valentinien  (Wfi],  qui  donnateut  pour  ainsi! 
force  de  loi  aux  constitutions  édictées  déjà  par  C 
lantin  et  Théodose  le  Grand. 

A  1  tpoque  des  invasions  barbai-es  le  ch;Uolet,  siW 
lu  faite  du  castrum  reçut  une  haute  tour  de  guet» 
dtMendra  iief  seigneurial  ;  cette  tour,  n-cnnstflJW 
,i]in  s  qUL  lis  dues  de  la  ppemiére  race  auront  obW"* 
ta  houverameti  laïque  de  Flavigny  sur  les  éVÈquW 
d'Autun,  abbés  coinmendataircs  de  l'abbaye,  poriCTI 
le  nom  de  Tour  de  Bourgogne. 

Suivant  dom  Viole  qui  avait  consulté  les  plus  ancienl 
litres  di-  l'abbaye,  encore  nombi'cux  de  son  teaipe. 
il  y  avait  un  monastère  à  proximité  du  chflti4et.  dès 
les  premiers  siècles  du  christianisme.  Quand  Charic* 
Muriel  eut,  jinr  la  vitloïre  de  Soissons  {71!»}.  établi  sa 
domination  sur  tout  l'empire  des  Francs,  il  ré«oin- 
pensa  libéralement  tous  ceux  qui  l'avalent  aS&à  o 
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^ii  qu'il  fut  le  premier  à  distribuer  des  abbayes 
aux  seigneurs  laïcs.  Corbon,  pour  prix  de  ses  services, 
'«çut  entre  autres  biens,  les  abbayes  de  Saint-Ferréol 
de  Besançon,  de  Saint- Andoche  de  Saulieu,  de  Sainte- 
Reine  d'Alise  et  de  Saint-Pierre  de  Flavigny,  avec 
tout  le  fief  du  lieu  qu'il  remit  à  son  fils  Waré.  Sous 
ce  dernier.  Tabbaye  de  Flavigny  prit  une  importance 
considérable;  mais,  dès  877,  elle  fut  mise  par  Charles 
le  Chauve  en  la  possession  d'Adalger,  évêque  d'Autun, 
cl  tomba  en  commende.  Dix  ans  après,  les  Normands, 
devenus  la  terreur  de  la  Bourgogne,  s'emparent  de 
Plavigny  malgré  une  vigoureuse  résistance,  massa- 
crent cinq  religieux  et  quatre  domestiques  et  passent 
onze  jours  à  commettre  toutes  sortes  de  méfaits. 

An  XI'  siècle,  Flavigny,  si  Ton  en  croit  Guillaume 
^e  BreUm,  comptait   parmi   les  places  importantes 
de  la  Bourgogne.    Sa   possession   fait,   au    début 
du  XII',  l'objet    d'un   conflit  entre  l'abbaye  et  les 
♦'^èques  d'Autun,  mais,   en    115G,  Eudes   11,  duc  de 
Bour^ropie,  jiermet  à  l'abbé  Renaud  11  de  construire 
i'uloiirde  Flavigny  toutes  les  fortifications  qu'il  jugera 
cf»nvenables.    Devant  l'opposition    des  habitants,  le 
duc  se  voit  obligé  d'écrire  aux  bourgeois  de  la  ville 
pour  les  tenir  dans  la  soumission.  Cette  construction 
l^'^aniesque  endette  l'abbaye  pendant  plus  d'un  siècle; 
^'ijourd  hui.  il  n'en  subsiste  guère  que  la  porte  déman- 
"*"^.  encore  visible  derrière  la  porte  du  Val,  mais  le 
ccnlre  de  la  ville  renferme  encore  plusieurs   mai- 
sons, 8()éciniens  remarquables  de  l'architecture  civile 
"^  Celle  période  du  moyen  Age.  Flavigny  jouissait 
^'ors  dune  grande   prospérité  qui  durera   au  XllI* 
sutle  ft  favorisera  la  reconstruction  de  l'église  Saint- 
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laV2  par  Guy  Milletol,  seigneur  de  Bournay,  et  Barbe 
^P^^t,  sa  femme  ;  la  seconde,  en  1526,  par  Julien 
^^^''J^t,  archiprèlre  de  Beaune;  la  troisième  par 
^-  Couiier,  seigneur  de  Grissey  et  de  Jailly  ;  on  y 
«ntreparune  jolie  porte  Renaissance. 

^^  première  chapelle,  à  droite,  dédiée  aux  «  trois 
"^es  »,  passe  pour  avoir  été  aussi  fondée  par  un  Cou- 
^^f  ;  la  seconde,  dédiée  à  saint  Piat,  est  de  1691  ;  la 
'foisième,  au  vocable  de  saint  Martin,  a  été  fondée  par 
^'  Fiotie  ou  Fyot.  Cette  dernière  communique  avec  la 
*^^f  parune  porte  romane  qui  est  un  reste  de  l'église 
^térieure.  C'était  l'entrée  seigneuriale  servant,  depuis 
^297,  aux  Ménard,  possesseurs  conditionnels,  comme 
^ous  l'avons  dit,  du  fief  ducal  dit  «  de  la  Tour  de  Bour- 
P^jne  I,  à  Flavigny.  L'ébrasement  de  cette  porte, 
'^'it  entier  à  l'extérieur,  comprend  deux  ressauts  con- 
^ntriques  avec  un  même  nombre  de  colonnettes  en 
^^"l,  assises  sur  des  bases  à  tores  aplatis.  Les  feuilles 
'^ ^u  des  chapiteaux  se  terminent  en  spirales.  Enfin, 
"'•^  tioucine  allège  le  tailloir.  Elle  épouse  les  res- 
'^^"Uet  i-eçoil,  par  l'intermédiaire  de  congés  en  demi- 
^^'fck,  les  retombées  des  voussures  en  plein  cintre 
"•^éps  d'une  gorge  et  d'un  tore. 

U  transept  a  conservé  sa  structure  du  XII I*"  siècle, 

^vec  persistance  de  la  disposition  romane  ;  on  y  voit, 

*if  chaque  c<Ué,  une  fenêtre  g(»minée  en  cintre  brisé, 

mais,  à  la  partie  inférieure  s'ouvrent  des  chapelles 

roiUées  d  ogives  et  à  baies  flamboyantes. 

Kxécuté  de  1435  à  1438,  l'agrandissement  du  sanc- 
iiain»  par  Quentin  Ménard  comprend  une  travée  et 
n  chevet  à  trois  pans,  d'assez  bon  style,  avec  trois 
au^lres  flamboyantes.  Le  tombeau  de  l'archevêque 
'    Besani;on,    placé  jadis  dans  un   enfeu,    au   côté 
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de  Tévangile,  n'existe  plus  :  au  côté  de  Yé 
une  piscine  à  double  arcature.  Dans  les  1 
chapelles  du  transept,  on  voit  quelques  fragn 
mutilés  des  verrières  du  sanctuaire. 

Les  stalles  du  chœur,  avec  dorsaux  à  fej 
flamboyants,  sont  remarquables.  Cette  menuif 
cate  montre  des  dais  et  des  accoudoirs  oméi 
fines  de  moines  criants  de  vérité,  ainsi  que  < 
ricordes  sculptées.  Les  sièges,  de  même  style, 
raient  autrefois  dans  la  partie  polygonale, 
dans  la  collection  Gaillard,  aujourd'hui  c 
Le  banc  seigneurial  de  la  chapelle  Milletol 
(XVP  siècle),  reproduit  par  VioUet-le-Duc  (1 
ment  disparu.  L'église  a  conservé  un  triptyqu 
du  XVI*  siècle,  peinture  sans  harmonie,  ave 
nages  aux  costumes  orientaux.  Enfin,  le  tn 
sède  une  chaîne  qui  aurait  servi  au  martyre 
Reine  en  253,  mais  rien  n'est  moins  authentic 

L'extérieur  de  l'église  Saint-Genès  offre  p' 
rùt;  la  façade  occidenUde  est  du  XVlll*"  sièc 
gniiiantc  ;  les  faces  latérales  sont  irrégulic 
diversité  des  chapelles  masque  assez  disgraci 
la  structure  ;  sur  la  face  occidentale  du  eloc 
on  voit  encore  le  solin  indiquant  la  pente  de 
primitive.  ï/étago  des  cloches  présente  sur  1 
faces  deux  fenêtres  à  meneau  surmonté  d'i 
bœuf  sous  l'arc  brisé.  Au-dessus  court  une  c 
niodillons  semblable  à  celle  des  bas-cot<'s  et 
par  une  lli'che  en  charpente. 

(1)  Dictionnaire  du  mobilier,  l.  1,  p.  36. 
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KGLISK    SAINT-PIERRE 

Do  l'ii'glise  abbatiale  Saint-Pierre,  il  ne  subsiste 
C|ue  quelques  ruines  dont  les  parties  les  plus  impor- 
tantes ont  rU'  classées  dans  la  liste  des  monuments 
historiques,  en  janvier  lOOd.  Klles  n'appartiennent  que 
pour  une  très  petite  part  à  Tabside  de  la  basilique 
construite  par  l'abbé  Ma  nasses,  en  758. 

Plan.  —  l/églisi^  Saint-Pierre  se  eomposait  encore 
•în  IfitM)  (  I  )  «le  quatre  parties  très  dilîé rentes  de  style 
♦ît  d'ordonnance,  (tétait,  d'abord,  un  porche  roman 
aussi  large  que  la  fa(;ade  et  surmonté  d'un  clocher 
au-dessus  du  carn*  de  gauche.  Aux  trois  comparti- 
ments du  porche  correspondaient  une  lu.'f  gothique  de 
dix  travées  et  ses  bas-cotés.  La  nef  n'aboutissait  pas 
à  un  transept  mais  à  un  corps  d'églis(^  du  style  roman 
primitif:  cette  construction  rectangulaire,  un  peu 
moins  large  que  la  nef  et  légèrem(Mit  allongét»  dans  le 
sens  de  l'axe,  rticnuverte  d'unr^  coupole  sur  trompes, 
se  terminait,  à  l'orient,  par  ime  abside  divisée  en 
deux  étages;  elle  s'entourait,  au  rez-de-chaussée,  de 
larges  et  longs  couloirs,  très  anciens  collatéraux  trans- 
formés à  la  fin  du  XI'"  siècle.  A  l'étage  supérieur,  des 
tribunes  également  transforméc^s  enveloppaient  l'ab- 
side. Enfin,  derrière  le  chevet  s'élevait  une  chapelh^  do 
forme  ronde  à  l'inlcrieur  et  polygonale  à  l'extérieur. 
chapelle  à  deux  étages  avec  galerie  comme  Tabside, 
dont  elle  n'était  séparée  que  par  le  déambulatoire  et 
la  tribune. 

(l)Cf.  MonoMiieon  GaUieanumf  province  lyoniiuiso,  pi.  xxxiv. 
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dnn8  le  sol,  mais  los  chapiteaux,  plus  ou  moiDsdél<^ 
rion's,  accusenl,  les  uns.  le  faire  du  dcmicr  quart  du 
Xllh  sit-cic.  les  itiilres.  celui  do  la  première  moitic 
du  XIV'. 


Chœur.  —  l,a  p-irtie  la  plus  ancienne  de  l'égli» 
Saint-Pierre  comprend  le  soubassement  de  Tabaide 
di'  la  prcmiiTc  basilique  ainsi  que  les  colonnes  pU- 
ci'-es  en  Ciirré  ilnns  rhéinicyctc.  qui  devaient  porter 
uni-  vnûto  à  compartiments  d'arétcs  assez  basse. 

C'est  tout   ce   que  l'on   voit   du  premier  CBU 
Aucune  fouille  n'a  été  pratiquée  à  remplacement 4 
la   basilique  pour  retrouver   la   trace   de   ses  i 
cl  a|)prt?eier  sou  importance  qui  devait  èlre  < 
dérablc,   ciir    Charlemagnc    félicite    en 
JMnnassés  d'nvnir  dans  son  église  la  psalmodiai 
pt^tuelli-,  ce  qui  supiiaH.ii(  uu  très  ^rand  i 
moines. 

Le  socle  courbe  mimlre  une  maçonnerie  fi 
irréniilièri',  fnite  de  moellons  ])luti)t  petits  I 
pur  un  inoi'licc  frrjiveleux  très  grossier. 
Ii;isi's  di's  pieds-droils  du  cliœur,  elles  se  t 
iTruiinui-s    lilncs   <li'    pierre    reolnnguliiî] 
l'usure   ou    siuiji(,-iuine    lu    (aille    romaine    flur  l^ 
deux. 

Tniis  deriquiUre  filts  do  colonnes  paraissent  romùi>i< 
LeN  deux  jiremiers.  restés  lisses,  possèdent  à  une  eslrfr 
iuil(''r;i.slra[fïile.  Ou  les  a  raccourcis  pour  les  placvMUr 
des  socles  eiirr'''s  iirnés  de  deux  moulures  torhlM* 
inleiTonipuis,  au  cenlri'.  par  une  rainure  VMlical». 
Au  sud.  l'un  deadi'ux  fiUs  a  perdu  son  chapiteau. qui* 
été  bi-ocanté  il  y  a  vingt-cinq  ans  et  remplacé  pnr  un 
HomniierdefemitrcfrcminoeroHiM 
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Le  fût  de  la  colonne  du  nord-est  est  en  granit  poli.  11 
r<*pose  à  terre,  comme  le  quatrième  fût  qui  est  pris 
dans  une  pierre  calcaire  demi-dure,  semblable  à  celle 
des  trois  chapiteaux  subsistants. 

Ces  chapiteaux  accusent  une  époque  où  toute  tradi- 
tion de  sculpture  est  perdue.  On  en  a  fait  tomber  les 
angles  vers  la  partie  inférieure  afin  de  les  adapter  au 
diamètre  des  colonnes.  L'ornement  enfantin  consiste 
en  feuilles  plates  gauchement  tracées  dans  la  pierre 
au  moyen  de  stries.  On  devine,  sur  l'un,  des  feuilles  de 
laurier  et,  sur  les  deux  autres,  des  feuilles  de  chêne 
distribuées,  dans  chaque  face,  au  bas  de  la  corbeille. 
Enfin,  deux  de  ces  chapiteaux  montrent  sur  une  de 
leurs  faces,  entre  les  volutes,  un  petit  médaillon  ren- 
fermant la  lettre  M  sculptée  en  relief,  du  type  goth 
^oi  se  trouve  déjà  en  Lombardie  dans  les  manuscrits 
do  Vll«  siècle.  Une  pareille  technique  ressemble  à  s'y 
"^éprendre  à  celle  que  l'on  observe  dans  les  monu- 
"ï^înls  érigés  en  Lombardie  depuis  la  fin  de  Tarchitec- 
lure  byzantine  jusqu'à  l'avènement  de  l'architecture 
'ombarde  (1).  Remarquons  encore  que  de  petits  cous- 
siDels  rectangulaires  et  presque  bruts  surmontent  ces 
^kapii<»aux  sans  les  dépasser.  Leurs  proportions  sans 
•apport  avec  les  impostes  romanes  les  rapprochent  au 
t'onlraire  des    coussinets  observés   si    fréquemment 
dans  les  monuments  carolingiens. 

Courtépée.  sur  la  foi  de  litres  anciens,  attribue 
précisément  la  première  reconstruction  connue  de 
l'abbaye  Saint-Pierre  à  Manassès,  abbé  en  755,  qui 
mourut  en  787. 

H)  L.  Bordet  et  J.  Galîmard:  Reste»  de  l'ancienne  basilique  de 
l'ahhage  de  Flapîgng,  p.  10. 
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On   se   représente  aisément  la  basilique  carolin- 
gienne à  laquelle  appartenaient  ces  restes  (1).  L'abbé 
Manassès  Tavait  édifiée  avec  l'aide  de  Charlemagne 
et  avait  disposé  son  abside  en  deux  étages  afia  de 
mettre  sous  le  maître-autel  la  confession  où  reposerait 
dans  son  sarcophage  le  corps  de  saint  Prix.  L'entrée 
de  la  confession  était  dans  le  chœur  en  face  du  tom- 
beau, entre  les  deux  emmarchements  qui  montaient 
à  la  plate-forme  du  maître-autel,  à  moins  qu  ily  aiteu 
double  passage  avec  emmarchement  au  centre. 

Tel  fut  l'édifice  que  Ton  répara  à  grands  frais  dès  le 
siècle  suivant.  Les  travaux  eurent  lieu  moins  de  qua- 
torze ans  après  le  transfert  (864)  à  Flavigny  par  l'abbé 
Kgile  du  corps  de  sainte  Reine.  On  ignore  si  on  les  fil 
pour  honorer  la  sainte  ou  à  la  suite  d'un  grave  accidenU 
F^a  chronique  de  Flavigny  nous  apprend  seulement 
que  le  pape  Jean  VllL  de  passage  en  Bourgogne, 
consacra  Téglise  Saint-Pierre  le  28  octobre  878  et  y 
dédia  sept  autels. 

L'('glis(^  dut  être  reconstruite  presque  entièn;ment 
dans  la  première  moitii»  du  XI**  siècle.  Du  moins,  plus 
tard,  il  nc^  subsistait  de  la  basilique  de  Manassès  que 
les  restes  du  sanctuaire  décrits  plus  haut.  Le  plan 
ad(H)t<''  par  l'abbé  Amédée  n'était  pas  celui  de  la  basi- 
lique; romaine  à  tiles  de  colonnes  surmontées  de 
tribunes,  il  lui  préféra  une  église  à  coupole  du  type 
déjà  répandu  dans  Tl^milie  et  la  Lombardie,  suivie 
dune  rotonde  à  l'orient,  comme  à  Saint-Bénigne  de 

(1)  Les  pilastres  de  Tare  Iriomphul  étnioiit  onics  de  sculplunn 
roiiinincs  qui  furont  dôtriiilcs  en  1748,  mais  dont  on  trouve  la 
description  duns  le  supplément  de  VAntiquité  expliquée,  par  B.  de 

Monlfsuicon,  p.  8(>  et  87. 


SAINT-PIBRRE    DE    FLA VIGNY  59 

,  à  Saint-Pierre  de  Genève.  Ainsi,  les  files  de 
s  y  sont  remplacées  par  des  arcades  portées 
ers  rectangulaires  très  massifs,  semblables 
que  Ton  voit  à  Vignory,  cette  autre  église 
le  un  peu  plus  récente  que  Saint-Pierre  de 
y.  Ici,  pas  de  transept,  mais  en  son  lieu  et 
in  corps  d'édifice  large  de  6"  06  et  long  de 
tns  œuvre,  destiné  à  renfermer  le  chancel. 
?s8us  des  collatéraux  régnaient  des  galeries, 
le  tribunes  n'ayant  comme  ouvertures  sur  le 
que  quatre  baies.  Celles-ci  offrent  cette  parti- 
que  leurs  épaisses  voussures  retombent,  d'un 
ir  un  pilier  rectangulaire,  et  de  l'autre  côté, 
ong  coussinet  placé  en  travers  du  mur  et  sou- 
1  centre,  par  un  monolithe  trapu  avec  base  à 
ore  et  avec  chapiteau  rudimentaire,  aux  angles 
.  Cette  forme  de  baie,  adoptée  également  à 
r  pour  la  galerie  haute,  se  trouvait  déjà  à 
énigne  de  Dijon  où  les  colonnes  de  la  rotonde 
ent  des  caractères  identiques.  Le  mur  de 
ubsiste  seul,  en  ruine,  avec  ses  arcades  et  son 
'»:  il  aboutit,  soit  avant,  soit  après  les  bai(»s, 
'm»s  d'où  se  détachaient  les  arcs-doubleaux  qui 
it  les  murs  transversaux  de  la  lanterne. 
♦»  Amédée  conserva  la  disposition  de  l'abside 
issès  avec  confession  et  sanctuaire  au-dessus, 
Miveloppa  l'un  et  l'autre  d'un  déambulatoire  et 
h*  nuir  du  rez-de-chaussée  à  cinq  pans,  dont 
:iirent  une  baie  cintrée  par  laqu(îlle  les  pèlerins 
lit  voir  le  tombeau  de  saint  Prix  depuis  le  corri- 
ulairr.  La  voûte  fut  refaite  entièrement.  Kllc 
i  des  arêtes  effacées  vers  la  clef,  suivant  la 
de   bAtir  des  ouvriers   lombards.    Quant  à 
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Tétage  supérieur,  il  présentait  la  même  ordonnance 
que  Tabside  de  Vignory.  F.c  mur  de  rhémicycle. 
dénommé  par  Ansart  le  «  rond-point  »,  était  ajouré 
d'arcades.  Ses  colonnes,  hautes  de  cinq  pieds,  repo- 
saient sur  un  bahut  historié. 

Ce  fut  certainement  Tabbé  Amédée  qui  éleva  à 
Torient  de  Tabside  Toctogonc  à  deux  étages,  dont 
l'ordonnance  rappelle  la  rotonde  de  Saint-Bénigne. 
Vu  sa  très  petite  dimension,  chaque  étage  se  cooi- 
posait  d'une  rangée  de  colonnes  en  cercle.  Il  nea. 
subsiste  aucun  débris. 

Quarante-six  ans  après  la  mort  de  Tabbé  Amédée 
Raynald,  frère  du  duc  de  Bourgogne  Odon  l*%  devi 
abbé  (1084-1097)  de  Flavigny.  C'est  lui,  croyons-nou 
qui  modifia  la  région  du  sanctuaire.  Il  nous  reste  di 
détails  intéressants  de  cette  construction,  faite  dans 
style  de  vogue  en  Bourgogne  dès  le  dernier  quart 
XI*"  siècle,  mais  les  modifications  apportées  ont  n 
au  caractère  du  sanctuaire  en  altérant  Tordonnan 
de  l'œuvre  de  l'école  de  Ravenne.  Une  des  causes  év 
dentés  du  changement  fut  de  rendre  le  sanctuaire  pi 
facile  pour  les  grandes  cérémonies  du  culte.  Raynal(^ 
reculant  le  cbanc^t^l  dans  la  nef,  attribua  tout  Templa^^ 
cernent  de  l'ancien  chœur,  recouvert  par  la  grande 
lanterne  et  par  sa  coupole,  à  un  vaste  sanctuaire  qu'il 
établit  à  un  niveau  intermédiaire  entre  le  sol  de  la  net 
et  celui  du  vieux  sanctuaire  de  l'abside.  Douze  marches 
partant  du  dessus  de  la  nef  aboutissaient  à  la  plate- 
forme on  face  de  Tautel  et  huit  ou  neuf  autres  marches 
montaient  de  là  à  l'étage  élevé  de  Tabside. 

Cette  disposition  fit  supprimer  l'entrée  de  la  con- 
fession qui  était  dans  l'axe  du  chancel  ;  aussi,  fallut-il 
percer  une  nouvelle  porte  du  côté  du  collatéral  du 
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li  :  elle  fit  aveugler  également  les  arcades  de  Tan- 
1  chœur,  dont  on  dissimula  les  voussures  au  moyen 
le  arcalure  sur  colonnettes,  d'un  style  assez  remar- 
hle.  Quant  aux  collatéraux  du  sanctuaire  et  aux 
X  galeries  qui  les  surmontent,  Raynald  les  fit  prô- 
ner en  ligne  droite  de  trois  travées  en  même 
ps  qu'il  remplaçait,  à  l'étage  inférieur,  le  déam- 
atoire  par  une  galerie  droite  perpendiculaire  aux 
atéraux.  Il  fallut  donc  démolir  la  voûte  du  déam- 
atoire  ;  mais  comme,  avec  la  nouvelle  disposition, 
estait,  à  droite  et  à  gauche  de  Fabside,  un  grand 
^  triangulaire  à  voûter,  on  planta  une  pile  isolée 
angle  du  ]>assage  en  retour  d*équerre  et  on  sou- 
ea  la  porti?e  du  compartiment  de  voûte  en  sou- 
ïnl  le  formeret  par  deux  voussures  qui  s'appuient 
une  pilette  c^irrée  dont  nous  reparlerons  à  cause 
son  exécution  remarquable. 

îaynald,  par  ces  changements,  avait  obtenu  dans  le 
iseau  un  sanctuaire  se  prêtant  à  la  pompe  des 
ndes  cérémonies  et,  dans  les  annexes,  deux  cha- 
es  de  plus.  plac<'*es  chacune  dans  le  prolongement 
un  des  collatéraux. 

•n  remarquera  dans  le  fond  du  collatéral  de  droite, 
♦Mil  subsistant,  que  le  caractère  de  Tarchitecture 
dtgà  tn»s  différent  du  type  lombard.  Celle-ci  y 
id  un  caractère  personnel  et  régional.  La  voûte 
Ates  n  est  pas  (mcore  fractionnée,  il  est  vrai,  par 
arcs-doubleaux.  mais  ses  retombées  reposent  sur 
[)ilasln*s  surmouU'»s  d'impostes  et  sur  des  colonnes. 
)ulre,  les  voussoirs  des  ébrasements  des  fenêtres 
-<»mpagnent  à  Tintérieur  d'archivoltes  extradossées 
»*s  di'gagmt.  La  chapelle  de  l'extrémité  orientale, 
(  instruction   peut-être  un  peu   plus  récente  que 
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II'  reste,  montre  même  ses  quatre  faces  ébraséeiH 
l>our\'ues  d'archivoltes  concentriques  retombant,  ptf 
l'intermédiaire  d'impostes,  sur  des  ressauts  à  retniti 
successifs.   En   outre,   la   ma<;onnerie   est  beaaooop 
moins  rudimentaire  que  celle  du  début  du  siècle.  Lei 
moellons  plus  réguliers  se  recoupent  convenablemefli 
•'t  les  angles  sont  fai;onnés  avec  des  pierres  longues 
posées  sur  leur  lit. 

Quant   à  l'oniemeutatiou.  c'est   encore   un  com- 
promis entre  la  sur\ûvance  des  détails  rectiligna. 
géométriques  de  l'ère  carolingienne,  du  décor  méplat, 
en  vogue  au  W'  siècle,  et  la  recherche  de  cerUùns 
éléments  de  l'ordre  composite  ({ue  les  artistes  boiv- 
guignons  interpréteront  dès  le  début  du  XIl*'  siède 
avec  une  perfection  et  un  style  personnel  très  reIna^ 
quables.    Ainsi,    on   observera  des   tiiilloirs  à  pan- 
neaux trapézoïdes  encadn*s  d'un  iilet  gravé,  des  cha- 
piteaux, dont  l'un  des  plus  curieux  existe  à  Tarcature 
aveugle  du  sanctuaire  et  montre  deux  rangs  de  feuilles 
cou4'hées  })ar  le  vent  les  unes  sur  les  autres  et  sculp- 
tées en  méplat,  enfin,  la  curieuse  petite  pile  carrée  que 
siimH)nt(Minclia))iteau  en  tronc  de  pyramide  renversée, 
coinnie  à  Saint-Martin  de  Canigou.  dans  le  RoussiUon. 
Kùt  r\  riia])iteaii  présentent  leurs  faces  entièrement 
couvcrlos  dViilrclacs  et  de  palmetles  du  style  byziin- 
tin.  (}ui  ra|)pellent  le  décor  des  beaux  pilastres  de 
Muntinajour  (Bouches-du-Khùnei,  Gravant  (Indre-et- 
Loire),  Saint-Ouslrille  Cher),  etc. 

Ttî]  fut  le  célèbre  monument,  qui  passa,  des  mutila- 
tions du  XVll^  et  du  XVIII*'  siècle,  aux  destructions 
successives  du  commencement  du  XIX*'.  Comme  on 
vient  de  le  voir,  il  n  en  subsiste  malheureusement  que 
bien  peu  de  riioses. 


M'^  —  JfelMfMMMI  MU- 

■-■■-.  nsn^B/v  praTnm  sjoar 
nxnr.  —  'Viotlet4e-Dae  :   Dictionnaire   d'archi- 
jssim.  —  L.  Bordel  et  J.  (.lalimard  :  Restes  de  Van- 
nlique  de  V abbaye  de  Flavigny,  IIKJO. 


ni 


1 


il) 

k      * 

■  r 

I 


-f  •, 


MITHE-DAHE    DK    SBMDIt 

SEMUR-EN-AUXOIS 

Par  M.  1«  Tie«Bte  Pierre  de  TRI'CBIS. 


EGMSr:    NOTRE-DAME 


À 


Histoire.  —  On  ne  s'accorde  pas  sur  les 
de  ciîllf  ■'■glise  et  de  son  ]>riourê.  Kn  fait,  de  ï 
iittentif  di's  texles  comme  de  la  disposition  lics  licoï, 
pamîl  rdssoptir  que  la  prcmièi-e  église  riiM  i- /il'i'ni- 
plaeement  de  Notre-Dame  avait  pris  iiiii^saiiiciiïK 
non  prieiin-  dans  un  petit  reIran chem on I  ii\  nit  -ini. 
lors  des  invasions  du  Bas-Rmpire,  de  pusii.'  .ivunci' 
|)imrlaproleetion  dui'uslrum  de  Semur.  Celle "rigîri' 
s'e\plii|n(Miaturellenienl.  par  suite  do  l'Itèrilagete , 
oraluires  païens  des  anciens  camps,  qui  avaienl  ëdo^  ' 
vers  le  V'  .sièeUs.  an  pouvoir  de  l'Kglise.  Divers  mâeStt 
aneiens  attrihnent  une  fondation  de  l'i^glisa  NoW- 
Dame  à  Girard  île  Kiiussillon,  uiort  à  Avignon  avftal- 
8"il,  Cl'  qui  est  pronvi-,  c'est  qu'une  chart^^  dfUtvnfe  W 
HT.t  [lar  llo/nn.  («mile  d'Autiin,  en  faveur  de  l'i^vd^ 
{le  celle  ville,  emilirme  son  existence,  en  onc^d>l 
avec  la  pnsst'.ssinii  rie  l'abbaye  de  Flavigiiy  twile  Ai 
Mt/nn  Setiimiinis  mm  ecrlesin  qmr.  supra  MteXAtt 
lieux  niiiulins  qui  en  dépendaient.  Or,  ce  titre  se  mf- 
piirlc  il  l'éplise  Notre-Dame  et  non  è  l'c^glise  Saint" 
jMaunee.  qui  l'iJiil  à  la  fuis  chapelle  castralu  «l  tiglii* 
paroisHiale,  puisque  les  deux 
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ilus  (Je  Thyard  (1),  n'ont  jamais  appartenu  à  cette 
nière.  Au  FX*  siècle,  il  v  avait  donc  sur  la  hauteur 
Semur  deux  quartiers  habités  ayant  leur  église 
pre,  l'un,  le  château,  castrum  ainemurum,  et 
tre,  le  bourg  du  Mons  Semmnrus. 
In  1065,  l'église  Notre-Dame  est  reconstruite  sur 
»'astes  proportions,  grâce  à  la  générosité  du  duc  de 
irgogne,  Robert  IF,  qui  y  sera  enterré  en  1075.  Dès 
«  époque,  les  titres  la  désignent  sous  le  nom  de 
re-Dame. 

Ine  bulle  du  pape  Anastase  IV,  datée  du  24  avril 
4,  érige  Téglise  Notre-Dame  en  paroisse,  mais 
}t  seulement  en  1180  que  le  service  paroissial  y  est 
initivement  organisé. 

'ers  1225,  sous  le  gouvernement  d'Hugues  IV  et  à 
faveur  de  dons  considérables,  l'église  fut  entière- 
nt  reconstruite.  Les  travaux  débutèrent  par  la  châ- 
le de  la  Vierge  établie  dans  l'axe  même  du  chœur, 
son  ordonnance  et  le  style  de  ses  détails  doivent 
aire  regarder  comme  la  partie  la  plus  ancienne  du 
ivel  œuvre.  Les  deux  autres  chapelles  du  déambu- 
•ire  furent  bâties  plus  tard,  sur  le  plan  primitif  et 
même  temps  que  les  deux  dernières  travées  du 
?ur.  l^es  premières  travées,  avec  leurs  doubles 
âtéraux.  le  transept  et  les  quatre  arcades  orien- 
s  de  la  nef,  s'élevèrent  peu  à  peu.  Toute  l'église 
probablement  terminée  jusqu'à  ce  dernier  point 
it  1250. 

es  travaux  reprirent  au  début  du  XIV*"  siècle;  la 

'lit  allongée  de  trois  travées  et  la  façade  construite 

un  porche  ouvert,  d'abord,  de  trois  côtés,  puis 

Mémoire  historique  sur  la  vilU  de  Semur,  p.  16. 
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fci'HK'  peu  nprùs  lati'.ralement.Ci-lte  façade csl lia nquri' 
du  deux  tours  cnrn'c»  qui  encadrent  une  grauiicbaif 
eu  n  Ira  le  du  UH  le  pignon:  cnlin.  on  éleva,  au-desios 
de  l;i  rroiaée,  le  beau  flodicr  octogone  avec  sa  pTi»- 
iiiidc  lie  |)ierre. 

Moins  de  cinquante  uns  après  l'achèvemeDl  ilt 
ri'<flisr  N'iitre-Daiiie,  il  fiiudni  déjû  réparer  un  désasiR' 
1,11  iiiT  perdil  iilora  son  caraclère  priniilif  parce  qu'uB 
su|>priina  Mon  Iriforium  en  moililiant  l'ordonnant il( 
tu  xiinn  supi'rieuredi'Bes  mni-s  II), 

Au  W'  tjii-ele,  les  tittubles  provoqués  par  les  Ki 
clieui-s,  la  faniiiK^  de  141)7  et  enfin  lii  prise  de  Soi^ 
par  Charles  d'Atnboisc  en  1473  causi-i-ent  beaUlÉ 
df  doinni<i>n'-s  à  l'égliiie,  mais  on  acbev.-i  i'oruei  " 
tiitiiin  lliiinlioyjinle  dn  porche  et  los  niuPït  des 
t'i'ilés  Fiireiil  ('■vciili'ëK  |iuur  ajouter  des  chapelles. 

Au  XVl'  siècle,  il  y  eut.  d'ubord,  des  accidenU 
ticls:  ainsi,  la  foudre  mit  en  pit'ces  le  beffroi  detoW* 
appi'lée  pltiN  tard  «  tour  de  l'horloge  ■■  et  alla  f^b 
>-l<>.'ltc  llai'lie.  diins  la  tour  du  nonl,  mai:^  en  16(& 
IV^IiHc  siiuIVril  lii'auciiup  du  plus  terrible  des  ittUO* 
dics  diijil  ['liisliiit'c  de  Seuiur  ait  conservé  le  soafttitt' 
(lu  m-  pul  jamais  rcpart'r  ciiniplt^teint'nl  ce-  déSMUt 

'1.  riijj il'hui.    la    Nolidilé   de  certaines  parties  i» 

nii'uuuLunl.  cnujriirla  liiur  de  l'burloge.  est  gravemOll' 
l'ijuijij-iMiiisi'  |iiii'  la   ralciualiou   et  l'elTrileinent  d« 


m'n  donné  Kl  Milvidianlff 
Irr  incriidic,  Lm  Initia  >i  h* 
nis  lu  période  dr  I3UI  i  ISB 
«  de  leur  aUrtbucr  In  dqpK' 
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usqu'en  1693,  le  maître-autel  se  trouvait  dans  la 
>rée  du  chevet.  Cette  année-là,  le  prieur  Philippe  de 
d'ier  Vavança  afin  d'établir,  en  arrière,  un  chancel 

treize  places  pour  les  religieux  du  prieuré.  Son 
t'cesseiir.  le  prieur  Mourel,  modifia  cette  organisa- 
m  1';.  avança  encore  Tautel  et  ferma  le  chœur  laté- 
lement  avec  les  grandes  portes  en  fer  forgi»  qui  s'y 
Ment  toujours. 

En  1705,  la  chambre  de  ville  fit  démolir  le  porche 
e  la  porte  des  «  Bleds  »  parce  qu'elle  était  gênante 
our l'accès  du  cimetière;  en  1725,  un  ouragan  endom- 
lagea  le  monument,  renversant,  entre  autres  choses, 
extrémité  de  la  flèche  de  pierre  qui  ne  fut  rétablie 
n'en  1845  par  Viollet-le-Duc;  enfin,  la  Révolution 
ai  fit  de  dures  atteintes.  Après  qu'elle  fut  déclarée 
smple  de  la  Raison,  le  5  germinal  an  111  (21  mars 
794  ,  il  y  eut  une  destruction  générale  de  la  statuaire 
t  des  sculptures  du  grand  portail  suivie  de  l'enlève- 
ïent,  sous  la  direction  de  l'architecte  Clénet,  de  tout 
*  mobilier  de  l'église,  grilles,  vitraux  et  objets  reli- 
leux  sauvegardés  jusque-là.  II  fallut,  dit  un  histo- 
ien  de  Semur,  douze  ou  quatorze  journées  de  charrois 
our  tout  enlever  (2). 

Le  défaut  d'entretien,  de  très  vieille  date,  amenait 
église  Notre-Dame  à  un  état  voisin  de  la  ruine  quand 

Commission  des  Monuments  historiques  fit  exécuter, 
I  1844  et  années  suivantes,  une  restauration  géné- 
le  sous  la  direction  de  Viollet-le-Duc. 


I>  Les  dossiers  des  stalles  enlevés  en  1844  furent  achetés  plus 
I  par  un  curé  de  Saint-Thibault  qui  en  orna  les  murs  de  la  nef 
àemc  de  l'église  de  ce  village. 
l)  A.  de  Vaulabellc  :  Histoire  générale  de  Semur,  p.  92. 
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Plan.  —  L'église  Notre-Dame  comprend,  après  k 
porche,  une  nef  de  sept  travées  avec  bas-cAtés.  ui 
vaste  transept  à  double  travée  dans  chaque  croiùlloa. 
entiti.  nn  chœur  de  trois  travées  droites  terminé  par 
un  chevet  A  cinq  pans,  A  droite  et  à  gauche,  un  doubi* 
collnti'ral  pniocJc  un  déambulatoire  dont  les  trois 
chnpi'llcs  sont  séparées  par  une  travée  int«nné- 
diaire. 

I.c  vnissGnu  du  cette  église  est  un  des  plus  élincâ 
qu'ait  produits  l'archilccturo  gothique.  Son  careclèn 
géniTid  lui  vient  en  partie  de  son  peu   de  largeVi 
—  li'"  21).  iippost^  à  sa  hauteur,  20""  90  si>us  clef' 
essai  tenté  r-videmment  pour  assurer 
voiUi's  nnns  le  concours  d'ai-cs-boutants.  Une 
pnrticularili'.  c'est  que  les  arcades  de  la  nef  rï 
Il  plus  de  deux  mètres  nu-dessus  de  ciiUes  du 

Nef.  —  Xous  n'nvons  aucune  donnée  sur  4 
<,'ii''n['  ili-  la  nef  primitive;  nous  ne  savons  mté 
si  L'Il.'  fut  iulievéc  au  XIII"  siècle.  Rn  tout  cAB,  iB  ' 
{jiialru  li'iivri'K  supérieures,  sauT  la  région  rest^UTM 
lies  feni'^livs  hautes  et  de  la  voûte,  appartiennent  m 
mk'-iuc  siècle,  tandis  que  les  trois  premières  Iravéei 
d'im'gaic  p['(if<indfur  proviennent  de  l'agrandisMinail 
de  IV-trliso.  au  drdjul  du  XIV"  siècle. 

Les  sujqiiirls  st-  composent,  dans  les  deux  régions, 
d  iiitc  pile  rondf  cantonnée  de  quatre  colonnes  en)C>- 
g(!'usde  il"'i7dc  diamètre.  La  dimension  des  nouvell» 
l'sl  la  niènio  que  celle  des  autiis.  .\ux  bases  i^ 
premières  nn  voit  des  (oresdéliorduiils  soutenus  pwJ« 
petits  culnis  sculptes,  et.  aux  chapiteaux,  un  iovtii 
rang  de  renillnges  bien  découpés.  Les  bases  Jm 
icns  pilier»  prtfscntont  des  b 
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dnnl«.  li^parês  déjà  de  l'astpagnle  par  une  élroile 
scolie  tW-s  f>r<iroi»!e.  Les  rliii[iile»iis  à  <TOohets  de 
c«ï(i  pilitTu  H  Jes  ilemi-iiiliers  correspond  unis  sonl 
bien  galbés. 

Toute»  le»  arcades  u'onl.  pas  le  mr-me  IrRCé;  celtes 
du  XIV'  siiVl«sonl  un  p*-"  plus  iiiguès.  mais  le  profil 
dfs  uoe»  et  des  autres  se  compose  d'un  handenu 
enciBdrt^  de  liires.  Une  galerie  de  eirctdalion  fiiit  le 
tour  do  la  n«f  derrîèrir  les  coloniiettes  ipii  vont  rece- 
voir les  relombées  de  la  voûte.  Elle  i^tait  ornée. 
daiiH  les  ancieniiM  travées,  d'un  Iriforium  scmblsble 
à  celui  du  transept  et  dn  cha>iir.  mais  un  le  sup- 
prima dans  la  rt-stiui ration  de  1370-1380  pour  allon- 
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1^8  fi'iii^tres.  Lt'8  baies  des  travées  du  XIV'  siècle 


sont  plim  ]>«(ite!4  <]ue  celles  des  autres  Irnvêes,  mais 
m^minées  comme  elles;  cependant  elles  ne  possèdenl 
pns  In  rose  supérieure  qui  terminait  primitivement 
|i'  mtiplaire  des  Tem'lres  du  XMI'  siècle.  Dans  ces 
dcriiîtirf^s  le»  nws  dtspanirent  aprt's  1370  (1),  sans 
doute*  pour  donner  plus  de  force  aux  murs  qui  avaient 
étt*"  irV-»  disloqués  par  l'aceidont,  cause  de  la  rcstau- 
rntion.  Toutes  ce»  Ten^tres  sont  encadn^os  [»ar  des 
col<»"nett«  en  d^lJI  sDulcunes  en  porte  û  Uua..  Klles 
ti'oiivrent  dans  des  cloisons  minces  qui  vont  s'amoKir 
erilrt"  les  quillages  dans  le  dallage  ménagé  en  arrière 
d*rs  formerels  Itoui^iigiinns.  Le  noyau  des  [lîles  se 
t-arhp  M'Usi  un  faiscenu  de  colnnnetlcs,  avec  chnpi- 
ta>auK  à  rrocliets  dans  la  partie  du  XIII'  siècle  et 
chApit«aux  â  dessin*  varies  dans  les  Iravéon  du  XIV' 

(Il  CepMidaal  on  pal  Iri  niiiH-rvFr  du  tUt  m.^^idinnlll  dan'. 


Tu  .x<mie-iu.)iE  «k  sknvb   > 

Toatf  b  nrf  fui  voâLér'  à  oouvenu  i 
rwtiun  de  1370- LlfO).  mais  Ir  )in>HI  des  ogj 
plus  on  toTP  aminci  ciitn-    deux  goryesjJ 
Urgtr  fP^rg?  encadrée  de  deux  bagueltei  j^ 
s'amortissent  an-ilessua  di.-s  lrMvt'>eB  i 
de  belles  cMs  du  NJII'  sièck-  beure 
playrv».  IM  reniarqu^  dains  (v>lte  ne/  ijae  | 
lalitm  df  HTl)  esl  liirn  m»ins  iiiti'rvssanin'ï 
(le  I  époque  prêci^unlc.  Ou  y  voit  aussi  que  B 
|)rrmières   travées   varient  de  profondeur.  L'q 
dtssen>ent  de  1»  nef  »  dniie  soiilTert  de  sf^rieui 
cullês.  Du  reste,  le  raceonl  est  dérectucus  ( 
du  nord  où  I  on  ajouta  deux  fenêtres  Lr^  âln 
une  ancienne  feuètn-  eonsi'rvtV  en  pnrUe.  e«  <^ 
duil  uu  ncrouplenieul  bicarré. 

Sis  eha|>eUes  en  Itors-d'fEUvre  s'ouvi'eut  il 
collatéral  nord  et  Irois  petits  renConcemenlKj 
entre  le  cloïtri'  et  Inutre  iMis-eôU-  serv«»l  dtt^ 
au  sud.  Les  promiêros  sont  les  plus  înU 
(lelle  des  Fonts,  placée  à  l'occident,  apptl 
dt^but  du  XVII'  siècle  :  elle  renfermt-  un  ^rnnd  ii 
avec  stalunire  d'uD  certain  mérite.  Les  quslf^^ 
vantes  sont  de  la  dernière  période  du  style  llnmbt 
l'une  possède  eocor*-  s;i  porte  ft  double  vaiibiUa 
sculpte  avec  ferrui-es  anciennes,  et  I  niitrr,  9 
en  fer  forgé  absolument  complète,  qui  tfst 
Iruvaux  de  serrurerie  les  plus  inU^ri>i>satil:î  1 
époque  ;  aux  voAles,  crolsi^es  d'<»gives  avec  1 
liorcerons:  aux  fenêtres,  restes  importants  de  tf 
du  XV'  ut  du  XVI'  siècle  (li.  A  l'angle  rlti  crolj 


Iv  ïuiiiti!  UarlK  uintient  le  parunil   ■ 
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el  du  baa-côté  nord,  un  tabernitclc  du  XV"  siècli",  dr 
slylu  ftamlioyanl.  est  surmonté  d'une  fléchie  ajoiinV- 
ifui  muntu  jusqu'à  la  voAU^ 

Du  cloître  du  prifupi-  il  ne  subsiste  que  quelques 
vortUîs  d'offives  du  XIII' siècle,  dont  l'une  est  ornée 
dp  crci«hi^l8  sur  Ihb  sommiers.  Kn  fait,  il  offre  peu 
d'int^r^t.  Ce  cloître,  mutilé  au  début  du  \VP  siècle, 
Hail-U  (.'arré  cnmme  le  croyait  Viollel-le-Due?  Cela 
n'L'sl  pas  certain.  Ou  ne  voit  aucun  témoin  du  rem- 
pUf^  Titré  donl  l'éminent  architecte  a  donnt'  un(> 
rrsUtulînn  (1  . 

Trmnsept.  —  Le  Iranscpt,  qui  a  été  remanié,  appar- 
tient d.ins  son  gros  œuvre  au  second  quarl  du  Xlll' 
«MVle.  Bien  que  In  dimension  du  monument  siiil  rcs- 
trointr.  le  transept  et  le  cho?ur  devaient  avoir  une 
f^nde  beauté  après  leur  achèvement,  l.e  earré  du 
transrpi  s'inscrit  entre  quatre  piles  i-ondcs  plus  Tories 
qoo  cplle»  de  la  nef  pour  supporter  te  poids  du  elu- 
cher  et  dune  llêche  en  pierre.  Huit  colonnottes  enga- 
gée», de  0"  IH  seulement  de  dianiètre.  les  cantonnent 
vl  raonU-nt  jusqu'aux  sommiers  des  arcs  des  voiltos. 
•  Ijfa  croisillons  se  Tractionnent  en  deux  travées.  Leur 
dtKibleau  liiternK-diaife  et  les  arcs  ug^ives  ret^jmhent  à 
l'oricfil.  na-dcssus  d'un  faisceau  de  colounetles  qui 
s'appuie  au  niveau  du  Iriforium  sur  une  belle  con- 
iM>l«  wmlplée  d'un  carncl^n^  essentiellement  bourgui- 
^oD.  Celle   (lemiêre  est  soutenue   par  une   pilclte 

*BOl,  dmi  patiiieHiii  tlu  vilniîl  des  bouche  m.  le  Iroi^ièiiio,  (|iialri' 
j,KiiiMiini  du  vilniil  tin  drapier»:  le  lIsMge.  tn  lonle.  le  peigiiugi' 
et  le  (aolagr. 

flf  Dïnionaairt    raiëonnf    H'archil 
Ê0.  35>20. 
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[tarlunt  du  tiiilloir  du  chapiteau  du  support  ti 
i]ui   H  encrage,   au   midi,   dans  le  mur  occidental  4 
croisillon  el  qui  est  formi)  à  l'orient  par  la  i 
colonne   intermi'diairc   des   doubles   collatëraux  « 
chœur.     Le    trirorium    fait    le    tour   des 
CL'pendant.  la  difTcrencG  de  niveau  des  t 
1.1   nef  et  de   celles  de  la  rt'gion  du  chœur  i 
imposer  au  triforium  la  même  variation  qui  flefi 
vail   b' accuser  qu'aux  pignons  du  transept: 
réalisée,  de  chaque  càié.  vers  l'angle  < 
COU] munica lion   s'<.'lflblil  au  moyen  d'une  i 
derrière  la  pile  d'angle,  dans  unp  tourelle  8 
dehors. 

La  malheureuse  restauration  de  1370-1380  portai 
fnrlc  atlcinle  an  transept.  Sous  le  prétexte  de  f 
rer  le  mal  causi'  par  la  récente  catastrophe,  < 
les  parties  hautes  des   murs  occidentaux  t 
aillons,  depuis  le  niveau  des  galeries,  en  y  i 
lies  escaliers  d'angle  en  porte  à  faux.  On  s 
l;i  ])ortion  de  Irifiirium  contigué  au  mur  neuf,  il 
(pi'iin  la  respecin  au  ci-nisillon  nord.  En  même  A 
1111  iiiutihi  les  deux  exln-initcH  du  transept  ji 
rêcs  par  iiii''  grande  rose  à  remplage.  Au  sud^lfitt 
ili'  Tond  Miilisistn.  mais  la  rose,  murée  en  partJAtkl 
iiii  ceiitri!.  1111  remplage  triangulaire.  Quant  Utfl 
du    niji'd.    il  Tul  démoli  depuis  Vêlage  supëriovd 
prui'lie  cl   sa  grande  rose   lit  place  à  deux  I 
nriKii'lies  en  cintre  lirÎKê.  mais  bien  ilii«parute«  I 
Ijurliileclure  de  celle  partie  du  monument.  Poitli 
M'usi'iueiil.  les   Taei's  iirienlales    des  croisitlûnâ' j 
eiiiiservé  leurs  belles  fcnt^lres  surmontées  de  r 
tniile  ronionnaiice  primitive  !^emhlBbIe  ( 
travées  droites  du  chivur. 
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Chœur.  —  Tous  1rs  supports  du  fhœnr  sont  dos 
colonnes  rvlindriques  iivec  basos  ot  rhapitoaux  octo- 
gones. Ces  dornicps.  très  dr-veloppés.  aj>parti('nn(Mil 
à  la  caU'fîorie  drs  chapiloaux  gothiques  à  (TOrhets  : 
lin  cuti'  du  vaisseau  rentrai,  leurs  encorbollenienis 
servent  de  supports  aux  eolonnettes  élancées  qui  vont 
recevoir  les  retombé»es  des  arcs  de  la  voiH^.  Les 
arcades,  très  aiguës  dans  les  trois  premières  travées, 
deviennent  tout  à  fait  lancé«ob*es  dans  la  travée  polygo- 
nale. Le  triforiuni  à  balustrade  pleine  reçoit,  comme 
dans  le  transept,  de  petites  arcades  trilobées  porté»es 
sur  des  eolonnettes  engagées  dans  un  pilastre,  mais 
dans  les  deux  travées  orientales  H  autour  du  chevet,  les 
pilettes  sont  complètement  dégagées.  Leurs  bases  à 
tores  aplatis  reposent  sur  des  petits  socles  et  leurs 
chapiteaux  sornent  de  crochets,  de  feuillages,  figu- 
rines ou  chimères  d'un  travail  délicat.  Des  tètes  du 
meilleur  stvle  font  saillie  au  bas  des  (icoincons. 

Un  bandeau  horizontal  accuse  le  niveau  du  passage. 
C'est  un  gros  tore  pt'nétrani  les  eolonnettes  ch' support 
des  cpiillages  au  point  même  de  la  naissance  des  fais- 
ceaux supérieurs,  li'é'tage  des  verrières  est  très  dé'vc- 
loppé*:  aux  trois  premières  travées  (toninie  au  lranse|»t, 
grandes  fenêtres  à  deux  divisions  avec  rose  sons  des 
archivoltes  toriques:  au  chevet,  ciinj  fenèln^s  très 
allongées  sans  n^niplagc.  Dans  tous  les  conijiartiments 
de  voût4^  formerets  bourguignons,  ogives  à  jirolil  de 
lore  en  amande  encadré  de  gorges,  clefs  à  personna- 
ges d'un  beau  caractère.  La  clef  de  la  travé.e  polygo- 
nale coince  huit  arcs;  elle  a  presque  un  mètre  de  dia- 
mètre. Sa  sculpture  admirable  représente  le  couronne- 
ment  de  la  Vierge.  C'est,  dit  Viollct-le-Ouc  la  plus 
belle  clef  connue. 


l^s  Imis  rlin|iellfs  du  dt'fimbulaUtirc  4 
sur  jtlnn  [tolygom*  à  sept  tnces  l'-troilc»,  j 
an^fs,  un  pilier  engsfEr  se  cantonne  d 
nettes  d'ÎDègaJe  hauteur,  tandis  qu'nit  dÔJ 
horizontal  se  marie  aux  fttts.  Toutes  Ittl 
«•i-nservenl  leurs  bases  larrêes  avec   i 
leurs   eha|iiteaux   dont  la   porbeîUft   ' 
meuble  de  deux  ran^^s  de  crochets  i 
d^tacht^s.  Comme  niouluratioii,  le  toreeal 
F  lore  en  amande:  Ten^tres  lanréolées  au\ 
i  einq  dans  la  chapelle  centrale,  dédiée  ik  la  V 
t  trois  daiis  les  autres  :  piscine»  avec  dais  e 
I  tenus  par  des  pïlettes  paraissant  plutAl  i 
I  tien  de  Viollet-le-Diic  qu'une  i-estitution.  I 

murs  de  la  xone  inférieure  du  chwur,  eut 
I  les  doubles  collatéraux  que  dans  le  ( 
[  piliers  engagés  formt^s  de  faisceaux  de  t 
I  enlin,  autour  des  feniUrcs,  eolonneUlM  l 
I  archivoltes  toriques. 

Deux  campagnes  furent  nécessaires  j 
I  belle  ri'jirion  du  chii-ur  et  du  transept. 
i  micrc  on  a  édifit'  les  colonnes  du  cliamr,  I 
I  Utoire,  la  chapelle  de  In  Vierge,  le  eht 
t  hautes  fenêtres  sans  remplagt^,  une  pu 
I  orientale  des   travées  drt)it«-s,  ainsi  qQf)<j 
ï  de  triforium  dont  les  pilettes  «^ont  complâ 
I  gtH's.  Tout  le  resli'  du  ehoiur,  rompre 
r  pelles    latérales    du    déainltuluUiire,   le  l 
bahut,  les  feni^tres  à  deux  divisions  avec  P 
blés  colIntiVaux,  les  piles  rondes  cahtf 
croisée  et  des  travi'es  orientales  de  la  nef,  i 
les  voiUes  du  chœur  et  du  transept  appartientièif 
seconde  campagne.  Il  faut  signaler  les  [lointuresd] 
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retablti    rlu   W'ï'   siédt>  dans  mip  chapplle  au  nord 
du   roixl-puinl. 

ExtArienr-  —  I.o  popchn  orcidpnlal  du  XIV"  siècle, 
recouTfii  lïf  trois  voilti>s  d'of^ives.  esL  (infadn^  par 
trois  ar«.'8  en  tiers-poinl  iguî  retombent  sur  des  piles 
flanqui^esde  conlreforle.  I.Durs  pinacles,  la  Uniustrade 
de  )a  terrasse  al  les  deux  petits  pignons  latt^ruux 
furent  refaits  au  XV'  siècle,  mais  les  arcades  du  nord 
et  du  sud  avaient  été  boucht^saDtëricurement. 

Trui»  portails  s'ouvmiit  au  Fond.  Sur  leui-s  jam- 
bn^es  dit  XIV*  sitVle,  roslaun^s  jiu  XV-  et  au  XVI' 
sti-clt*.  viennent  s'appuyer  des  arcliivollei;  en  liera- 
point  orndes  de  statuettes.  Les  bas-reliefs  des  tym- 
pans ont  disparu  et,  dans  la  porte  centrale,  divisée 
par  un  Irumeaii.  les  dais  des  voussures  sont  rap- 
port t-s. 

DanN  l'axe  de  bi  façade  s'imvrc  une  gi-aiide  baie  dont 
lt>  rcmplap-  myonnnnt  porte  sur  trois  meneaux.  La 
ttiur  de  rilorlo^e.  au  sud.  est  une  oeuvre  du  XIV' 
«i£-cle:  ses  baies  supt-rieureu  soûl  divisées  par  une 
culonnvlte  iiui  soulieut  deux  arcs  tn'Uës  et  un  quatre- 
f<*uilles.  I^  tour  Barbe  (1),  au  nord,  a  subi  des  remn- 
nit'liients  u  l'avaul-demier  étage  an  XV'  siècle. 

LVxtérieiir  de  la  nef  es!  la  partie  de  I  rglise  la 
moins  inti^ressaiil*-.  Les  intervalles  entre  les  contre- 
fort* ciirrvspondanl  aux  trois  premières  travées  sont. 
comme   niiiis  l'avons  liéjh  vu.   plus  larges  que  les 

(l>  (hi  ïniiorc  l'hnloin*  tlp  h  prontitiv  cloche  de  ce  nom.  Ln 
riochr  ■rliirltf .  Irfa  nrn«*,  proviml  de  la  ncuvîiïmv  rcfunlc  Jppiiiï 
lit».  Hl-  r»!  foniluF  m  IR3T.  iiuis  in  dinK-n^inn  rsl  tcllciiienl 
rwjigirér  qu'il  p  fallu  rnliiillcr  au  d«lrini(!iii  du  cKicIiit  1<'ï  rcm- 
plaipn  dr  ilnti  fmAlm  puur  lui  laiiu^r  luii  ji-it. 
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niitroN   et   d'aspect   dilTérent,    surtout  au    point 
s"o[HTC  le  raccoi'd  ol  où  l'on  voit  trois  fenétreB 
[)li'ea  d'inégale  largeur,    dont  les   mouluratiom 
mml  pas  à  l'i-chelle.    Presque  toutes  les  rose 
r(>nc''trt!K  de»  aneienncs  travées  ont  disparu   du 
reMijiuration  de  1370-1380.  On  les  a  murées  ea 
Kn  même  leiiipK,  on  surmonliiit  la   nef  d'une  1 
coruîclic   avec   caniveau  :    mais   c'est   seulement 
di^but  du  Wl'  Kii'cle  que  datent  les  contreforts 
jiet't  si  massif.  Ils  furent  construits  en  même 
que    les    cliapi^lics    en    liors-d'œuvre    qui 
complètement  le  cnllatépal  du  nord. 

Un  clocher  octogoi»;  du  XIV''  siècle  s'élève 
croisée.  [,e  remplace  de  ses  huit  baies  se  com| 
coloniiettc.  de  deux  arcs  trilobés,  d'un 
ou  d'un  Irètle.  Sa  llèche  en  pierre  est  ajourée 
di's    lucarnes.    Une    statue   onie  le   bas   de 
des   fai'f^'s  normales   aux   angles  de  la   croi 
qiialie  personnages  tenant  une  outre 
suivani  le  leste  de  l'Aporiilypsc,  les  qi 
monde». 

Le  Iransept  el  Irmte  la  rt-ginn  du  chœur  n'ei 
ii-Lisemeut  pas  subi  de  graves    altérations. 
rc;îri-ller  cependfinl  In  n'constructiou,  vers  1' 
(le   l'élage   suiiéHeur  du  mur  de  fond   du 
iiiird  diinl  la  l'ose  fut  supprimée  au  lieu  d'à 
cunjiiie  nu  sud.  An  bus  du  pignon  nord,   belle  .| 
des  "  Uteds  II,  qui  s'ouvrait  sous  un  porche  I 
U'est  un  clief-d'ieuvrn  de  l'art  bourguignon  du  4 
qunri  <lu   Xlll'  siècb'.    l'^ncadive  par  de  lineB  t 
nettes,  par  d'êb'gants  chapiteaux  et  par  des  iQiiSiJtU 
elle  eoiibcrve  un  tympan  dont  l'intcrpnHatîoa  H  ■ 
cité  de  nonilireuses  eonlroveraes. 


phin.  ' 
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Les  petits  personnages  sculpt<»s  sur  l'arcliivolte 
figurent  les  occuprilions  agricoles  des  douze  mois  de 
Tannée.  Sous  la  clef,  le  Christ,  entre  deux  anges  qui 
l'encensent,  montre  le  ciel  de  la  main  droite  et  tient 
de  Tautre  le  globe  du  monde.  Plus  bas  se  déroule  la 
légende  de  saint  Thomas,  patron  des  architectes. 
I^e  sujet,  en  neuf  tableaux,  commence  à  gauche  du 
registre  supérieur  pour  se  continuer  sur  le  registre 
inférieur,  de  droite  à  gauche.  En  tôte,  Césarée,  sous 
forme  d  un  monument  roman  dans  une  enceinte  cré- 
nelée. A  côté,  le  Seigneur  apparaît  à  l'apôtre  Thomas 
et  lui  fait  loucher  sa  plaie  pour  se  faire  reconnaître. 
Le  Seigneur  se  montre  au  prévôt  Abanès  que  (londo- 
fore,  roi  de  l'Inde,  avait  envoyé  fi  la  recherche  d'un 
habile  architecte  et  lui  présente  Tapôtre.  Celui-ci  est 
à  sa  gauche.  Thomas,  Abanès  et  deux  compagnons. 
dans  une  barque,  voguent  vers  Tïnde.  Banquet  des 
noces  de  la  tille  de  Gondofore  :  à  gauche,  le  roi  ;  à  la 
suite,  les  jeunes  mariés;  à  droite,  Téchanson  présen- 
tant de  la  nourriture  à  Thomas  qui  lève  les  yeux  au 
ciel  sans  manger  ni  boire;  en  avant  de  la  table  du  fes- 
tin, une  bayadère  exécutant  ses  danses  et  un  chien 
portant  à  Thomas  la  main  de  l'échanson  qui  Ta  frappé 
et  qu'un  lion  vient  de  tuer  à  la  fontaine.  Entretien  de 
Gondofore  avec  Abanès  et  l'apôtre  qu'il  charge  de 
faire  la  maquette  d'un  beau  palais,  en  lui  remettant 
une  grande  quantité  de  métal  précieux.  Le  roi  éteint 
parti  pour  deux  ans,  Thomas  distribue  tout  le  trt'sor 
aux  pauvres.  L'un  d'eux  est  un  nègre.  Gondofore,  à 
son  retour,  fait  incarcérer  Thomas.  On  le  voit  médi- 
tant derrière  le  crénelage  d'une  tour.  Enfin,  Thomas 
ouvre  les  yeux  du  roi  à  la  vérité  et  du  doigt  lui  montn; 
le  ciel. 
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Ce-  qui  carai'térise  surtout  la  sculpture  de  cette 
porte,  c'est  son  ampleur,  sa  liberté  d'allure  déjà  bien 
éloignée  de  l'aK  roman,  c'est  le  relief  des  peison- 
nages.  c'est  leur  très  belle  exécution.  La  ci4te  ram- 
pante du  pignon  méridional  est  ornée  de  corfccaui 
à  queue  évasée  du  tj'pe  bourguignon,  comme  la  co^ 
niclie  du  choeur  et  du  transept. 

.Notre-Dame  de  Semur,  considérée  dans  son  ensem- 
ble, n'a  plus  sou  unité  première,  mais  la  région  ifai 
chœur  et  du  transept  est  regardée  comme  Tune  dct 
productions  les  plus  remarquables  du  XIII'  siëda. 
Par  SI)  conception,  par  son  élancement,  cette  paitic 
du  monument  symbolise  au  plus  haut  degré  les  aipt^ 
rations  du  christianisme.  Sous  le  rapport  da  Ift 
construction,  elle  résume  tous  les  perfectionnemOi^B^ 
que  les  architectes  de  ce  temps  avaient  su  appoitlt 
à  l'œuvre  monumentale  de  la  transition  :  dispotîlil*  . 
large  et  tri-s  belle  des  déjiendances  dii  chœur,  reMBT* 
rement  du  vaisseau,  prédominance  des  lignes  taiti- 
c.ilcs.  surliaussement  de  l'étage  supérieur,  g&aéri^ 
saLlun  du  triforium.  suppression  des  mun  ifâîà 
au-dessus  de  son  niveau  et  R^randissemeiit  des  jours, 
réduction  des  pressions  obliques  par  ta  superpo- 
sition en  Ins  de  cbarge  de  plusieurs  sommiers,  ce 
qui  diminuait  le  développement  du  clavagc  des  arcs, 
riîpartition  des  charges,  de  telle  aorte  que  le  poids 
des  voiltes  soit  reporté  sur  la  télé  de  quillages 
rigides  maink'iius  comme  ces  voûtes  par  la  seulp 
résistanci-  de  contreforts  upposi'S  iwx  points  des  plus 
fortes  pressions,  emploi  des  fornii^rota  bourguignons, 
décoration  particulière  à  la  province.  midtt)tlicatlon 
des  tigures. 
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A  l'extérieur,  belle  ordonnance  des  chapelles  rayon- 
nantes, silhouette  monumentale  du  chevet  polygonal, 
des  croisillons  du  transept  et  du  clocher  de  croisée 
octogone  avec  sa  flèche,  se  dégageant  librement  des 
chapelles  du  déambulatoire  et  des  doubles  collaté- 
raux, conservation  du  chœur  presque  parfaite,  par 
suite  de  TadmirabU*  entente  du  mode  de  construc- 
tion. Depuis  la  base  jusqu'au  sommet  de  Tabside, 
même  perfection  dans  la  décoration  que  dans  la 
structure,  car  on  y  trouve  un  peu  partout  des  sculp- 
tures d'une  bonhomie  spirituelle  disposées  d'une  façon 
tout  à  fait  imprévue  et  sans  surcharge,  là  où  elles  sou- 
lignent l'architecture  d'tin  accent  souvent  drôle,  mais 
toujours  ferme. 

HiKLUMihàPiiit.  —  Baron  .1.  Taylor  et  Nodier  :  Voyage  pitto- 
''^tque  pt  romantique  dans  l'ancienne  France,  Bourgogne. 
P^ris.  Diddt,  18KH,  iii-f».  —  Nt'sles  :  Statistique  monumentale, 
^tftorique  et  pittoresque,  l.  II,  ville  de  Soinur.  —  V^iollet-le- 
l'uc:  Dictionnaire  raisonne  d'architecture,  du  XI'  au  XVI* 
^'"^'ie.  iVLssini.  —  Sauvageol  :  L'crucre  de  VioUet-le-Duc.  —  A. 
'"iWu.loiet.I.  Uoussel  :  Dessins  inédits  de  Viollet-le-Duc— 
E  Malf  l'fi^-f  relifjieux  du  XIII'  siècle.  —  A.  de  VaulaboUe; 
//'jf^onv  ,,^,,^,Y//p  (le  Semur-en-Aujcois.  —  Abbé  \k)u/j'va\u\  : 
^Ifmoirex  sur  l'étjlise  Notre-Dame  de  Semur,  ms.,  1S(H. 
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^"ïur.  comme  un  grand  nombre  de  localités  éta- 
bliesaufaiViies  montagnes  de  la  Celtique,  prit  nais- 
'^^^^  dans  une  de  ces  enceintes  relrancln'cs  que  les 
^^•'ïulois avaient  renforci'es  quand  les  Romains  vinrent 
'<*s  inquirior.   L'enceinte  de  Semur,   située  dans  le 
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rt  Pagus  Alisiensis  ».  dépendance  du  pays  des  Mao- 
dubiens,  occupait  I  assiette  d  un  roc  de  granulite  aox 
flancs  escarpés,  que  TArmançon  enveloppe  de  trois 
cotés.  C'était  un  éperon,  d'une  superficie  de  plus  de 
quatre  hectares,  barré  du  côté  du  plateau,  et  comman- 
dant un  des  passager  les  plus  redoutables  du  pavs 
éduen  où  se  croisaient  deux  routes  fréquentées  de  la 
Gaule.  Tune,  allant  de  la  Saône  à  Avallon  par  U 
combe  de  Mémont  et  Sombernon,  Tautre,  du  cœnr 
de  la  cité  éduennc  à  la  «  ville  sainte  d'Alise  »,  par 
Saulieu.  La  muraille  possédait  trois  entrées  disposées 
avec  intention,  près  de  ses  angles:  Tentrée  princi- 
pale, en  haut  de  la  rampe,  partant  du  grand  chemin 
antique,  à  l'extrémité  nord-ouest  du  retranchement; 
la  seconde,  au  point  de  brisure  du  nord-ouest;  la  troi- 
sième, à  l'extrémité  sud-ouest  de  Tellipse. 

Ces  entrées,  du  moins  les  deux  dernières,  avaient 
été  pratiquées  au  fond  d'une  encoche  obtenue  par  la 
déviation  de  la  muraille  sur  Tun  des  côt(^s  du  passage. 
Leur  dis[)osition  en  retrait  et  de  biais  par  rapport  à  ] 
la  diroctioii  de  Tenceinte  avait  pour  but  d'obliger 
l'assaillant  de  i)réseuter  aux  traits  de  la  garnison  son 
CiHé  nu  ou  flanc  droit. 

Du  temps  do  la  (îolonie,  Toppidum  se  peupla  peu: 
mais  les  Gallo-Roinains  y  firent,  par  la  suite,  quelques 
travaux  de  fortification,  sans  doute  lors  des  invasions 
des  peuples  du  Nord.  Ainsi,  ils  épaulèrent  la  muraille 
de  tours  flanquantes  (1).  sans  avoir  jugé  utile  cepen- 
dant de  défendre  les  portes  par  deux  tours  de  flanque- 
ment,  système  généralisé  dans  les  villes  de  TKmpire. 

(1)  L'une  de  ces  tours  conserva  le  nom  de  tour  d'  «  Hercule  ». 
On  y  trouva  des  médailles  romaines  lors  de  sa  démolition.  Cf. 
,J.  Ledeuil  :  Xoticc  sur  .Sr/iiiir,  p.  27. 
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Us  convertirent  aussi  le  tertre  central  en  un  châtelet 
dont  les  défenses  s'appuyèrent  à  la  muraille  méridio- 
nale, et  ils  prirent  soin  d  établir  la  communication 
avec  les  retranchements  voisins  au  moyen  de  postes 
de  couverture.  Celui  qu^ils  placèrent  sur  le  plateau, 
au-dessus  de  la  Fontaignotte,  à  l'emplacement  du 
prieuré  Notre-Dame,  commandait  l'accès  de  la  grande 
entrée  et  du  front  établi  en  travers  de  l'étranglement 
£  du  promontoire. 
I  Au  V'  siècle,  le  castrum  (1)  renfermait,  au  levant  de 
^  la  lourd'  «  Hercule  »,  une  église  et,  par  conséquent, 
I  une  population  fixe.  Mais  au  pied  des  escarpements, 
le  long  de  la  grande  voie  et  à  proximité  du  passage 
de  l'Arma nçon,  un  quartier  populaire  appelé  «  Vallis  » 
possédait  des  hôtelleries. 

Les  Francs  ne  firent  que  des  réparations  au  cas- 
*funa.  mais  ils  élevèrent  certainement  dans  la  redoute 
du  plateau  une  de  ces  tours  de  guet  appelées  par  eux 
*  burgs  ». 

Dès  le  VIII*  siècle,  autour  de  la  redoute  et  d'un 
ineix  ou  obédience  monacale,  sous  la  protection  du 
«  burg  j»,  se  construit  une  bourgade  qui  sera  le  noyau 
de  la  ville. 

C'est  certainement  aux  derniers  temps  de  la  dynas- 
tie carolingienne  que  l'on  doubla  l'enceinte  du  chAleau, 
ancien  rasirumy  en  tenant  compte  des  progrès  réalisés 
dans  la  fortification  depuis  les  invasions  normandes. 

(l)  On  l'appelait  «  castrum  sine  muro  »  ou,  peut-être,  «  senemu- 
rium  B.  I«e  Bulletin  de»  Mémoires  $ur  la  langue  celtique^  1754, 1. 1,  p. 
67,  propose  comme  étymologie  de  «  sinemurus  »  ;  cynne,  rouge, 
mur,  roc.  Les  étymologistes  modernes  n'adoptent  pas  cette  théorie. 
—  Lr  moine  Jonas,  au  VII*  siècle  le  désigne  ainsi  :  «  ad  castrum 
eui  sinr  muro  nomcn  udvcnerat...  ». 
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Une  seconde  muraille,  armée  elle-même  de  toon.  fui 
édifiée  en  avant  de  la  vieille  enceinte.  Ses  restes  se 
réduisent  à  une  base  de  tour  i^l),  et,  peut-être,  à  quel- 
ques pans  de  mur  utilisés  dans  le  soulènemenl  des 
jardins  de  la  pente  méridionale. 

La  muraille  intérieure  conserve  des  restes  plus  con- 
sidérables du  X*  ou  du  XI'  siècle.  On  y  voit  l'appaml 
irrégulier  de  granulite  rose  interrompu  par  de  nom- 
breuses reprises,  mais  la  portion  peut-être  la  mieoi 
conservée  se  trouve  au  couchant,  à  câté  d'un  murda 
XVIII*  siècle  qui  a  remplacé  une  tour  (2). 

Dès  cette  époque,  un  donjon  devait  s'élever  sur  h 
langue  de  terrain,  alors  nue,  qui  séparait  le  chAtMO 
du  plateau  de  la  montagne.  Rn  effet,  par  suite  te 
conflits  sans  fin  entre  les  grands  vassaux  de  la  Bm^ 
gogne  et  le  roi  de  France,  qui  remplirent  le  denbr 
quart  du  X"  siècle  et  ne  cessèrent  qu'après  la  priie^ 
Dijon  en  lOlli,  par  le  roi  Robert,  cette  forteresse  élnt 
devenue  nécessaire,  non  seulement  pour  protéger  In 
trois  quartiers  de  Semur  insufTisamment  défendu  ptf 
leurs  seules  murailles,  mais  aussi  pour  corn 
la  roule  très  importante  d' Auxerre  à  Dijon  et  i 
par  Avallon  et  Seinur.  Aucune  trace  de 
subsiste  depuis  longtemps,  mais  une  vue  de  S 
dessinée  par  R.  Sagot  avant  1 
ceinte  méridionale  du  donjon  du  Xlll"  siècle,* 
deux  tronçons  de  tours  qui  ne  peuvent  a 
qu'au  premier. 

A  quelle  date  le  cbdteau  de  Semur  et  80D  dm 
furent-ils  adaptés  au  système  de  forticatiOR  préval 

(1)  Eli.,  w  IrouTt  Jniis  lu  pro|irlaé  CkreL 

(2)  Probe  blotnciil  la  tour  d'  ■  Heroi 
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à  la  fin  du  Xll**  siècle  V  L'absence  de  documents 
empêche  de  préciser.  Quoi  qu'il  en  soit,  dès  1172  ou 
1175,  le  chcAtCciu  de  Scmur  et  son  donjon,  d'un  type 
suranné,  ne  pouvaient  plus  inspirer  au  duc  Hugues  III, 
prince  batailleur  et  intrigant,  une  sécurité  sutrisaute. 
La  vieille  bourgade  du  plateau,  devenue  le  bcuirg 
Notre-Dame,  avait  déjà  Timportance  d'une  ville  qu'il 
fallait  commander  d'autant  mieux  que  la  situation  du 
château  à  Tun  des  passages  l(*s  plus  difficiles  de  la 
vieille  route  en  faisait  un  point  stratégique  très  impor- 
Lint.  Il  y  avait  donc  nécessité  de  faire  de  Semur, 
coninie  de  Montbard  et  de  ChAtillon,  une  place  capa- 
ble de  tenir  en  rt»spect  les  armées  des  comtes  de 
Xcvers  et  de  Champagne,  et  même  celle  de  Louis  VII 
qui,  sans  égard  pour  le  duc,  allait  au  cœur  dv  la 
Bourgogne  régler,  les  armes  à  la  main,  des  différends 
entre  les  grands  feudataires,  les  évêques  (^t  Icïs 
abbayes.  Ce  qui  est  certain,  c'est  (pie  Tenceintïî  inté- 
rieun*  du  cliAteau  fut  renforcée  au  Xlll"  siècle?  de 
nouvelles  tours  flanquantes  avec  bases  bbxpiées  en 
plein,  comme  précédemment. 

Aujourd'hui,  il  ne  subsista'  plus,  dans  les  tron^-ons 
des  tours  que  Ton  rasa  en  1753.  au  niveau  de  la  pro- 
menade actuelle  du  rempart,  que  quelques  rares 
archèrcs  de  petite  dimension,  au  fond  d'ébrasements 
dont  les  linteaux  avaient  été  soulagés  par  plusi(>urs 
assises  en  encorbellement. 

Donjon.  —  Quant  à  la  forteri^sse  appelée  le  don- 
jon (1)  dans  les  plus  anciens  titres  parvenus  jusqu'à 

(1)  CependanU  aucun  titre  ne  fait  mention  de  l'cxistcnco  d'un 
doigon  dani  l'enclos  de  ses  murailleii. 


nous,  ell»-  tut  n^iB^  vers  le  ménip  li*mpR  r-i  nrrupa' 
loDte  la  larg<-ur  de  la  bngitc  ik-  Irrraîn  sifUiMUnt 
entre- le  rvIranchemeDl  du  château  i^t  In  dôdiritê  da 
[klal-'au  i)ui  fut  laill«^  pour  fain?  |iti>c«  à  uito  traurlit^^ 
à  pic.  Sa  fiirmi-  est  ffllc  il'im  jnnillt'lo^ronime  ê^uli- 
à  chaque  angle  par  une  t'-ur  rondo  dool  1*  plus 
grosse.  ceUe  du  iiard-est,  fui  implanttïe  à  elwvat  auf 
la  n)iil«i]'Auserre  à  Dijun,  «riii  de  mieux  iDtrm>pbT 
la  communication.  Cette  lour.  connue  sous  le  nom  ^ 
Inur  ■  Lourdeault  ■  im  de  V  "  Ourle  d'Or  »,  de>iftl 
un  éperon  redoulalil«.  grdcc  a  CviU'  firrunslBnpc  qu^ 
la  routt^'  s'étranglait  à  cel  endroit  entre  la  muraille  f^ 
le  bord  dti  roc  abrupt  dont  la  rivière  limait  le  piral.lj 
tour  du  siid-i'ât,  1h  plus  t^lruitt^.  porto  dtrpuîs  loD)r- 
temps  le  nom  de  tour  de  la  •  Prison  •■  :  mais  un  tilrr 
de  1372.  qui  parait  s'y  rapporter,  mentionne  des  Ira- 
vaux  elTeclués  pour  I»  garde  de  prlsonmi-nt  doiix  lu 
■  tour  Sulobert  i>.  Knliii,  les  tours  du  nord-oue»l  et 
du  sud-ouest  se  sont  appelées,  depuis  le  W\'  aiêdr, 
la  première,  tour  de  la  "  (iehenne  ■  ou  lour  •  Pot^ 
deault  >,  et  la  seeoiide.  tour  ••   Margot  >. 

I,es  faces  de  l'enreinle  fluîenl  fomit^es  d'une  haultt  ] 
muraille  surmontée  d'une  courtine,  non  pa^  cn^iMtee, 
muis  mmiie,   comme  celle  des  Jours,   d'emhrast 
pour  desservir  les  hourds.  La  muraille  méridiuiu 
n'était  pas  rectiligne,  mais  elle  prr'sentail  un  r 
qui   englobait  la    cliapelle  Siiiute-Morgucritc, 
oratoire    ri'servé    aux   prisonniers    détenus    dans  ] 
forteresse.  Quant  aux  niuraitles  orientales  el  n 
taies,  elles  possédaient  ii[ie  porte  furlili^-o  priniitîl 
ment  par  une  berse.  La  porte  du  loiichaiit,  en  ( 
munication  directe  avec  la  bailli-  du  elidtean,  s'oan 
au  pied  d'une  sorte  de  tour  a  peine  plus  élovi^e  tUà 
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chemin  de  ronde  et  appelée  communément,  au  XIV'" 
siècle,  la  «  loupcarré*^  ».  Knfm.  la  muraille  du  midi  et 
les  tours  de  ses  extrémités  avaient  été  plantées  au- 
dessus  d'un  enrochement  abrupt  regard*'^  comme  inac- 
cessible. On  pouvait  ainsi  concentrer  la  défense  au 
nord,  surtout  dans  la  tour  I^ourdeault. 

Cette  belle  tour  est  un  cylindn»  de  14"*1)0  de  dia- 
mètre, hors-d'œuvrc,  sur  33" 50  de  hciuteur  de  mur. 
Sa  base  est  conique,  et  la  route  la  traversait  de  part 
en  part  dans  un  souterrain  dont  les  entrées  se  d<''fen- 
daient  au  moyen  de  herses.  En  temps  de  guerre,  ce 
passage,  de  11"90  de  hauteur  sous  la  brisure  du  ber- 
ceau, se  partageait  en  deux  étages,  grâce  à  un  plan- 
cher mobile  servant  de  sol  à  un  corps  de  garde.  Ce 
dernier  contenait  trois  réduits  avec  bancs  dans  l'épais- 
seur du  massif  de  la  construction  :  deux  de  ces  réduits 
recouverts  de  trompillons  aboutissent,  chacun,  à  une 
archère  qui  commandait  la  roule  en  avant  de  la  porte  : 
le  troisième,  plus  vaste  et  perpendiculaire  au  souter- 
rain, a  vue  sur  le  cours  de  TArmançon  par  une  très 
petite  fenêtre.  Sa  voûte  en  plein  cintre  pénètre  dans 
le  grand   berceau.  Du  côté  opposé  existe  un  escalier 
souterrain  permettant  au  corps  de  garde  de  commu- 
niquer avec  Tenclos  intérieur  de  la  forteresse. 

Plus  haut  s'élèvent  quatre  étages  sépan's  par  des 
planchers.  Leurs  murs,  de  2"  25  d'épaisseur,  renfer- 
ment, face  à  la  rivière  et  au  faubourg  des  Vaux,  dr^s 
archères  au  fond  d'embrasures  recouvertes  d'arcs  (\e 
décharge  en  tiers-point.  A  listage  supérieur,  srpt 
embrasures,  de  la  profondeur  des  murs  ;2'"2r)  et  voû- 
tées en  berceau,  commandaient  autrefois  le  même  hori- 
xon;  c'est  par  ces  ouvertures  qu'on  accédait  aux 
hourds,  mais  Tépaisseur  des  massifs  de  maçonnerie 
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existant  untrc  elles,  suivant  le  système  roman,  avait  le 
grav«  inconvt-nifïnt  do  priver  les  défenseurs  dp  beau- 
coup dn  place.  L'escalier  d'accès  ne  commence  quà 
l'étage  pnkïédent;  il  se  dissimule  dans  le  bloc£^ 
môme  de  la  muraille,  du  cdté  de  la  cour.  Un  peu  au- 
dessus  de  ces  ouvertures  se  d(>veloppc  une  belle  co^ 
niche  ornée  d'un  tore  et  de  gros  damiers  qui  imitent 
de  loin  des  modillons  rectangulaires.  Les  métopes 
sont  abattues  on  plan  incliné,  comme  dans  la  corniche 
de  la  cnlliédrole  de  Vnison.  Sa  t<iblctto  biseautée  ei 
à  goutte  pendante  abrite  la  dentelure.  Cet  ét^  de 
la  (iéfensc  était  primitivement  lerrassé,  non  au-desm 
d'une vodlc.  mais  sur  un  robuste  jilanchcr  formelle 
poutres  juxtaposées. 

Des  dispositions  semblables  se  remarquent  sn 
trois  autrCN  lours  :  mêmes  étages  séparera  par  dd 
planclicrs  et  êclairi's  par  dus  areliércs  ou  par  qw^ 
que»  rares  fenêtres  au  fond  d'embrasures  sunnmiiéS 
d'arcs  de  décharge  :  même  appareil  do  constnctiia  ■ 
])arlout  uii  l'on  ne  constate  i>as  de  reslauratîoBi* 
Co|ifndaiil.  la  pièce  du  premier  étage  de  la  toup  dsli 
<[  Prison  »  possède  une  voûte  du  XiV''  siècle,  à  dnq  . 
branches  d'ogives  de  ]irufil  prismatique,  qui  prenant 
naissance  sur  des  corbeaux  sculptés,  dont  1*'  ptiU' 
intéressant  représente  un  mascnron  avec  elFigic 
humaine  ramiliée.  I^s  deux  salles  principales  de  cette 
tour  et  la  salle  du  premier  étage  de  la  tour  Mfirgol 
sont  pourvues  de  latrines  en  hors-d'œuvre.  Le  systèmu 
de  défense  de  l'étage  supérieur  de  la  tour  de  la  l'nRon 
est  tout  à  fait  semblable  à  celui  de  la  Lour  l.ourdeiiult. 
seulement  son  mur  contient  ni'uf  ouvertures  au  lira 
de  sept  ;  quant  à  celui  des  lours  Pordeault  et  Mar- 
got, il  a  été  reconstruit  plus  t 
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Coupe  de  la  tour  Lourdeault. 
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L^'rrasse.  On  ne  doiinci  alors  que  0"85  crépaisseur 
\ii  mur  de  cet  étage,  qui  reçut  quatorze  ouvertures, 
en  faisant  dévier  l'escalier  en  vis.  Enfin,  l'ancienne 
porniche  fui  replaet'e  au-dessus  (h»  ces  tours,  ce  qui 
conserve  au  monument  son  harmonie. 

On  rfMuarquera  le  caracU'^re  roman  de  la  (rorniche, 
ot  la  disposition  non  moins  romane,  du  systi^me  défen- 
sif  où  l'on  ne  trouve  aucun  des  perfectionnements  en 
usage  dès  le  milieu  du  Xlll''  siècle.  Ainsi,  les  tours  du 
midi  sont  pleines  à  près  de  la  moitié  de  leur  hauteur; 
les  pièces  des  étages  infr»rit^urs  ne  sont  pourvues  que 
tic  rares  archères,  paraissant  disposées  pour  leur  don- 
ner un  peu  d'air  et  de  lumière  plutôt  que  pour  servir 
eflicacement  à  la  défense,  car  leur  plongée  presque 
nulle  ne  pouvait  proti'ger  la  base  des  murs  et  des  tours 
contre  les  entreprises  d'adversaires  déterminés.  La 
véritable  défense  avait  donc  été  disposée  au  sommet 
des   ouvrciges  que   Ton   renforçait,   quand   l'attaque 
devenait  .imminente,  de  hourds  en  bois   édifiés  en 
encorbellement  autour  de  l'étage  terrasst'.  Dans  celte 
forteresse,  tout  était  subordonné  aux  néc(»ssités  de  la 
défense  par  le  haut,  telle  qu'on  la  comprenait  alors. 
Sa  position  la  rendait  déjà  très  redoutable.  (L'était  une 
citadelle  appuyant  le  ch<\teau  àson  point  le  plus  faible. 
Même  au  XIII**  siècle,  après  les  perfectionnemcînts  de 
l'attaque,  elle  devait  donner  encore  une  grande  puis- 
sance défensive  à  la  ville,  dont  l'étendu*'  divisait  Ws 
forces  des  assaillants. 

Au  XI V'  siècle,  pendant  la  guerre  d(»s  Anglais,  on 
fit  au  donjon  les  travaux  de  défense  (pie  nér(>ssitait 
le  nouveau  système  d'attaque.  Ainsi,  de  1351  à  135^1, 
Geoffroy  de  Blaisy,  chevalier,  et  Jean  Girard,  dit  Jean 
deSemur,  curé  de  Montigny-sur-Armançon.  l'un  des 
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otà  jambfigos  moulurés  de  toros.  En  facft,  dans  le  pro- 
longement de  la  chapelle,  se  trouvait  li*  logtmient  du 
capiUiine  châtelain. 

ENCEINTE 

Klle  riait  renforcée  primitivement  de  dix-huit  tours, 
mais  il  n'en  reste  que  six.  Sa  construction  avait  été 
ordonnée  par  les  Etats  réunis  d'urgence  à  I3eaun(»,  en 
1350,  après  la  défaite  de  Brion  et  h»  traité  désastreux 
deGuillon:  mais  elle  ne  put  être  entreprise  que  par 
le  duc  Philippe  le  Hardi,  et  fut  menée  hiltivement  par 
lui  en  1371  et  1372.  Cette  enceinte  possédait  cinq  por- 
tes: celle  des  Vaux,  à  la  sortie  de  la  tour  Lourdeault. 
celle  de  la  tour  Caréme-Prenant  (1),  au  chemin  des 
Bordes,  celle  de  la  rue  Dessus,  à  l'est,  et  aj)j)eléephis 
tard  porte  Sauvigny,  celle  de  la  Fontaignotte.  au  bas 
du  clos  du  prieuré  Notre-Dame.  (»t.  enfin,  celle  des 
Cycoigniers,  en  face  du  pont  Pinard,  (^'est  i)ar  cette 
deniière  que  Henri  IV  fit,  dil-on,  son  entrée  à  Senmr 
en  1603. 

Porte  SaUYigny. —  I.a  porte»  delà  me  Dessus  était 
la  plus  imiKirtante  avec  la  poi*te  des  Vaux.  Un  ouvragt* 
avancé,  sorte  de  barbacaned(Hit  il  ne  reste  (pinne  ])orte 
en  tiers-point  surmontée  de  mâchicoulis,  défendait, 
au  XV*  siècle,  la  grande  porte  de  l'orient  amortie  en 
arc  presque  triangulaire,  et  une  poterne  surmonbV 
dan  linteau  creusé  en  plan  incliné.  On  voit  encore 
les  trois  rainures  où  se  logeaient  les  bras  du  grand  et 
du  petit  pont-levis,  et,  entre  les  rainures  du  pnmiier. 

(1)  Ella  Alt  reemiitrnile  au  XVI*  kiéclc. 
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une  petile  fenêtre  carrée  p^rniclbial  de  n 

cane  depuis  le  palier  de  inaiiipuvre.  Les  duilftfi 

s'ouvrent  etiln-  iti^s  lourelles  «engagées  ijne  ■ 

un  liourd  en  pan  de  bois  très  piMt!uiinetit,<| 

à  droite,  sur  un  encurbellemcnl  surtanl  df^ 

Cl-  liuurd  il  fait  pince,  au  XVI'  sièeJe.  àu 

en  pau  de  bois  enoure  subsistant. 

Cet  édilice  sans  profondeur  avait  été  f 
fossé,  k  l'ili  en  avantd'une  autre  grande^l 
probaLlenienl  du  di'-l>nl  du  XIV'  simile. 
sans  duuU-,  par  l'Iiilippe  le  Hardi  quaudil  r 
la  muraille  du  bourg  Notre-Dame.  Il  fut  |>ruU 
piirordn-  de  Jciui  de  Vergy,  mur^i^ial  de  Uoun 
cuniuif  le  Ixjulevatil  et  la  porte  fortitiée  de  la  t 
cane,  pendant  la  guerre  des  Armagnacs  et  dus  f 
guignons,  après  que  Jean  de  Chaloii,  sire  d'AI 
Guillaume  de  Vienne,  Jean  de  Nouelirttel  el  d'B 
chevalieni  eurent  tenu  garnison  à  Semur  et  Jk  fl 
biird  pour  arrêter  lïi  marche  du  comte  de  Toi 
Ces  travaux  de  furliliciitioti  et  d'autit^s  dureal] 
payés  avec  les  fonds  que  les  Klats  d'Auxois. 
Semur  en  ifil7,  accordèrent  à  la  dueliesse  do  f 
gogne:  son  receveur  général,  Jean  de  Saiivi^ 
mission  de  les  recouvrer  l'uniii-e  snivnuU;,  Api 
faits,   cette  porte  de  ville  prit  le  nom   do  j 
Sauvigny. 

L'ancienne  fa<;aile  extérieure  de  la  gratide  p 
donc    masquée   par    la    façade   Sauvigny, 
herse  et  son  système  de  manœuvre  s'étjinl  a 
en  172'2,  la  chambre  de  ville  lit  murer  par  une  * 
sure  l'espace  vide  qui  existait  entre  les  deux  I 
nicnls.  Un  simple  plancher  recouvre  le  vieux  p 
oit  l'on  voit,  à  gauche,  sous  la  voussure,  une  { 
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arcée  peu  après  1417  i;l  eiicadrre  de  moulures  qui 
amorlissetil  eu  accolade  sous  une  niche  ornt'c  dune 
Blatue  de  la  Viergi:.  Le  vieux  bAlimeuL,  liaul  de  irois 
étages  au-dessus  du  passa^.  se  termine  en  pigiiun. 
Chacun  <1r  ces  éta^s,  du  c<M«  de  la  ville,  s'éclaire  nu 
aiuyeii  d'une  reoâlre  ^mijiée  aveu  piielte  iuLeriiie- 
diaire.  dont  le  cli.ipiteau  sculpte  soutieuL  deux  lin- 
teaux oni^s  de  panneaux  trilobés.  On  peut  voir 
sous  le  comble  une  {>etite  fenêtre  dont  le  volet  possède 
encore  sa  vcrterelle  et  ses  pentures  du  temps. 

L'enceinte  du  Bourg-Voisiu  et  du  faubourg  des 
Bordes,  fornit^e  seulement  d'un  mur  de  cli^ture,  n'était 
n-nforcw  que  d'mi  petit  nombre  de  tours  et  possédait 
quatre  portes  principales  dont  il  ne  subsiste  rien.  Klle 
avait  été  ordonnée  en  lôW  par  les  magistrats  de  la 
ville,  afin  de  mettre  eu  sécurité  les  habitants  de  cf-s 
vastrs  faubourgs  oii  s'étaient  installés  plusieurs  cuu- 
TdOU  et,  en  particulier,  les  Carmes,  dont  l'église. 
ochevt'e  en  i^^H,  fut  démolie  à  la  Révolution. 

iliKLHhiiuvMiK.  —  ArchivMB  i1ép»rl«m*.'nUU'ii  d«  la  (Vilr-ilTIr. 
Cuoipln  parU<'uliFni  des  nHV-'vi^uni,  nérte  B.  Uaiiliiiyti  ti'Aii- 
roéi.  U.  ÏÎMHe.  ChàtfUrnîe.  1,  121.  Domaine,  V.  -Ha.—  Ar- 
t1u*i-9  municipAlrs  ■!«  ^innr.  Itidct.  lovenlaim  arr^Ié  k  lu'.l. 
Plan  iMTirr.  ITHS.  —  Musùc  launiripsl.  Vue  de  Semur-r-n^ 
Amxoif,  X'i'il.  i>  ei-ay  portrawt  du  la  etUe  de  Semni-  en 
Laïuioi».  par  Sobaslii-n  Muiistpr,  l.Mt,  —  U.  'iV-bUrd,  iiij;i-- 
aloar'  tUlrvéâ  du  château  et  du  doiijo/i,  litiTi-llNIii. 
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Lr  plus  importaui  pst  rhii|iiLal  mtHjt^ne,  i 
l'cacnnt^  du  chAli-au  i-t  instalU-  rti  ITSti  dans) 
lHt4.  qni  Hait  1  h4tel  <la  goaremÉur  dr 
XTotr  rtr,  dans  U  seconde  ]>ériod»*  du  mojWiJJ 
sîè^  (h  baillû^  d'AïUois  r-t  l'ht'Vtel  ou  le  docP  d 
gugar.  siMi  cliancelîer.  lo  marérbal  de  E 
W  gnod^  praonnafies  di*  ^i«saf^-  n  Svmur|i 
toar  ik  tour  ktir  m.iison.  An  oomiD^^tircment  dv  | 
s»Me.   ]  hAtnl  dû   Chdteipt  ap|»artient  A 
Bmrgwois.  rumit-  d'OHgnr  cl  giiur^rnear  défi 
Il  fassf   cnsBiU»  il  V.mni.   marquis  de   Trfeï 
(vmtr  du  dUtetct-Lomont.  qtii.  par  son  mari 
Elisabetli  (p  Chormu.  vpuve  du  (ir*^C4>d4'iit. 
chargi'  df  ^Kirvrnr>ar  d*>  Srmur.  n   laqueQe  I 
Adjoindra-  bUmtùl  <v]le  de  ^and  baîDi  d'Aiinoie.! 
liis  Ftnrvnt.  luaftjuîs  du  CftAldel.  ^raud  h 
nnni  jçrncr»!  dps  armw*s  du  mi.  duc  de  Lort 
lo  mari  malheureux  de  la  trop  fameuse  ÊmïUi 
tMiîI,  dont  lappartement  esl  ri)nservi^  soignoj 
dans  l'étal  où  ïl  riait  (|iianil  vllv  y   rc^nt  ^ 
L'ancienne  salle  à  mander,  devenue  cuisine  dftR 
lai,  |>ossêd«  une  très  bello  cheminée  uux  clùB 
Bour^p^is  d'On^y.  Dans  la  cliapclle,  cuDStnilb 
ilVt.  se  Iruuve  un  bon  tableau  non  signé,  •  In  NilÂ 
de  Ji-sus-Christ  •. 

Fil  diff(=rents  points  de  la  vitlc  on  voit  des  ti 
d'am'it-Ds  liâU>is  <-t  des  dêUiils  d  a rclii lecture  q 
bon  style,  appartenant  aux  XV",  XVI",  X^ 
XVIll'siMes:  dans  le  quarlinr  de  In  i-Iiai]iiie;.B 
Ladre,  des  eutasst^ments  curieux  ut  pîllon 


m 


MUSEE    OR    SEMUR 


On  remarquera  également  un  gisant,  Guillaume  de 
Mont-Saint-Jean  (Xlll*"  siècle),  provenant  du  prieuré 
do  Val-Croissant,  un  évoque  (X.I II*  siècle),  statue  sty- 
lisée ayant  appartenu  à  un  trumeau  de  porte,  un  car 
can  en  fer  avec  cliaîne,  trouvé  au  château  de  Villaine- 
en-Duesnois,  plusieurs  cachets  de  municipalités  de  b 
province,  plusieurs  sculptures  (Renaissance)  d'une 
belle  expression,  provenant  généralement  de  l'église 
dos  Carmes  (démolie). 

La  galorio  de  peintures  possède  quelques  tableaux 
sur  cuivre  et  bois  des  XIV*^,  XV"  et  XVI*  si(*dcs. 
mais  de  pou  d'intérêt  pour  l'archéologie. 

Parmi  les  dessins  ligure  une  vue  cavalière  de  Semur 
en  1721. 


KNCEINTE    DR    SKMUR  01 

percée  peu  après  1417  et  encadrée  de  moulures  (jui 
s'amortissent  en  accolade  sous  une  niche  ornée  d'une 
statue  de  la  Vierge.  Le  vieux  bâtiment,  haut  de  trois 
étages  au-dessus  du  passage,  se  termine  en  pignon. 
Chacun  de  ces  étages,  du  côté  de  la  ville,  s'éclaire  au 
moyen  d'une  fenêtre  géminée  avec  pilette  intermé- 
diaire, dont  le  chapiteau  sculpté  soutient  deux  lin- 
teaux ornés  de  panneaux  trilobés.  On  peut  voir 
sous  le  comble  une  petite  fenêtre  dont  le  volet  possède 
encore  sa  verlerelle  et  ses  pentures  du  temps. 

L'enceinte  du  Bourg- Voisin  et  du  faubourg  des 
Bordes,  formée  seulement  d'un  mur  de  (*lùture,  n'tHait 
renforcée  que  d'un  petit  nombre  de  tours  et  possédait 
quatre  portes  principales  dont  il  ne  subsiste  rien.  Kl  le 
avait  été  ordonnée  en  1543  par  les  magistrats  de  la 
ville,  afin  de  mettre  en  sécuritt;  les  habitants  de  C(*s 
vastes  faubourgs  où  s'étaient  installés  plusieurs  cou- 
vents et,  en  particulier,  les  Carmes,  dont  l'église, 
achevée  en  1449,  fut  démolie  à  la  Uéyolution. 

BiHLiodKAPiiiK.  —  Archiv<»s  «lôparliMncntaUfs  «1«»  la  <:i<M«*-(l'Or. 
Comptes  particulierH  des  reci'veurs,  série  H.  linilUaife  dWu- 
xois,  II.  :I74-ÎW(5.  Chiitellenie,  J,  121.  Domaine,  \r>\i\.—  Ar- 
rhivefi  municipales  de  Semur.  Ridot.  luveiitairo  arrOt*-  ;i  177:». 
Plan  lerrifT,  1788.  —  Musée  municipal.  Vue  de  Semur-fèi- 
Auxoîê^  1/21.  Le  Vs'ay  portràict  de  lu  cille  de  Semur  en 
Laussois,  par  Sébastien  Munster.  l.Mi.  —  (i.  Tcstard.  ingé- 
nieur: Relevés  du  cluiteau  et  du  donjon,  lVN)ri-l'HM). 


ANCIENKBS    U*ISO\S    DE    SEMUH  B3 

foàien  et  do  maisoDS  des  mêmes  époques  et  les  ruines 
(XIV'  ^écle)  de  la  vénerie  des  Ducs.  La  fauconnerie, 
dcmulte  vers  1860,  se  Lrouv.iil  à  droite  du  Ponl-aux- 
Oîps.  qui  ppi'cêde  immédia tenieni  le  Pont-Dieu.  Un 
|ieu  plus  loin,  à  gauche  de  l'entrée  des  ponts,  sub- 
sistent cucore  les  restes  d'une  porte  fortifiée  du  XVI' 
siècle. 

Au  faubourg  des  Bordes,  ancien  couvent  des  Capu- 
cins, aujourd'hui  collège  municipal  avec  chapelle  du 
XVM'  sit-cle. 

La   bibliothèque  et  tes   musées   sont  installés  au 

•  Bourgvoisîn  ».  sur  l'emplacement  du  couvent  des 

•  Jacobines  ». 

La  bibliothèque  municipiile  possède  environ  15.000 
Tolumes.  l>ti  incunables  et  lO't  manuscrits.  Plusieurs 
d4>  cet  ouvragt>s  offrent  un  certain  intérêt;  le  plus 
grand  nombre  proviennent  de  la  bibliothèque  des 
Carmes,  La  vieille  abbaye  de  M outier- Saint- Jean  en  a 
fnurni  quelques  autres,  dont  le  meilleur  est  inscrit 
MtUN  le  n*  I.  C'est  l'histoire  de  Suint-Jean-de-Réome 
écrite  \t»r  le  moine  Jouas  en  060.  suivie  du  diplôme  de 
Clovis,  de  janvier  49G,  et  de  la  charte  de  confirmation 
de  Clotnire.  manuscrit  du  Xll"  siècle  ou  de  la  lin  du 
XI';  vignettes,  cul-de-lampe,  lettres  peintes. 

L4.^  musée  renferme  d'importantes  collections  pré- 
historiques, provenant  de  la  région.  Parmi  les  anti- 
quité htcales,  il  faut  signaler  des  statuettes  et  d'inté- 
KftMfils  objets  d'art  Industriel  gallo-romain  trouvés 
il  Alise,  Pnui]lenay,Courcclles-lés-Semur,  Massingy- 
lè»-Villcaux.  ainsi  qu'aux  sources  de  la  Seine  et  de 
rArmangoD,  du  mobilier  funéraire  de  l'époque  franque 
pnivrnant  de  Itougemonl.  de  la  Croix-de-Chassey, 
de  Clamervy.  de  Grignon.  etc. 


04  MUSBB   DR    SEML'R 

On  remarquera  également  un  gisant,  Guillaume  de 
Mont-Saint-Jean  (XII P  siècle),  provenant  du  prieuré 
do  Val-Ci*oi8sant,  un  évéquc  (XHI*  siècle),  statue  str- 
lisèe  ayant  appartenu  à  un  trumeau  de  ]K>rte,  un  caj^ 
can  en  fer  ave<'  chaîne,  trouvé  au  château  de  Villaine- 
en-l)uesnois,  plusieurs  cachets  de  municipalités  de  la 
province,  plusieurs  sculptures  (Renaissance)  d'ane 
belle  expression,  provenant  généralement  de  l'église 
dos  (larmes  (démolie). 

La  galerie  de  peintures  possède  quelques  tableaux 
sur  cuivre  et  bois  des  XIV*,  XV*  et  XVI*  sit^cles. 
mais  de  pou  d'inU'îrèt  pour  Tarchéologie. 

Parmi  les  dessins  ligure  une  vue  cavalière  de  Scmur 
en  1721. 
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Rc>[rt«  r1«  M.  Luu 

SainVJean-les-Bonshonunes. 

in  du  prieuré  el  salle  capitulaire. 


TROISIKMI':  i:\CUUSION 


prieuré  de  Saint-Jean -les- Bonshommes. 

Non  loin  de  Snuvigny-les-Boie  existait  autrefois  un 
monnstôrv  fiimli'  vfjrs  11!'!)  par  Aiisi^rîu  de  Montréal. 
Son  plan  prési-nlc  nu  excellent  lypc  des  prieurés  de 
l'ordre  dt^  Graiidmont,  dont  le»  rcligifflix  <'taiL'iit 
connus  »<)UK  le  n'iiii  de  <i  BoTisliommi^s  «. 

La  chapelle,  du  XIII'  siècle,  dont  l'appareil  est  très 
Boigni',  comprend  une  nef  terminée  par  une  abside  en 
liômîcyrle.  Malfçnt  lopinion  de  Viollet-le-Duc,  il  est 
évident  que  ïn  vodtc  un  berceau  brisé  de  la  nef,  cons- 
truiic  I*»  liriques,  a  élè  refaite  au  XVII'  siècle,  ainsi 
que  la  viiûte  d'arêtes  rayonnante  du  chœur,  dont 
M,  Lefîfvre-Pontolis  a  sîgiinli'  un  exemple  primitif  au 
prieun^  de  Grandmunt-Ponttil anche,  prés  de  Genouilly 
(tlitr).  Au  nord,  une  porte  en  tiers-point,  dont  les 
U>r«»t  rctomlx-nt  sur  des  enlounettes  et  sur  des  cha- 
piteaux â  L-nieliels.  permettait  d'entrer  dans  l'église 
sans  pflsser  par  le  cloître.  l,a  porte  du  sud,  ((uï  ser- 
vait d*cntr»'<*  eux  religieux,  ne  comprend  qu'un  arc 
en  pN'în  cintre,  sans  décoration.  On  remarque  autour 
de  l'église  de  nombreux  corbeaux  à  encoche  qui 
(levnient  soutenir  des  appentis. 

Auc-un<-*  biiir  dans  !«»  murs  latéraux  de  la  nef,éclai- 
ré*.*  spnlcnienl  par  une  fenêtre  dans  le  mur  occidental 
^l  ii«r  Ifî*  trois  baies  en  plein  cintre,  hautes,  étroites 
et  tri*«  ôhrast'es.  <pn  s'onvrt^nl  au  fond  de  l'abside  : 
leur  nrchivolu*  est  laillifc  dans  une  seule  pierre. 
_l,«r*  quatre  winlreforts  du  chevet  se  composent  dune 


,  bnne  trte  rare  i)»ns  l'Avalli 

«B  de  volutes,  portant  iio  gU 

f  jos^'i  h  eeniAe;  ilcs  modUlon»  ei 

ir  Ulao  Nipportenl  reatabli^iiiciil.  L'eiu»enibl8  H 

Vtfttt  le  plu»  simple  cl  le  |klus  bcureux.  J 

A I  rstilu  cliiitrcon  vnit  encore  (roûarcadeft  roBli 

^î  smmsienl  sur  ï»  aaQp  capilulaire,  t^durita' 

deux  baies  ea  ptHu  cintre.  Au  sud.  nn  entra  dn 

I  réfedoirp.  dunt  l^^a  nimbivuses  (eoélres  sont  bMM 

La  Société  liêtuiles  d' Avallon  vicot  d'act]uérir1t( 

L|Wlle  de  Soint-Jean.  dt-sormais  prvsi'r\'éR  U'i 

Ir  y  a  rxp<>sé  Iv»  h»svs  et  les  cl 

s  gémim-es  du  i-loltiv.  divers  objets  p 

it  «les  fouilles  «tu  eioietiêre  Diénivinf^Bti  in  V 

a,  on  fùtd«  ciiliMiUK  antiquR  Mlir^rtde 

t  uDe    pierre  lombiile  dn    XIV*  siècle  raprésttHl 

1   chevalier  (|ui    pitrte  un    liaubeK    siiiis    sa  oo 

I,  des  ailettes  et  une  êpée. 


.  —  Vklor  Petii:    TiHe*  et 
-  J.  Gimsd:  Raffort  ntrU*  mine»  rfe  SmtitM 
.    •làoa  (p  BMlletin  dir   (n    Sociélé  ^0M 
I.  1»4.  !>.  I»t-t(4.—  Abb^Pissier-  .VtMm  mm-JKI 
aie  4r  PUusir  oo   .Vm/r-Domp  d«  CAortonMîirm  4 

-  A-  Jr  Dit'ii  :  ÈiitHfi  titr  le»  jwicu.vj  rfi>  r^uiIlM 
(.  dans  )r  Aatirf m  Jifâninwenru  i 


l.e  chilteAu.  «iijiiiinl'btii  dis(tani,  des  sires  de  Mi 
Irénl.  fut  ail  moyen  àgc  une  forteresse  îiitp<irlaiile 
dominait  la  vnU^  du  Serain  et  fdmmandait  l'en) 


Bourgogne,  du  cAW  de  la  Champagne. 

iwssait  nu   Hommet   iriine  colline  isolée,  défendue 

p*r  de»  luiirs   rondes   ou  carrées.  C'est  dans  celte 

'"ceinte,  près  du  eliilCeati.  qii'Ansérii;  dp  Monlri'al,  au 

'Bt'iiir  de  la  seconde  rroisade.  remplaça  par  l'cglise 

.  8clu<>lle.  l'ancienne  collégiale  en  ruines.  Une  seconde 

Mttinla  plus  étendue  engloba  le  village,  où  se  voient 

Hionre  queliincs  maisons  anciennes  et  des  vieux  puits, 

ifant  l'tiu  porte  cette  inscription  :  Jehan  de  Brie  m'a 

fait  faire  en  Fan  i:i'2ii.  Rnfîn,  une  troisième  enceinte 

Ail  njoiitée  aux  deux  ppi-cédentes,  pour  protéger  le 

faubourg  bAti  au  flanc  de  la  colline,  sur  le  chemin  du 

rhilU^nu. 

n  ne  reste  plus  ipie  des  niines  de  ce.s  rempnrts 
HuccessiTs.  Deux  |Kirle8  du  XHI'  siècle,  qui  oui 
perdu  leurs  créneaux  et  leurs  mAchicoulia.  ont  con- 
servé leurs  arcs  brises  et  les  rainures  où  glissait 
UiHî  li«rs«. 

ÉGLISE   GOLI.ÉGI.4LE 

L'ancienne  collégiale  de  Montréal  comprend  une 
nef  flancpiêe  de  enllaléraux  el  un  chevet  plat,  en  sail- 
lie Hur  lc!4  deux  absidioles  carn'es  du  transept.  A 
l'cxccplion  de  la  façade  et  des  deux  dernières  travées 
Hccidcn laies,  qui  datent  des  premières  années  du 
XIII*  wèi-le.  IVdincfi  est  une  .euvre  du  dernier  li.'rn 
da  XTI'  sièelc,  M.  Krncst  l'etit  a  signalé  luu^  cli.irle 
rf«  1170,  où  .\nscrie  de  Montréal  est  désigné  sous  le 
nom  dr  puUr  ecrletiff  rolbrgiiitf. 

\je  l'iMiMir  a  deux  travées.  Les  ogives  -sont  ornées 
d'an  groH  boudin,  accosté  d'un  tore  très  aplati,  el  le 
donbleau,  de  deux  lon^s  sl^parés  par  une  gorge.  Des 


EGLISE    DE   MOXTBEAL 


'  1  p»  • 


Lr.rUr-^  '>»>nt  Im^^-t-*  dan*  l'angle  du  mur  du  fnnd. 
>>'2r  r^-^v..ir  ir>  oiiiy*r>:  mais,  df  l'autre  ciMé.  1»^ 
r^rv^jr*-*    r»rtt>nit-=-nt.    •"••mme  1*^    douMeau.  sur  des 
•  ■rr-r^'ix.  Au  1ms  du  mur  t>rîi^ntal  on  voit  six  arca- 
i;;r*rs  en  plein  ointi>?.  di»nl  les  eolonnettes  reposenl 
s  ir  Kix    s->ut»a*srm»="nt  :  leurs  chapiteaux,  ornés  de 
v.>Iî;ir<  •■»:   d»=-  feuîll-=^  d>au.  «int   pour  tailloir  une 
'-.ri*irlr  t-îi'U-tl»?  •arn^'  sans  moulures.  Au-dessus  des  j 
nr»  atur^-'i  <»'îivn*nt  Iniis  hair*  en  plein  cintre,  très  I 
-:. ri '—♦--.  riitiiiir»-es  d  un  lN>udin  continu.  Deux  ban- 
•i'-.:!i\  à  imitant  Ifti^j^i*  d**  ces  baies.  Sur  le  liandeau 
'^  ;f-  r>-t:r.   pl.ic»*  au    niveau  d«-s  tailloirs  des  colon- 
i.'ttes  •ir'»liiir»-s  ;éux  *iiriv«'s.  rii^tomb»*  un  arc  fornierel 
'•:i  t'^r^-jHiint.   N»u>  le  fi>rnierel.  une  archivolle  en 
i>\r\:\    'iiitr»'.    tankTi.'iit»'    ou    furmeret.    encadrt»  unf  ^ 
j'-li».-  n.'sa.r   jhiJvIiiIm^*.   Ses  i-laveaux  s'appuient  sur  1 
•i'UX  coi.»niielte>  lup-es  dans   le  n'Irait  du  mur  d 
j...^^,-»^  ^i;r  1.-  ti;iude.-iu  >aillant.  Grâce   à  ce!  arc  de 
■  :—  i.riri:'  .  1-  mnr  '-<{  r»*iliiit  a  lepaisseur  d'une  cloison 
".  .:^-- :•.' :.;     ■.•.iir»t-.   Ia-IIc  inj^rciiiçuse  disposition  est 
::••:.•'.'.'    ■  :;   Biiurtr"g'ii»*   et  d.ins  les  «'*glises  cisle^ 


•  ■:'.  :.::--^, 


I  ■  -  -iNi'ii'i'-^  «iiiTHr's  i|ui  tlanqueut  le  chœur  s'ou- 
\  !•  ■  f  ^  ;:  1»  tr;!!!--'-!»!  piir  une  arc'adi*  à  largi*  bandeau. 

-:■    ■:   ;ri  \**[\\   lniu«liu.  Les  t»^ives  d«*  leur  voùle. 

.  :■:'»»    ;   iî-    ;iii-|f  entre  deux  toprs.   retombent  sur 
■  ;•  -     ir  :i:tt  Mîix  .1  ii»rbeilli'  nuf  et  à  tailloir  rond,  en 
>.■::!. II.  .»»<  iPl  au  niveau  du  sommier  couvert  d'ornc- 
!!n  !>t*»    v.jr;'«*:    l»-^  b;iM\<   tics  rolonnettes.    faites   de 
'«i^;!!!!  îit-*  ■:.■  ^jili-r.s  <|ui   >>•■  pi'nèlrent.  ressemblent 
.t  r.  Iliv  i'u'  >.iiiit-l.j/iii"e  fi  lie  Saliit-Martih  d'Avalloii. 
hiM\   l»;iii-*  -M   |il«in   «inlre.   entourées   d'un  boudin 
onnlinu.  e«'hnrrnl  «li.ujue  absidi(»le. 


XII  ô» 
ES  XIII  6* 


i:.  Ch;mli:n.  il.-l. 


Plan  de  récrlise  de  Montréal. 
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Dans  los  églises  d'Avallon  et  à  Saint-Klionno  de 
Vrzolay.  l'are  trioniplial  .soiiti<'nt  un  mur  assez  élevé, 
piTcé  «l'un  oculus  ;  ici,  au  contraire,  comme  à  Pon- 
Innbert,  la  voiUe  du  sanctuaire  n'est  pas  sensiblement 
au-dessous  de  celle  du  carré  du  transept.  Les  croisil- 
lons fruit  une  saillie  assez  f(U'le  sur  les  collatéraux  :  au 
sud.  le  mur  de  fon<l  suit  une  direction  ohlifpic.  (Chacun 
ne  compn^nd  néanmoins  qu'une  grande  voiUe  d'ogives, 
ornt*e  «l'un  gros  boudin  :  des  formerels  en  tiers-point 
retombent  sur  un  cordon.  Au-dessus  de  ce  cordon 
s'ouvre  une»  rosace  et.  au-dessous,  trois  baies  en  plein 
cintre  scmt  entourées  d'un  boudin  continu  qui  s'amortit 
par  une  sorte  de  congé. 

On  retrouve  dans  la  nef  la  plupart  des  caractères  com- 
muns aux  t»glises  de  la  secondr^  moitié  du  XII'"  siècle 
déjà  visitt'es.  Les  grandes  arcades  sont  en  tiers-jjoint; 
les  tailloirs  des  clia])iteaux  (pn'  portent  les  grandes 
an'ades  et  les  doubleaux  se  prolongent  en  cordons 
horizontaux  S!ir  les  j)iles  et  le  long  des  murs  :  l'arc  brisé 
An  formeret  retombe,  dans  cliaque  travt'e,  sur  le  cor- 
don supérieur  et  encadre  une  \n\'w.  en  plein  cintre. 
Mais  remploi  de  la  voiUe  d'ogives  a  entraîné  à  Mont- 
réal une  modification  dans  le  jdan  des  piles,  dont  les 
ri'ssauts  d'angle  furent  doublés  pour  correspond«re  aux 
retombées  des  nervures. 

La  nef  de  Montn'^al,  commencée  au  Xll''  siècle, 
ne  fut  terminée  que  dans  les  premières  années  du 
XIIP.  A  Ja  travée  orientale,  les  larges  bandeaux  des 
l^andes  arcades  et  des  doubleaux,  ilancpK's  de  bmi- 
dins  amincis,  viennent  couvrir  exactement  le  tailloir 
des  colonnes  engagées.  Dans  les  autres  travées,  nu 
contraire,  un  parti  nouveau  est  adopté.  Le  profil  T'pais 
des  bandeaux  s'allégit  en  deux  boudins  sépan>s  par 


un  lilet,  et  le  gros  boudin  des  ogives.  accosW^Nmt" 
apliiti,  se  transforme  en  deux  tores  el  une  gorge;  enlm, 
pour  recevoir  ces  ner\'ure8,  on  a  logô  dvux  colonneUr» 
dans  les  ressauts  de  la  pile  la  plus  voisine  de  la  faciul''. 

I-es  voûtes  d'arites  des  haa-rfllés  s'appuîeni  wir 
des  Tormerets  soutenus  pardei^urictixcneiirlu-Utnieiilf 
qui  font  corps  avec  les  dosserels  dans  la  pretiiiw 
travée.  Sur  les  robustes  douhleaux.  des  nmrs  on  il« 
nrcs,  dissiniuleji  sous  les  eombles.  eonlre-hutenl  U 
nef.  Une  petite  porte  trilobée  s'ouvrait  autrefoi» 
sur  te  bas-càt(-  septentrional.  Dans  chatgur.  tntn' 
s'ouvre  une  baie  en  plein  cintre,  encadrée  d'un  buudin. 

Au  revers  de  In  fiigade.  iiii  accède  ii  une  tribune  par 
des  escaliers  droits  ménagés  dons  l'épniss<;urdii  uiur. 
Ses  dalles  reposent  sur  quatre  énomios  con^nli-^ 
dont  les  cinq  assises,  moulurées  en  quart  di-  nind. 
portent  sur  une  colonnelte  centrale  très  uiiucr  d 
sur  un  cul-de-lampe  qui  Tiiil  c^irps  avec  le  Iruineau  il« 
la  porte.  Une  table  d'autel,  posée  sur  une  colon- 
nette  à  côté  d'une  piscine  creusée  dans  U  1 
tr.ide,  prouve  que  cette  construction  singulièn.!^ 
la  chapelle  seigneuriale. 

Le  portail  en  plein  cintre  de  la  façade  oncadrd 
tympan  nu;  les  minces  boudins  de  la  voussure  retom- 
bent sur  huit  colonnetU's  logées  dans  dos  rr^saauw 
dont  les  arêtes  sont  amorties  par  de  petites  roses  {its- 
quêes  entre  les  filts.  Les  cnjchel»  den  cliapiti-aus  sont 
d'excellent  style.  Le  tympan  est  divisé  pitr  deuxarcf  | 
tares  aveugles,  découpées  eu  lobes  urrondi»  i; 
continuent  le  long  des  jambages  et  du  trumeau  Jiu 
leur  socle,  l'omiue  en  Limoui^in.  Les  deux  V 
la  porte  s'ouvrent  sous  dfs  linli>aii\  snuliigés  para 
corbeaux. 


■  colon- 
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Au-dessus  de  celU»  porte  est  percée  une  jolie  rosace 
rercl<»e  de  deux  tores  sépares  i)ar  une  gorge.  Autour 
d'une  petite  ouverture  circulaire  rayonnent  huit  finies 
colonnettes,  avec  bas<'s  et  cliapitinuix  à  crochets,  qui 
portent  desarcatures  arrondies  tangentes  à  la  ciivon- 
fé  renée. 

Sous  la  n)se,  un  bandeau  torique  marqu»^  le  niveau 
supérieur  des  voûtes  des  has-cotés.  Au-dessus,  le 
mur  d(»  la  façade  se  rétrécit  à  la  seuhî  largeur  de  la  nrf 
et  se  termine  par  un  pignon  percé  d'une  ouverture 
rectangulaire  qui  ««claire  le»s  combles. 

Dans  la  nef  on  remanpie  des  stalles  qui  datent  de 
1522.  Leurs  auteurs,  les  frères  Rigoley,  deNuits-sous- 
Raviéres,  y  ont  sculpté  divers  épisod<îs  de  TAncien  et 
du  Nouveau  Testament  oi,  d'après  la  tradition,  s'y 
sont  n»présentés  eiix-nu^mes  dans  les  deux  j)ersou- 
nages  assis  à  table,  qui  vident  un  pichet.  Au  mur  sep- 
tentrional du  chœur  est  fixé  un  retable  d'albAtre. 
du  XV*  siècle,  d'origine  anglaise,  où  l'on  voit  des 
scènrs  de  la  vie  de  la  Vierge,  et.  sur  les  deux  pan- 
ncaux  extrêmes,  saint  Ktienne  et  saint  Laurent. 

Charles  Pokée. 


]iiiiLiOGHAi'inK.  —  Victor  Potit:  Villes  f*t  rumpait^^f*'^  '^'* 
VYonne,  —  Kniest  Petit:  Collétjiale  de  Montréal, dans  \'An- 
auaire  de  l'Yonne,  IWîl,  p.  121-127.  —  Kiii«'st  IVtit  :  .sv/- 
gneurie  de  Montréal-en- A  uxois,  dans  le  Bulletin  de  ht  Société 
det  Sciences  de  l'Yonne,  1865,  p.  ijS-W\.  —  ViolI.'t-lc-Duc: 
Dietionnaire  d'architecture,  passim. 


CBATBAr   DE  TBIZT 


ChAteau  de  Thiz^. 

Clonstniit  au  \III'  siècle  par  les  abbés  de  Moutiers- 
Saint-Jean  qui  possédaient  le  domaine  de  Thizy.  iv 
chtUeau.  Iransformé  en  habitation  moderne,  présente 
cncon>  un  aspect  imposant.  C'est  un  quadrilnt4>re  llao- 
([ué  aux  anj^les  d'une  tour  ronde  du  XV'  siècle  et  de 
trois  tours  carrt^es.  dont  la  plus  grosse  forme  un  vëri- 
tiitilc  donjnn  jadis  divisé  par  des  planchers  :  sa  toa- 
relle  «j'escalîer  à  pans  coupés  conduit  dans  une  salle 
ilépourMie  de  plafond,  ce  qui  permet  de  voir  de  belki 
cheminées  superposées.  1^  tour  ronde,  avec  ses  qualie 
l'tages  voAtés  en  coupole  aplatie,  ses  cheminées  m 
])icrrc:  ses  gargouilles  et  les  corbeaux  mouluréa  et 
son  créiielagi-  encore  intact,  est  reliée  par  un  cbesil 
de  rondeau  corps  de  logis  principal.  Il  fautsigndir 
une  belle  eavc  du  XIII'  siècle  dont  les  huit  lOtlBI 
d'ogives  à  profil  carré  retombent  sur  trois  t 
isolées:  lun  des  chapiteaux  est  garni  de  c 
se  terminent  par  des  tèles. 

bcBi.jorjHAi-jiiB.  -     Viflor  Ptlîl:    Ville»    et   rampttçimi 
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QUATRIÈMK  EXCURSION 


SAULIEU 


Par  M.  le  vieomte  Pierre  de  TRICHIS. 


Saulicu.  qualifie*  dt»  «  vicus  >•  dans  les  actes  des 
trois  martyrs  du  lieu:  Andoehe,  Thyrse  et  l'élix.  rédi- 
géfi  par  Paustus.  étiiit  originairoiiient  une  bourgade 
gallo-ronnaine  située  entre  Aulun  (;l  Auxerre,  sur  la 
voie  Agrippine  de  Clialon-sur-Saonc^  à  Boulogne-su r- 
Mer:  son  temple  bien  connu  était  dédié  au  soleil.  Au 
moyen  âge,  elle  possédait  trois  églises  :  Saint-Satur- 
nin, la  paroisse:  Saint-Nicoks,  annexe;  Saint-Andoche, 
d^abord  église  abbatiale  ix'nédictine  d'une  certaine 
importance  et  ensuite  colli^giale. 

L*église  Saint-Saturnin,  aujourd  hui  chapelle  dt» 
cimetière,  autrefois  paroisse,  avait  un<;  origine  très 
ancienne,  mais  son  histoire  s'est  perdue.  De  sa 
rcconstnictîon  au  XI II"  siècle,  il  ne  subsiste  que  les 
culées  de  la  croisée  et  leurs  arcs-d(nibleaux.  Tout  le 
reste  fut  rebâti  au  XV*"  siècle  et  olTre  [)eu  d'inlérét 
archéologique.  Au-dessus  de  la  croisée  s'élève»  unt» 
petite  flèche  de  charpente  recouverte  d'essaules.  Los 
objets  les  plus  intéressants  à  signaler  dans  cette  église 
sont  les  huit  stèles  gallo-romaines  avec  personnages 


ii^  :»Aunr-AXMiaiE  »e  sacliet 


«B  ltts^relîpÈ>f.  mais  sans  inscription,  qui  sont  scellées 
a  I  ^xtériiefir  de  ses  mors. 

L\tr^£ritse  Saînt-Nioolas  est  entièrement  démolie,  il 
c  en  sQk$tsle  aociw  débris  oonna. 


i£LISE   DE   SAIXT-ANDOCHE 

L  égii>e  abbatiale  Saint-Andoche.  reconstruite  aa 
pw^mîer  quart  du  XII*  siècle  par  Etienne  de  Beaugé. 
r\>que  d'Autun  et  abbé  de  Tabbaye  bénédictine  (fc 
Saulieu.  $uc<:-édait  à  une  t^ise  que  Waré.  le  réfonna- 
trur  de  cette  abbave.  arait  réédifiée  avec  l'aide  de 
Charlemagne.  Cette  église  remplaçait  une  très  vieBte 
chapelle,  élevée  au  V*  siècle  par  les  disciples  de  saint 
Benoît  sur  les  tombes  du  prêtre  Andoche.  du  diacre 
Thvrse  et  du  marchand  Félix,  tous  trois  d'origine 
grecque  et  martyrs  de  leur  foi.  Le  pape  Calixte  '1 
o»»n<aoni.  en  grande  [>ompe.  Képi i se  romaue.  1^ 
2i  «i«-t.r^mbre  iiiî>.  11  était  assisté  d'un  archevêque 
.•.ïïirîai^  du  n<^»m  d»'  Thomas,  de  l'archevêque  de 
rrrvr*<.  «Jes  rvrques  d'Autun.  dAuxerre  et  de  Nevers- 
L»-<  Briirdiotin^  possédaient  encore  l'abbaye  en  112*^* 
niais  le  Hf^rntiits  nous  apprend  qu'ils  étaient  reni- 
|.hn^>>.  de<  i[:y\*.  par  des  chanoines  ayant  pour  doyen 
un  certain  Arnulphus. 

Lr-  ihapilre  ne  tarda  pas  à  déchoir,  mais  il  subsista 
dans   une    situation   pn'caire  jusqu'à    l'invasion  an- 
irlaise.  Au  ni«>is  de  mars  1359,  un  détachement  d'An- 
irlais  parti  de  Flavig-ny.  que  les  ennemis  occupaient 
depuis  leur  victoiiv  de  Hrion.  gagnée  le  28  février, 
jM'nétra  un  malin  dans  Saulieu,  incendia  la  collégiale 
avtv  le  prieuiv  et  saccagea  la  ville.  Le  feu  ne  s  arrêta 
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qu'à  la  nef.  apivs  avoir  «Irlniit  par  la  chnU*  du 
chœur  cl  de  la  tour  do  croisée  h>s  richesses  artis- 
tiques du  iiionuMienl,  son  tn'sor.  ses  onK^ments.  s(;s 
archives.  On  ne  sait  (juel  fut  le  sort  de  la  crypte  ; 
mais  l'c^^lise  ne  se  releva  jamais  complètement  di* 
cette  catastrophe,  malgré  les  lib«Talités  de  plusieurs 
personnages  et,  entre  autres,  des  évéques  d'Aulun. 
Ferry  d«;  Grancey  et  le  cardinal  Itolin.  Le  premier 
fonda  en  1427.  dans  le  has-eoté  gauche,  luie  chap(*ll«'. 
pour  deux  chapelains  et  voulut  étn»  enterré  dans  son 
caveau  ;  le  second  en  fonda  un*^  autre  dans  le  bas-côté 
droit.  I^f»  sfjour  des  huguenots  à  Saulieu  nuisit  beau- 
coup à  l'église.  ••  La  grande  tour  de  la  façade  fut 
endonimagfV  par  la  foudre  en  l()î>2  et  IT.'Vi,  et  restau- 
rée en  17(K).  Kn  17U't,  le  chapitre  lit  reconstruire  \o. 
chœur. 

Plan.  —  Nous  ne  connaissons  i)as  le  plan  gt'néral 
de  l'église  construite  en  grande  partie  avant  lllî).  car 
il  n'en  existe»  aucune  descrij>tion  ancienne.  Le  chceur 
et  le  transept  ftirenl  dé'truits  par  les  Anglais  en  \'.\Ti\). 
Quant  à  la  crypte  primitive?.!;,  fjui  avait r*té  conscrvr*e 
sous  l'église  romane  et  renftu'mait  le  tombeau  de  saint 
Andoche.  on  l'a  mutilée  en  reccmstruisant  le  chevet 
moderne.  Depuis,  ciucune  fouille  nnfthodique  n'a  ('t('' 
pratiquée  à  remplacement  de  l'ancien  chœur  pour 
en  retrouver  les  fondations.  Nous  n'avons  donc  pour 
nous  documenter  sur  la  partie  détruite  (pie  h*  secours 
précaire  d'informations  éparses  dans  les  auteurs  reli- 
gieux,   les    chroniques   et    les    ri'cits   d'é'vénements 

(1)  On  voit  sur  son  emplacement  deux  cavuaux  dossorvis  par 
rmérieur  et  n'offrant  plus  oucun  întérât  archéologiquf. 
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liisloriquRs.  Toute  fois,  on  peut  présuiner,  dapK'slM 
|ii-iijiortioiis  de  la  nef,  que  cette  é|ii;)ise  fîgurail  parmi 
lus  plus  imporUmtcs  de  la  j)rovinuc.  Klle  devait  iivuir 
beaucoup  d'analogie  avec  l'abbatiale  de  Paray-lc- 
Monial  et  Notre-Dame  de  Beaune. 

11  faut  remarquer  qu'à  Saint-Andoche  de  Saulleu. 
comme  dans  beaucoup  d'églises  du  Xll'sirâle  cims- 
truites  en  Bourgogne,  le  vaisseau  c«nlral  se  rélnVit 
peu  à  peu  entre  le  transept  et  la  façade. 

Nef.  —  La  ncfetses  collatéraux  mesurent  ensemble,   i 
dans  œuvre,  longueur:  2!)  mètres;  largeur  au  reven  ' 
du  mur  de  façade:  15  mètres,  et,  perpendiculairemsot  ,| 
il  l'axe  de  l'église,  il  la  rangiie  la  plus  orientale  dsi.  J 
pilii-rs  nmiaiis:  Iti  mètres.  La  hauteur  du  grand  tu^m 
seau  ttst  imjouril'liui  de  17  mètres  depuis  le  sol  actMf^ 
jusqu'à  la  cief  des  duubleaux,  et  celle  des  ba»-oMl  J 
aux  mêmes  jioiiiLs,  de  7"  (10;  mais  il  faut  dire  qneli  ] 
|»arlie  iuférieuri'.  des  piliers  est  enfouie  de  1"  80  dam 
le  sol.  Ou  jiigt-  dont'  lirs  mal  aujourd'hui  de  ta  har^ 
di(;ssr  de  ce  miiiiuint'iit,  dont  l'élévaliun   intérieure 
avail  l'ii'  [Hirtcc  en  n'iilitê  à  18"  (iO  pour  la  haate  nef, 
malgn-  lis  dilliculti.-s  d'rpaulcmeut  de  son  pesant  bef^ 
ceau.scs  murs  n'iilarit  coiilre-buliisquc  pardesccdla- 
ti'iaux  de  îl'"  4(1  sons  votite, 

La  nef  cl  SCS  bas-cùtés  possèdent  six  tracées  et, 
jKii' coiisiiqucul.  deux  rangées  de  cinq  pilier*.  Dam 
la  nef.  l<-s  iravi'-cs  sont  barlonguos.  pern 
ment  à  l'axe  du  vaisseau,  et  éclairées  à|| 
rieiire    par    un   mâme    nombre  de  ; 
amurlies  en  plein    cintre.    Dans    les  collatéraux,  1 
les  voûtes  dajéles  s'appuient  sur  des  formerets,  1 
travées  s'allongent  légèrement  smvjUit  i'gtftil|>J^^ 


Plui  de  Saint- Andoche  de  Saulieu. 
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Ci  los  fenêtres  sont  plus  grandes  que  eelles  du  vais- 
seau central. 

Les  quatre  colonnes  engagées  dans  les  piles  cruci- 
formes ont  re(;.u,  suivant  le  (.'aractère  de  l'art  roman 
bourguignon,  des  chapiteaux  d'assez  grande  dimen- 
sion, remarquables  par  h;  style  de  leurs  ornements. 
Au-dessus  de  leur  corbeille  règne  une  imposte  mou- 
lurée qui  contourne  les  piliers,  épouse  leurs  difféimts 
plans  et  accompagne  la  saillie  des  colonnes  mon- 
tantes. liCS  grandes  arcades  en  cintre  brisé,  à  vives 
arêtes,  forment  un  double  ressaut  qui  rachète  l'épais- 
seur du  mur.  Ces  arcades  retombent  sur  les  chapi- 
teaux des  colonnes  engagr^es,  tandis  cpie  les  archi- 
voltes correspondent  aux  angles  du  dosseret.  Enfin, 
unîirc-doubleau.avcc  archivolte  semblable»,  sépare  les 
voûtes  d'arêtes  des  bas-cotés. 

Tout  le  long  de  la  grande  nef,  un  bandeau  court  au- 
dessus  des  arcades.  Son  profil  accuse  un  champ 
séparé  de  la  doucine  par  un  iilet.  II  marque  le  niveau 
du  faux  triforium  formé  d'arcatures  aveugles,  comme 
à  la  cathédrale  d'Autun.  (les  arcades  en  plein  cintre, 
au  nombre  de  quatre  entre  les  grosses  colonnes  d(îs 
doubleaux,  reposent  sur  des  pilastres.  Vu  sim])le  chan- 
frein encadre  chacune  des  ouvertures;  il  abat  Tangle 
du  chapiteau  rudimentaire,  dépourvu  de  tout  orncî- 
ment.  et  meurt  sur  la  base,  dont  larète  supérieure  a 
été  également  abattue. 

Au-dessus  des  arcatures  un  autre  bandeau  passe 
sous  la  tablette  en  tahis  des  petites  fenêtres  cintrées 
de  Tétage  supérieur  et  correspond  au  larmier  en  pierre 
du  parement  extérieur  qui  détournt;  Teau  pluviale  du 
raccord  de  la  toiture  des  bas-cotés  avec!  les  murs  de 
la  nef.  I^es  piles  «'élèvent  encore  à  près  d(>  deux  mètres. 
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puis  elles  s'arrêtent  A  un  tniïsiètne  bnii(le*n.  I 
se  uoRforme  nuï  pians  des  cbapîlejiux  «l  t 
rel«  et  reçoit  les  sommiers  de  la  voûte  et  de  9 
doubleaux.  La  voill«  pii  berceau  bris*^  s'mI  fl 
affaiss(>eà  lu  longue,  souslefToKs^cuIairodeen 
obliques.  Il  ^n  résulte  que  le  haut  des  deux  D 
roftement  dëjet^. 

Les  petites  arcades  aveugles,  au  nombmid 
toDt  retour  nu  revers  de  la  façade.  CoUd 
milles   encadrent   une   petite   feniïlre. 
centrale,    plus   large   que    les    autres, 
autel   éclairé   par  un  triplet.   Cette  ] 
prét-Mée   d'un    palier  en   eucorbeDemad 
nique  par  un  étroit  passage   avec  lea  ' 
raies  (IV  au-dessus  de  la  porte  de  façado.  I 
supérieure  du  niur  est  presque  cntiéroment  ajoi 
par  trois  fenêtres.  L'usage  de  placer  un  au(«]  il 
une  tribune  triait  fn^quent  à  l'i^poque  romane,  vota 
ment  â  Vezelsy,  à  Aulun,  h  Montn^til,  à  Saiat-B( 
sur-Loire. 

Sainl-Anduche  de  Saulieu  possède  une  btttl»4 
de  chapiteaux  répondant  à  trois  types  biea  c 
le  premier,  celui  qui  fournît  le  plus  grand  | 
de  motifs  d'ornements,  interprète  la  nature  d 
sieurs  façons.  Tantiit,  le  sculpteur  se  tnaintÏ! 
les  formules  de  l'art  gréco-latin,  dunnanl^ 
d'acantlie  seul  les  uspcct:s  les  plus  vari^B  ; 
emprunt  fait  à  cet  art.  à  l'extrémitC  das  fi 

(DAivjounl'hui.  le  prlii  autel  ctl  procédé  p«r  n 
d'ontUFi  m  boit  àe  chfne  de  tl.vic  OamlMyatil  déc 

de  Ib  |>autrc  irulpl^p  sur  Jn  Tact  aiilcriclirc,   it  dbSL  

boii   iiiniilurc«  qui   rclanitwnl  lur  une  dvf  iH-iidaiil*.   L*  f 
corps  rd  orn^  de  douip  païuimux  â  ftneslni|{s9  timuU*. 
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belle  composition  il'araiithe,  se  suspendent  des  mas- 
ques hiimaÎBS  exprimant  les  sentiments  les  plus  con- 
Irnin-â  qui  animent  le  cœur  et  le  visage  de  l'homme  ; 
tanldt  il  VntUise  c«mme  cadre  de  sujets  historiés,  le 
mâle  à  l'arum,  et  le  trépane  comm^  au  temps  du  Bas- 
Km[>ire.  Toujours  il  le  traite  avec  beaucoup  de  recher- 
che. Souvent  il  prend  ses  modelés  dans  la  vtigétalion 
du  pays  qu'il  copie  iinivement,  comme  dans  ce  diapi- 
U^aa  garni  à  plat  de  jeunes  tiges  de  charme  dont  les 
ff^uilles  sont  consciencieusement  striées.  L'arum  et  les 
planti^  grasses  k  feuilles  épaisses,  sans  souplesse, 
paraissent  avoir  inspiré  sa  verve.  Dans  deux  chapi- 
teaux de  Saulieu.  deux  feuilles  d'arum  embrassent 
d*iini'  seule  vtinue  toute  la  hauteur  de  la  corbeille.  Elles 
se  rctflument  sous  les  angles  de  l'un  d'eux  et  s'y  épa- 
nouissent en  pnlmett«s.  tandis  que  les  extrémilt-s 
des  deux  feuilles  du  second  chapiteau  s'enroulent  en 
vohiW». 

Dans  d'autres  chapiteaux,  la  plante  grasse  étii^e 
»fn  feuilles  sur  trois,  quatre  et  cinq  rangs.  En  giinêral, 
la  feuille.  peuretourni*eàlacouronnedu  bas,  s'allonge 
et  s'écarti;  de  plus  en  plus  aux  couronnes  suivantes, 
pour  aller  s'épanouir  et  finir  en  petites  volutes  sous  les 
angles  du  tailloir:  souvent  aussi,  à  sa  pointe,  se  sus- 
p«-nd<Mit  de  gros  grains,  des  fruits  allongés,  des  fleurs 
Mljrlis'k-s:  enfin,  des  btUcs  fantastiques  et,  en  particu- 
lier, deux  dragons  luttant  dans  son  feuillage.  A  remar- 
quer l'heureuse  disposilion  du  chapiteau  orné  de  deux 
feuillrs  d'acanthe  que  de»  liens  d'étoffe  font  retourner 
Mtuii  les  angles  du  tailloir.  On  ne  peut  approcher 
davantage  de  U  souplesse  de  la  nature. 

Le  deuxième  type  forme  une  série  de  scènes  sculp- 
léca  a*«;  un  vi-ritable  sentiment  artistique.  On  voit 
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Chapelles  latérales.  —  Cinq  chapelles  en  hors- 
d'œuvre  ont  été  ajoutées  à  la  nef  aux  XV'  et  XVI*  siè- 
cles, trois  sur  le  flanc  sud  et  deux  sur  le  flanc  nord. 
La  première  du  côté  sud,  dédiée  à  saint  Crépin,  a 
une  voûte  étoilée  du  XVI'  siècle  avec  liernes  et 
tiercerons  :  la  seconde,  fondée  par  le  cardinal  Rolin 
dans  la  deuxième  moitié  du  XV*  siècle,  possède  une 
fenêtre  à  remplage  flamboyant  et  une  voûte  à  croisée 
d'ogives  dont  la  clef  représente  un  chapeau  de  cardi- 
nal: elle  sert  aujourd'hui  de  sacristie.  En  avant  de  la 
troisième  qui  est  dépourvue  d'intérêt,  dans  le  pavé  du 
collatéral,  est  incrustée  une  tombe  gravée  du  XV*  siè- 
cle avec  arcature  géminée  et  les  efligies  de  deux  époux 
restés  indéterminés. 

La  première  chapelle  du  côté  nord,  dénuée  de 
valeur  architecturale,  contient  les  fonts  et  précède 
immédiatement  la  chapelle  Saint-Georges,  fondée  en 
1427  par  Tévéque  d'Autun  Ferry  de  Grancey  et  munie 
d'un  caveau  où  il  s'était  fait  enterrer.  Sa  voûte 
d'ogives  repose  sur  des  culots  :  deux  sont  ornés 
des  armes  du  fondateur.  Sur  la  face  orientale,  à  droite 
de  la  piscine,  se  trouve  l'enfeu  qui  renfermait  son 
mausolée  avant  la  Révolution. 

Chœur. —  Le  chœur  actuel,  voût<*  en  berceau,  date 
de  1704.  11  comprend  deux  travées  droites  avec  piliers 
engagés  et  un  chevet  à  trois  pans.  Sept  fenêtres  en 
plein  cintre  s'ouvrent  dans  les  murs,  mais  celles  du 
chevet  sont  encadrées  par  des  gros  lores  ronds  avec 
bagues,  qui  se  prolongent  entre  les  pall^s  de  la  voûte 
du  chevet. 

Le  plus  grand  mérite  du  chœur  est  de  renfermer 
des  stalles  du  XIV*  siècle,  malheureusement  mutilées 


Xnr*'.  -nam  ù'os  îe§  ^arù^fs  ancmiiies  présentent 
ÏMaî»  ija  >*ai:  «ran»*t^re.  L'archilecte  Carlet, 
on  1  :;*»^iiiisGnic  -^st  £$>>  Lft  p»)rte  de  la  seconde 
:xnw>tf.  îuc  7^iufpi»»r  iaArs  sa  notice  sur  l'église 
Oll^  J!9-  '«aile»  1  iiic  pas»  <^  faites  poor  an  ctuBor  de 
""^tM  -î'inii*.  il  •?«  ïpr-OfiiU»'  qu'eDes  faisaient  partie  | 
t  m  'iiiuit'^  rmiserm  par  W  eitapitre  dans  les  travées 
«mtfTnnr^rf  ûc»  j&  3hi.  «fx^ia»!  •>■  les  aménagea  comme 
faoATUciLr*  lac*»  ji  •À!«tnKtii'j«  do  chœur  et  da  tran- 
wzjr  isic  >»  Amranfw  Elks  <:<«:iipefit  sur  deux  rangs k 
jtti§  cit*^  oXâacr*^  ii«!v*s  ^^rxiets^  et  des  deux  faces  biaises 
ÔL  râiFir  :  ittîLfs  ^a«lf*«  en  arrière  et  stalles  basses 
■fil  vrmsL  L»f  «;i  ***  ras^ees  supérieures  est  élevé  de 
r-ïcf  HiiiT^îf**^  iâjL  «i^ie  leurs  prie-Dieu  servent  de 
ûjfÇHHr  Kcx  -àficx  r>ngs  -ie  stalles  basses. 

Lf?^  -si^Tt*^  Lusties  sont  pourvues  d'un  dossier 
-rîif^»*.  1  r<zaii»?2rcx  trtl*>bés  avec  écoinçons  sculpteSi 
nmu  wsr?^:-c<^  a  <a  partie  supérieure,  d'une  sorte  de 
Ziil*LhTi^:i  :•!  zliî-  -«i  'Tii  fut  supprimé  dans  la  trans- 
■•  ••^.i  .  .1  :-  1'**  C-  s^-nt.  suivant  1" usage,  des 
T  l'^-s  •  ■--•  \i/ï"->  :  -*.  Ia  s^TNâration  entre  chaque  sièg^ 
-  ^.lri^•.  -  -  'ï^r^  ::!-:-.  Lr>  sièges  ou  tablettes  pivotent 
-:-  ::  -^  ->>  :-!<«►:  bi»*n  dans  les  rangs  du  basque 
:ï:>  !•<  -  :r^>  -i  s-nt  munis  dune  •  miséricorde*- 
■^''-  kl',  iix  s-i:  :*  .ns  d-i-s  s*  [m  rat  ions,  ils  sont  ornés,  a^' 
!-><::>  il  :  :Art  de  c>-n:le.  d  une  sculpture  différent^' 

. V-    >— •r:M-r-.  surt«>ut   la  disposition    élégante  à^ 

•  te 

.-<   i- <    <uli«->  hautes,  qui  saniortissenl  sous  * 

:  '.  :'  ni  i-r^  une  y«  «Iule  qu  accompagne  en  dessous  i^^ 

, -*•'!-.-:  : -:no  alhire  particulièrement  eràne.  Le  loPr 

:\j*  •:•     -^tte  j^'U»-*-  s'«»rne  d  un  ruban  de  tîeurelteî^ 

tandis  .];i  un  fenestrage  aveugle  avec  rose  décon»  1* 

p.innr-au  larire  de  la  partie  inférieure.  Les  jouées  d^' 
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rang  du  bas  sont  rectangulaires  et  pressentent  des 
sujets  historiés  empruntés  à  l'Ancien  Testament  :  sur 
l'un  d'eux  on  voit  la  «  Fuite  en  Kgypte  ». 

Viollet-lc-Duc  s'est  inspiré  de  ces  beaux  restes  d(»s 
stalles  de  Saulieu  et  les  donne  comme  exemples  à 
l'appui  d'une  thèse  sur  le  mobilier  d'art  du  XIII"  siècle; 
mais  ses  dessins  sont  très  loin  de  la  vériti».  et  il  a 
modifié  certains  détails,  tels  que  les  bases  des  colon- 
nettes  engagées,  alîn  d'en  vieillir  le  caractère.  Les 
retroussis  sculptés  figurés  dans  sou  dessin  ,1)  n'ont 
pas  dû  exister  à  Saulieu.  Du  reste,  ils  eussent  rié  très 
incommodes  pour  l'usage  des  stidles. 

Tombeau  de  Saint- Andoche.  —  Ce  ton) beau, 
dont  on  voit  dans  le  chœur  une  restitution  qu(; 
Joseph  Carlet  dit  être  en  beaucoup  de  points  inexac- 
te, fut  brisé  et  perdu  en  partie  en  1802.  C'était  un 
sarcophage  en  marbre  blanc  d'Italie,  du  plus  haut 
intérêt  et  datant  probablement  de  la  première  époque 
franque.  On  n'en  connaît  plus  (pie  h^s  fragments 
utilisés  dans  la  restitution.  Carlet  ajoute  (\ur,  le  tom- 
beau était  soutenu,  dans  la  crypte,  par  deux  petitfîs 
colonnes  d'environ  0™80  de  hauteur.  Il  s<»  composait 
d'une  auge  arrondie  à  ses  extrémités  et  recouverte 
d'un  couvercle  bombé  que  surmonte  une  petite  bande 
plate.  Son  décor  comporte  sur  l'auge,  à  l'une  des 
extrémités,  le  chrisme  dans  un  double  cercle,  le  cerf. 
puis,  du  côté  droit,  la  croix  pattée  accompagni'e  de 
deux  colombes,  le  signe  runique  h.el.  près  de  l'au- 
tre extrémité,  un  autre  cercle  renfermant  une  liach»', 
enfin  six  cercles  chevauchant  les  uns  sur  les  autres  : 

(i)  Diethnnaire  du  mobilier ,  t.  I,  p.  119. 
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•l'oii  sort  la  main  du  personnage  lonsiin»  ol  rasé 
accompagnant  le  Christ,  les  vêlements  de  la  Vierge  et 
la  coup»;  de  la  chevelure  des  assistants  de  la  Vierge  se 
rapprochent  plutôt  du  faire  observé  dans  les  dipty- 
ipies  consulaires  du  VI*"  siècle.  Faudrait-il  voir  dans  le 
diptyque  de  l'évangéliaire  de  Saulieu  une  composition 
romane  inspirée  d'ivoires  byzantins? 

I/une  etTautre  pLique  sont  encadrées  d'une  feuille 
d'argent  ln>8  mince,  portant  en  relief  une  guirlande 
de  feuillage.  C'est  une  ornementation  décorative,  pro- 
bablement du  XIV*'  siècle,  paraissant  itidiquer  l'épo- 
que où  fut  relié  le  manuscrit.  Le  petit  chapeau  en 
argent  don»  qui  orne,  au  droit  du  livre,  l'angle  infé^- 
rieur  de  la  garde,  présente  sur  un  fond  émaillé  en 
couleurs  le  monogramme  latin  du  Chris!  et  i)araît 
avoir  été  posé  dans  une  restauration  de  l'évangéliaire, 
à  la  fin  du  XV'  siècle. 

Au  trésor,  on  peut  voir  encore  un  bel  éperon  de  che- 
valier du  XV*  siècle,  avec  molette  éloih'*e  de  0"'08  de 
diamètre. 

Façade  et  tours.  —  La  façade  ne  comprend  ({u'un 
portail  diminué  dans  sa  hauteur  par  la  sun'lévation 
du  sol,  et  flanqué  de  deux  tours  rectangulaires  dont 
les  bases  très  hautes  et  très  m«issives  cmt  n\\i  plus 
tard  :  celle  du  nord,  deux  étages,  et  celle  du  midi,  un 
seul,  ces  étages  ayant  une  certaine  beauir*  architectu- 
rale. Les  angles  extérieurs  des  tours  oui  été  épaulés 
par  deux  contreforts  plats  s'amortissant  en  tains  sous 
uneœmîclieàmodillons  bourguignons  qui  correspoFul 
au  niveau  de  la  corniche   de   la   grande   nef.    Au- 
dessus  du  portail,  un  mur  mince,  peu  ('*l(»vé  et  perc«* 
de  très  petites  ouvertures,  prolonge  le  parement  de  lu 
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Taçade  d'une  tour  à  l'autre.  Quant  au  pignon  occiden- 
tal de  la  nef,  Jl  se  dresse  en  retrait  sur  le  mur  pré- 
cédent avec  Bi-s  trois  fenêtres  de  Tomie  allongrii. 
Celle  du  centre  s'élève  beaucoup  pluB  haut  ana  In 
autres  ot  se  ten^in(^  par  un  rampant  peu  inelin^  oè 
MaccrocliG  une  corniche  bourguignonne  dontlein^ 
dillnns  sont  relies  par  des  demi^cercles  horizontaiu 
l,a  porte  ancienne  devait  avoir  une  grande  éltivalil 
el  comprenait,  d'abord,  un  soubassement  importaiit,4 
pluii  liant,  deux  colonnement«  :  le  premier,  très  b 
l'autre  beaucoup  plus  élevé.  Trois  statues  port<ieet| 
eiicorbi'llement  décoraient  le  soubassement  :  i 
Andodio,  au  contre,  devant  le  trumeau,  aaint  "niy^ 
Il  );^auche  de  la  porte,  saint  Félix  à  droite. 

Kn  lK'i5,  le  maire  de  Saulieu  obtint  un  crédtlij 
l'Ktat.  qui  permit  do  réparer  le  soubassement  | 
ili'in  tours  et  une  partie  du  mur  du  bas-càté  fl 
Viollet-le-Duc  fut  alors  cliargé  de  dresser  i 
de  restiui ration,  qui  ne  put  pas  aboutir,  car  l'd 
ii'eliiil  |ias  classé'^  jiarmi  les  monuments  bista 
Kn  IHii'.l,  lii  fabrique  prit  l'initiative  de  refaire  i 
lail  de  la  favade.  qui  eliiit  très  mutilé.  Ou  y  ■■ 
qnnil  la  iliKible  intlnence  que  nous  avons  déj&f 
vée  dans  rrirneracntnlion  des  chapiteaux  de'l^ 
tjiu'itpif's  fi'ils.  quelques  bases  seulement  •] 
sculplés  par  places:  les  autres  restaient  t 
ivslauraliiiM.  herincou|i  trop  uniforme,  a  fiUt;^ 
railiv  ves  élênieuls  dissemblables,  mais  d'u) 
particulier.  M.  l'it-dt^ric  (Ircusol.  sculpteur^ 
irnlTrir  trois  motifs  d'orncmcntaticin  de  l'ancien  j 
liiil  au  musée  de  Dijon. 

L'appareil  des  faces  latéraleR  et  orientales  des  sQI^I 
Imssemcnts  des  tours  doit  être  obae 


de    l'Évangéliaire    de    Saulieu, 


0'^ 
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Ws  gros  mot'Unns  bien  moins  ré^Iiers  que 
n\i\  de  la  nef  el  des  étagOB  supérieurs  des  tours; 
•JU  fPite,  leurs  joints  sont  plus  grossiers  que  ceux  des 
wtrea  coastructions  de  l'édifice  :  on  remarquera  la 
Mpel^  et  la  très  jn^tite  dimeusion  des  ouvertures 
teosul  lieu  de  renètres.  Cette  partie  doit  être  plus 
<inn>nne  que  la  nef. 

Le  premier  des  deux  étages  dont  on  n  surélevé,  au 
\il*  sificle,  la  tijur  du  nord,  est  garni  d'arcatures 
nu  nombre  de  quatre  sur  les  faces  antérieure  et  postt^- 
rieure  el  de  cinq  sur  les  faces  latérales.  Elles  sont 
am<irties  pur  des  ciulrcs  légèrement  brisés, qui  retom- 
bent sur  des  pilastres  évidés  par  une  rainure.  Détail 
earaclôristique  :  les  rainures  Unissent  dans  un  petit 
ningt-  en  deini-cerele  retourné.  L'ordonnance  de 
l'éLige  suivant  servaul  de  cloclier  est  différente; 
ici,  trois  aroadcs  décoratives  sur  les  faces  anté- 
rienre  «l  [>«stérieurp.  quatre  sur  les  autres.  Celle  du 
rrnlre  des  deux  petites  fiices  et  les  deux  intermé- 
diairts  tirs  autres  cdtés  sont  percées  de  longues 
baies  «'Iroiles  encadrées  par  des  pilastres  à  chapiteaux 
frustes  et  |i«r  des  archivoltes  à  gros  tores.  Les  deux 
arcades  cunlîguOs  à  chacun  des  angles  sont  aveugles 
at  en  i-intre  brisé,  comme  à  l'étage  inférieur  :  on 
remarque  la  mdmi'  rainure  dans  leurs  pilastres.  Knfln. 
au-dfssus  de  ces  deux  étages,  se  voit  une  corniche  h 
reirljelcls  bourguignons.  Cette  tour  intt'ressante  est 
roiffé>e  d  un  dAme  du  WIII'  siècle. 

Lu  Uiur  mériilînnah-,  de  même  largeur  que  l'aulrt' 
et  aiisni  fruste,  fut  surélevée  d'un  étage  dont  b's 
(joaln;  baies  s'ouvrent  entre  des  arcatures  qui  retoin- 
b«nt  fturdescolonnettes  à  bague:  son  toit  en  pavillon 
e«l  couvert  de  luileit. 
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Les  murs  latéraux  de  l'édifice  présentent  de  vastes 
surfaces  nues,  aussi  bien  dans  la  haute  nef  que  dans 
les  parties  encore  visibles  de  ses  collatéraux.  liCS 
contreforts  ne  sont  pas  plus  saillants  que  larges 
et  s'amortissent  sous  la  corniche  à  corbelets  bour- 
guignons dans  des  talus  sans  larmier;  enfin,  les 
toitures  sont  peu  inclinées  suivant  le  mode  roman. 

Léglise  Saint-Andoche,  par  son  allure,  ses  belles 
formes,  son  appareil,  régulier,  sa  bonne  construction, 
sa  très  intéressante  sculpture,  appartient  à  cette  école 
savante  d'architecture  du  duché  de  Bourgogne  édose 
à  Ciuny  au  dernier  quart  du  XI'  siècle  et  développée 
rapidement  dans  quelques  autres  ateliers  formés  par 
cette  puissante  abbaye. 


HiBLiooRAPiiiE.  —  Gourtépée:  Description  du  duché  di 
Bourgogne,  t.  VI,  article  Sauliea.  —  Dom  Plancher  :  Histoiff 
de  Bourgogne,  t.  I.  —  J.  Carlet  :  Notice  sur  V église  Saiffi- 
Andoche  de  Sauheu,  dans  les  Mémoires  de  la  Commissiof^ 
des  Antifiuites  de  la  Cnte-d'Or,  t.  V.  —  H.  Baudot:  Rapport 
iiu  ministre  des  Beaux-Arts  (18(>7).  —  Viollet-le-Duc:  i^^" 
t tonnai re  d'arrhitecture  oi  Dictionnaire  du  mobilier.  |W** 
si//i.  —  Bulletin  paroissial  de  Saulieu,  annw»  19:r2. 
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AUTUN 


Pmr  M.  Joseph  DÉCHELETTE. 


.es  historiens  et  les  archéologues  s'accordent 
uellement  pour  placer,  non  pas  à  Autun,  mais  au 
»nt  Beuvray,  l'ancienne  Bibracte,  Y  oppidum  maximœ 
ctoritatis  apud  HiednoSy  des  Commentaires  de 
sar. 

Ce  fut  évidemment  sur  Tordre  d'Auguste  que  l'an- 
ue  oppidum  fut  déserté  et  ses  habitants  installés 
ns  une  nouvelle  cité,  sur  les  bords  de  TArroux. 
tte  ville  reçut  de  son  fondateur  le  nom  d'Augusto- 
num.  nom  qui  prit  la  forme  d'Autun.  dans  la  langue 
uçaise.  Auguste  jugeait  prudent  d'obliger  les  Gau- 
s  à  déserter  les  vieilles  forteresses  celtiques  et  à  se 
<?r  dans  les  plaines.  C'est  ainsi  que  les  habitants  de 
'rgovie  descendirent  à  Augustonemetum, .  aujour- 
lui  Clermont-Ferrand. 

Nous  parlerons  plus  loin  des  fouilles  de  Bibracte. 
Ifouvée  sur  le  plateau  du  mont  Beuvray,  à  27  kilo- 
•"tivs  à  1  est  d'Autun.  La  date  de  l'abandon  de  cette 
hissante  ville  gauloise  est  indiquée  par  les  trou- 
^^Hes  numismatique».  Au  mont  Beuvray,  la  série  des 
^^nnai(\s  romaines  s'arrête,  en  effet,  cinq  ou  six  ans 
^'i^nl  lèrf»  chrétienne.  C'est  donc  à  cette  date  que  doit 
*^  placer  la  désertion  de  l'oppidum  et  le  transfert  de 
*^  habitants  dans  la  nouvelle  ville. 
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Les  obserrations  recueillies  à  Autun.  en 
occasiivQS.  fournissent  une  contre-épreuve  de leiadi- 
lude  de  ces  conclusions.  Non  seulement  le  sous-sol 
autunois  ne  livre  pas  d'antiquités  gauloises,  mais  0 
ressort  du  tracé  géométrique  des  rues  antiques^  fo^ 
mant  une  sorte  d'échiquier  très  régulier,  que  la  vile 
romaine  a  été  bâtie  sur  un  sol  vierge,  d'après  un  pbs 
dVnsemble  méthodiquement  dressé.  Une  telle  régok- 
rite  des  voies  de  iximmunication  ne  serait  pas  conci* 
liable  avec  l'hypothèse  dune  longue  occupation anté* 
rieure  â  l'époque  impériale. 

Le  nom  d'Augustodunum  apparaît  pour  la  première 
fois  dans  Pomponius  Mêla  111.  20).  Tacite  mentionne 
c^'tte  ville  dans  ses  Anna/es  Jll.  43),  à  propos  de  la 
défaite  de  Téduen  Julius  Sacrovir,  qui,  en  Tan  21. 
fomenta  vainement  contre  Rome  une  impuissante 
rt*volte. 

Augustodunum  compta  parmi  les  villes  gallo- 
rv^maines  les  plus  florissantes:  les  restes  de  sa  vaste 
euveinle  ot  do  ses  richesses  architecturales  ténioi- 
cnonl  de  son  imporlancr.  Kilo  était  ropulée  pour 
<o>  oooîos.  ouvorlos  à  la  jounosse  gauloise  de  rang 
r'.ovr. 

Klîo  possoiia  do  bonne  heure  une  communauté  chré- 
tionno,  oommo  lo  pnuivo  la  colèbro  inscription  grecque 
doooiivort'  on  18;>^>  sur  la  oollino  do  Saint-Pierre- 
1  Kir. or.  pivs  do  la  voie  d'Aulun  à  Langres.  Sur  cette 
ooîlino  sr  ln>uvail  une  oélèbro  nécropole  où  furent 
onlorros  los  pivmiors  évoques  d'Autun.  On  place  on 
17**  lo  niarlyn^do  saint  Symphorion. 

h  n  270.  la  villo  fut  prise  après  un  siège  de  sept 
mois  par  l\^trii*iis,  l'omporour  gaulois  des  Bagaudes. 
Son   ronijKirl    ol  ses    monuments    furent    en    parli»^ 
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détruits.  La  perte  de  la  ciU';  éduenno,  complètement 
dévastée,  semblait  irrémédiable,  mais  Constance 
Chlore  et  Const<intin  la  relovèrent  de  ses  ruines, 
comme  nous  l'apprennent  les  discours  du  rhéteur 
Eumène,  qui  dirigeait  au  temps  de  ces  empereurs  les 
célèbres  écoles  Ménicnnes  d'Augustodunum. 

Après  la  chute  de  Tempire,  Autun  passa  successive- 
ment sous  les  dominations  burgonde  et  franque.  Kllc 
eut  pour  administrateur  pendant  la  période  frîinque 
raprière-grand-père  de  Grégoire  de  Tours.  La  reine» 
Bninehaut  la  dota  d'un  monastère  de  femmes,  d'un 
hospice  et  d'une  abbaye  de  moines  dédiée  à  saint 
Martin.  Les  restes  deBrunehaut,  après  sa  fin  tragique, 
furent   inhumés    à  Autun,    dans  un   riche   tombeau 
détruit  à  la  fin  du  X  VIII*  siècle;  et  dont  des  débris  sont 
consopvi'S  au  Musée  lapidaire. 

Kn  674,  Autun,  assiégée  par  Kbroïn,  échappa  si- 
non aux  déprédations,  du  moins  aux  massacres  et  à 
la  ruine,  grâce  au  dévouement  de  l'évoque  saint 
Léger,  mais  la  ville  eut  à  soulîrir  les  plus  graves 
dommages  et  fut  comme  dépeuplée  au  i)assage  des 
•Sarrasins,  en  731  ou  725. 

A  partir  du  milieu  du  X*  siècle,  le  comté  d*  Autun 
perdit  son  autonomie  pour  appartenir  au  duché  de 
Bourgogne.  C'est  à  la  même  éj)oque  que  la  tradition 
chrétienne  place  la  translation  à  Autun  des  reliques 
de  saint  Lazare,  qui  se  rattache  aux  origines  de  la 
cathédrale  actuelle. 

En  1140,  Tévéque  d' Autun,  Humbert  de  Bagé,  les 
déposa  dans  un  tombeau  construit  à  cet  effet  et  placé 
uifond  de  Fabside  de  la  cathédrale.  Les  restes  de  ce 
monument,  conservés  au  Musée  lapidaire  et  dans  une 
laDe  annexe  de  la  cathédrale,  sont  de  nature  à  nous 
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faire  vivement  di-plorer  sa  destruction  qui  u'estp» 
antérieure  au  XVIH*  siècle. 

Autun  pendant  le  moyen  âge  ne  fut  pas  le  tbéâtic 
d'événeinenis  importants.  Au  XIV'  siècle,  les  Routiers 
pillèrent  ses  faubourgs. 

La  villt^,  depuis  répo(|ue  carolingienne,  était  diviiéf 
en  deux  parties  :  le  castrum  ou  château,  dans  U 
partie  haute,  et  le  quartier  des  Marchaux  ou  ville  basse, 
sur  remplnci'mcnt  de  l'ancien /ofum  Marciah.  Cb- 
cune  de  ces  deux  agglomérations  était  close  de  munil- 
les.  Au  XVI' sii'olo.  une  enceinte  nouvelle  les  réunit [1|. 
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La  grande  muraille  romaine  d'Autun  desaiiM  no 
quadrilatèn-  irrégulier.  Bile  présente  un  dévdc^ 
pement  de  5.022  mètres  et  circonscrit  une  superfiôe 
de  près  do  200  lioctai-es  12).  Percée  de  quatre  portaii 

(1)  L«  suumrs  relutivr.s  ù  l'hiitoire  el  aux  oionuRHiiti  i^ff» 
et  niotlcnius  dp  lu  villi'  d'Autun  sont  indiquée!  daoa  l'aniflBl 
ouvrnge  de  M.M.  Karold  df  l'oiilenoy  et  Anainle  At  ChamM*: 
Aulun  II  it,  ,„oium,rnl>.  Autun.  188».  1  vol.  in-».  Nm  l^M 
voudruni  bien  su  reporter  &  celle  publication,  dont  sa  gnid*  i^ 
maire  ii'rst  en  qiicl(|ur  sorte  qu'un  petit  abrogé.  Nos 
bibliographiqui-H  se  rupporleul  eicluiivemcDl  à  dm  Ira 
ultérieurement. 


«1 

(>■)< 

:ounuil  l.-s  périuiètrc 

■s  de  « 

ville,  da  U  Gnl*  mwte 

Sous 

le   I 

nppoH   di!  l'été  H  duc 

,   Aulun 

occupe  le  Intiufme  mi(.   Il 

uprè! 

V  Nil 

nés  (6.100  mètrei)  t 

■1  Trêves 

■■  (6.418  m*tr«).  Cf,  Adrien  1 

Blaoehett 

1 
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dont  deux  sont  encore  debout,  elle  était  défendue  par 
53  ou  54  tours  circulaires. 

Construit  en  moellons  avec  parements  de  grès  en 
petit  appni*eiK  à  assises  n'^gulièrcs,  le  rempart  d'Au- 
gustodunum  n'a  pas  éUi,  comme  ceux  de  Sens,  de 
Dijon,  de  Bourges  et  de  plusieurs  autres  villes,  bAti 
précipitamment  avec  des  débris  divers  provenant 
d'anciens  monuments.  On  n'y  aper(;oit  pas,  noyés 
dans  la  maçonnerie,  ces  fragments  lapidaires  de  toute 
nature,  tambours  de  colonnes,  stèles  tumulaires,  bas- 
reliefs,  si  fréquents  dans  les  remparts  gallo-romains, 
élevés  en  toute  hâte  au  IV"  siècle,  sous  la  menace  des 
invasions  barbares.  Les  matériaux  ont  été  employés  à 
1  état  de  neuf,  tels  qu'ils  sont  sortis  de  la  carrière. 

On  est  donc  autorisé,  en  raison  de  Tunité  de  cons- 
truction du  rempart  et  du  choix  de  ses  matériaux,  à 
l'attribuer  à  une  époque  plus  reciil('*e  que  celle  de  la 
plupart  des  enceintes  gallo-romaines.  Il  paraît  vrai- 
semblable (|ue  cette  importante  construction  fut  con- 
temporaine de  la  fondation  dWugustoduuuin.  Ajoutons 
que  sur  plusieurs  points  on  reconnaît  les  traces  de 
quelques  remaniements  partiels. 

A  une  date  indéterminér  de  répoijue  romaine,  un 
castritm,  couvrant  une  sui)erlicie  d'environ  10  hectares, 
fut  établi  à  Tangle  méridional  de  la  ville:  il  était 
limité  de  deux  cotés  par  l'enceinte^  ta  sur  ses  deux 
autres  faces  par  de  nouvelles  courtines. 

PORTES  d'aRROUX   ET  DE  SAINT-ANDRÉ 

Le  rempart  était  percé  de  quatre  portes,  flanquées 
chacune  de  deux  tours  :  V  la  Porte  de  Uome,  à  l'en- 
trée de  la  voie  d'Agrippa,  se  dirigeant  vers  (^halon  et 


-L«(M  :  r  b  Port»  SiÉM-Andacè» 
rArefcMtba«h':  TU  PotV  •fArr- 

Porte  S^mt-.Kvh*  fâe  d<-  Boai 


BeaL  Les  4ems  ««trc«.  ccIIm  J  Amias  m  da-^ 
ABdt«.eaca*«4ebo«(.<»a^ilral|Mmii  lc«  pliisji 
■Momcals  qa»  ruce^aUun  maump  •  I 

et  Trêre».  par lew» Anenetuas el  létal  de  II 
aerxtiàam.  In  pactes  d'AuIiiD  la  sqr|Mssent  i 

ku  WÈUÙULM  «rcl)tt«cUiiv. 
La  plas  bcUc  «st   U   Porte    dArroux,    cila 
•I  if  VrnctiaXe.  O  monuRit'nt  n  t 
t  hMOeur  sur  19  de  largeur  eolre  I 
luon.  aiqosnltwi  délmiles.  La  parlic 
pen-redequrtre  McadM  plein  ciuUg:  les  tieuxg 
au  nMtIre,  KvmeBt  paatagy  aux  cluiriots,  l'n 
n*r  à  imlrim,  l'anliv  à  la  sortie.  I 
exiérieurps.   pins  êlroîles  et  plus  tusses,    doi 
acc^  aux  piëioas.  Au-des^ius  de  lu  |Hirt«  lUMa 
ajuurre  fonm*  un  gracteus  (-lagrinenl  et  M  a 
de  dis  arcades  at-ee  pilastres  cauDclés, 
eorinthiens.  eoUblement   el    ciimirbe  ; 
ces  dix  arcades,  sept  seulement  subststnH.  I 
meiil  est  conslroil  en  gros   blocs  de  < 
tbiqup.  suppurtt's  {tar  une  base  eu  gr^s  :  riu  f 
la  beaulè  de  l'af^rerl.  la  K-gularite  dcn  pÎMTBNi 
«joints  vifs  (I',  saiiit  l'iiuent,  ci  U  sulirîét^  é 
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de  la  décoration.  Des  feuilles  d  acanthe,  des  palmettes 
et  des  caissons  concourent  à  l'ornementation  de  la 
frise  qui  règne  au-dessus  des  grandes  arcades. 

De  profondes  et  larges  rainures  sont  creusées  dans 
les  faces  internes  des  grandes  portes  et  se  prolongent 
dans  Tépaisseur  des  voûtes.  Elles  servaient  évidem- 
ment de  coulisses  à  des  herses  que  Viollet-le-Duc 
supposait  avoir  été  installées  au  moyen  âge  (1),  mais 
on  sait  que  la  herse  était  connue  des  Grecs  et  des 
Romains  (2).  De  très  anciennes  portes  des  villes  du 
[^atium  offraient  ce  dispositif  de  défense  que  présente 
à  Pompéi  la  porte  dite  d'Herculanum.  Toutefois, 
comme  l'a  fait  observer  M.  de  Fontenay,  les  rainures 
de  la  porte  d'Arroux  ont  été  taillées  après  la  construc- 
tion du  monument.  Celui-ci  est  resté  inachevé  dans 
quelques-uns  de  ses  détails,  comme  en  témoignent, 
par  exemple,  les  chapiteaux  des  pilastres  intérieurs 
de  l'attique. 

Les  tours  de  défense  de  la  Porte  d'Arroux,  dont  la 
Porte  Saint-André  nous  permet  de  connaître  le  plan, 
ont  été  entièrement  détruites.  Cette  seconde  porte 
n'égale  j>as  la  précédente  sous  le  rapport  de  l'harmo- 
nie des  proportions  et  de  l'élégance  de  l'ornemcnta- 
tion.  mais  elle  est  plus  complète,  même  en  faisant 
abstraction  des  restaurations  modernes,  très  considé- 
rables. Son  plan  est  semblable  à  celui  de  la  Porte 
d  Am>ux,  sauf  que  ses  deux  arcs  latéraux  sont  percés 
dans  des  avant-corps  formant  saillie  sur  la  façade 
extérieure.    De   part   et    d'autre,  on   a   employé   les 


(If  Dictionnaire  raisonné  d'architecture  française,  t.  VU,  p.  314. 
(2)  Dictionnaire  des  antiquités  de  Daremberg  et  Saglio,  v.  Cata- 
racta. 
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mêmes  matériaux  jusqu'à  la  corniche  au-dessus 
arcades,  mais  Tétage  à  galerie  est,  comme  le  socle. ^ 
grès  de  Prodhun.  Il  remonte  incontestablement  à  ud^ 
date  plus  récente  que  la  partie  inférieure,  comn^ 
rindiquent  d'ailleurs  certains  détails  de  la  galeric- 
dont  les  chapiteaux,  plus  larges  que  leurs  pilastre^ 
ont  été  empruntés  à  d'autres  édifices  (1).  La  Port^ 
Saint-André  mesure  environ  14  mètres  de  la^oï 
sur  20  mètres  de  hauteur.  Elle  a  conser\*é  en  partie 
une  des  deux  tours  qui  la  flanquaient  et  servaient 
de  corps  de  garde  aux  défenseurs.  Ces  tours,  rectan- 
gulaires sur  leur  face  interne,  mais  en  hémicycle  à 
Textérieur,  présentent  le  plan  d'une  chapelle  romane- 
C'est  à  cette  particularité  que  nous  devons  la  conser- 
vation de  Tune  d'entre  elles,  qui  devint  au  moyen  âge 
une  église  paroissiale  dédiée  à  saint  André. 

Des  travaux  de  restauration,  exécutés  en  1847,  sou* 
la  direction  de  Viollel-le-Duc,  ont  dénaturé  quelque» 
dispositions  de  ce  monument.  Les  voûtes  établies  dan^ 
la  galerie  de  Tétagement  n'appartiennent  pas  au  pla^ 
primitif  et  ont  alourdi  l'aspect  général. 

De  la  porte  dite  de  Saint-Andoche,  ouverte  au  sud^ 
ouest  et  constniite  sur  le  même  plan,  il  ne  reste  qu^ 
la  partie  rectangulaire  d'une  des  tours  latérales,  mais 
les   fouilles   de    1850  ont  mis   à  découvert  le  reste 
des  substructions  des  deux  tours.  La  dénomination  de 
Temple  de  Minerve,   donnée  autrefois  par  certains 
auteurs  à  la  tour  de  Saint-Andoche,  n'est  aucunement 
justifii'o.  Cotte  tour  est  revêtue  d'un  petit  appareil  en 
grès  ressoniblant  à  celui  de  la  Porte  Saint-André. 
Elle  est  percée  de  deux  arcades.  C'est  en  ce  lieu,  qui 

(1)  H.  de  Fontenay  :  Autun  et  »es  inomiments,  p.  42. 
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devint  plus  tard  labbaye  de  Saint-Andoche,  qu'un 
xtnodochium  fut  établi  au  VII*  siècle,  par  Sya- 
grius,  évêque  d'Autun,  sur  les  ordres  de  la  reine 
Branehaut. 

Il  De  subsiste  aucune  substruction  apparente  de  la 
Porte  de  Rome. 

C'est  à  tort  que  VioUet-le-Duc  a  attribué  au  IV*  ou 
M  y*  siècle  les  portes  d'Autun  (1).  Il  est  vraisem- 
blable que  leur  construction  se  place  au  I*'  siècle.  La 
galerie  supérieure  de  la  Porte  Saint- André  appartient 
^e  à  une  date  postérieure. 

I^  ville  d'Augustodunum  possédait  un  forum  que 
Ion  est  autorisé  à  placer  dans  la  partie  de  la  ville 
"^asse,  appelée  actuellement  Marchaux  et  désignée 
P^  les  chartes  du  XII*  siècle,  sous  le  nom  de  forum 
^Varciale.  La  grande   rue  Marchaux    est   d'ailleurs 
située  sur  la  grande  voie  reliant  la  Porte  de  Rome 
«  'a  Porte  d'Arroux,  au  centre  de  la  ville  antique, 
^ucoup  de  fragments  d'inscriptions,  de  débris  lapi- 
daires et  de   mosaïques  ont  été  découverts  sur  ce 
P^inl.  Comme  à  Feurs   [Forum   Segusiavorum],   le 
Souvenir  de  l'ancien  palais  impérial  parait  avoir  sur- 
^^u  dans  le  nom  de  terra  de  Palalio  donné  dans  une 
charte  de  1255  à  une  terre  située  à  Touest  du  forum. 
Cel  emplacement  de  la  terra  de  Palatio  ou  du  palais 
de  JouerCy  comme  rappellent  encore  des  textes  plus 
nticenls  ^2).  occupe  l'intersection  de  la  rue  Grange- 
Wrtu  et  de  l'avenue  de  la  Gare.  On  y  a  reconnu,  à 
diverses  reprises,  les  substructions  d'un  important 
nnonument  antique  comprenant  un  vaste  hémicycle. 


i\}  Dictionnaire  d'architecture,  t.  VII,  p.  344. 

(2>  Ittymologie   inconnue,  v.  H.  de  Fontenay,  loc.  cit.,  p.  126. 
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L'enceinte  d'Augustoduniim  renfermait  encore,  outre 
le  forum  et  le  palais  impérial,  plusieurs  temples,  un 
capitole,  un  tbéAtre.  un  amphithéAtrc  et  un  important 
édifice,  les  écoles  dites  Méniennes.  Ces  monuments 
furent  ruinés  lors  de  la  prise  et  de  la  dévastation 
d'Autun  par  les  Hagaudes.  en  270,  et,  pour  la  plupart. 
rebAtis  ultérieurement.  On  sait  par  les  Panégyrique* 
du  rhéteur  lùimène  que  le  t<^mple  dVVpoUon  et  le  capi- 
tole furent  restaurés  par  l'empereur  (Constance  Chlore, 
à  la  fin  du  III"  siècle. 

Le  discours  d'Kumène  pour  la  r<»paration  des  écoles 
Méniennes  nous  apprend  qu'elles  se  trouvaient  entre 
le  temple  d'Apollon  et  le  capitole,  mais  l'emplacement 
exact  de  ces  trois  édifices  demeure  incertain.  On  a 
découvert  sur  le  parcours  de  l'antique  rue  de  Rome, 
prés  de  la  proin(»nade  des  Marbres,  deux  substnictions 
de  monuments   circulaires  que  certains  auteurs  ont 
identifiés  avec  le  temple  d'Apollon  et  le  capitole.  De 
l'un  deux,  il  subsiste  un  pan  de  muraille  encore  haut 
de  13  mèln's  et  large  <le  (i  mètres  à  la  base,  situé  dan» 
la  cour  de  la  maison  Abord,  place  des  Marbres.  B 
appartenait  à  mu*  construction  en  rotonde,  rappelant 
par  ses  dimensions  et  son  piaule  Panthéon  d^Agrippa* 
à  Home. 

La  muraille  est  construite  «mi  moellons,  avec  pare- 
ment (Ml  petit  «i])pareil  et  chaînage  en  briques,  siin{de8 
ou  (louii](>s.  Klle  est  ornée  intérieurement  d'une  nicbe 
mae«'nné(»  avec  soin.  Celte  ruine  est  g^énéralement 
consiilérée  conmie  un  reste  du  temple  d'Apollon. 
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THEATRE 


Jusqu'à  Li  fin  du  XYII*  siècle,  le  IhéAlre  romain 
d'Autun  était  encore  assez  bien  conservé,  comme  l'in- 
dique un  dessin  de  Tan  1610  environ,  déposé  à  la 
Bibliothèque  nationale.  Plus  tard,  on  en  utilisa 
les  matériaux  pour  la  construction  de  divers  édifices, 
notamment  pour  celle  du  petit  séminaire.  Ses  subs- 
Iructions,  recouvertes  d'une  chape  de  terre  gazonnée, 
permettent  néanmoins  de  reconnaître  distinctement 
sa  forme  et  ses  dimensions.  D'après  les  calculs  de 
Chcnavard  (1),  le  théâtre  d'Autun  pouvait  contenir 
34.000  spectateurs  et  dépasserait  par  ses  dimensions 
tous  les  théâtres  de  la  Gaule.  Son  diamètre  total  était 
de  147"  80,  sa  surface  totale  de  15.114  mètres. 

Près  du  théâtre,  une  petite  construction,  élevée  par 
la  ville  d'Autun  pour  abriter  des  débris  lapidaires,  est 
ornée  d'un  grand  nombre  de  pierres  sculptées,  encas- 
trées dans  ses  murs. 

AMPHITHÉÂTRE 

Un  dessin  de  la  collection  Dupuy.  à  la  Bibliothèque 
nationale,  dessin  remontant  à  l'an  1()10  environ,  nous 
fait  également  connaître  Tétat  des  ruines  de  l'amphi- 
théâtre d'Autun  au  commencement  du  XVII"  siècle.  A 
la  fin  de  ce  même  siècle,  ces  restes  avaient  disparu. 
Son  emplacement,  8é[)aré  du  théâtre  i)ar  une  voie 
antique,  est  traversé  par  la  route  de  Chalon.  Des 
fouilles   ont  permis  de  reconnaître  le  tracé  et  les 

(1)  Thiâtru  antiqueâ,  Lyon,  1880. 
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dimensions  du  monument,  qui  mesurait  154  mèU^ 
de  longueur  dans  son  plus  grand  axe  et  130  mètic^ 
dans  son  petit  axe.  De  tous  les  amphithéâtres  connus^ 
le  Colisée  seul  présentait  des  proportions  plus  vastes* 
Les  arènes  dWries  el  de  Nîmes  ont  des  dimensioD^ 
sensiblement  inférieures  à  celles  de  ramphithéàtr^ 
d  Autun.  Les  bancs  de  pierre  de  la  promenade  des 
Marbres  sont  les  grradins  du  théâtre  ou  plus  probable- 
ment   de   Tamphithéâtre.    transportés    à  leur  plaoc 
actuelle  vers  1765. 


TEMPLE  DE  JAXrS 

Le  monument  ainsi  désig^né  se  trouve  à  500  mèti 
à  louesl  de  la  Porte  d'Arroux.  sur  la  rive  droite  de  ^* 
rivière.  C  est  une  sorte  de  tour  quadrangulaire  do:^*^^ 
deux  côtés  subsistent.  Les  murs  sont  construits  e==^^ 
polit  appareil  de  grès,  sans  pierre  de  taille  et  prése^^»' 
tonl  une  opaisseur  de  2" 20.  L'édifice  était  sur  pl^3==3" 
.'arrt\  ehaqiie  côir  mesurant  environ  i(>™50.  Sa  ha  "* 
tour  atteint  23" 7."»  au-ilessus  du  pavé. 

clliaoune  des  faces  est   [bercée  à   l'étage  de  Irc ''S 

i«aies  de   même    dimension,   avec   arc    de  d?chaï"    ^ 
en  briques.  Les  linteaux  en  charpente  ont  natureL    ^^' 
:n»'nt  disparu.  Au  ivz-de-chaussée.  les  murs  prc^^^^"" 
lent  une  st-rie  de  niches  et  d'an^ades.  On  remarque  ^^^•^  " 
de^MMis  des  ouvertures  supérieures  une  suite  de  H^  * 
qîiî    rOiOvaient   1  exlrt»mité  des  pièces  de  cliarp*^^ 
d  une  iralerie  intérieure.  La  forme  de  tour  que  prés^*^ 
actuellement  1  édifice  est  due  à  la  disparition  de  C^ 
iTalerie.  loniruc  de  5" 30.  dont  les  fondations  ont 
retrouvées.  Le  monument  se  composait  d'un  porti*^ 


.i 
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qiiadrangiilaire  orné  de  colonnes  et  de  pilastres  avec 
cella  centrale.  Seule,  celte  cella  est  demeun^e  partiel- 
lement debout. 

Viollet-le-Duc  et  quelques  autres  auteurs  consi- 
dèrent cet  édifice  comme  une  tour  de  défense  proté- 
geant le  front  du  rempart  d'Aup^ustodunum,  mais  il 
faut  y  reconnaître  les  restes  dun  temple  dédié  à  une 
divinité  inconnue.  La  dénomination  de  temple  de  Janus 
n'est  pas  antérieure  au  XV I'  siècle.  Klle  n'est  fondée 
que  sur  une  hypothèse  étymologique  tout  à  fait  arbi- 
traire. Le  monument  était  appelé  depuis  le  moyen 
âge  la  tour  de  la  Genetoye.  L'historien  bourguignon 
Saint- Julien  de  Balleure  imagina  de  faire  dériver  ce 
mot  du  latin  a  Joni  (ectOy  et,  peu  à  peu.  les  historiens 
d'Autun  acceptèrent  et  accréditèrent  cette  puérile 
interprétation. 

Malgré  l'absence  de  toute  décoration  architecturale, 
le  temple  de  Janus,  dont  la  masse  imposante  se 
profile  de  toutes  parts  sur  le  cadre  pittoresque  du 
paysage  autunois,  produit  sur  le  spectateur  une  sai- 
sissante impressicm  qui  rappelle,  comme  on  Ta  sou- 
vent observé,  celle  de  la  campagne  romaine. 

PYRAMIDE    DE    COrAUD 

La  ville  d'Augustodunum  comptait  plusieurs  cime- 
tières situés,  suivant  la  coutume  antique,  aux  abords 
des  voies  principales.  Les  plus  importants  étaient 
celui  de  Saint^Pierre-rKtrier,  en  avant  de  la  porte 
Saint- André,  et  celui  dit  le  Champ  des  Urnes,  en 
avant  de  la  porte  de  Rome. 

An  sommet  de  la  déclivité  occupée  par  ce  dernier 
polyandre,  se  dresse  une  construction  romaine,  fort 


■  Aie  k  Htm  de  Comard,  Au  i 
■■■  :  «"«■•  ■■  BUMÎf  Av  maçocuiene  0 

m  d«  pierres  île  1 
k  L*  yrtw  nptriwifg.  pvranïdalc.  (HatI  ri 
Anï  U^  TiioiMYrv.  I 
La  luulMir  du  I 
CM  d«  27  mètres;  on  i 
àJ5-I5. 
SiMnùe  dr  cette  pyramide,  || 


#1B  pdjaaifo.  BT  saurait  r-ti-p  i 
K.  s'aM  diaaê  ^««  da  résnlt. 
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La  I  Hb'Jiali  d'Anim,  di^lî^  à  ttaint  I 
«■«■■■rée  Mes  lUO  et  conacrre  en  113S  | 
pifC  h—raK  II,  de  (MSsage  ■  Autun.  Toute 
pMvfe.  Uni  pou-  abriter  les  [WJ^jûs  It^preux.  ^ 
qwdr  IlSi.  Vcfs  IU9.  «H  temps  liii  i-anlinal  | 
h  taar  nmaas.  nMKlnûte  sur  le  ca,rtv  du  I 
«5Mkl  «tê  dêuaite  par  la  TowJk.  im  f\«v» 
cWhrr  actwi  et  sa  NU^iti'pir  fl<-chp  en  pKm»|j 
tovs  Irawu  hresl  taroilrs  aux  XV'-XVI*  i 
C'est  alors  ^«e  la  coBstni.ii'Mi  îles  diai»elle«  ( 
tiwiM  te  kMg  des  niIbWnux  cl  i]e  1»  )(raad«  i 
lie.    rnhwiiirmrat    des    toitures   et    des    absidl 


^■^•^"TiHrT—-  iii^fc.:!.?  j 
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i    »■•■-•« 


j ."  "^   :  ~  ri.  :?^  2*7  ^l'iT-'i'A  être  i&ûe  ea  di 

7"  .'■'ïrr?  1»  •..*  .•^ir*.  -T-r  L:  .:a«iirLbr»*  •>«  les 

.-ï  .•-^.  ::.  .:.■.  :  :.:.t  ; .-  ■:-*  rv^oluu  DégatïiL. 


\l  ».\T  MENTS  RELIGIEUX 


<:aIH£DIL\LE 


L.       •:.:::-:l-  •:  A;î-iri.  «JrJir»*  à  saint 
r;  '  :.  r:-^   ili'j  r-t  •:*»ii<aer»:^  en  1131. 

:.  ■:—  ::.:  ■    •  :.'  II.  ■:'   r-'S-iii:»;  a  Autun.  T 

;  i-  'i^   îi:-*.  V.-'.  1 '♦•■'♦.  ciu  t»*nips  du  caidiniL 
:,.  t.,.r  .-..h:   ri.-,  .-..l'-triiit»-*  <iir  le  carré  dn  l> 
;jy.'r.i  •  t.- ii.-i.ui:t»-  p^'p  la  f«>ii<irr.  OU  êleva  à  ift 
>-l<ii-}]t-f  rirtiî'I  •-(  ^.i  riiriL''Tiitii:|ur  t1t*che  en  {Hflnv. 

lu--    lra'...i;\    f.il»;lll    <\«rUlr''S    aUX   XV*-XVI*  ! 
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roin'rrtiimde  diverses  portes  et  baies,  rétablissement 
tl'unc  tribune  d'orgues  ri  lî'yn  jiibi',  rompirent  enliè- 
rttmenl  lunilô  île  style  et  l'aspect  primitif  de  ce  beau 
mociunient. 

Au  XVIIh  siwle,  de  dt^plorabtes  mutilations  furent 
cominiiic&  par  le  chapitre  de  la  cathédrale,  aous  prê- 
W.xtfi  d'embellissement.  •>  Les  tours  romanes  furent 
couronnties  dr  diurnes.  On  supprima  les  trumeaux  des 
dtMlx  portails  '1)  :  le  Jugement  deruicr  du  grand  por- 
rlie  fut  mutilé  et  recouvert  de  plâtre,  tandis  que  le 
Ijitipnn  du  portail  latéral  é.Uiii  entièrement  détruit  et 
vendu  e.omme  moellons.  Les  grandes  baies  du  cbœur 
furent  privées  de  leurs  meneaux,  de  leurs  comparti- 
m«nte  et  de  leurs  vitraux  [2].  On  démolît  le  jubé,  la 
baliistradn  en  pierre  i|ui  couronnait  et  compleiait  si 
heunnieement  tu  tribuno  des  orgues  (3).  On  relégua 
dans  un  coin,  puit  on  mit  dehors  le  tombeau  des  bten- 
ftiiU'urs  de  la  cathédrale.  Thierry  de  Montbéliard  et 
Ermentrudc  de  Bar,  sa  femme  {i);  on  ne  craignit 
pas  de  porter  une  main  ignorante  et  sacrilège  sur  le 
moaument.  admirable  chef-d'wuvrr  du  moine  Martin. 
dans  ItHjuel  i-eposaient  depuis  tl'tli  les  reliqui^s  du 
eaint  jialnin  de  l'église  {6).  On  mit  au  creuset  tous  h's 
objets  de  métal  :  l'aigle,  tes  eolonnettes  qui  suppor- 
Uieol  les  tentures  du  chœur,  le  candélabre  à  sept 


ll>AuFmbl^nipiluliiirr  du  '^  iioOl  lHHifltrg.  eu, 
\Tm.  p.  324.  mblioih.  de  ta  Soc.  ËducruK). 

rS]  A*H>mblée  capituUiIrr  du  'ii  jnnvicr  17r>R  (Ury  , 
à  1170.  p.  -iU.   llihUcitli.  dr  lu  Suc.  Ëduriii») 

(3)  CcUf  dn)ruoHoii  nvail  ru  lie»  dé»  17111. 

ttl  H.  de  KonKIloyi  Avlun  ri  un  iiiniliiiiiri<li,  p,  r.ï 

(i)  rti'rf-,  p.  ainu  rt  >uiï. 
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{treitdà 


I  poTch* 


sept  1 


tt  nui  tTCS.  f«.  «/..  p.  â 
n  mti.  23  juin  H  18  II 
{tt^.  «r-  4>  17M  t  ITSa.  p.  4W.  MS  (I  499). 

tS)  II.  ir  F«M*nii«  :  Aaimm  M  «  immoMab.  p.  ill. 


Ilanqiiée  de  bas-rôlés.  un  Iransepl  et  un  chœur  en 
h«mirycl«  ppécéilô  du  deux  travi^es  droiliis  rjui  commu- 
niquentavoc  deux  absidiu1<^&-  11  est  curieux  de  cons- 
UiUir  i\w.  le  flievet  des  grandes  éj^lises  romanes  de  la 
Ncirninnilif-  pn-sentait  la  même  disposition. 

La  nef,  lnr(^e  de  S^AA,  est  viiiltée  en  berceau  brise: 
le  protil  de  ses  arce-doubleaux  en  liers-|)oint  se  com- 
pose d'un  handeau  entre  deux  boudins.  Les  voûtes 
d'arélt;»  des  lins-cAlés  sont  renforcées  de  fnrmerets 
le  liinp  du  cliœur.  Toutes  les  piles  enieirormes  à 
double  ri'ssaut  d'angle  sont  eanlonnees  de  quatre 
pilnatres  cannelé. 

An-dessus  des  grandes  arcades  en  tiers-point,  dont 
les  claveaux  nus  sont  bordés  de  perles,  court  un  ban- 
d«'aiu  de  rosaces  qui  marque  t'étag^e  du  faux  Lriforium. 
Se»  arcalures  en  plein  cintre,  iiu  nombre  de  trois  par 
travi-'e.  et  les  pilastres  cannelés  Intermédiaires  sont 
éridcmnient  inspirés  des  galeries  qui  couronnent  les 
portas  romanes  d'Antun.  L'areature  centrale  estper- 
ccc  d'une  baie  en  plein  cintre  qui  s'ouvre  dans  le 
coiublc  des  cullaléraux.  Elle  correspond  à  une  fen(>tre 
ii.-tule  de  la  môme  forme.  A  ce  niveau,  on  remarque 
doux  i-nlunnettes  coutre  le  pilastre  des  doubleaux. 
(wmmu  dans  la  nef  de  Saint-Trophime  d'Arles. 

Il  y  a  un  lien  de  parenté  évident  entre  le  style  de 
rit(Çlise  ntthaliale  de  Cluny  et  la  cathédrale  d'Autun, 
dont  li'H  travées  ofTrent  aussi  une  grande  analogie 
avRC  celles  de  l'cglise  de  Paray-le-Monial,  de  Notre- 
D.inie  de  IJeaune  et  de  la  cathédrale  de  Langres. 

Sur  le  carn-  du  transept,  complilitement  restauré, 
B'(-|^ve  une  coupole  octogone  soutenue  par  quatre 
lri>nip«rH.  I.e»  croisillons,  éclairés  par  des  fenêtres  en 
pU'tn  cintre,  sont  voûtés  en  berceau  brisé,  comme  les 
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travées  «imites  du  chœur.  L'abside,  voûtée  en  cul-de- 
fou  p,  «Hait  éclain*e  par  trois  rangs  de  fenêtres  en  plein 
rintre.  L»»  faux  triforium  oontounie  rhémicvcle  soos 
]«'s  baies  supérieures.  Quant  aux  absidioles,  elles 
ont  rti'  plus  ou  moins  remaniées,  mais  leur  voûte 
en  <Mil-(le-f<»ur.  comme  celle  du  chevet.  n*était  pas 
brisre. 

Tous  les  chapiteaux  sont  du  plus  haut  intérêt.  Les 
uns  sont  garnis  de  feuillages  ou  de  fruits  d*arum:Ies 
autres  représentent  des  scènes  de  l'Ancien  et  du 
Nouveau  Testament,  deux  qui  proviennent  du  carré 
du  transept  ont  été  disposés  dans  la  salle  supérieure 
de  la  sacristie. 

Chapelles  latérales.  —  Au  nord,  la  quatrième 
chapelle,  dit»'  «le  Saint- Vincent,  fut  fondée  en  145^i  par 
le  canlinal  Kolin,  évèque  d'Autun.  Ses  murs  étaient 
oriu's  de  ] teintures  dont  les  restes  précieux  sont 
e«»nser\és  à  l'hôtel  Hcilin.  dans  la  salle  des  séances  do 
la  Soi'it'lé  l''jliKMine.  La  niche.  |)lao«''e  en  face  de  l'autoi 
el  re»itaiin''e  i-ii  iS8r>.  abritait  un  calvaire,  détruit  lor> 
<!«'  la  |{i'-vnluti()ii. 

C jiiijiiiriiit»  fliapelie  diMJitM»  au  Sacré-C^i'ur.  Cons- 
Iniih'  par  Nit-nias  de  Tournon.  évètpie  d'Autun  et 
rliaiiielier  (le  h<mrj;(»gne,  mort  en  l^iOO. 

Si'piii'iiie  eiiapelle.  dite  la  ChtipoUe  dorée.  Fondée 
par  h'eny  de  ('.lu«^iiy.  chanoine  d'Autun.  évèque  de 
Inuriiai.  puis  cardinal,  mort  à  Kome  en  1483.  Restes 
i  m  portants  <ie  peintures  murales  retrouvées  sous  le 
i»adi^eini  en  \KM\.  On  y  n;marque  une  pnicessiondu 
papt>  saint  (irc^oire  pendant  la  peste  de  Kome: 
(jiialre  prnpjiètes  et  quatre  t'vangélist»»s  ;  scènes  de 
la   vie  de   saint    Pierre,    de   saint   Jénnne,    de   saint 
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Crf^goire,  de  saint  Léon  et  de  saint  Bernard.  Armes 

des  Clugny  ;  tTazur  à  deux  clefs  d'or. 

CAU^  sud,  première  cliapelle,  dite  chapelle  Cliarvol. 
Conslruite  daiis  la  première  moitié  du  W'I*  siècle  pur 
nn  habîliint  d'Auluu,  nommé  Jehan  Cliarvot,  qui  y  fut 
inhumé.  Très  beau  retable  de  l'anrien  autel  dont  le 
bas-relief  ropn'sente  l'Apparition  du  Christ  à  Made- 
leine. Arrpes  de  Chai'vot  et  de  sa  femme,  N.  Arba- 
leslo. 

(  jualriôttii^  chapelle  dite  de»  éi>êques.  Fondée  par 
Celse  Morin,  chanoine  d'Aulun,  mort  en  1518.  et  con- 
sacré'^ en  l.'ilâ.  Belle  verrière  de  la  Renaissance, 
reprpsentsint  l'arbre  de  Jessé.  Au  pied  de  l'arbre 
6|ii"^'>l'  l*^  donateurs.  Cflsc  Morin  i>l  un  de  sea 
parenls.  atTompa^nés  de  leurs  patrons,  saint  Celse  et 
saiut  Nanaire.  —  Tablenu  de  (îuerehin  :  Le  Christ 
mnrl  H  la  Vierge. 

Mobilier.  —  Dans  le  croisillon  sud,  il  faut  signaler 
le  .Martyre  de  nainl  Symphorien,  loile  célèbre  du 
petnlre  Ingres,  l'une  de  ses  œuvres  capitales,  exé- 
cuté*^ pour  la  cathédrale  à  la  demande  de  Mgr  de 
Vichy,  évoque  d'Autun. 

Au  fond  du  transept  s'ouvre  la  grande  sacristie 
cuuBiruile  par  l'évéque  Jacques  Hurault  en  1520; 
In  porte  et  la  voilte  sont  dignes  d'attention.  On 
conserve  dans  celte  sacristie  l'échaqie  en  soie  qui 
miveloppail  tes  reliques  de  saint  hazarc  en  1140.  Ce 
prccif^'ix  tissu,  retrouvi'  en  1727,  lors  de  l'ouverture 
de  cea  rrliques,  est  le  pretioaum  aericum,  mejitionnC 
par  une  enquête  de  1482.  CVsl  une  (.'toffe  orientale  en 
soif,  IdiigUP  de  4"45  sur  0"itO  de  largeur,  richement 
omt^  tl<^  di'sxitis   vnritis,  Heurs,   fruits,  chimères  et 


cnvaUurs. dans  des  médaillons,  avec  insd 

au   iium    d'un    iiersunnagi*   nommé   Afattri 

minisire  de  l'émir  de  Cordoue.  On  l'allri 

siècle  et  un  oxpliqiie  sa  présence   â  AuUia  | 

relations  des  rois  de  Castîlle  ol  des  ilucM  ilo  ] 

gogne. 

i)nnif  une  clmpelle  située  à  droite  du  ^ 
ouest  :   statues   de  Pierre  Jeamiin,  mi   A  , 
1540,  président  au  Parlement  de  Bourgog;i 
de  Henri  IV,  et  de  sa  femme  Anne   Gm 
dessus,  le  buste  de  Nicolas  Joaniim.  frèredap 

Ces  deux  statues  agenouillées,  en  i 
restes  du   tombeuu  des   Jeannin,  élexé  i 
détruit  en  1792,   sont  dues  à  Nicolas  G^ 
Cambray,  sculpteur  à  Paris  (1). 

Le  chœur  do  la  eatliédrale  est  orné  d'un  r 
de  marbres  rares,  exécuté  k  grands  frais  vec|t(a 
la  même  époque  appartiennent  les  six  chu 
la  croix  du  maître-autel.  Cette  belle  gti 
l'œuvre  d'un  orfèvre  parisien,  Jacques  Rfii 
qui  le  chapitre  passa  un  marcliê  en  1774.  | 
reçut  en  paiement  20.:i55  livres. 

L'une  des  cloches  de  la  cattiedratc,  la  Mai 
fondue  en  147(i,  au  lenqis  du  cardinal  Rolin.   ^ 

Façade.  —  Le  grand  purluil  en  plein  cinlr 

sous  un  |)orclie  voûté  d'arêtes,  qm'  a  été  recom 
lynijiiin,  qui  compte  parmi  les  ouvrages  de  | 


(DV,  P.inl  Vilrj  :  Le  nculpltar  NIcoIom  GniUmim,  i 
Rtu.  on-h^l  .  1HUU.  t.  I.  p.  1K8  cl  pi.  vu  cl  vm.  CF. 

lions  il.'   M,   A.    ih  C.harnm^'.i:^.  Mfm.   Soc.   Édattià 
IBIW,  11.  -lll!]. 
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les  plus  importants  de  Técole  bourgaignonne  du  XII® 
siècle,  présente  certaines  analogies  de  style  avec  celui 
de  Vézelay.  Il  est  dû  au  sculpteur  Gislebert,  dont  le 
nom  est  inscrit  en  lettres  capitalçs  sur  la  partie  cen- 
trale :  Gislebertus  hoc  fecit.  Le  Christ,  dans  une 
g^loire  en  amande,  occupe  le  centre  de  la  composition. 
Il  assiste  au  jugement  dernier,  dont  les  épisodes  sont 
distribués  autour  de  lui  en  trois  registres.  Le  réveil 
des  morts,  Tentrée  des  élus  dans  la  Jérusalem  céleste, 
la  pesée  des  âmes  en  constituent  les  scènes  princi- 
pales, interprétées  avec  cette  richesse  de  détails  et  ce 
naturalisme  expressif  et  vivant  qui  caractérisent  la 
sculpture  bourguignonne.  Des  inscriptions  en  vers 
léonins  sont  gravées  dans  la  pierre  au-dessus  du 
linteau,  du  côté  des  élus  : 

Quisque  resurget  ita  quem  non  trahit  impia  vita 
Ei  lucebitei  sine  fine  lucerna  diei. 

Au-dessus  des  damnés  : 

Terrent  hic  terror  qiios  terreus  alligat  error 
\am  fore  sic  sferitm  notât  hic  horror  specierum. 

Sur  les  bords  de  Tauréole  du  Christ  : 

Omnia  dispono  soins  meritosque  corono 
(Juos  sceins  exe r cet  me  judice  poena  coercet. 

La  conservation  do  ce  tympan  est  due  à  ce  qu  il  fut 
rcK'OUvert  de  plâtre,  en  1766,  par  ordre  d(*s  chanoines. 
c^T  rarcliaïsme  de  cet  ouvrage  choquait  les  préjug(''s 
«•lassiques. 

Les  portes  latérales  de  Téglise  étaient  égaleinerit 
ornées  de  sculptures,  détruites  en  1766.  On  en  possède 
des  fragfments,  notamment  une  figure  d'Kve  couchée, 


l'iO  MONUMENTS    d'aUTUX 

retrouvi'S  en  1860  dans  le  mur  d'une  maison  de  la 
place  du  Champ-dc-.Mars  1  . 

FONTAINE    SALNT-LAZARE 

Cet  (flégant  édicule  de  In  Renaissance,  voisin  d<*  la 
oatlii'drale.  fut  nclicvé  en  Tannée  1543,  milK'sime  ins- 
crit sur  sa  frise  : 

CHRISTO  VITAE  FONTI  LAZARO  QVAE  REDIMVO  OV 
AMICO  ET  HOSPITI  D  MDXLUl 

I.a  construction  en  avait  été  décidée  par  le  (Chapitre 
de  la  cathr*drale  en  1540.  Sur  la  frise  intérieure  est 
encore  gravé*^  celte  inscription  : 

HEVS  TV  QVI  SITIS  BIBE  NVNQVAM  SITITVRVS 

Cette  fontaine,  tout  d'abord  rTigée  devant  l'angle 
dos  plarrs  Saint- l.ouis  et  du  Terreau,  fut  transportée 
au  liou  qu'elle  occupi*  acluellement  à  la  fin  du  XVIII* 
si(''(.'I(\  Lors  (le  crtte  translation,  plusieurs  de  sespa^ 
tit's  furent  refaites  à  neuf  et  niodifi(*es,  notamment: 
les  s(»el<"s.  les  j)i(Mlpstaux.  la  vasque  infé-rieure,  etc. 
Des  réparations  exé'ciitées  à  diverses  époques  en  ont 
enron*  ujodifi*'  l'aspect  primitif. 

MONUMENTS    DIVERS 

L.)  villt*  (TAutun  possède  encore  un  grand  nombre 
de  vieilles  maisons  d(^  diverses  époques,  depuis  le 
XV'"  sircje.  Nous  ne  pouv(»ns  songer,  dans  cette  revue 
ra]»i(le.  à  rn  donner  la  liste.  Nous  signalerons  surtout 
au  visit(;ur  les   rues  de  Mardi  aux  et  Sainte-Nicolas  et 


(1)  V.  André  Michel:  //i5/.  de  Mrf.   1.  (La  aoi^faiw 
pur  le  inOtnc,  p.  042.)  Iklle  photoi^ravura  àê  k  Mgkf  ^Ptjili^^ 
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les  alentours  de  la  cathédrale,  comme  particulièrement 
riches  en  souvenirs  anciens. 

Parmi  les  monuments  publics,  il  nous  suffira,  dans 
ce  guide  archiH)logique,  de  mentionner  les  suivants  : 

I.e  Palais  êpiscopal y  dont  l'architecture  n'ofîrepour 
l'archéologue  qu'un  médiocre  intérêt,  mais  où  sont 
conservés  :  J**  le  célèbre  tableau  de  la  Nativité  y  attri- 
bué récemment  au  maître  de  Moulins  et  si  admire  à 
l'Exposition  parisienne  des  Primitifs  français  (1),  en 
1904  ;  2^  un  grand  triptyque  de  1515.  dont  le  panneau 
central  représente  la  Cène. 

he  Collège  y  construction  du  XVI 11"  siècle,  est  orné 
d'une  belle  grille,  exi'cutée  en  1772  par  un  serrurier 
de  Beaune,  nommé  Moine.  Bejiu  trcivail  en  fer  forgt», 
de  style  Louis  XVI,  restauré  à  des  dates  ré'centes.  La 
Société  d'Histoire  naturelle  d'Autun,  fondée  en  1886, 
occupe  une  partie  du  troisième  étage  du  collège,  où 
sont  installées  d'importantes  collections  zoologicjue, 
paléontologique.  botanique,  préhistori(pie  et  autres. 

L'ancien  Petit  Séminairoy  aujourd'hui  TtoIc  de 
cavalerie,  fut  construit  en  1675  par  l'architecte»  Daniel 
Giltard,  grâce  aux  libéralités  de  Louis  XIV.  LenAtre 
en  dessina  les  jardins.  La  bibIiothèc|U(^  du  Grand 
Séminaire  est  célèbre  par  ses  manuscrits  précieux, 
notamment  par  ses  évangéliaires  carolingiens. 

MUSÉE  MUNICIPAL 

Le  Musée  municipal,  installé  à  l'hotel  de  ville,  se 
recommande  surtout  par  ses  galeries  de  j»einture  et 
de  Bculpture.  Mais  il  conserve  un  assez  grand  nombre 

(1)  Cotai.  iUuztri  ât  VEa^oêition,  n»  103  (phototypie). 
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d'objets  romains,  provenant  d'Augustx)dunum  :  pote- 
ries sigillées,  petits  bronzes.  lampes,  fibules,  styles  à 
écrire,  etc.  Au  milieu  de  la  vitrine  des  petits  bronzes, 
on  remarquera  le  moulage  d'une  célèbre  statuette 
trouvée  à  Autun,  en  1869,  et  représentant  un  lutteur 
ou  danseur  et  deux  gladiateurs  crupellaires,  groupe 
en  bronze  plaqué  d'argent,  trouvé  à  Autun. 

La  pièce  la  plus  précieuse  du  Musée  est  la  célèbre 
inscription  grecque  de  richthys,  découverte  en  1839. 
dans  le  cimetière  Saint-Pierre-l'Estrier,  près  d'Autun. 
C'est  une  tablette  de  marbre,  brisée  en  six  morceaux, 
sur  laquelle  est  gravée  une  épitaphe  chrétienne 
remontant  aux  temps  de  la  primitive  Eglise  de  la 
Gaule  ilir*  ou  IV*"  siècle).  Ce  monument  épigraphique 
a  donné  matière  à  un  très  grand  nombre  de  travaux 
critiques    i). 


MUSÉE    DE    l'hOTEL    ROLIN 


L  hôtel  Rolin.  siège  de  la  SociéU»  Eduenne  des 
Lcllres,  Sciences  et  Arts,  renferme  les  importantes 
colleclions  arch('M)logiques  et  la  bibliothèque  de  la 
S(Ki("t«'*.  C/esl  une  déj)endance  de  la  demeure  des 
Holin.  famille  illuslrée  par  Nicolas  Rolin.  chancelier 
du  duc  (le  Hourg(>f4:ne  Philippe  le  Bon,  et  parsoniils. 

(1)  Pont  la  oopiousf  l)ibIiographie  do  cette  inscription,  voir  0. 
Polil  :    l/lnscript.    (iiiliinitise    de    l'Icbthys.  Méni.  »Sor.  Eduenne, l 
XXIX.    lî)nl,    p.  1.    Le  Musée  d'Autun  possède  îuissi  un  précieux 
vase    eu    vj'iir,    eu     Tortue   de    poisson    (symbole     paléochrétien), 
Uouvé  eu  1S.')1,  dans  i\\\  loniheau,  à  la  Croix-Saint-Gerniain,  près 
(livry  (Sa«')ue-i't-Loire). 

Bihlio(j.  dans    (Iraillot,    Mém.   Soc.    Éduenne,    t.    XXVII.    1899, 

p.  r>ii. 
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le  cardinal  Jean  Rolin  (1).  Cet  hôtel  a  été  acquis  en 
1878  par  la  Société  Educnne,  qui  en  a  entrepris  la 
restauration  et  l'a  inau^ré  le  3  septembre  1880. 

Dans  la  cour,  statue  en  marbre  blanc  :  Circé,  par 
Lhomme  de  Mercé. 

Salles  du  rez-de-chaussée.  —  1"  salle  :  Nom- 
breuses stèles  gallo-romaines,  bas- reliefs,  barque 
monoxyle,  trouvée  en  1884  dans  lîmcien  lit  de  la 
Bourbince.  Moulage  de  Tautel  de  Mavilly  (Côte-d'Or), 
orn<''  de  représentations  figurées.  Collection  d'anté- 
fixes  céramiques,  fabrique  d'Klvillus. 

2"  salle  :  Collection  de  sUitucs  de  saints,  sculptures 
du  moyen  âge  et  de  la  Renaissance,  bas-relief  du 
XII'  siècle,  qui  semble  représenter  TAssomption, 
tombes  plates. 

.l'  salle:  Dans  la  tourelle  contenant  l'escalier  en  vis 
qui  dessert  les  étages  :  Armoires,  carreaux  émaillés, 
plaques  de  cheminées,  inscriptions,  fragment  de  plaque 
en  marbre  blanc  paraissant  provenir  de  la  basilique 
de  Sainl-Symphorien  (V*  siècle)  (2i,  piscine  avec  la 
devise  du  cardinal  Rolin  :  Deum  time  (XV'  siècle),  etc. 

1"'  étage.  —  Bibliothèque.  Collection  de  statues  de 
bois.  Pièces  d'archives. 

Salle  de  réunion  de  la  Société  Kduenne.  Cheminée 
du  XV*"  siècle.  Fragments  de  peintures  murales  pro- 
venant d'une  chapelle  de  la  cathédrale  d'Autun,  fondée 

(1)  Nicolu»  Holin  moiinil  m  14(îl.  Jtoii  fils  .lean  m  14H.'l  ('.oUr 
paiftMintc  fnmUle  des  Rolin.  d'une  origine  modestr.  -  l(>  père  du 
diancclier  était  clerc  à  Autun,  —  u  joué  un  rôle  important  dan» 
rhistoire  de  la  Bourgogne. 

(2)  Sur  cette  plaque  et  sur  les  antiquités  chrétiennes  d'Autun,  v. 
Henri  Gnûllot:  Objei$  d'archéologie  chrétienne  trouvés  à  Autun, 
Uim,  Soe.  Édaenne.  t.  XXVIl,  1899,  p.  147. 
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Politf  sallo  contonant  des  objets  de  provenance  étran- 
gère, notamment  une  partie  du  produit  des  fouilles  de 
M.  le  comte  d'Hérisson,  à  Utique  et  à  Carthage. 

■ 

MUSÉE    LAPIDAIRE 

Un  Musée  lapidaire  a  été  installé,  depuis  1861,  dans 
l'ancienne  chapelle  de  riiôpital  Saint-Nicolas,  quartier 
(!(»  Marchaux.  I/abside  en  hémicycle,  encadrée  par 
un  arc  en  tiers-point  et  voiltée  en  cul-de-four,  est  une 
œuvre  intéressante  du  XII'  siècle.  Ses  arcatures  et  les 
chapiteaux  très  archaïques  des  colonnes  de  l'arc  triom- 
phal méritent  d'attirer  l'attention.  La  travée  droite  du 
chœur  était  surmontée  d'une  voûte  d  arêtes  portée  sur 
(les  doubleaux  très  résistants. 

Au  centre  de  la  nef,  on  remarque  une  grande 
mosaïque  à  dessins  géométriques,  trouvée  en  1866, 
près  de  la  rue  de  la  Grille.  Sarcophage  représentant 
la  (ytas,sc  ffti  snnf^iïcr  de  ^tf/j/rfon,  provenant  d'Arles. 
Au-dessus,  collecliou  de  divinités  locales,  sarcophage 
paifMi  utilist'  à  IV'poqni^  chrétienne,  attribué  à  saint 
l'raïKMniér.  Beau  torse  en  marbre  blanc,  de  style 
j^n-ec.  (rouvj*  à  Auhi^ny-la  -  Ronce  (Côte-d'Or). 

Pm-inix  rosti's  du  tombeau  de  saint  Lazare  {XII' 
siècle  .  construit  par  le  moine  Martin,  pour  la  cathé- 
dialc.  Ils  comprennent  trois  statues  :  sainte  Marie- 
Madclciih'.  sainic  Marthe  e(  saint  André. 

l'ra^-rnents  de  sculpture  de  la  Renaissance,  d^une 
aiiniirable  «h'Iicatesse  (re\écuti(m.  provenant  de  la 
clia|)ejje  (jue  Denis  Poillot,  autunois,  président  du 
Parlement  de  Paris  et  ambassadeur  de  François  I^  en 
Angleterre,  avait  fait  construire  en  Tégliae  Notre- 
Dame-du-Chàtel  d'Autun    1520). 
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I^c  cloître  abrilf»  un  grand  nombre  de  stèles  sculp- 
tées, gallo-romaines,  provenant  des  polyandres 
d'Augustodunum.  des  dt'bris  lapidaires,  des  sarco- 
phages en  pierre  et  en  plomb,  des  fragments  de 
mosaïque,  quehpies  dalles  funéraires  et  sculptures  de 
la  Renaissance,  notamment  une  Vierge  de  la  chapelle 
Poillot,  ({uelques  débris  du  tombeau  de  Brunehaut. 

BiRMooit<ii*Hi£.  —  I^donc  :  Auijustoduni  atnpUttsUnœ  civi- 
tatis,..  antiquitates,  Autuii.  lOiO.  —  Muiiu^r:  Recherches  et 
mérnoires  servant  à  l'histoire  de  l'ancienne  ville  et  cité 
d'Autun^  Dijon.  16W0.  —  Hosny  :  Histoire  de  la  ville  d'An- 
tun,  1802.  —  Thomas  :  Histoire  de  Cantique  cité  d'Autun. 
1816.  —  BuUiot:  Bibravte  dans  les  auteurs,  dans  les  Mém. 
de  la  Soc,  Éduenne,  1K1I2,  p.  2îK).  —  BuUiot  :  Observations  sur 
les  fouilles  eTAugustodunum  (Ibid.,  1872,  p.  3i!)).  —  Bulliol  : 
Fouilles  du  quartier  de  la  Genetoie  et  du  temple  dit  de 
Janus  {Ibid,,  18S0.  p.  419).  —  Buliiot  et  F.  Tliiollior  :  La  mis- 
sion et  le  culte  de  saint  Martin  dans  le  pays  éduen  [Ibid., 
1888  à  1891 1.  —  H.  d«  Fontenay  :  Inscriptions  céramiques 
gallo-romaines  découvertes  à  Autun,  1874.  — Mi^vy.  Rap- 
port sur  les  fouilles  faites  à  la  pierre  de  Couhard,  dans  los 
Mém.  de  la  Soc.  Éduenne,  1877.  p.  ÔCKÎ.  —  Graillot  :  Objets 
d'archéologie  chrétienne  trouvés  à  Autun  {Ibid.,  IKîK).  p.  M). 

—  OraiUot:  Un  type  de  stèles  funéraires  en  pays  éduen 
{Ibid.,  p.  201).  —  Devoucoux  ( L'abbé}  :  Description  de  l'église 
cathédrale  d'Autun,  184.").  —  .1.  QuiclUTal:  Compte  de  fabri- 
que de  l'église  Saint-Lazare  d'Autun  pour  l'an  i^9i-î295, 
dans  la  Revue  archéologique.  I8ô7.  p.  17:1.  —  Vii)llel-lf»-Du«'  : 
Dictionnaire  raisonné  de  l'architecture  française,  passim. 

—  H.  de  Fontenay  :  Rapport  sur  les  fouilles  faites  0  la 
cathédrale  d'Autun,  dans  les  Mém.  de  la  Soc.  flduenne,  lK7î». 
p.  4Û8.  —  H.  de  Fontenay  :  Épigraphie  autunoise  {Ibid.,  1878. 
p.  lîttj.  —  H.  de  Fontenay  :  Notice  sur  la  Cé^oij-  et  les  chande- 
liers du  grand  autel  de  la  cathédrale  d'Autun,  lH8(i.  —  H.  <!•> 
Fontenay  et  A.  de  (Iharniasse  :  Autun  et  ses  monuments,  lH8t). 
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bandeau  rectangulaire  décoré  d'un  zigzag  torique. 
Les  clés  ont  la  forme  de  lunettes.  Entre  les  travées  est 
bandé  un  doubleau  de  même  coupe  que  les  ogives, 
mais  plus  puissant. 

Les  grandes  arcades  de  la  nef  sont  en  tiers- point; 
elles  retombent  au  centre  sur  deux  colonnes  jumelles 
à  chapiteaux  de  feuillage,  comme  à  la  cathédrale  de 
Sens  qui  a  subi  une  influence  champenoise,  et,  de 
chaque  côt^,  sur  les  piles  qui  reçoivent  les  arcs  des 
hautes  voûtes. 

Le  premier  gros  pilier  est  formé  d'un  fort  massif  à 
i^sauts,  cantonné  de  trois  côtés,  dans  Taxe  des 
grandes  arcades  et  sur  la  nef,  de  colonnes  à  section 
tféflée.  comme  sous  le  porche  de  Saint-Denis. 

Au  second  pilier,  nous  trouvons  une  première  solu- 
tion d'homogénéité.  Du  côU»  de  la  nef,  ce  support 
^t  analogue  à  Tautre,  avec  colonnettes  ajoutées  dans 
W  ressauts  ;  du  côté  des  croisillons,  il  appartient 
à  l'addition  du  XIII^  siècle. 

La  nef  nous  fournit  l'unique  exemple  d'alternance 
de  piles,  à  l'époque  de  transition,  dans  le  diocèse 
d'Auxerre,  mais  au  XIII®  siècle  cette  disposition  existe 
àMichery  et  à  Pont-sur-Yonne. 

ÏASi  chapiteaux  sont  dt'corés  d'acanthe  et  de  feuilles 
grasses:  quelques-uns  portent  des  personnages,  des 
têtes  humaines  ou  fantastiques. 

Au  sud,  la  première  pile  faible,  au  lieu  de  se  com- 
poser comme  en  face,  de  deux  colonnes  jumelles, 
est  formt'e  d'un  massif  carré  cantonné  aux  angles 
de  colonnettes  simulant  des  troncs  d'arbres,  baguées 
à  mi-hauteur,  et  surmontées  de  chapiteaux  à  larges 
feuilles.  Au  niveau  des  chapiteaux,  et  formant  frise,  un 
chevalier  en  cotte  de  mailles  lutte  contre  un  oiseau 

12 
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gigantesque  :  à  l'un  des  angles  du  tailloir  est  sculpté  un 
édifice  cr<^nelé,  percé  d  une  porte  et  de  baies  cintrées. 
Ce  pilier  est  une  reprise  en  sous-œuvre  du  XIIP  siècle. 
Au  droit  de  la  façade,  du  coté  nord,  encastrée  dans 
le  mur.  à  deux  mètres  environ  du  sol,  une  sculpture 
mutilt'e  représentait  l'archange  saint  Michel  terras- 
sant le  dragon,  avec  cette  inscription  qui  présente 
tous  les  caractères  du  XII*  siècle  : 

MICAEL:  AR 
CANGELVS 
PVGNATC  VM 
DRACONE 

La  tunique  du  saint  est  froncée,  serrée  à  la  taîBe 
par  une  ceinture  à  petits  plis  ;  saint  Michel  a  les  deaz 
pieds  posés  sur  le  démon,  représenté  par  un  dragon  i 
queue  perlée  et  amortie  en  fleuron.  La  tète,  lesbnset 
une  partie  du  tronc  du  personnage  ont  disparu;  fl  ne 
reste  qu'une  aile  encore  adliérente  au  mur. 

Le  ]>ortail  devait  être,  dans  son  intégrité,  un  des 
plus  beaux  spécimens  de  la  ivg^on.  Malgré  les  muti- 
lations qu'il  a  subies,  il  est  encore  très  intérowint 
On  peut  le  eompanT  à  ceux  de  Chartres,  de  Saini- 
Ayoul  de  Provins,  de  Thil-Chàlel  et  de  GennigBf- 
rKxenipt.  mais  surtout  à  ceux  du  transept  de  lacatU- 
drale  de  Bourges. 

Le  tympan.  le  linteau,  le  trumeau  (1)  et  les  denx 
statues  internes  manquent:  les  statues  qui  subsistent 
sont  t'l(?vres  sur  des  fûts  de  colonnes  reciiligiies  on 
coudi's  et  surmontées  de  chapiteaux  à  feaillagea. 

(1)  Kn  démolissant,  ces  années  dcmièret.  rocaUer  qni 
û  l'église,  on  u  retrouvé,  sur  l'ancien  1611111  la  InM 
Irun.irou.  y- 


B6L1SB    OB   VBRMBNTON  151 

A  gauche  était  représenté  peut-être  un  roi  (?);  le 
personnage  voisin  est  presque  impossible  à  déter- 
miner aujourd'hui. 

A  droite,  la  première  statue  près  de  la  porte  est  la 
Vierge  portant  l'Enfant  Jésus  avec  le  nimbe  cruci- 
fère ;  la  seconde  est  mutilée. 

M.  le  baron  de  Guilhermy,  en  1864,  n'avait  pu  voir, 
lui  aussi,  que  quatre  personnages,  en  meilleur  état, 
peut-être,  car  il  distingue  dans  les  deux  statues  de 
gauche,  deux  prophètes  chaussés. 

L'archivolte  est  formée  de  trois  voussures  chargées 
de  bas-reliefs  montant  vers  la  clé. 

Première  voussure  (inférieure)  :  des  anges  vêtus  de 
manteaux  à  petits  plis. 

Voussure  médiane:  \ezoAm(\\xe. 

De  gauche  à  droite  : 

1*  Animal  mutilé  ; 

2*  APRILIS  :  homme  taillant  un  arbre  (très  mutilé); 

3*  [mai]  :  un  homme  à  cheval; 

4"  [juin]  :  deux  personnages,  Tun  paraissant  bêcher; 

5*  [juillet]  :  deux  personnages  difficiles  à  déter- 
miner ; 

6*  [août]  :  un  homme  qui  moissonne  ; 

7*,  8*  :  deux  rinceaux  de  feuillage  avec  personnages  ; 

9*  [novembre]  (?)  (1)  :  homme  tenant  un  animal,  une 
hache  à  la  main  ; 

10*  [décembre]  :  homme  devant  un  arbre  :  il  semble 
qu'il  plante  une  cognée  dans  le  tronc  ; 

(1)  D  nuAnque  les  représentations  des  deux  mois  qui  précèdent,  à 
que  l'on  paisse  voir  dans  les  deux  rinceaux  le  foulage  du 
et  la  récolte  des  fruits. 
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11'  [janvier]  :  homme  hnrbii,  assis  el  h 
12*  [février]  :  homme  qui  se  chaufTe  prfs  du  manteau 
lie  In  oheminée: 

13"  [mars]  :  homme  Uillanl  In  vigne  ()•); 
fi"  :  aDÎmal  mutilé. 


Troixiême  *• 
Di-  i^aurhe  à  ilroilc  : 

1°  Le  iiiarlyn-  de  siiinl  Ktipiine  ;irès  mutile  .  t^i-c 
cptt*'  inscription  : 

DNE  ACaPE  SPM  MËV 

2».  3".  4".  5»,  U»,  7°:  vieiUanislfiiaiild.'siti.-.lruiMfnls 
de  musique; 

8°  :  un  gros  animal  fantastique  : 

9°.  10°  :  deux  sci-nes  de  In  vie  eluii  «liiil  évi-ijuc  '■' 
dernier  dans  une  barijup; 

11*.  12",  ia°:  vieillards  tcnnnt  des  instrumirnt«  <)'' 
musique  : 

IV  :  trois  persu nuages  ilttlidlej*  à  déturmioer. 


Parmi  les  t-liupili-iiux  qui  siinnoiitenl  les  staluec cl 
qui  sont  d'un  fort  joli  style,  il  faut  citer  ceux  de  droilr: 
sur  l'un  sont  sculptés  l'Ange  avertissant  Jui^oph  enilor 
mi  et  la  Pwîte  en  Kgyplp  ;  sur  l'autre  l'Adnrnlion  Jf* 
Mages  et  leur  arrivi'e  à  cheval. 

Des  deux  tours  qui  surmontenl  la  ta^ade,  n:'U<'>lu 
sud,  qui  renferme  IhoHnge  et  le  carillon,  oet  sans  inti>- 
pèt  ;  elle  date  d'ailleurs  de  1804, 

lU-Ile  du  nord  est  un  beau  spécimen  de  cJcxrlipr 
bourguignon,  mallieureusemeiit  iltSfigurê  pnr  le  Iatu- 
bour  qui  a  remplact'  l'uncienne  (lèche.  Il  faut  regor- 
der  la  tour  de  Saint-Germain  d'Auxerre  c 
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oljrpe.  Les  clochera  de  Sainl-Germain  d'Auxerre 
e  Prégîlbert  (Yonne)  sont  de  la  même  famille. 
*  soubassement  est  plein;  au-dessus  s'élpvent  trois 
ps.  Le  premier  est  dét-ore.  snr  ses  quatre  faces,  de 
isarcatures  aveuf^les  en  plein  cintre:  le  second  est 
ni.  sur  ses  quatre  facos  également,  do  deux  baies 
Wncs  dont  les  librasemenls  sont  décon^s  de  colon- 

U  dernier  étage  ost  octogonal  :  le  passa^  d'un 
>«  Â  I  autre  se  fait  à  l'aide  de  trompes  coniques; 
xirados  de  ces  trompes  est  charge-  de  clochetons 
nt  les  petits  toits  à  imbrications  triangulaires  repo- 
lit wr  cinq  colonnettes.  L'ensemble  est  moins  lourd 
*  S«iiit-Germain  d'Auserre,  oii  les  clochetons  sont 
'iiu.  Sous  les  clochetons  et  sur  les  pans  orientés 
luvreiil  des  petites  baies  cintrées.  M.  Lefévre- 
'ntalis  »  fait  observer  que  les  deux  étages  supé- 
îUn  de  celle  tour  ne  sont  pas  antérieurs  au  XllI* 
We,  malgré  leurs  baies  en  plein  cintre,  car  les 
'ipileaiix  sont  ornés  de  crochets  et  ceux  du  dernier 
4gp  présentent  un  tailloir  octogone. 
Léglise  primitive  devait  se  terminer  par  un  che- 
t  plat  qui  a  été  défoncé  sur  trois  cités  en  conser- 
Qt  les  formercts  du  Xll' siècle.  Ka  effet,  k  la  qua- 
nme  Iravée.  les  piliers  sont  de  deux  époques:  In 
rtie  lin  XII'  siècle,  qui  regarde  l'intérieur  de  la 
têe,  possède  deux  faces  planes  en  retour  d'équerre, 
'ées  k  l'intérieur  de  la  pile,  et  qui  correspondaient 
mur  de  rliHiirc. 

A  troisicme  travée  des  bns-cùtés  correspond  aux 
isillonsd'un  Ir.-insept  ajouté  au  Xlll* siècle,  comme 
prouvent  les  deux  rangées  de  fenêtres  qui  éclairent 
murs  de  fond. 
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A  la  même  époque,  on  a  refait  les  collatéraux  de  la 
nef  romane,  primitivement  voûtés  d'arêtes  (Ij.  Les 
fenêtres  sont  gothiques,  ainsi  que  la  porte  latérale  da 
nord  ;  ces  bas-côtés  ont  été  voûtés  d'ogives  avec  cro- 
chets sur  les  sommiers.  On  a  construit,  à  côté  des 
colonnes  jumelles  du  XIP  siècle,  des  colonnes  cylin- 
driques plus  ou  moins  désaxées  pour   recevoir  ks 
doubleaux  et  les  nervures. 

Enfin,  toute  la  partie  orientale  de  l'église,  c'est-à- 
dire  les  deux  dernières  travées  centrales  et  les  trois 
dernières  travées  latérales  qui  viennent  buter  contre 
le  mur  droit  du  chevet,  comme  à  Louveciennes,  à 
Gaillon  (Seine-et-Oise),  à  Bury,  à  Cambronne  (Oise), 
est   une  œuvre   du  XIV*  siècle.    Les  chapiteaux  i 
double  rang  de  feuillage,  les  bases  à  profils  amollis 
et  à  tores  aplatis,  les  fenêtres  à  remplages  rayon- 
nants, sont  des  caractères  suffisants.  C'est  du  rest^ 
une  fort  belle  œuvre,  d'une  grande  élégance,  auss* 
hardie  que  bien  ordonnée. 

André  Philippe. 

BiBLiooKAPHiE.  —  Notes  maiiuscrites  communiquées  par  M- 
R.  de  Laslcyrie.  —  Quantin  (Max)  :  Répertoire  archéologiq^ 
du  département  de  l'Yonne.  —  Taylor  et  Nodier:  Voyaç^^ 
pittoresques  datis  l'ancienne  France,  Bourgogne.  —  Noies  à^ 
M.  le  baron  de  Guilhermy:  Bibl.  nal..  nouv.  acq.  franc.,  fiOfti' 
(}VM.  —  VioUet-le-Duc:  Dictionnaire  d'architecture,  t  lU» 
p.  87î).  —  A.  Philippe  :  L'architecture  religieuse  dans  l'ancief* 
diocèse  d'Auxerre,  dans  le  Bulletin  Monumental,  1904,  p.  ^' 

(1)  La  chapelle  des  fonts,  à  l'ouest  du  bas-côté  sud,  est  encore 
voûtée  suivant  ce  système. 
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CLAMECY 

Par  H.  André  PHILIPPE. 

ÉGLISE   SAINT-MARTIN 

Une  collégiale  fut  fondée  à  Clamecy,  en  1075,  sous 
Vépiscopat  de  Geoffroy  de  Champallement.  évéque 
d'Auxerre,  par  Guy  de  Clamecy.  Cette  collégiale 
comptait  huit  chanoines  et  avait  été  créée  pour  la 
desserte  d'une  chapelle  dédiée  à  saint  Martin,  et  qui 
(usait  partie  du  château. 

De  cet  édifice  primitif,  il  ne  reste  rien  ;  les  parties 
les  plus  anciennes  de  Téglise  actuelle  remontent  aux 
premières  années  du  XIIP  siècle. 

Son  plan  rectangulaire  se  compose  d'une  nef  dont 
les  deux  bas-côtés  se  retournent  d'équerre  contre  le 
chevet  plat.  Cette  curieuse  disposition,  inspirée;  du 
plan  de  Téglise  abbatiale  de  Cîteaux,  fut  reproduite 
par  les  Cisterciens,  à  Orval  (Ardennes),  à  Vaucelles, 
Prts  de  Cambrai ,'  à  Abbey-Dore,  en  Angleterre,  à 
Ebrachtet  à  Ridagshausen,  en  Allemagne.  Le  plan  des 
chevets  de  Champeaux  et  de  Saint-Quiriace  de  Provins, 
*pij  s'en  rapproche,  en  diffère  cependant  sensible- 
''^enl;  à  Saint-Quiriace,  en  effet,  les  colonnes  isolées 
du  pourtour  sont  sur  un  plan  semi-circulaire,  et  à 
(Champeaux,  les  chapelles  absidales  ont  été  ajoutées 
après  coup. 

Le  mur  supérieur  de  Tabside  est  porté  sur  quatre 
piliers  cantonnés  de  colonnettes.  Les  piles  d'angle 
et  celles  du  chœur  en  ont  huit,  dont  quatre  engagées 
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et  quatre  logées  dans  les  angles  ;  ces  dernières  soiA 
détachées  de  la  construction  et  formées  de  graiito 
chandelles  de  pierre  ;  les  autres  sont  engagées  et  font 
partie  des  assises  de  l'appareil . 

Les  deux  piles  médianes  du  chevet  ont  la  même 
structure,  sauf  du  côté  de  Touest  (1)  où  les  deni 
colonnettes  libres  n'existent  pas,  n'ayant  rien  à  sup- 
porter. En  avant  du  chœur,  un  jubé  moderne  élrésil- 
lonne  les  murs,  qui  ont  fortement  bouclé. 

Dans  le  collatéral  du  chevet,  des  supports  engagés 
correspondent  à  ceux  que  nous  venons  de  décrire,  el 
tout  le  système  soutient  trois  voûtes  sur  croisées 
d'ogives. 

Les  travées  de  fond  des  collatéraux  sont  également 
voûtées  d'ogives.  Toute  cette  partie  de  l'église,  ainsi 
que  les  bas-cùtés  du  chœur  et  les  deux  premières  tra- 
v(*es  do  ceux  de  la  nef,  a  la  même  décoration.  Cesl 
d'abord,  à  la  partie  inférieure,  une  série  d'arcaturesen 
plein  cintre  formées  de  deux  boudins  ornés  d'un  petit 
filet,  séparés  par  dos  cavets.  et  portées  sur  descolon- 
nottos  monolithes  avoc  crochets  dans  les  écoinçons. 
Los    cliapit(^aux    allongés    sont    garnis    do   longues 
fouilles   à   crosses  peu    indiquées  et   de    feuilles  de 
vifi^no  :  ils  sont  surmontés  de  tailloirs  moulurés  poly- 
fironaux:  les  bases  ])résentont  encore  les  profils  delà 
transition.  A  lu  cinquième  travée  sud  ot  aux  cinquième 
et  sixirnK^  travées  nord,  les   arcatures   sont  brisée* 
cl  trollt'os  ot  les  chapiteaux  à  doux  rangs  de  feuilles; 
c  ('st  une  réfection  du  XÏV*  siècle. 

Au-dossus  des  arcatures.  traversant  les  piles,  esl 
ménaj^o  un  j)assago  couvert  par  des  dalles  et  encadrt* 

(1)  L'église  osl  orienlce  noriiialeinont. 
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à  chaque  travée  par  le  formeret.  C'est  une  disposition 
champenoise  bien  connue,  que  nous  trouvons  égale- 
ment à  Saint-Jean  de  Sens,  au  déambulatoire.  Toute- 
fois, il  faut  remarquer  qu'à  Sens,  c'est  un  formeret 
profond,  un  étroit  berceau  brisé,  tandis  qu  a  Clamecy, 
c'est  un  plafond  de  dalles  établi  sur  des  petits  murs 
de  refend,  percés  d  une  porte  à  leur  partie  inférieure. 
Ce  dernier  système  est  antérieur  à  Fautre  ;  du  reste, 
dans  les  parties  hautes,  la  galerie  de  circulation  pos- 
sède la  même  couverture  dans  les  trois  premières  tra- 
vées orientales,  puis,  à  partir  de  la  quatrième,  utilise 
le  voûtain  encadre  par  le  formeret. 

Les  grandes  arcades  de  Tabside  sont  en  arc  brisé 
très  surhaussé  ;  les  formerets  du  mur  de  fond  épousent 
la  môme  forme.  Les  grandes  arcades  du  chœur  et  de 
la  nef  sont  également  en  arc  brisé  ;  celles  du  chœur 
retombent  sur  les  piliers  décrits  plus  haut. 

Les  piles  de  la  nef  sont,  pour  les  deux  premières 
travées  orientales,  une  grosse  colonne  cantonnée  de 
quatre  colonnettes  ;  ce  type  alterne  ensuite  dans  le 
reste  de  la  nef  avec  la  colonne  flanquée  d'une  seule 
colonnette  vis-à-vis  du  collatéral. 

Au-dessus  des  chapiteaux,  le  système  de  supports 
est  différent;  en  effet,  les  branches  d'ogives  et  les  dou- 
bleaux  des  hautes  voûtes  retombent  sur  trois  colon- 
nettes,  dont  celle  du  centre  seule,  qui  reçoit  le  dou- 
bleau,  descend  jusqu'au  sol  dans  les  piles  cantonnées. 
Plusieurs  nervures  s'appuient  sur  des  corbeaux. 

Les  voûtes  de  la  nef  et  des  collatéraux  sont  formées 
d'une  croisée  d  ogives  par  travée. 

Au-dessus  des  grandes  arcades  court  un  triforium 
composé  de  trois  arcatures  en  arc  brisé  sur  colonnettes 
par  travée,  et  couvert  par  des  dalles,  qui  ressemble  à 
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ceux  de  Notre-Dame  de  Dijon  et  du  chœur  de  la  cathé- 
drale d'Auxerrc. 

Enfin,  au-dessus  du  triforium  et  sur  ces  mêmes 
dalles,  existe  une  galerie  de  circulation  au  niveau  de 
Tappui  des  fenêtres  hautes.  Chaque  travée  est  enca- 
drée par  le  formerct  et  couverte  à  Test  par  un  dallage, 
et.  dans  le  reste  de  Tédifice,  par  des  voûlains  en 
berceau  brisé. 

La  forme  des  fenêtres  diffère  aussi  de  Test  à  l'ouest. 
Dans  les  trois  premières  travées  orientales,  qui  parais- 
sont,  par  tous  ces  caractères,  dater  des  toutes  premières 
années  du  Xlll'  siècle,  les  fenêtres  hautes  et  basses 
sont  en  lancette  et  géminées,  exception  est  faite  pour 
le  mur  inférieur  du  chevet  où  sont  percées  trois  deoM 
baies,  et  pour  les  deux  premières  travées  des  colla- 
téraux éclairées  par  des  roses  à  sept  lobes. 

Les  jvoùtes  hautes  sont  épaulées  par  des  arcs-boo- 
tanls  à  simple  volée,  sauf  les  deux  derniers,  au  nord,<iai 
présentent  une  disposition  différente  ;  ils  sont  à  double 
volée  et  les  deux  arcs  sont  rendus  solidaires  par  des 
et  résillons  très  maladroitement  combinés  et  formés 
dans  l'un  de  eolonnetles  sans  chapiteau  ni  base,  et 
dans  l'autre  <le  six  arcatures  tréflées,  portant  sur  de 
petits  piliers  hexagonaux. 

Les  culées  sont  amorties  par  une  assise  Irianga- 
laire  (]ui  est  la  eontinuation  des  rampants  de  Taro; la 
tète  des  ares,  au  droit  des  poussées,  s*appuie  sur  un 
cou  Ire  fort  plat. 

Jusqu'au  XV''  siècle,  Téglise  avait  eu  pour  patron 
saiut  Potentien:  le  10  janvier  1438,  Tévôque  Laurent 
Pinou  en  fit  la  dédieaiM»  à  saint  Martin. 

A  partir  de  cette  époque,  nous  poeeédoiiB  qneiquee 
dates  et  des  détails  précis  sur  ThietoirB  d»  VéHOàs^* 
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Le  Répertoire  des  contrais  et  des  droits,  priifilèges^ 
if  entes  et  re^fenus  de  la  saille  de  Clamée  y,  ciU»  par 
M.  Duviquet,  dans  ses  Notes  manuscrites  sur  Cla- 
mecyy  nous  apprend  qu'en  i447,  la  charpont<ï  de  la 
nef  fut  refaite  à  neuf,  qu'au  mois  d'avril  après  Pâques 
de  1497  fut  posée  la  première  pierre  de  la  tour,  et  que 
le  9  juin  1515,  le  portail  fut  commencé  par  le  maître- 
maçon  et  sculpteur  Pierre  Cuvé  ou  Couvé. 

I^a  tour  a  une  grande  parenté  avec  celle  de  la  cathé- 
drale de  Nevers;  comme  celle-ci,  eUe  se  compose  de 
trois  étages.  Le  soubassement  est  percé  de  grandes 
baies  à  remplage  flamboyant  et  à  ébrasement  très 
profond,  dont  l'archivolte  est  encadn'*e  d'une  accolade 
aiguë. 

L'étage  moyen  est  percé,  également  à  l'ouest,  d'une 
grande  fenêtre  ilamboyante,  et  divis<' en  deux  parties 
inégales  par  un  cordon  à  mi-hauteur  des  pieds-droits 
de  la  fenêtre.  Des  niches  surmontées  de  très  hauts 
gables  plaqués  décorent  les  parties  libres  de  chaque 
face:  elles  sont  vides  mais  étaient  destinées,  comme  à 
Nevers,  à  abriter  des  statues. 

L'étage  supérieur  est  en  retrait,  ce  qui  a  permis 
d'établir  une  galerie  entourée  d'une  balustrade  Ilam- 
boyante. et  garnie  aux  angles  de  gargouilh^s.  La  galerie 
vient  buter  contre  la  tour  d'escalier  où  se  trouve  la 
porte  d'accès:  le  beffroi  est  éclairé  par  quatre  larges 
baies  flamboyantes;  à  cet  étage,  les  contreforts  poly- 
gonaux des  angles  s'accentuent  et  prennent  l'aspect 
de  véritables  tourelles;  ils  sont  décorés  sur  cha(jue 
face  de  trais  étages  de  niches,  vides  également. 

Enfin,  le  sommet  est  couvert  d'un  toit  plat  avec 
galerie  de  circulation  tout  autour  et  gargouilles  aux 
angles;  une  balustrade  flamboyante  sert  de  garde- 
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corps.  On  accède  â  cette  pUte-forme  par  U  toor  AÏk^T^ 
calierqui  domine  à  l'ange  N.-O. 

La  façade  se  compose  de  trois  parties  :  le  poflril,  %9 
rose  et  le  pignon. 

Aux  angles,  jusqu'à  hauteur  dea  mun  de  la  i 
s'élèvent  deux  fausses  tourelles  qni  rortoant  1m  a 
de  deux  arcs-boutants  chargés  d'épauler  la  i 
les  doubles  volées  sont  étrésillonnéea  par  an  i 
plage  flamboyant  du  plus  bel  effet.  Lea  | 
culées  sont  découronnés. 

Le  portail  forme  porche  par  son  profond  ébres»- 
ment:  l'archivolte  en  arc  brisé  est  composée  de  quatrs 
voussures  creuses  où  se  détachent  des  acènea  da  1| 
vie  df- saint  Martin,  malheureusement  mu  (ik-eH.i 
les  dais  «'lésants  et  variés  qui  les  abritetil. 

L'ébrasement  des  pieds^roits  est  onit>  dtr  ni 
dais  flamboyants,  qui  font  retour  sur  In  faqado  ■ 
des  gables  très  élancés. 

Des  iircaturi'S  en  plein  cintre  ou  en  ai-ofiladoJ 
pla<iuefs  sur  le  soubassement. 

La  jiurti:  l'i^t  ilivisée  par  nn  trumeau  en  deux  i 
à  arc  surbaissi'.  fiTmées  par  des  vantaux  tn^^ 
sculpté  lie  la  mémo  époque,  mais  en  tr^-s  meir 
état  (le  roiisfniitinii.  Le  tympan  a  disparu  et  a  élé 
reniplncr  )iar  une  sculpture  moderne  peu  en  r^^iott 
avec  i-c  qui  l'i-iivii-unne;  le  gAble  qui  aurmoiileit  le 
portail  i-sl  •li'lriiit  cl  s'arrête  au  niveau  de  la  galerie. 
La  nef  est  ériairée  â  l'ouest  par  une  très  bolle  roae 
à  n-iiipln^<-  Jlamboyant.  encadrée  par  une  baie  dont 
la  parlii'  inférifurc.  pleine,  est  décoréa  d'à 
plaqures. 

âur  la  saillie  du  portail  une  galaiie  dom 
dans  les  combles  des  collatéraux. 


L. 
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Enfin,  le  pignon  pople  une  di'coration  analogue  ;i 
C1.-I1C  lie  la  tour  et  ses  rampants  sont  chargés  de  (i^ros 
croclu-ts  à  feuillage  relevé. 

Cfilt'  bt-Ve  façade  devait  être  terminée  vers  1530, 
lorsque  François  I",  passant  à  Clamecy  pour  se  ren- 
dre en  Italie,  assista  à  la  messe  et  donna  à  l'offrande 
un  écu  d'or  au  soleil. 

C'est  i-e  même  prince,  dit-on,  qui,  voyant  le  fruit  de 
la  construction  et  le  divers  des  parties  hautes  de  la 
nef,  aurait  dit:  ■  Voilà  une  belle  raloire  ",  et  aurai! 
donne  des  fonds  pour  remédier  à  cet  état  de  choses. 

L'ancien  jubé,  du  même  style  que  la  tour  et  le 
portail,  était  une  œuvre  magnifique  du  XVI"  siècle  : 
au  dire  des  n^d acteurs  du  «  Registre  de  la  fabrique  ». 
qui  date  de  1679  11),  il  l'tait  chargé  de  sculptures 
rt^'prêsentant  Ibistoire  de  la  Passion. 

I.a  tour,  la  façade  et  l'ancien  jubé  ne  furent  pas  les 
seules  parties  de  l'église  construites  au  XVI'  siècle  ; 
l«s  travées  occidentales  des  collatéraux  et  de  la  nef. 
avrc  leurs  appendices  où  sont  employées  les  voût^ts  à 
liemes.  tîerverons  et  clefs  pendantes,  datent  aussi  de 
la  m^me  époque. 

I^ti- raie  ment,  l'église  présente  peu  d'intérêt;  nous 
signalerons  cependant  la  porte  du  XIV*  siècle,  qui 
s'ouvre  au  nord,  à  la  troisième  travée  ouest. 


CnAPRLLR  DE  l'ancien   ÉVÉCHË  DE  BETHLÉEM 

Kn  IH7.  le  comte  de  Nevers,  Guillaume  H,  se  reti- 
rant à  la  (irande-Charlreuse,  établit  un  hiipital  sur  les 
bords  de  l'Yonne,  dans  le  faubourg  de  Pantenor,  et  le 


(I)N 
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■gisire,  mail  au  dire  de  M.  l'ak 
t  coniervé  i  rarcbiprélré. 
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dota  richement.  Vingt  ans  plus  tard,  le  comte  Gul- 
lanme  IV.  qui  avait  faiC  vœu  daller  en  Terre-<Sainte, 
voulut,  avant  de  partir,  léguer  aux  ëvéqoes  de 
Bethléem  en  Palestine,  pour  leur  servir  de  refuge  au 
cas  où  ils  seraient  chassés  par  les  infidèles!  rhô)>ital 
et  la  chapelle  établis  par  son  prédécesseur,  te  pre- 
mier évèque  qui  en  prit  possession  fut  Reynier,  dans 
les  premières  années  du  XIII*  siècle. 

L^église.  transformée  aujourd  hui  en  hôieL  consiste 
en  un  rectangle  divisé  en  deux  travées  avec  les 
amorces  d'une  troisième  ;  tout  est  voûté  sur  croi»^^ 
d'ogives. 

La  travée  qui  forme  le  chœur  est  la  seule  que  Ton 
puisse  faire  remonter  à  la  fin  du  XIP  siècle.  L'ogive 
est  composée  d'un  gros  boudin  accolé  à  un  do^seret 
dont  les  angles  abattus  sont  ornés  de  tores.  A  la  def 
est  sculptée  une  rosace  à  petite^  feuilles.  Les  arêtiers 
retombent  sur  des  colonnes  engagéesdans  les  angles 
el  surmontées  de  chapiteaux  à  feuilles  grasses.  Ces 
colonnes  sont  accostées  de  doux  autres  plus  grêles  qui 
rt\*oivenl  les  fornierets  el  dont  les  chapiteaux  sont 
cubiques  et  simplement  épannelés. 

Trois  baies  en  plein  cintre  éclairent  le  chevet:  deux 
autres  fenêtres  latérales-  de  la  xnùnie  forme  sont 
intactes. 

Kntre  le  sanctuaire  cl  la  travée  qui  le  précède  est 
bandé  un  doubleau.  de  coupe  reclangulaire,  à  deux 
ranofs  de  claveaux;  les  angles  de  l'arc  principal  sont 
aliattus  et  décorés  d  un  tore. 

C]e  doubleau  r'etombe  sur  deux  massifs  engagés, 
dont  la  grosse  colonne  est  surmontée  d'un  chapiteau 
très  roman  :  les  colonnettes  secondaires  ont  les  mêmes 
chapiteaux   cubiques    qui   existent  au    chevet  ;    ces 
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;ules  il  tôtê  de  lei 


niisoule 

Iti^ur  ne  dépasae  pan  ci-lIe  de  labaqiie  de  celui-ci. 
)(ins  It-  rcalc  tlf  iVdifice,  l'ogive  esl  formel'-  d'un 
^diii  aiDtiici  en  amande,  f^igagé  dans  un  dosserot 
jlt  les  angles  ont  i>t(-  convertis  en  cavets  ;  le.s  dou- 
laiu  suot  à  deux  rangs  de  lores;  les  cliapilcaux 
Il  à  feuilU»  lancéalëes  et  très  allongés. 
K  Texlérieur,  le  monument  est  assez  bien  L'onservé  : 
ksiigirs  «iu  rlievet  et  an  droit  des  piles,  les  murs 
m  épaules  par  des  contreforts  à  trois  glacis. 
Au-dessus  de  la  fouèlre  centrale  du  sancluain:  est 
tcé  un  oculus  di'-coufvé  en  {[uatn-- feuilles. 
Bous  le  loil  court  une  corniche  à  modillons  prisma- 
[Ues  décrite  par  Viollet-lc-Duc  (1). 

BliuuuHAI'iiuc.  —  UuviKncl  :  Kolet  tnaniiicrites  sur  l'Iiis- 
k^dtl'lttm^ll.—  Morellel.  Baral  t-l  Bussim':  l^  Nieernait 
Vorptqut.  Ncvem.  1838-40.  î  lol,.  dont  un  Up  planches.  — 
l&aii  lAniMltW)  :  La  yièvrt"  il  li-averi  le  pané.  Nuvora,  1883. 
'Crmnivr  (L'abln-):  Xolicr  archéologique  et  iconographique 
}'' Cfglitt  du  Cliimeep.da.i>iilatSociéti^  nivemaite  dei  tetive», 
fjtartt  rt  arit.  S*  si'iu<>Btre.  1.  I.  1863,  p.  381.  —  Crosnltr 
fctri:  Cutu  de  laini  Martin  dans  le  NitreritaU.  Nrvcrs, 
FH.  —  Soullrail  |ti.  i1p|:  Réperloirv  arehéotogique  du  dépar- 
"««  de  la  Si&urr.  l'aris,  Ini|t.  n«t..  1S7S.  —  l^littrrîer 
fcttliB):  \olire  hiUorique  iiir  la  collégiale  de  tiaint-ifartin 
p CJvMfty.  itaits  la  Société  nieernaise  des  lettre», neieticea  et 
w.  1«7.  (I.  m.  —  ftkiuiDlJ  :  Notice  historique  mir  Véglite 
mt-ltnrtindrVlameey.Aa.'M  le  Bulletin  de  la  Société  icien- 
IfW  «  artistique  de  Ctamecy.  1.  1  à  III,  ISÎl),  p.  IBI.  — 
Irai  {Lrvat:  Obiluairr  de  l'église  collégiale  de  Saint-Martin 
Ctameci/,  doiis  la  Société  nivernaiie  des  lettres,  sciences  et 
It,  »  «rk-.  I.  VU,  p.  ÛOB.  —  ViolIcl-livDiir  :  Dictionnaire 
itonne  d'architerliire.  —  C\ieviù'Kr-Lagea\Baiùrc  :  Histoire 
TécécM  de  Itethléfftn.  Paris-XevL'rt.  IHïa.—  PhiLppo  (A.)  : 
'igiettsea-ur  Xt'et  XIl'iîèMes  dantl'aneien 
•.  ilaiii  ]•'  liiilletin  Mo-iumentiil.  l'.HH. 
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ChAteau  de  Dfuycs. 


C.oiisliiiit  :ui  milieu  du  XII*  siècle  parlwc 
(l'Aiixcrrc  nt  dp  Nevprs.  ce  chAteau  en  mines,  d 
)>liin  csl.  ciirns  s'ilèvu  sur  une  colline  aux  | 
nl>riipt<w,  qui  domine  le  villa^.  Ses  qnstra 

il'itiit;!!'  siitil  i-oiiilos,  mnls  une  tonr  carrée  tiA 
.111  milieu  (Ir  chaqui'  Tnce  an  nord,  à  l'est  elM 
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CctlU>  du  nord  aurmonU!  iinr  grand»  porlu  en  Lkts- 
point  du  Xlll'sicolc.bouviiéc  par  uw-  mnisoti  modumu. 
Son  pn-mii-r  éUtjff  fui  rccoiislruil  au  XIV'  sièclp. 
cnniiiic  !•'  prouvent  les  minc(>8  contrcforls  d'unglc  ipii 
•■'a|i|>iiii-iit  sur  les  lar(fea  cunlreforls  primitifs,  et  les 
fo<>ulurt!S  dos  longs  i-orbeaux  qui  soutiennent  les 
pelil»  ares cintri-s  des  mâchicoulis.  L'otage  supt'Heur 
esl  iinv  «uuvrtt  du  XVI*  slùcle.  r,ji  tour  cum'-v  orien- 
tale rortnait  1er  ctiwur  d'une  ohapi'lle  rumane  dont  la 
pcliu.'  nef  anvançail  dans  la  cour.  Le  chemin  dt-  i-ondn 
contoiiriinil  Ips  tiiurs.  sauf  celle  dp  In  porto  d'entrée 
qu'il    Iravrrsiiit  :  ses  cronL-uux  ont  disparu. 

t.^a  ItAlimcnts  d'habitation,  accèdes  au  mur  incri- 
dional.  sv  ooiD|(osai(>nl  d'un  rez-dc- chaussée  écliilrc 
sur  la  rmir  et  séparé  du  premier  étape  par  un  pl:in- 
clii^r  do  bois  dont  les  poutres  portaient  sur  des  t;ur- 
benux.  (loi  étage  était  t)ccuj)é,  auceul^^^  par  la  grande 
sollf'  non  vniU'-v.  longue  dv-  2't  mètres  et  dé<»>rée  de 
neuf  nrcaturcs  toriques  en  plein  cintre,  qui  letiinibent 
sur  d'*J*  eolonnetti>s.  Kllce  wieudi-ent  six  fenêtres  do 
la  in^mB  forme,  subdivisées  par  deux  arcs  secon- 
daim-s  et  une  colannette  en  délit  qui  a  disparu.  Deux 
murs  do  refend,  dont  les  amorees  sont  visibles,  prou- 
vent qufl  cotte  salle  du  XII'  siècle,  aenihlable  û  celle 
du  €:!iAlL'au  de  Lucheux,  en  Artois,  était  flanquée  de 
deux  pÎM^espIua  étroites,  qui  ont  iron servi'  leurs  cinq 
atv/iluriîs:  celle  de  l'axe  encadre  une  baie  du  même 
tfcnr»-  que  I«»  fenêtres  de  la  grande  snllo.  Au  mi^me 
ni  vent),  vers  les  exlréniitj'sdu  mur,  des  portes  dcmneiit 
accin»  it  l'i^M-ftlier  den  tours  d'angle. 

I^  village  était  enlJ^un' d'une  seeondo  enceinte  {Imil 
la  porte  s'ouvre  dans  une  tour  rt^^tungulaîrc  du  XIII' 
«îèclu  :    !>*>*  corbeaux  moulurés  et  les  petits   (ircs  en 
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|i|t'in  i-inirf  d*-  itots  mâohii'oulis  servent  de  point  d'a[w 
jiiii  à  lin  {Mrapft  pf rcr  d'an'lières. 


Il  Titiil  ruUribiiiT  au  \II'  si(*cle.  Sa  neT,  vodièon 
l»T>>.-iiii  l>ri>K.  se  divise  en  trois  travées.  Les  piles  n^ 
rt-i->.  <-aiituiini-fK  de  «gualre  coloDoes.  soutiennent  des 
iinades en  plt* in  cîiilre  à  double  ressaut.  Les bas-cOIct 
Miiit  YriTltr>s  ilarèted.  comme  le  carré  du  transept,  el  le  j 
l'IicFiir  i-ii  hémiryfle  consene  sa  voilte  en  cul-de-fiw  J 
lirtsù.  rnniMii-  les  nbsidioles  des  rraisîUoas  à 
il>'>  ^rîindi-s  fcnèlres  du  XVI'  siinrle  à  rempi 
ti'iviinl.  I.L'is  i-liapileau\  du  transept,  i 
;ilTrtink-s.  l't  les  hases  û  torsade  méritent  i 
nill-iitioii. 

I.ii  f;ii,-ail(>  ]in-S)-nlf  un  pi>rlail  en  plein  fl 
(In-  ]iiir  ijuutrt'  i-oluiinettes  el  pardes  v 
<\i-  pcik-s.   I,;i  sailli..-  (inil  fait  sur  le  n 
[iiii-  iiii  i.'ir;;'-  ^hiris  jivi-c  modillons  à  la  I 
r<'ii>'(ri' i-i-iiir;ili-  i-n  [ili'iii  cintre  éclaire  la^ 
ix'iili   Hiiiivii'iit  i1hii>  I'hxc  dos  bas-C(ités. 
Mi.l-irih'-l.  nui-  tour  [1>-  lU-fcuRf  du  X\l' 
niliii.M'  .t.-  Iin'lêilifs.  n-nfiTiiio  une  < 
i,liii'li|ii<'s  ti:ii>-s  i-iiiln'i'N  primitives  pl  1 
i'>iiiiiiiii">  "ioiil  •'ni-Hii'  JTiUu-lifij.  mais  le  s 
Il  l'ti'  ti'i'|i  ri'fliiinr:  rlnifuiip  du  ses  hçt 
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Charles  I 


>,>••'■.  l«il.  p.  2V.).  - 
I.'  Iliill.  lie  1(1  SOi- 
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Ii's  ;iiilri's  c.iri'ôcs.  qiicIqiioR-iinos  munies  ilôperons. 
M  ne  ii'sti'  de  vos  r4'ni|ini'ts  ({u'iiiii;  tmir  r*ni(i<',  bouli- 
v;ii-<l  Vi>u);il.<-lli-. 


l:iiii.ioiiii(MiiK.  —  Challi-:  Auti»tioiiot'nm.  Autricm».  AM- 
In  :  Xiilf  il  ju-apn»  itfx  ailirle»  du  Diftionnairr  an-heolosi^nf 
'II*  lu  liiiiilt:  dans  le  Jlnllrlin  de  Itl  Soritilé  de*  Si-ieiuvt  ilf 
rYoïiiip.  IWi'i.  ji.  iXKM.  —  Congt-èx  atvhtologiqw  de  fiomr, 
lUTni.  p.  ■£•-■&.—  CoH'jf^t  x-ienfifigue  de  trance,ifOl.t.l 
y.-i]i--il'i. —  Di'iLisy  :  An  sujet  de  Vépei-on  de  Ut  tour  de  Vil- 
lien  il  AitJ-erre.iXiuiBlo  Bnlletiii  de  la  SùeMè  de*  Seittiettit 
VXoH.ie.  lAKi.  i>.  I».  —  In  plan  d'Auxerre  de  1713,  liH.. 
IKiES.  )i.  llil.  —  I^  titHf  de  la  vite  tTAurerre  et  la  poteniea»- 
lirxxon»  Ile»  Cordetier».  Ibid.,  Vm.  p.  M.—  lUsDcMiIn 
eiireinlen  romiiitien  de  lu  Gaule.  liï)7,  p.68.  —  Lcbcut ;  HitUin 
de  In  prife  d'Auxerre,  préfaop, —  Mémoire»  eoneemantnû- 
tiu're  eirile  et  eerlèxùixtique  d'Auxerre  et  de  ton  aneien  *► 
li'iie,  —  l.'i-lilniic];  Herhen-hei  hiatoriqiies  et  Mlaliatijuet nr 
A/Livri-e.  tes  moniiinentr,  se»  etwîivn*.  Auxerri!,  fitlU- 
KnirNi.r,  ISHi;  piissini.  —  Ouunlin ;  Hitloire  anerdotiqn» if 
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Histoire.  -  \  its  I;i  tin  du  IV'  sièclp.  snint  AmâM 
niiisiinisil.  :i  rinli'i'j'ciir  des  nouveaux  remparts,  le 
jiri'Fiiii't'  des  i-dilites  i|tii  iici-upait  l'emplacement  da 
Ni  ."itli.dtid.-  iutti.'lU'.  Cette  église,  dont  l'évéq» 
l>idiei'  oxivt'il  \r  iUivuv  d'uiio  voùtc  au  VU* ni^ 
Tiil  d<'-li'iiitr-  i>;m-  le  feu  à  la  lin  du  W'  siècle  et  l'^M 
de  rèvèi|Qe  Hi-rifrid  eut  le  niAme  «ort.  puitt  C 
l'év(?(jue  Guy,  qui  disparut  dnns  rjnecodif)  | 
de  la  ville,  en  l'an  1Û23. 
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La  qualrièmo  oatli(»dralo,  roîiimencco  au  lendomain 
do  ce  dtisastro  par  liugurs  do  ChAlon.  <»lait  ai*hovo(» 
voi-s  11 15;  mais  son  an*lnt(»clure  niassivo  devait  hieii- 
t(H  déi>lain\  quand  Tari  ^otliique  eut  produit  st*s 
merveilles  de  logèrelé.  l/<»vèque  Guillaunu^  de  Sei^nc»- 
lay.  tiésireux  (jue  son  éj^çlise  ne  fût  inféri(»ur<»  à  aucune 
—  ne  céleris  spccie  studiiwe  ponitus  impur  y  dit  un 
chroniqueur.  —  en  entreprit  la  reconstruction  vers 
1215  ci  commença  par  démolir  Tabside  romane  de 
Hugues  de  CIiAIon. 

Moins  de  vingt  ans  après,  en  \.%Vï.  le  chœur  actuel 
était  terminé.  Pendant  la  conslniction,  les  deux  clo- 
chers romans,  élevés  de  chaque  côté  de  l'abside. 
sVtaient  écroulés.  Après  l'achèvc^ment  du  cluKur  et 
des  murs  orientaux  du  transept,  au  lieu  de  (tontinuer 
les  travaux  par  la  nef.  on  (entreprit  la  construction  dt» 
la  t<mr  méridionale  de  la  façade,  qui  fut  surnionhN» 
d'un  clocher  en  charpente. 

I/œuvre  se  poursuivit  au  XIV''  sièch'  dîins  la  nol". 
le  croisillon  méridional  et  la  partie  inH-rieure  de  la 
façade.  Kn  1397,  on  travaillait  à  »  rimagerie  »  des 
portails  occidentaux,  complètement  achevc's  en  14()i{. 
\jSi  nef  ne  fut  voûtée*  (ju'au  XV''  siècle.  Li»  porUiil  du 
croisillon  du  nord  et  la  façiide  jusqu'à  la  hauteur  d(* 
réiage  supérieur  du  clocher  remonttMit  à  la  nu''me 
époque. 

Entre  1520  <ît  15'i5  on  acheva  la  tour  se|)t<Milrionale. 
mais  les  ressources  manquèrent  pour  lerminer  l'aiitrr. 
Saccagée  par  les  Huguenots,  la  cathédrah*  fut  res- 
taurée par  Amyot,  qui  rétablit  (piehpuîs  verrières  et 
les  stalles.  Enfin,  <iu  XIX*"  siècle,  quehpies  IravaiiM 
de  consolidation  ont  été  entrepris  dans  le  clueui'. 
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Crypte.  —  La  crypte  est  la  seule  {larifc  qui  sul»- 
sisto  de  In  catliodrnlo  de  Iln^ies  de  (Ihj\lnii:  elle  date 
donc  des  environs  de  \.0l¥).  BAlie  en  vue  de  racheter 
la  déclivité  du  sol  vers  l'orient,  elle  comprend  une  iipf 
entourée  d'un  déambulatoire  qui  comnmniquc  avec 
une  chapelle  rayonnante. 

La  nef  est  divisée  elle-même  en   trois  parties  par 
tienx  rang's  d(*  cinq  courtes  piles  carrées  fL'inqnéosdi' 
quatre  demî-i'olonnes.  I-es  chapiteaux  de  ces  colonnes 
sont  formt'S  d Un  sim[)le  bisenu.  décoré  û  ses  angles  de 
Imguettes.  et  les  i)ases  ont  la  môme  forme  en  talus. 
Ia'h  bas-cotés  sont  séparés  de  la  nef  par  d'épais  maïi- 
sifs  de  maçonuei'ie  qui  portent  les  piles  du  chœur: leurs 
doubleaux  ne  sont  |>oint  ornés  d'un  boudin  conune 
dans  la  nef.  et  retombent  sur  des  pilastres  engagés 
dans  les  massifs.  T(»ute  la  crypte  est  voûtée  d'arêtes, 
sauf  la  chapelle  d'axe  recouverte  d'un  berceau  en  plein 
cintrt»  (pii   précède   une  voûte  en  cul-de-four.  Aux 
voilles  de  hi  ciiapelie  se  voient  les  vestig^es  de  deux 
fresques  romanes:  l'une  représente  le  Christ  triom- 
|)liat<Mir  à  clieval.   l'autre  le  Christ  bénissant  entre 
deux  cliaiulelicrs  à  sept  branches  et  les  emblèmes  des 
évaujj^élistes. 

Labsidiolr  d(»  la  crypte  était  îi  l'origine  ronde exté- 
rieunMiirnt  :  au  XI 1!"  siècle  on  la  noya  dans  un  massif 
♦h'  niatn)rnH'rir.  pour  asseoir  la  chapelle  carrée  delà 
Vier^j'. 

Notri'  savant  confrère  M.  John  Bilson  abienvouh 
n'sunitT  ainsi  les  ol)srrvations  qu'il  a  faites  sur  cette 
cryptr  : 

o  Dans  ]a  nef  centrale,  la  plupart  des  arêtes  des 
voiïtes  prennent  naissance  sur  deux  ou  trois  asiisM 
de  pierre.  Au  lieu  de  mourir  vers  la  def»  dleSjpB||l 


OAUXEBRE  171 

Mîcusées  par  une  li'gpre  saillie  dans  l'enduit.  Tous  les 
doubleaux  transversaux  sont  décores  d'un  gros  bou- 
din, maie  les  autres  sont  dépourvus  de  moulures, 
Comme  ceux  du  dtfambulaloire.  Les  mêmes  parti- 
■Mlarilés  se  retrouvent  dans  la  crypte  occidentale  de 
UfsiliMrale  de  N'evers,  construite  à  la  même  époque, 
lui  renrermc  des  piles  identiques. 


Crypte  de  la  cathédrale  d'Auxerre. 
Naissance  des  voûtes. 


"  I,c  système  de  construction,  qui  consiste  à  faire 
eposer  des  voûtes  d'arêtes  en  blocage  sur  des  som- 
nittrs  en  pierres  d'appareil,  était  souvent  employé 
lans  l'ircole  anglo-normande,  comme  sous  les  tribune» 
les  croisillons   de    Saint-Ktienne    de    Caen,   dans  la 
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rrvptc  et  1<'r  hcas-c<Més  du  transept  de  la  cathédrale 
do  WiîU'hoslor,  clans  les  bas-côtés  de  la  nef  de  régli»* 
dn  |)ri(*iir<'*  do  Hlytli  iNottinfçhamshire). 

u  La  int'lhodo  do  fain^  saillir  les  arêtes  vers  la  clef, 
sur  Ti^nduit.  os(  4'*galonient  on  usage  en  Angletcm. 
]>ar  oxoni|)lo  dans  los  cryptes  des  cathédrales  de 
Wiiiclioslor.  do  Itochoster.  de  Gloucestcr,  de  Woi^ 
ooslor  ot  dans  lo  dt'anibulatoiro  du  chœur  de  la  caUifr 
dralo  do  Norwioh.  RUo  parait  constante  pour 
voulos  d'arôtos  hourgiiig'nonnes.  Je  Tai  notée  aui 
riIoti'1-Diou  do  Provins  ». 

Nef  et  collatéraux.  —  La  ncr  ne  présente 
los  dis))osilioiis  liai*dios  ol  originales  que  Ton  a 
dans  lo  oluour.  Kilo  ooni[)rend  six  travées.  Les  p; 
^[u\  st»iitionnont  lo  oKu'lior  sud  ont  été  élevés  au 
siôclo  :    orux  du   oloohor   nord  sont  un  peu 
anciens.  Los  autros  supports  do  la  nef  sont  neti 
du  \1V''  siiVlo.  Lo  tri  for!  uni,  muni  d'une  bal 
«un  tourne  les  |)ilos  an  lion  de  les  travoi*sor  comme 
le  ('hiiMii*.  et  |)Mrto  nn  |»assag(.'  oxtorîeur.  Les 
diviscos   par  dos   niononnx,   s'ouvn'nt   d'une  pile 
r.iuli'o.    ininH'diatoniont   au- dessus  du    bandeau 
Miîirijuo  h'  uivfNMi  snpôrioni' dn  triforium. 

Dans  la  |)ron)ièro  travt'O.  nu  a  ap)diqué  aux  mûri 
nus  «les  cloriiors.  dos  roniplagcs  aveugles.  Les  voûtes. 
.iclirvr'cs  an  ili'lmt  du  \V''  siècle,  sont  portées  par  des 
iicrvui-cs  ]irisniali(]n(*s  :  à  la  olof  do  Tune  d^elles  est 
rrpn'siMilôe  la  lapidatif>n  do  saint  Ktienne. 

Lo  vitrail  de  la  rosaoo  tle  la  nef  représente  un  con- 
i-oi't  côlesto  où  l'on  voit  l(>s  armes  des  DintevOle,  dont 
lo  (lornirr  mourut  on  IT).'»^!.  Lo  vitrail  de  h  baie  qoieii 
au-dessous  fut  lait  on  lâTS.  aux  frais  de  8  diÉBOfaMI^ 
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dont  Guillaume  Cornouaille  a  figuré  les  armes  et  les 
saints  ])atron8  dans  les  8  compartiments  de  la  fenêtre. 
Dans  une  autre  verrière  du  XVI*  siècle.  l'Kglise  est 
représentée  allégoriquement  par  un  vaisseau  assailli 
par  une  foule  de  diables. 

Transept.  —  (!Iiaque  croisillon  comprend  deux 
travées  et  devait  être  couvert  d'une  voûte  sexpartite, 
comme  le  prouve  la  colonnette  unique,  adossée  au 
mur  oriental  et  destinée  à  soutenir  un  doubleau  inter- 
médiaire: seul,  le  bras  méridional  fut  voûlé  ainsi  au 
XIV*  siècle:  sur  l'autre,  on  a  jeté,  à  la  fin  du  XV**, 
deux  voûtes  barlongues.  L'architecte  du  chœur 
avait  achevé  les  murs  orientaux  du  transept,  quand 
les  travaux  furent  suspendus,  à  cet  endroit,  vers  le 
milieu  du  Xlll'siècle,  et  poursuivis  du  côté  de  la  façade. 

A  l'extérieur,  deux  puissants  contreforts,  couron- 
nés par  des  clochetons  pleins,  enserrent  chaque  bras. 
Au-dessus  de  la  porte,  surmontée  d'un  gAble,  s'ou- 
vre une  grande  baie  à  meneaux  qui  soutient  la  rosace, 
rayonnante*  au  sud,  flamboyante  au  nord.  Un  ]Mgnon 
triangulaire,  décoré  d'une  rosace  aveugle,  termine 
le  mur  de  fond. 

Les  Dinteville  firent  peindre,  au  XVI''  siècle,  les 
vitniux  des  rosaces,  où  l'on  voit,  avec  leurs  armes. 
leur  devise  :  Virtiitis  fortuna  cornes.  Au  nord  sont 
représentées  les  figures  emblématiques  de  la  Vierge 
♦»t.  au-dessous  de  la  rosace,  l'histoire  de  Joseph,  que 
peignit,  en  1528,  Germain  Michel.  A  la  rosace  méri- 
dionale, le  vitrail,  daté  de  1550,  représente  le  Père 
F'^ternel  au  milieu  des  puissances  célestes:  au-dessous 
se  voit,  en  huit  tableaux,  l'histoire  de  Moïse,  (ruvn* 
du  peintre  auxerrois  Guillaume  (Cornouaille. 
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r  suffisante  pour  asseoir  les  sommiers  distincts 
Dis  arcs  correspondants.  A.u  contraire,  au-dessus 
ier  refait  au  XIV*  siècle,  comme  au-dessus  de  la 
le  monocylindrique,  ces  colonnettes  sont  grou- 
en  faisceau  et  leur  tête  forme  une  base  trop 
;  pour  recevoir  les  ogives  en  pénétration  dans  le 
îau.  Le  maître  de  l'œuvre  n'avait  donc  point 
,  au  début  des  travaux,  la  retombée  d'ogives  en 
nt. 

dessus  des  grandes  arcades  règne  un  triforium. 
)mprend  dans  chaque  travée  quatre  arcatures 
i  sur  de  légères  colonnettes  monolithes.  Les 
plates  qui  le  recouvrent  forment,  au-dessous  du 
i  des  fenêtres,  une  seconde  galerie  d'où  part  la 
lette  des  formerets;  ces  dalles  traversent  la  cloison 
lent  au  dehors  un  chemin  de  ronde,  qui  domine 
t  en  appentis  du  déambulatoire.  Aux  fenêtres 
j.  on  voit  deux  baies  géminées,  surmontées 
)culus. 

'  archivolte  encadre  les  fenêtres  ;  la  colonnette 
supporte  s'arrête  en  encorbellement  au  niveau 
:ontrefort  suspendu,  au  droit  de  chaque  pile,  au- 
s  de  la  galerie  et  répondant  exactement  à  la  nais- 

de  Tarc-boutant  extérieur.  D'un  contrefort  à 
î,  entre  larchivolte  de  la  fenêtre  et  l'arc  forme- 
ne  voussure  en  berceau  brisé  porte  le  chéneau 
limant  l'édifice  au  dehors,  suivant  un  système 

champenois  que  bourguignon. 

dehors,  l'entablement  de  l'édifice  est  mar- 
ar  une  corniche  ornée  de  crochets  et  surmontée 

balustrade.  Les  arcs-boutants  appuient  leur 
jr  une  courte  pile,  partant  du  chemin  de  ronde  ; 
ur  extrados  se  dresse  une   claire-voie   portant 

14 
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dn'T  pî^ijl-*  ini?[int^.  qui  conduit  jusqu'aux  gargouilla 
'ir<  .'îiln^îs  1»^  eaux  J^  l'ombles. 

{.rr*  hduie>  bai»?*  du  ohœur  renferment  des  vitraux 
'il  \Iir  T'i'cle.  restàur»:*  il  y  a  W  ans  par  M.  St»?in- 
LriL.  ».>ri  y  v..»it  «les  ap«jtres.  des  prophètes,  des  saints, 
•rt.  •isri'i'  le*  r«-sai*e>  des  deux  baies  voisines  de  la 
Ui>-  .  eritwl-r.  b  repr*-sentatiôn.  a  gauche,  des  Vertus 
f-i  .jr-^  Vi..^s.  a  dnyite.  des  Arts  libéraux. 

DéambalAtoire.  —  l.e  déambulatoire,  qui  épouse 
h-  pl.tn  dt=-  U  crypte  romane,  communique  avec  une 
•:h;ip-[l':'  ..-.irn-e  *\n'i  s  ouvre  dans  l'axe  de  Téglise.  Lot 
vt'ilte*  tMurnAiitrrs  sont  inscrites  dans  un  trapèie;de 
ia  r\r-{  parti:*nt.  d  un  oiMe.  deux  arcs  qui  reposent  nr 
l^-s  i.h.ipitr-avix  tles  colonnes  de  rhémicycle.  de  Taiitiff 
qu^dr»'  ii»'r\~urè^  dont  deux  sont  soutenues  par  dm 
i.-i'loiiii.'U»:*>  tanj^rentes  à  la  colonne  du  doublean,  hs 
.uitp-''   î.Hp  'loiix   «v.i.Miiiettes  qui  divisent  vertieafe- 
:ilv!iI  ..!:>•]'>.-  iPAvri-  »-ii  tnjis  sections.  Dans  la  yoUb 
'jiii  |.i'"v'-:v  I.t .  liitp'-U»:-  d»'  la  Vierge,  ces  deux  ooloB* 
it'H»>  iiiw-iiii-  .Jiiiin-i.  dnn  diamètre  un  peu  plus  fait 
qi-    '-tAlr^  ']"«*  .«iitivs  travées,  mais  néanmoins  d*iin0 
u'r.-]iii<-  li.Ar.iit'«*>t-.  snnt  complètement  isolées  et  hs 
{,..us^'>-^  .jii  .IIhs  Mihissont  des  arcs  de  la  TOÛte  de 
]  .ilirt'  >t  (\f  •^•'1!>'  •!•'  lit  chapelle  se  neutralisent  ezade* 
iiirht  •iHii>  iiit  nit.'i'vrillfux  équilibre.  Les  douUeani 
.(  I  «-ntr'-i^  iji-  l.i . 'h:tpoIle  sont  surhaussés  au  moyen  de 
]K'tiU's  <-..l..!iii"ttr->   iios».>es  sur  les  chapiteaux  et  k 
«ijimnii'-r  du>  Oifivi^**  fst  garni  de  feuillages. 

L  tinioniKint-i'  «iu  dt-anibulatoire  est  la  même  que 
ceib*  du  chu'ur  :  une  galerie  couverte  d*un  plnifmdde 
dalles  circule  au-dessus  des  arcatnm  da 
ment  et  perce  les  contreforts  ^|ilifilén''^pis 


m.W 


Cathédrale  d'Auxerre. 
Coupe  transversale  du  chœur, 
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ue  pile.  J'y  vois  la  preuve  d'une  influence  cham- 
»ise  qui  a  fait  adopter  la  même  disposition  à  Saint- 
de  Sens,  à  Saint-Martin  de  Clamecy  et  à  Notre- 
le  de  Dijon.  Au  dehors,  le  plafond  de  la  galerie 
le  un  chemin  de  circulation  qui  traverse  les 
es.  Les  arcatures  du  soubassement  et  la  galerie 
éambulatoire  contournent  la  chapelle  de  la  Vierge, 
recouvre  une  voûte  unique  portée  par  huit  ner- 
s  rayonnant  autour  d'une  clef  centrale, 
rois  baies  en  tiers-point  s'ouvrent  dans  chaque  tra- 
du  rond-point,  et  deux  seulement  dans  l'allée 
te,  où  les  formerets  sont  en  plein  cintre.  Le  profil 
ogives  est  un  tore  aminci  ;  celui  des  doubleaux, 
i  tores  reliés  par  une  gorge. 
;s  chapiteaux  se  trouvent  à  trois  niveaux  diffé- 
s  et  des  culots  superposés  reçoivent  les  arcs  à 
rée  du  déambulatoire.  Parmi  les  têtes  humaines, 
beaucoup  ont  été  refaites,  qui  ornent  le  sommier 
arcatures  du  soubassement,  figurent,  comme  en 
foi  deux  inscriptions  en  lettres  anciennes.  Moïse 
ois  sibylles. 

?s  vitraux  du  Xlll*  siècle  garnissent  les  baies, 
s  mentionnerons,  dans  l'allée  du  nord  :  l'histoire 
^avid,  la  légende  de  saint  Mammès,  la  création  du 
de  et  la  chute  de  l'Homme,  l'histoire  de  Joseph, 
gende  de  sainte  Marguerite,  celle  de  saint  André, 
loire  de  Samson,  la  légende  de  saint  Laurent  ; 
s  l'allée  du  sud  :  la  légende  de  saint  Eustache,  de 
il  Nicolas,  l'histoire  de  l'Enfant  prodigue,  déjà 
lée  au  portail  de  la  façade,  les  vitraux  consa- 
î  à  saint  Jacques  le  Majeur,  à  saint  Nicolas,  à 
ite  Marie  l'Egyptienne,  à  la  Madeleine,  à  sainte 
herine  d'Alexandrie;  dans  ime  des  baies  de  la 
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ehapelle  de  la  Vierge  ont  été  transportés  les  pan- 
neaux d'un  vitrail  représentant  la  légende  de  Théo- 
phile. 


L  —  Bien  que  les  ressources  aient  fait 
défaut  pour  Tomer  de  statues  qui  avaient  été  pré- 
vues, la  ùiçade  présente  une  grande  richesse  de 
décoratioD.  Les  deux  tours  qui  la  flanquent  —  ^ 
dont  une  seule  est  achevée  —  comprennent  quatre 
étages:  les  trois  premiers  ont  leurs  murs  pleins 
tapissés  de  niches  vides  et  darcatures  à  pignons. 
A  l'étage  supérieur,  couronné  d'une  balustrade,  deax 
baies  s'ouvrent  sur  chaque  face.  Entre  les  deux  tours. 
au-dessus  du  portail  central,  on  retrouve  les  mêmes 
dispositions  essentielles  qu'aux  portails  du  transept- 
Le  gable,  complètement  ajouré,  porte  sur  ses  ram- 
pants les  dais  finement  ouvragés  de  statues  absentes. 
En  retrait  sur  le  gàbie,  le  mur  est  percé  d'une  large 
kilo,  avec  rosace,  dont  Tarchivolte  embrasse  tou^ 
lesp;îce  compris  entre  les  clochers. 

Le>  sculptures  qui  ornent  les  soubassements.  If^ 
voussui>*s.  les  tympans,  les  linteaux  et  les  pi^<^^' 
drv»ils  des  tn>is  [Kirtails  otTrent  un  sujet  d'étude  du 
plus  haut  intérêt.  De  chaque  côté  de  la  port*?  de 
dr\^ite.  sous  des  aiw'itures  tréflées  surmontées  de 
petits  pig-nons.  six  groupes  de  statuettes  résument 
1  histoire  de  David  et  de  Bethsabée;  entre  les  pignon^ 
se  dressent  les  huit  statues  des  Arts  libéraux,  rernar- 
quahles  par  la  vérité  des  attitudes  et  des  mouvements. 
Les  jolies  niches  qui  surmontent  le  stylobate  sont 
lualheureusement  vides.  Au  tympan  se  déroulent  le^ 
priucipaux  épisodes  de  la  vie  de  saint  Jean-Baptiste. 
\c  haptèrae  du  Christ  occupant  le  milieu  du  registre 
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il.  D'autres  scènes  de  la  vie  de  saint  Jean  sont 
ées  dans  les  voussures  de  droite;  celles  des 
ures  de  gauche  se  rapportent  à  Tlncarnation  et  à 
tivitë  de  Jésus. 

portail  central,  un  peu  étroit  et  dépourvu,  comme 
)ux  autres,  de  trumeau,  des  bas- relief  s,  très  habi- 
it  agencés  dans  un  réseau  de  médaillons  de  for- 
liverses,  occupent  la  partie  inférieure  des  sou- 
iments.  On  y  reconnaît,  à  gauche,  l'histoire  de 
th  et,  à  droite,  la  parabole  de  TEnfant  prodigue, 
îcond  étage  du  soubassement,  sous  des  arcs  en 
point,  se  tiennent  assis,  groupés  deux  par  deux. 
)ersonnages  aujourd'hui  décapités.  Le  tympan 
isente  le  Christ  environné  d'anges,  les  pieds  sur 
lobe  terrestre,  entouré  de  la  Vierge  et  de  saint 
agenouillés.  Sous  le  Jugement  dernier  sculpté 
iteau  s'étagent,  le  long  des  pieds-droits,  les  dix 
elles  admirables  des  Vierges  sages  et  des  Vier- 
folles  :  leur  facture,  en  même  temps  que  les 
lères  des  dais  et  des  colonnettes,  taillés  dans  la 
?  assise,  qui  les  encadrent,  permettent  de  les 

(lu  début  du  XIV*"  siècle.  Elles  seraient  ainsi 
ieiires  de  plus  d'un  siècle  aux  scènes,  relatives  à 

des  apcHres,  abritées  sous  des  dais  flamboyants, 
les  six  rangs  de  voussures  du  portail. 
ns  les  soubassements  du  portail  de  gauche,  dix 
liions  encadrent  les  scènes  principales  des  pre- 
J  chapitres  de  la  Genèse,  jusqu'au  déluge:  on  y 
a  création  de  la  lumière,  clés  animaux,  des  mers, 

terre,  de  l'homme  et  de  la  femme,  la  tentation 
«m  et  d'Eve,  leur  éloignement  du  Paradis  terres- 
î  meurtre  d'Abel,  l'arche  de  Noé.  Trois  rangs  de 
ures,  où  sont  reproduits  divers  épisodes  de  la  vie 
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lie  la  Vierge,  retombent  au-di-ssus  de  niches  ^ides 
ta  c>nlour(;iit  un  tympan  nu  :  sur  le  linteau  est  figuré 
le  couronnement  de  la  mère  du  Sauveur. 

Annexes-  —  Au  nord  de  la  cathédrale,  une 
sncriRtit;  carrée,  de  la  seconde  moitié  du  XII'  sioclt, 
rttstaurt'e  par  VioUet-lc-Dui-,  correspond  exaclenieDià 
la  troisième  cl  à  la  {({uatrii'me  travée  du  chœur.  Lm 
ner\'urcs  de  ses  quatre  voûtes  viennent  s'y  réuDir 
nu-dcsHus  d'un  pilier  central  isolé.  Au  XIV'  siècle, 
ou  a  sn  habilement  tirer  parti  de  ce  petit  édifice  pour 
conlrebuter  les  culées,  un  peu  faible-s.  des  arcs-boft- 
tanis  du  chœur. 

Près  de  la  tour  mt-ridioualc  se  voient  les  ruinei  dt 
raneieiinechapelleNntro-Dame-des- Vertus,  constrnitai 
la  Hcunissnnce  et  dont  la  voûte  s'écroula  le  ti  juillet  1780. 

Le  Chapitre  cnthédral  t^tnait  autrefois  ses  sëuuM 
dans  une  grande  salle  retUingulaire,  dont  la  voitte  dt 
hnis  est  simienne  par  une  ehnrpente  apparente.  Os 
accède  il  eelte  salie  par  une  petite  porte  du  XU'iiède, 
eneadrét!  d'un  l)ou(Iin  continu. 

Trois  diapelli^s  furent  ouvertes  au-XIV"  siècle  du» 
la  ]iarlie  méri<lir>nalo  du  déambulatoire;  dam  l'iiH 
est  eonsei-vé  le  In^Ror.  <]ui  possède  quelque!  piécM 
intên'ssantcs.  notamment  un  encensoir  en  cuivre  du 
XII'  sivcle,  une  navette  émaillée  du  Xlli*  sitele,  dn 
ivoires,  de»  stalueltes  de  la  Vierffc,  une  oroix  pifr 
cesKioMn<-lle  du  XV"  siècle,  un  culîce,  un  bénitior  ■ 
faïence  et  un  devant  d'autel  on  lapiaserie  dn  XVI" 
ïiièele.  des  labli^aiix  et  des  mèdaiUons  on  boû  M»^i 
une  bunnicre  en  cuir  gaufré. 


CATHEDRALE  d'aUXERRB  181 

Bibliographie.    —   Gesta   pontificum    Autissiodorensiunx, 
publiés  par  Diiru  dans  \îl  Bibliothèque  historique  de  V  Yonne, 
1. 1.  —  Liebeuf  :  Op.  cit.  (passiin).  —  Quantiu  :  Restitution  par  les 
textes,  des  cathédrales  élevées  successivement  à  Auxerre avant 
le  XIII*  siècle,  dans  lo  Bulletin  de  la  Société  des  Sciences  de 
VYonne,  1800,  p.  a59-879.  —  Challe:  Histoire  de  la  cathédrale 
tC Auxerre,  dams  {'Annuaire  de  l'Yonne,  1888. —  Quantin  :  Des- 
cription de  la  cathédrale  d' Auxerre.  Ibid.,  1846,  p.  2()7-til6  : 
1847.  p.  141-140.  — A.  Gbércst:  La  cathédrale  d* Auxerre,  àam^ 
Conférences  d'Aitxerre,  18G8,  p.  158-21).').  —  (.^.h.  Porée  :  Le 
chœur  de  la  cathédrale  d*Auxen'e,  dans  lo  Bulletin  Monumen- 
tal, 1906,  p.  251-2*52.  —  Demay  :  Travaua*  de  décoration  exé- 
cutés dans  le  chœur  de  la  catfiédrale  d' Auxerre  pendant  le 
XVm*  siècle,  daiiB  le  Bulletin  de  la  Société  des  Sciences ^IWQ, 
p.  13-61.  —  Demay:  Les  Armes  de  Castille  figurées  sur  le 
grand  portail  de  la  cathédrale  d* Auxerre.  Ibid.,  1901,  p.  341»- 
954.  —  Daudin:  La  cathédrale  d' Auxerre;  sculpture  des  por- 
tails, dans  V Annuaire  de  l'Yonne,  1872,  p.  lf)M92,  et  1878. 
p.    3-39.  —    l-iouisf»   Pillion  :    Sculptures  de  la  cathédrale 
d^ Auxerre,  dans  la  Revue  de  VArt  chrétien,  1905.  p.  278-281). 
—  [Lasteyrie  (F.  de)]  :   Description  des  verrières  peintes  de 
la  cathédrale  d* Auxerre,  dans  l'Annuaire  de  l'Yonne,  1841, 
p.  3H46. —  Bouneau  (L'abbé)  :  Description  des  verrières  de  la 
cathédrale  d' Auxerre,  dans   le  Bulletin   de  la   Société  des 
Sciences.  18fô,  p.  296-348.  —  Demay  :  L'ne  fresque  des  sibyl- 
le* dans  la  cathédrale  d' Auxerre.  Ibid.,  VM\,  p.  .V9.  —  Buu- 
nemu.  Monceaux  et  Molard  :  Inventaire  du  trésor  de  lu  cathé- 
drale d* Auxerre,  Ibid,,  !««,  p.  194-282.  pi.  —  Prou  :  Deua- 
dessins  du  XII*  siècle  au  trésor  de  l'église    Saint-Étienne 
d^ Auxerre,  dans  la  Gazette  archéologique,  1887.  —  Curberoii 
(P.):    Auxerre,  sa   cathédrale,  ses   monuments:  guide  du 
touriste  (atile  k  consalter  pour  l'ironographie  dos  porrailsi.  — 
Mate:  L'art  religieux  au  XIII'  siècle,  passim.  —  Violl«it-lo- 
Dnc:  Dictionnaire  raisonné  d'architecture,  passiui,  et  sur- 
tout, t.  IV.  p.  131-155.  v«  construction. 


SAINT-GBItNAIN    D  AUXBDBE 


SAINT-GERMAIN 


D<>8  425,  saint  Germain  bâtit  en  l'honneur  de  saint 
Maurice  un  oratoire  oii,  aprèx  sa  mort,  survenue  » 
Ravennc,  il  fut  ramené  et  enseveli.  La  popularité  de 
saint  Germain  ayant  attiré  en  ce  lieu  de  nombrem 
pèlerins,  la  reine  Clotilde  y  éleva,  au  VI*  siècle,  une 
grande  église  :  puis  une  abbaye  y  fut  fondée,  bientM 
célèbre  par  ses  écoles  et  comblée  des  faveurs  dM 
empereurs  carolingiens.  Au  IX*  siècle,  le  comte  Ctm- 
rad,  parent  de  Charles  le  Chauve,  agrandit  l'égliiedi 
Clotilde.  L'abbaye  eut  à  subir,  en  887,  les  ravagesdci 
Normands  et.  au  XI"  siècle,  plusieurs  incendiea  qn 
nccessitf'irent  des  restaurations  importantes. 

A  la  fin  du  Xlll'  siècle,  une  partie  de  l'église  o^ 
naçait  ruine  et  l'abbo  Jean  de  Joceval  entreprit  de  11 
ri'bAliron  commençant  par  le  chevet.  Les  travani « 
poursuivirent  lentement  pendant  tout  le  coun  da 
XIV"  et  XV'  siècles,  jusquen  1508  (1).  Ils  rertènot 
néanmoins  in.iclievés.  car  lu  partie  antérieuredebn^i 
ili'molio  en  1820.  conservait  encore  plusieun  WltBi 
de  l'ceuvre  de  Conrad.  Cette  curieuse  église  da  K* 
siiVli'  était  soutenue  par  de  grosses  piles  cylindriqHli 
roniiucceUi's  qui  sont  engagées  an  rêvera  de  la  b* 
i;adi'.  Kllr  jiossédail  des  tribunes  el  le  pondu  de  U 
fni'ade  l'tail  ajourt-  par  des  arcs  en  plein  cintre  Mei 
des  frontons,  d  après  deux  dessins  de  la  coUecâondi 
Bourgogne  à  bi  liibiiothèqne  Nationale. 

(1)  M.  Emcsl  PeLil  a  Irauvé  le  nom  di  Robin  rOrtt'"<. 
d'OrlÉBDi,  mellre-mafon   de   SMÙil-ljcrmKin  d'Aïuem  «D  Wl' 

dan*  )w  ArUvm  da  la  CtteKl'Or.  B.  6M1.  toX.  S6. 
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Clocher.  —  Les  documents  sont  muets  sur  la  date 
de  construction  du  clocher,  aujourd'hui  isolé,  qu'on 
êparg^na  en  1820  ;  mais,  d'après  les  caractères  de  son 
archileolure,  on  peut  supposer  qu'il  fut  élevé  après 
I  un  des  incendies  dont  l'abbaye  eut  à  souffrir  à  la  fin 
du  XI'  siècle.  «  Le  clocher,  dit  Viollet-le-Duc,  part  de 
fond  sur  une  tour  carrée  dépourvue  d'ouvertures,  sauf 
une  arcade  donnant  entrée  au  rez-de-chaussée.  I^a 
construction  est  pleine  jusqu'à  l'étage  du  beffroi  et 
n'est  décorée  que  par  une  arcature  aveugle.  Huit  con- 
treforts flanquent  les  quatre  angles  jusqu'à  la  nais- 
sance des  trompillons  intérieurs,  qui  portent  l'étage 
«upérieur  sur  un  plan  octogonal.  Sur  chaque  face, 
deux  baies  ouvertes  dans  l'étage  du  beffroi  permet- 
^nl  au  son  des  cloches  de  se  répandre  au  dehors  et 
«ur  chaque  angle  du  carré  sont  posés  des  pinacles 
pleins  qui  raffermissent  les  quatre  angles  du  clocher 
par  leur  poids.  Une  pyramide  à  huit  pans  s'élève  sur 
'c  dernier  étage  :  elle  est  décorée  à  sa  base  par  quatre 
Râbles  pleins.  Les  faces  de  la  pyramide  en  pierre 
^^^  légèrement  convexes,  comme  pour  mieux  con- 
duire Iceil  de  Tétage  octogone  vertical  à  la  pointe 
®*ipérieure  ».  M.  Lefèvre-Pontalis  a  remarqué  la 
"*^ine  particularité  dans  la  flèche  du  clocher  de 
Marolles  (Oise». 

Colons  encore  les  boudins  continus,  les  grosses 
P^^'^esdes  baies  et  le  remploi,  dans  le  soubassement, 
^*  ouest,  d'une  corniche  carolingienne  dont  les  orne- 
•^^nts  se  détachent  en  faible  relief  au  fond  d'une 
^^velte  rectangulaire. 

Ciyptes.  —  C'est  en  1277  que  l'abbé  Jean  |<le  Joce- 
■^al  jeta  les  fondations  du  chevet  actuel,  en  dehors  des 
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murs  <li*  lancîpnne  église  en  ruines.  I^e  prolongement 
de  rêditice  vers  Turient  entraîna  dans  les  cryptes  des 
remaniements.  C'est  à  grand *peine  qu'on  poni  aujonr- 
d'Iiiii  en  reconstituer  It^tat  primitif  et  les  transfor- 
mations successives. 

La  partie  la  plus  ancienne  est  la  siille  qui  prêcôdelo 
Idnibt-aii  du  saint.  Les  massifs  qui  l'enlourenl  parais- 
>ent.  en  ctîet.  n'avoir  une  si  grande  épaisseur  que 
pour  soutenir  les  murs  dune  chapelle  supérieure, 
soit   l'oratoire    de   saint    Maurice,    soit   Tabside  de 
I  église  de  Clotilde.  Sous  le  tombeau  est  creusé  ob 
pn>fond   caveau,   sorte  de  confession  qui  abrita  k» 
saintes  n^liques.  La  Scille  a  subi  des  remaniements  an 
cours  des  siècles  :  elle  est  divisée  en  trois  nefs  par 
deux  rangées  de  supports,  dont  plusieurs  sont  des 
fragnienls  de  colonue^s  de  marbre,  aux  fûts  galbés,  am 
cliapileaux  de  style  romain.  Peut-être  est-il  peniris 
d  y   irconnaître   les   colonnes  que  Conrad,  au  dire 
(lu  moine   lléric.  envoya  chen^her  jusqu'à   Aries  et 
Marseille,     parmi    les     <lébris    des    temples    paW» 
diMiiniis.  Sur  ces  eoloiines  portent  deux  architra^ 
en   hnW    (jui    soutiennent  les  cintres  de    voût68  i*" 
inaiiir'es.  Deux  couloii's  étroits  font  communiquer  1^ 
salii»  (|ue  MOUS  venons  de   décrin*  avec  l^espèce  d* 
(léanihiilatoire  carré  qui  entoure  la  partie  centrale  d6 
la  cryple. 

(!e  déainhulatoire  fut  sans  doute  ajouté  par  ConiV^ 
|M»ur  assrojr  1  «'•^^11  se  supérieure  élargie.  Irrégulièvo^ 
inriit  voiite.  il  est  divisé  au  sud  en  deux  allées  par  de^ 
eftlonnes  semblables  à  colles  de  la  confession.  Sur  ae^ 
unirs.  M.  Prou  a  relevé,  sous  la  couche  de  peinture^ 
dont  ils  furenicouverlsau  XVIP  siècle, des ioBGr^lîoilSf 
en  onciales  et  en  capitales,  composées,  pow  los  lOMb' 
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les  saints  ensevelis  dans  la  cnrpte.  Leur  aulenr 
Héric,  moine  du  IX*  siècle,  et  elles  auraient 
peintes  au  XI''  siècle  par  Raoul  Glaber.  qui 
»si  moine  à  Saint-Germain, 
oculi.  aujourd'hui  bouchés,  étaient  ménagés 
?  soubassement  qui  porte  les  colonnes  de  l'hé- 
e  supérieur.  Ils  s'ouvraient  sur  l'allée  orientale 
imbulatoire  et  sur  la  chapelle  qui  terminait  vers 
Uns  1  axe  de  I  église,  la  crypte  de  Conrad.  Cette 
le,  de  forme  ronde  sans  doute,  avait  sur  son 
lur  une  rangée  de  piles  isolées,  dont  quelques- 
iubsistent,  constituant  un  étroit  couloir  autour 
petite  nef.  L'appareil  des  piles  subsistantes  et 
urs.  la  moulure  qui  orne  leur  imposte,  inter- 
e  dans  les  angles,  ont  les  caractères  du  IX* 

(111"  siècle,  on  abattit  le  fond  de  cette  abside. 
ouvrir  la  chapelle  polygonale  qui  forme  le 
jsement  de  la  chapelle  supérieure  de  la  Vierge 
repose  elle-même  sur  une  chapelle  souterraine, 
>e  de  la  déclivité  du  sol. 

Isa  supérieure.  —  La  réfection  partielle  de 
e  supérieure,  à  la  fin  du  Xlll'  siècle.  rommen<;a 
chevet.  Le  déambulatoire,  ainsi  que  la  chapelle 
e  dans  Taxe,  sont  une  imitation  des  parties  cor- 
idantes  de  la  cathédrale.  Moins  habile  que 
ovancier,  l'architecte  de  Saint-Germain,  cjui 
ependant  placé  les  sommiers  des  ogives  tft  d«'S 
'aux  à  des  niveaux  différents,  n'a  pas  su  équili- 
lussi  bien  les  poussées  des  voûtes  :  on  a  dû 
yer  des  tirants  de  fer  pour  maintenir  debout  les 
tes  isolées  de  la  chapelle  absidale.  Au-dessous 
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des  baies,  aux  remplages  variés,  qui  percent  le 
mur  entre  chaque  pile,  court  un  rang  d'arcatures. 
Il  est  à  noter  que  dans  la  chapelle,  les  colonnes  eo 
amande  des  nervures  sont  dépourvues  de  chapiteaux 
et  que  celles  du  doubleau  central  sont  rehaussées  d'un 
listel  précoce.  Les  travaux  commencèrent  donc  par 
le  déambulatoire,  et  la  chapelle,  qui  nécessita  des 
substructions  considérables,  ne  fut  terminée  que  dans 
les  premières  années  du  X1V«  siècle. 

Une  chapelle  carrée  s'ouvre,  à  Test,  dans  chaque 
bras  du  transept.  Au  croisillon  nord,  des  arcature* 
aveugles   sont   appliquées  contre  le    mur  de  fond  '• 
plus  haut,  ime  frise  de  feuillages  court  sous  la  claii 
voie,  surmontée  d'une  belle  rosace  dont  le  remplaf 
offre  un  dessin  original.  La  claire- voie  ne  se  continu:^^ 
pas  le   long  des  nmrs   latéraux.   A  cet  endroit.  ^-^^ 
galerie   est   d'une   ornementation   plus   riche  et  s^^^' 
arcatures  tréflées,  portées  par  de   fines  colonnelte—  **"' 
rappellent  celles  qui  se  voient  au  déambulatoire, 
est  probable  que   les  murs  latéraux  de  ce  (.Toisilk-^'*" 
furent    conimencés   aussitôt   après    le  chevet,   sinc^     ^" 
dans   l(*   même    temps,    puis,   les    ressources   aya^^' 
manque'',  on  l'ut  obligé  d'adopter  un  style  plus  simp 


dans  le    roste    do  l'œuvre.   En    effet,    à    la   dernu' 
travée  nord  d(^  la  nef.  on  voit,  au  triforium,  l'ainor^-^^ 
d  areaturos  [)areilles  à  celles  du  croisillon:  puis  cet  •-'^ 
riidie  ornemontation  cesse:  les  boudins  disparaisse*  • 
des  arcs,  où  se  creuse  un  simple  eavet,  et  les  élépî^i^  ■  ^ 
faisceaux  de  colonntîttes  font  place  à  des  piles  prisme' 
tiques,  d  une  taille  facile,  dé])Ourvues  de  chapiteaux^* 
rclif'es  an  mur  de  foïid  ])ar  des  ])ierres  formant  queue- 
Au  nuir  de  fond  du  croisillon  sud,  le  triforium  ne  eoni' 
])0iie  (juc  deux  larges  arcades,  correspondant  auxdeu^ 
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[.'ubbaye  l'tHit  entourée  paruoe enceinte: 
t1nii(]uéc  de  tours.  Il  en  subsiste,  à  l'ang'Ie  dos  i 
ColU'gf^  ol  dv  Saint-Germain,  une  portion  dn  a 
nnli^  et  unu  lonr  d'an)^l«  mnde,  ëlev«Ve  au  XIV' 
i]in  servait  île  prison  à  l'abbaye. 


>liiiLioâHAi<iiiK.  —  llcrie:  Miraeitla  tnneti  U 
Duru  :  UibUolliiqut  Kittofiquê  de  tTonne.  1.  II.  y.  It4-2t:. 
—  liftla  abbatum  lanrti  Geifnani  Autiitiotlomiisi»  f(iui<li>n> 
aliliHti:  aiiclurrJiniH.  Kâ  de  la  Bibliotlii'-que  d'Aiivirrre).—  t>xu 
ViiiU'  :  Vhi-oiiii'O»  xaneti  tiertnatH  AutiMJnodontntix 
lii  llililiiitlii'^iui-  il'AuiiirnO-  —  Docu  Foumii-r  : 
tiimtet  ttrottf»  de  l'ancii'nne  abbaye  de  SnMt-d^rmain 
xerrr,  nVil.  par  Quaotin.  Anxerre,  IMB,  in-*.  —  1 
L'abbiiyf  de  Saint-Germain,  dans  VAmutaii-e  d«  CXOmt6,'Û 
[1.  :U1T.  —  Hi'iiry  |L'al>l>é|;  Histoire  de  l'uhhajfa  de  1 
tiniHuiir  Auu-m-.  (Jallot.  1^1,  iii-K>.  —  Violl«t-I»-Oiwr^ 
tiomumv  ifaivMleclure.  t.  III.  p.  ST/.  -  Vachey  : 
de  Siiint-dei-maiti  d'Aitrerfe.  JauM  XaBulietin  de  la  i 
dt'x  .Scienee»  hiitoriquea  de  l'Yonne,  Ï8i». 
Vieilli-  Pi'lil  :  Ij:i  rri/pte!'  de  Sainl-Genm 
Ir  ItulMiii  .\l„.„„.,e,il'it.  l.  XXXVIII.  p.  VJl. 
ri-iiiUiiiis  i-iii-iiliiiijii-iniff  deit  eryptei  dt  Smnt-OermaiH^ 
ju;;t,  iliiiis  l:i  limellr  tir<-hènloffique.  ISS8.  p.  S 
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l.'rililH'    i.i'liiMit'  iiiiuis  apprend   que   saint   I 
roiiiln   viTs  (i:(il,   SfHis  l'invncation  de  sain!    I 
iitir  ;il>I>ay<-  i[>ii  drviiil  pliiN  Inrd  une  oollégid 
I''  ^;lv:ll1l  iiiilii'  s<'  hmiipe  '[tiitml  il  nous  dit  (flV 
•■.'ti<IJe  ilrlniisjl  I  .'^^lis.-  en  12IU.  Kn  ri'nlité,  Il 
Iiriiiiilives  d<'  lu  nrf  pjir;iisspnt  avoir  été  KwalotOl 
les.  iiiiiis  dims  les  ilfiix  pi-cniiéres  tnivi'cs  le  p 
ntriveN  i>l  les  rIvfK  indiquent  une  date  \ 
celle  des  itntres. 
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Clocher.  —  l.c  tIocIkm»  du  XII*"  siècle;  s'élève 
à  rriitn»e  du  sanctuaire,  sur  la  dernière  travée  du 
bas-C(Ué  nord.  Sous  les  étages  ajourés  du  befFroi, 
un  souliasseinont  ciarré.  percé  d'une  petite  baie,  est 
orné  à  sa  partie  suptirieure  d'une  série  d'arcatures, 
pris(*s  dans  l'épaisseur  du  mur,  dont  les  colonnettes 
])rismatiques  reposent  sur  un  glacis  ;  les  arcs  en 
tiers-point  ont  leur  intrados  curieusement  découpé 
de  redents,  comme  les  arcatures  polylobées  qu'on 
voit  en  maint  endroit  de  r<»glise  de  la  Cliaritc^-sur- 
Loire:  des  perles  ornent  les  tailloirs  des  chapiteaux. 

Un  bandeau,  décoré. de  rais  de  cœur,  souligne  le 
premier  étage.  percM»  sur  chaque  face  de  deux  bai(»s 
jumelles  en  plein  cintre;  les  pieds-droits  de  ces  baies 
sont  formés  de  deux  colonnettes,  rondes  ou  [)risnia- 
tiques,  qui  n:?(;o*^'<-'i^  ^^^  voussures  de  l'an;,  faites  d'un 
gros  boudin  ou  dé'corées  de  perles.  Au  second 
étcige,  une  archivolte  arrondie  encadre  deux  baies  en 
tiers-point;  elle  est  elle-même  contournée  par  un  cor- 
don de  pointes  de  diamant  tpii  se  continue  liori/(»n- 
talement  à  la  hauteur  de  l'imposte. 

Le  dernier  étage  s'élève  sur  un  plan  octogone  irré- 
gulier au  moyen  de  quatre  trompes.  11  est  perci»  sur 
chacune  de  ses  faces  d'une  baie  en  pl(>in  cintre  qui, 
sur  les  faces  les  plus  larges,  descend  Juscpi'au  bandeau 
en  dents  de  scie  et  sur  les  autres  s'arrête  au-dessus 
d'un  petit  soubassement.  Des  corbeaux  font  saillie;  in- 
térieurement à  la  naissance  de  cet  étage;  ils  portaient 
autrefois  le  plancher  de  bois  d'une  salle  d'où  le  guet- 
leur  de  ville  avait  vue  de  tous  les  coU!'S.  Une  corniche, 
soutenue  par  des  modillons  plats  réunis  par  de  petites 
arcatures  rondes,  couronne  la  tour  sous  une  ilèche  en 
pierre  Caitc  ou  refaite  au  XV"  siècle. 
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Les  bas-côtés  sont  voûtés  d'arêtes  ;  leurs  doubleaux. 
sans  moulures  ou  flanqués  de  deux  rangs  de  perles 
dans  les  travées  orientales,  reposent  de  chaque  côt« 
sur  uno  colonne  engagée.  Au  XV*  siècle,  on  a  abattu 
le  mur  entre  les  piles  pour  établir  de  petites  cha- 
pelles. 

Chœur.  —  Le  chœur,  dont  la  voûte  à  six  branches 
d'ogives  est  beaucoup  plus  élevée  que  celle  de  la  nef. 
a  (Hé  refait  au  temps  de  la  Renaissance,  à  la  suite  de 
l'écroulement  de  Tancien  chevet:  son  faux  triforiumse 
compose  d'une  série  d'arcaturcs  cintrées  qui  relom- 
bent  sur  des  colonnes  et  sur  des  chapiteaux  corin- 
thiens surmontés  de  tètes  sculptées  en  haut  relief- 
Une  galerie  de  circulation  traverse  les  piles  au  niveaa 
des  fenêtres  hautes.  Une  inscription  de  la  chapelle 
centrale  mentionne  que  les  travaux  furent  commencés 
en  1530:  ses  voûtes  d'ogives  ramifiées,  qui  retombent 
en  avant  sur  une  seule  colonne,  sont  appareillées  avec 
une  sc'icMuw»  iufomparahle.  On  retrouve  dans  cetl»' 
partie  «le  Tétii^lisc.  comme  à  Saint-(iermain,  uneimi*^' 
tion  (lu  dt'anibulatoin»  de  la  cathédrale,  mais  ToBUvre 
est  |)lus  hardie,  car  rarehitecte  a  détaché,  comme  en 
(Ihainpaj^ne.  une  colonne  à  l'entrée  des  chapelles late- 
ial(\s  reetau^ulaires  plantées  obliquement  et  recou- 
vertes (le  deux  voûtes  d'ogives.  Les  vitraux  de  deux 
haies,  dat/'s  de  i()i(),  repr(''sent<Mit  les  légendes  i^ 
Joseph  et  (le  saint  Laurent. 

HiBi.Kx.HAi'iiit:.  —  ()uantiii  :  Saint-Eusèbe^  dans  VAtmwiTt 
dt>  l'Yonne,  Wiîk\).  lu:^l<»8.  —  Vachoy  :  Uéglise  Saint-Eusi^ 
d'Au.rcrrr,  dans  Ir  Unllelin  de   la  Société  des   Sciettcet  de 
r  Vomie.  IH'18,  !>.  i:U-18<).  —   Considérations  sur  le  style  éet 
nefs  de  Virilise  Saint-Eusèhe  et  observations  générales  sur 
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fs  différents  styles  de  cette  époque.  Ibid.,  1849,  p.  8d-91.  - 
•escuyer:  Notice  sur  l'église  de  Saint-EusèbeABUs  V Annuaire 
e  r  Yonne,  1»Î9,  p.  318-a5Î6.  —  Philippe  :  L'architecture  reli- 
ieuse  aux  XI*  et  XII*  siècles  dans  l'ancien  diocèse  d' A  u- 
erre,  dans  le  Bulletin  Monumental,  1904,  passim. 

SAINT-PIERRE 

L'église  Saint-Pierre  a  été  refaite  entièrement  de 
536  à  1672.  Le  clocher  carré  hors  œuvre  qui  la 
lanque  au  midi  fut  construit  de  1536  à  1554;  il 
eproduit  les  dispositions  de  la  tour  de  la  cathédrale, 
^'ensemble  est  d'un  bel  effet;  mais  les  statues  qui 
e  décorent,  en  particulier  les  douze  apôtres  rangés 
lans  des  niches  sur  les  trois  faces  visibles,  sont  d'une 
acture  grossière  et  lourde. 

Le  portail  est  dans  le  goût  du  XVII''  siècle  :  les 
ordres  ionique,  corinthien  et  composite  s'y  superpo- 
sent ;  les  sculptures  médiocres  qu'on  y  voit  sont  l'œu- 
're  d'artistes  auxerrois,  Isaac  Gillot  et  Lambert 
^''rançois  ;  commencé  en  1631  par  Biaise  Chéreau, 
1  était  terminé  en  1658  par  François  Laligne,  qui 
{rava  cette  date  avec  ses  initiales  au  sommet  du 
ronton. 

Les  piliers  cylindriques  de  la  nef  ont  des  bases 
Utiques  munies  de  griffes  et  des  chapiteaux  corin- 
'hiens,  au  tailloir  échancré,  dont  quelques-uns  sont 
simplement  dégrossis.  La  travée  qui  regarde  le  clo- 
cher est  marquée  par  des  piles  plus  fortes  :  les  piliers 
ronds  des  autres  travées  y  sont  divisés  en  deux  demi- 
Dolonnes  flanquant  un  massif  carré.  Au-dessus  des 
grandes  arcades  en  plein  cintre,  le  mur  est  nu,  coupé 
seulement  par  la  mince  saillie  des  pilastres  qui  reçoi- 
vent les  nervures  des  voûtes,  ornées  de  liernes  et  de 
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l'Yonne,  1847,  p.  207-308.  —  V.  Petit:  Guide  pittoresque 
ns  le  département  de  l'Yonne, dams  V Annuaire  de  V Yonne, 
50,  p.  35-37.  —  Quantin  :  Histoire  anecdotique  des  rues 
Auxerre.  —  Congrès  archéologique  de  France,  1850. 


MONUMENTS  CIVILS 

PRÉFECTURE  (ANCIEN  ÉVÊCHÉ) 

L'Administration  départementale  occupe  depuis 
790  les  bâtiments  de  l'ancien  évéché. 

Un  chroniqueur  des  Gesta  pontificum  A  ittissiodo- 
ensium  rapporte  que  Hugues  de  Montaigu,  qui  fut 
vêque  de  1115  à  1136,  réédifia  le  palais  épiscopal  et 
pe,  «  dans  la  partie  de  cet  édifice  regardant  Torient, 
1  bâtit,  sur  le  mur  de  la  cité,  un  promenoir  {stationem), 
]a'en  langue  vulgaire  on  appelle  loge,  construction 
i'un  merveilleux  effet,  ornée  de  superbes  colonnes  et 
d'où  Ion  domine  le  fleuve,  les  vignes  et  les  champs  ». 
On  reconnaît  sans  peine  à  cette  description  la  galerie 
romane  encore  existante.  Dix-huit  petites  arcades  en 
plein  cintre  y  supportent  un  mur  plein,  couronné  par 
ht  balustrade  d'une  terrasse.  Elles  reposent  alter- 
luitivement  sur  de  courtes  colonnes  monolithes  et  des 
colonnettes  jumelles,  dont  les  tailloirs  sont  ornés  de 
paries;  rintrados  des  arcs  se  creuse,  sur  le  bord  cxté- 
rioor,  d'un  cavet  rempli  de  pointes  de  diamant. 

An  nord  et  attenant  à  cette  galerie,  s'élève  le  bàti- 
Mit  de  Tancienne  salle  synodale  que  Tévèque  Guil- 
iMie  de  Mello  construisit  vers  1250,  au-dessus  de 
^itkn  voàtés  plus  anciens.  Cet  édifice  présente  à 
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de  Tancienne  abbaye  de  Crisenon  (n^  2,  3  et  4]  ;  une 
grille  en  fer   forgé,   du  XIII*  siècle,   provenant  de 
Téglise  de  Saint- Pèlerin  d'Auxerre  (ti*  59  *«);  im 
retable  en  bois  de  Téglise  de  Vermenton,  de  la  fin 
du  XVI*  siècle  (n**  84);  une  mesure  en  bronze  du  comt^ 
de   Saint-Fargeau  (n®  202]  ;  des  fragments  de  bois 
sculptés,  provenant  d'anciennes  maisons  d'Auxerre 
(n*'  111).  Dans   les  vitrines  de  la  grande  salle  des 
tableaux,  sont  conservés  des  objets  trouvés  dans  Ie4S 
fouilles   des   cimetières   mérovingiens   de   Vincelles 
et  de  Vaudonjon;  de   belles   faïences   et   une  riche 
collection  de  monnaies. 


BiBLiooRAPiiiE.  —  Quantin  et  Molard  :  Catalogue  de  la  hibliâ 
tkèque  de  la  ville  d'Aicxerre  (section  d'histoire).  —  Catalogt^^^ 
gétiéral  des  manuscrits,  t.  VI.  —  A  Ghérest  :  Catalogue  ^  — 
musée  d'Auxerre  (monuments  lapidaires  et  archéologie  régi» 
nalc).  Auxenre.  186»-1870.  —  Quantin  et  Ricqae:  Cataloçt^'^ 
raisonné  du  musée  d'Auxerre.  Auxerre,  1884. 
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flèche  incendiée  en  1825  et  refaite  dans  les  dernières 
années  du  XIX*  siècle.  La  cloche,  aussi  ancienne  que 
la  tour,  porte  la  date  de  1483,  qui  correspond  à  Tachè- 
vemenl  de  Tédifice. 

BiBLiooBAPHiE.  —  Lechat  :  L* horloge  d*Auxerre,  dans  ï An- 
nuaire de  l'Yonne,  1841.  p.  63-79.  —  Challc  :  L'horloge  d'Au- 
xerre,daji»  le  Bulletin  de  la  Société  des  Sciences,  1879,  p.  104- 
108.  —  J.  David  :  L'horloge  d'Auxerre,  étude  mécanique  et 
astronomique  Ibid.,  190(). 


BIBLIOTHÈQUE  ET  MUSÉE 

I^  bibliothèque  et  le  musée  d'Auxerre  sont  installés 
dans  le  bâtiment  de  Tancien  bailliage,  sur  rempla- 
cement duquel  sVlevait  autrefois  le  château  des 
comtes  d'Auxerre.  La  bibliothèque  renferme  de  pré- 
cieux manuscrits  ;  nous  citerons  :  la  Chronique  de 
Vézelay,  par  Hugues  de  Poitiers  fn**  227),  la  Chronique 
de  Clarius,  moine  de  Saint-Pierre-le-Vif  (n**  212),  toutes 
deux  écrites  au  XII"  siècle  ;  le  manuscrit  des  Gesta 
pondficum  Autissiodorensinm,  commencé  à  la  même 
époque  et  continué  jusqu'au  XVII T  siècle  -n**  142),  et 
la  célèbre  Chronique  universelle  de  Robert  d'Auxerre. 
moine  de  Saint-Marien  (n"  145). 

Au  musée,  on  conserve  quelques  int<'Tossants  dc'bris 
de  Tépoque  gallo-romaine,  notamment  une  borne 
milliaire  de  la  voie  d'Autun  à  Troves,  trouvée  à 
Prégilbert  (n*  LXffI),  le  monument  funérain»  de 
Jucunde  (n**  IV),  des  chapiteaux  et  des  fragments  do 
statues. 

Au  nombre  des  objets  du  moyen  âge,  il  convient  de 
citer:  les  débris  d'un  retable  en  pierre  du  XIII**  siècle. 
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La  dat(^  do  1150  a  été  généralement  admise  pourlc 
début  des  travaux  :  cette  date  concorde  du  reste  avec 
les  caractères  des  parties  les  plus  anciennes  deVéglisé: 
mais  les  archéologues  s'entendent  moins  bien  sur  la 
date  d'achèvement. 

M.  labbé  Henry,  en  1839:  le  baron  Chaîllou  des 
Barres,  en  18^i4,  et  les  auteurs  des  notices  du  Congrès 
archéologique  de  1850,  sappuyant  sur  la  tradition, 
y  voient  une  œuvre  faite  d'un  seul  jet,  en  plus  oa 
moins  de  lemps. 

Quelques  années  plus  tard  (1853),  M.  Amé, 
une  étude  sur  les  vitraux  incolores  du  département  4ft' 
r Yonne,  ne  dit  que  quelques  mots  de  Pontigoy,  màH}. 
il  fait  un(^  distinction  très  nette  entre  la  nef  et  le 
sept,  qu'il  laisse  à  la  seconde  moitié  du  XII?  siàde^JQt  ,^ 
le  chevet,  qu'il  considère  comme  gothique.  * 

Nous  croyons  qu'entre  les  deux  théories,  il  y  afilHi- 

])our  une  troisième.  Si  le  Ircinsept  et  la  nef  peuvM^âl   ] 

placer  entre  1170  ri  1180,  le  chevet  a  pu  être  terminé 

(In lis  l(»s  treille  dernières  aimées  du  XIP  siècle.  • 

■1 


Il  est  probable  (]iraprès  L 170  on  construisait 
car.  «Ml  1181).  un  seigneur  de  Saint-Verain,  Reyiiand^ 
dit  Hon^cfcr.  donna  en  fu^f  à  l'abbaye  ses  cai 
<lr  Saint-Bris  I  j.  Dantre  part,  il  est  [presque 
i\ur  le  (IniHir.  achevé  an  début  du  XIII'' sièclei  fli  oi 
lui  enterrée,  en  1208.  la  reine  de  France  Adèle,  6Bt 
bien  celui  (jue  nous  voyons  aujoui'd'hui. 

Il  y  eut  leprise  de  la  construction  au  niveau  du  tran- 
sepi  :  le  clneur  |)riiuilir  se  terminait  par  un  mur  droiL 
A  l  inlérieur.  le  .système  change  brusquement;  les 
i)as-crités  et  les  croisillons,  qui  renferment  chaciuinix 


(1)  Archives  drparkMiieiitalos  de  l'Yonne,  H.  liM;      UllIiÉlK^ 
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chapelles,  sont  voûtés  d'arêtes;  le  déambulatoire  et 
les  chapelles  rayonnantes  sont  pourvus  de  croisées 
d'ogives  dont  la  disposition  prouve  une  recherche  plus 
grande  et  un  art  plus  afTiné. 

On  se  rend  compte,  du  reste,  de  l'hésitation  du  cons- 
tructeur en  observant  les  dimensions  anormales  et  le 
mode  de  voûtement  de  la  travée  comprise  entre  la  cha- 
pelle orientale  du  croisillon  et  la  première  du  pour- 
tour, et  en  comparant,  d'autre  part,  la  longueur  de 
la  première  travée  du  chœur  avec  celles  des  autres 
travées  orientales. 

Si,  de  plus,  nous  examinons  les  plans  d'églises  ana- 
logues, comme  Clairvaux,  Savigny,  Dommartin  (1), 
qui  toutes  possèdent  une  abside  circulaire  avec  chci- 
pclles  rayonnantes  noyées  dans  le  mur  de  clôture,  nous 
constatons  quaucun  des  chevets  n'atteint  la  longueur 
de  celui  de  Pontigny  et  qu'ils  sont  tous  bâtis  sur  un 
demi-cercle  parfait. 

Au  dehors,  certaines  anomalies  font  croire  à  une 
reprise. 

L*église  a  des  dimensions  considérables:  108  mètres 
de  long,  50  mètres  de  large  au  transept,  22  mètres  <à  la  nef. 
Une  longue  nef  de  sept  travées,  flanquée  de  colla- 
téraux et  précédée  d'un  porche  voûté,  est  coupée  par 
un  transept  saillant.  A  Touest,  à  Test  et  à  Textrémité 
de  chaque  croisillon  s'ouvrent  deux  chapelles. 

Les  piles  de  la  nef,  qui  se  composent  d'un  massif 
carré  cantonné  de  quatre  colonnes,  et  celles  du  transept 
n'avaient  pas  été  disposées  pour  recevoir  des  voûtes 
d^ogives  ornées  d'un  filet,  d'un  boudin  ou  d'un  bandeau 
entre  deux  tores.  Les  basrcùtés  sont  voûtés  d'arèfes. 

(1)  Cette  dernière  église,  de  l'ordre  de  Prémontre,  mais  ayant 
tùn  Im  traditiODi  ciilercieiuies. 
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Au  delà  du  transept,  une  large  travée  de  chflMff, 
puis  deux  autres  égales  et  un  chevet  seini-circiilaM|ïû 
avec  arcades  portées  sur  huit  colonnes  moiiolilhfli,9 
complètent  cet  énorme  vaisseau. 

A  chaque  travée  du  déambulatoire,  voûtée  par  cinq  ^ 
branches  d'ogives,  correspond  une  chapelle  redangu* 
laire  dans  la  partie  droite  et  à  cinq  pans  coupés  autour  , 
du  chevet.  Ces  neuf  chapelles,  dont  la  voûte  est  soute- 
nue par  six  nervures,  sont  englobées  dans  un  mer 
extérieur  en  hémicycle,  comme  à  Dommartin,  à  Savi- 
gny,  à  Clairvaux,  à  la  cathédrale  de  Thérouanne  et 
à  Beaulieu,  en  Angleterre. 

Le  chœur  est  recouvert  au  fond  par  dix  nervures 
en  amande  flanquées  de  deux  baguettes  qui  rayonnent 
autour  d'une  clef  centrale  et  en  avant  par  deux  croi- 
sées d'ogives. 

Les  fenêtres,  qui  renferment  quelques  vitraux  inc*i>^ 
lores,  sont  en  plein  cintre  dans  les  parties  basst^^ 
du  traiis(»pt  et  en  arc  légèrement  brisé  dans  le  res^^ 
du  monument. 

Les  chapiteaux  plus  ou  moins  frustes  de  la  nef  ùs^ 
du  transept  ne  ressemblent  pas  à  ceux  du  chœur  don^* 
les  feuilles  se  recourbent  en  boule:  on  remarque  u   ^ 
cliapiteau  à  godrons  dans  le  croisillon  nord. 

Le  i)orc]u\  fermé  latéralement,  est  percé  de  deu  ^ 
arcades  gr^min^'es  en  plein  cintre  et  d'une  porte  e:  '^- 
arc  surbaissé;  ses  six  voûtes  d'arêtes  reposent  at  ^ 
centre  sur  deux  grosses  colonnes  d'appareil  et  sur  de  '^ 
chapiteaux  ('*pais  :  les  bases  sont  flanquées  de  griffes^ 

Le  portail  est  en  plein  cintre;  les  pieds-droite  son 
(i«''C()rés  de  deux  colonnettes  qui  reçoivent  une  archi^-" 
volte  à  trois  rangs  de  moulures.  Sur  le  tympan  sr^ 
dtHache  une  croix  pommettée  à  branches  égales. 
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;  chaque  côté  du  porche  s'ëlève  un  logis  de  la  lar- 
'  du  collatéral  :  celui  du  sud  renferme  la  base  de 
►ur  d'escalier,  qui  possède,  comme  celle  qui  se 
^'e  à  Tangle  du  croisillon  nord,  les  berceaux 
>ants  de  la  construction  primitive,  montrant  les 
îs  des  c^ucliis  de  planches  qui  servirent  à  les 
ir. 

façade,  amortie  par  un  pignon  assez  aigu,  est 
?ment,  mais  élégamment  décorée;  une  haute  et 
*  baie  en  arc  brisé  éclaire  le  vaisseau  central  :  elle 
Qcadrée  d'une  archivolte  moulurée  et  accostée  de 
arcatures  aveugles  en  arc  brisé  surhaussé,  por- 
sur  des  colonnettes  à  bague  centrale  et  surmon- 
ie  chapiteaux  à  larges  feuilles, 
s  lignes  extérieures  de  l'église  sont  sévères  et 
>tones,  l'absence  de  flèche  centrale,  détruite  en 
,  y  est  pour  quelque  chose. 

s  pignons  des  croisillons  sont  percés  d'une  rose  à 
lobes. 

s   arcs-boulants    n'existent  qu'au   chevet  et  au 
de  la  nef.  Au  sud,  ils  sont  cachés  sous  les  coni- 
ce  sont  des  arcs  en  quart  de  cercle  qui  portent 
annos  du  collatéral. 

>us  déduirons  de  ce  qui  précède  que  la  partie  sep- 
ionale  de  la  nef  fut  terminée  après  la  partie  sud  ; 
le  transept  fut  bâti  avec  l'ancien  chevet,  sans 
e  rectangulaire,  de  1150  à  1160  environ;  que  la 
H  la  façade  furent  construites  de  1160  à  1180. 
f*s  cette  date,  on  réédifia  l'abside  actuelle  avec 
déambulatoire,  qui  dut  être  terminé  à  l'extrême  fin 
UI^  siècle  ou  dans  les  premières  années  du  XIII". 
u  nord  s'élève  un  ancien  bâtiment  rectangulaire 
abbaye  qu'on  peut  attribuer  au  Xïll^  siècle.  Au 

16 
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.  ott  catre  dans  une  belle  salle  éclaifé 
fatftr»  es  plein  einlre:  ses  Toutes  dâréla 
qmaîK'  piliers  octogones  et  des  colojh 
dfttts  les  mors  re^oÎTent  les  doubleaia 
dispck»ition  au  premier  étage,  vasà 
fùes  est  de  cinq,  parce  que  lune  d'elles 
passage  infêneor  voûté  d'ogives, 
sappoient  sur  trois  culots  accouplés. 


André  Philippe. 


—  0«aA^  «Max»:  Répertoire  archéolo§iiff', 
dir  rroÊMe.  Paris,  Imp.  Imp..  186&-  Tiolil^j 
rinr.  — Philippe  lA.»:  L'architectiut  »#j 
i  éiBtcfsedTA  mjrerre,  dans  le  Bulletin  Jfti»' j 
MM.  —  H^mrr   L'^bb^n  Hùloirede  rabbayfdeP^i 
r>m9   XxmSXm^  fiS».   pk.  —  Chailloa  Jes  Barres  (Le  bif<a)H 
Leàà^c^    ^    Fif-Uifmp.    Paris.    1H4I.   pi.  —   GhaiUoo  è$\ 
Eîftrr%«  :  .VdO.nr  *mr  Pomttf^p,  Jans  l\4MMic<it>v  Aùtorifi^^j 
'yjw^if     :xH    —    Arir-    Èmi^  :  /Î^Ari-rA^f  j«ir  ?«<»«»»' ■ 
r  "-: 4^-     M,-..  ,-^/  iw  i-'j.-; -r '*••". î^»i:  de  ryo*ine,  diuskBuH- 
Cl'    ' :    >.••-  -"*'     i-'f    S.'  -'    *-'.*    hi,<tOt\qU'^s  et  riaturellf^  " 
;y.%..-'        v:i    :s:v^.  :     eWv   —    ivhù.  ;  Z»cei  Cùtercieniff 
À"   ^-'.i^    :a- >  .' j '. -* 5fc  - ^  i^'  Kofiiijlu-h.  preuss.  Kunstsof^ 
t^'Cf-».    :^-:     —   Mi:ù'.a:    W'iWrl-:  Beitràtje  iwr  .ftw^ 
-,    .  fj-^    ;v.-   ^  sî-f  -   '^'^<'f'  y.\2  -kr^'ichs    u/id  Deittschl^- 
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SENS 


Par  1.  Ckarli»  PORÉE. 


L'antique  Agendicum  était,  dès  Tépoque  celtique, 
ne  ville  importante.  Heureusement  située  dans  la 
^ée  de  l'Yonne,  à  Tintersection  des  voies  romaines 
rOrléans  à  Troycs  et  de  Lyon  à  Paris,  elle  prit  un 
(rand  développement  durant  les  premiers  siècles  de 
'ère  chnitieune.  Klle  s'étendait  alors  bien  au  delà  des 
imites  de  l'enceinte  gallo-romaine  du  IV*  siècle,  jus- 
lu'au  confluent  de  la  Vanne,  comme  l'attestent  les 
nombreuses  substructions  et  les  mosaïques  qui  ont  été 
lécouvortes.  KUe  possédait  alors  des  tliermes  impor- 
'^nls.dontM.  Julliotapu  restituer  la  façade,  de  vastes 
arènes  que  des  fouilles  entreprises  en  1849  ont  mises 
*  jour  en  partie,  des  temples  dont  les  débris,  patiem- 
ment recueillis  par  les  soins  de  la  Société  archéolo- 
gique, font  aujourd'hui  la  richesse  du  Musée  municipal. 

Enceinte.  —  L  enceinte,  dont  de  larges  boulevards 
Marquent  aujourd'iiui  le  circuit,  fut  élevée  au  commen- 
^ment  du  IV*"  siècle.  Un  passage  d'Ammien  Mar- 
^llin  atteste  qu'elle  existait  déjà  en  l'an  355.  Klle 
^tait  flanquée  de  seize  tours  rondes,  dont  quatre  sub- 
sistent, mais  dont  une  seule,  au  sud-est  de  la  ville,  a 
;ardé  en  partie  son  aspect  primitif. 
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»..  'Li.:.'^  i.i.o?  .•ers  i'itr»^  portions  de  murailles  déjà 
i^-l::'  -..•->  rx.  -XI i-  îT'rtrs.  [►:  '^«jubas. Sèment  est  formé  d<^ 
lii^-r^rs  l'i.SL'^—  i  ■■a'.rni'-s  pitrrres  de  taille,  qui 
:.i-i-  .-s  s'j'i.'^—  :..''  7rriiir>-'é  •xt^ufi^nt  toute  iVpaisseur 
: .  -. .  •  -r.  :  ir.a  l->  i  iire»  ne  *:•  instituent  i]ue  le  revè- 
'.-  r:_:  i  .r.  .1  «.'liie  'ir  m«jeIlons  *fi  de  mortier  extrè- 
.-:--.':.rr.:  ^niL-lr  :.;  «rt  Id.  de*  pierres,  disposées  verti- 
:.'.'.- T.T.i.  *■  .'  L«.yr-i*s  darii  le  blijcajjre  et  assurent  la 
1:  ->•  ■.  -::".r-  .->  -s^iiii^-s.  Lr>  blocs  du  revêtement  sont 
s:  .:  -r  ..-:.-  :  •.  vr^  •  te  a  •  '"'te  et  par  lits,  sans  mortier. 
M.  L.i.l.-r  r-:!i^n^u.±it  d-s  i.s4»i  que  plusieurs  présen- 
:.: -r.r.  :--*  -ci:.,  lî-s  a  "lurue  d  ani^nde  ou  des  trous 
■i-'i:::.'  -  •.  r*«  ^v..:r  U-^  •■«.»ins  de  bois  ou  les  cram- 
:•  .\*  i-  ir?  r.i.  -Lxii^  ir>  lonslnietions  romaines,  «er- 
v.i>-.:  .-  <. .  iier  ie>  [»î»:-rres  de  grand  appareil.  Lei 
:  .  l;'->  i  L  >.  :;\-.>'i'rineiit  pnjviennent  en  effet  d'édi- 
n-.'-^  7«  ::i  •.:::^  •i-rïioii'?  r-t  leur  face,  tournée  vers  rinté- 
r>   .     :-   l:    ii.iriiiir-.   p^ifte  des  sculptures  ou  des 

A  .-  :  --  -  :  *  -  ■  .î-^'»>-ni«'nt.  la  muraille,  large  de 
_  ■  _  "■  .  .  r;.!"!- -.i  iiii  Mucage  analogue  à  celui 
i-^    .^^^.  ^  .:.:':■.'.  ::•«».  iii.ii^  dont  le  parement  exlé- 

.:  ■  -■      ...:    -■    i-   j'ivrre'i  d'un  petit  appareil  très 

i:j  :'.:■-: .      •.■'-  --^  :  -r  iiîs  t-iraux  qu'unissent  des  joints 

i-  :..  r.  :    i.      •..  i».-iu.i  il  otlre  trois  zones  :  chacune, 

L    _'.    '--!    'i-limilée   par   des  cordons  de 

il'.  I  .'-^   i.-".  ■■«»-'''•  >iii  U'mjs  rangs. 

I.i.  l^^j»  •  x.-»! 'it  •Mi'"n-  une  porle  romaine,  dont 
1  ,,i.  ■  h  l'i'-:::  >  i!itp-  ^f  omiposait  de  claveaux  de 
jiitiir-  »M  .1.-  ilt-Kx  l'rMjiit"^  alleniées  :  un  cordon  de 
l)ri({ii*>  ci.»iitMuni:iit  1  aiviiivoUe.  Klle  a  disparu,  ainsi 
que  If 'S  huit  iiitrits  construites  au  moyen  âge.  An 
sud  s'est  conservée  seulement  une  potanie. 
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Au  confluent  de  la  Vanne,  au  lieu  dit  la  Motte  du 
Ciar,  on  trouve  des  vestiges  de  constructions  im})or- 
tantes  qu*on  considère  comme  les  restes  d'un  camp 
romain  retranché. 


BiBLiOGRAPHiK.  —  LoUler:  Recherches  sur  les  murailles 
gallo-romaines  de  la  ville  de  Sens,  dans  le  Bulletin  de  la 
Société  archéologique  de  Sens,  t.  I,  p.  :30-73.  —  AUou  : 
Mémoire  sur  l'Agendicum,  des  Commentaires  de  César 
{Ibid.,  t.  I,  p.  07-129).  —  rallier  :  Note  sur  les  fouilles  exé- 
cutées en  1849  dans  Vamphithéâtre  gallo-romain  de  Sens 
{Ibid.,  t.  Il,  p.  70-74).  —  Carré  :  Voies  romaines  dans  l'ar- 
rondissement de  Sens  {Ibid.,  t.  VIII.  p.  I-lfi).  —  JuUiot  : 
Inscriptions  du  musée  gallo-romain  de  Sens  {Ibid.,  t.  IX. 
p.  245-290).  —  Prou:  Note  sur  deux  statuettes  gallo-romaines 
trouvées  à  Sens  {Ibid.,  t.  X.  p.  1<>1-178).  —  Daudiii  :  Anti- 
quités gallo-romaines  de  Sens,  dans  VAmiuaire  de  l* Yonne, 
1889,  p.  280-29».  et  1870,  p.  ir»7-l«r).  —  Julliol:  Quelques 
inscriptions  romaines  des  musées  de  Sens  et  de  Lyon,  dans 
\^  Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  Sens,  t.  XII,  p.  im 
40.  —  Mosaïque  romaine  découverte  à  Sens  [Ibid.,  t.  XII. 
p.  Sâ6-2!)9).  —  Une  façade  des  thennes  romain.^  élevés  au 
commencement  du  II*  siècle  dans  la  capitale  des  Senons, 
dans  les  Mémoires  delà  Société  nationale  des  .Antiquaires  dr 
France,  t.  LV,  p.  123-146.  —  Inscriptions  et  monuments  du 
musée  gallo-romain  de  Sens,  publicalion,  avec  altmin  do 
planches,  de  la  Société  archéologique  de  Sens.  —  (^hartrairo 
(L'abbé)  :  Rapport  sur  la  démolition  d*une partie  de  l'enceinte 
romaine  de  Sens  en  1903,  dans  le  Bulletin  archéologique, 
1908,  p.  222-234.  —  Adrien  Blanchct  :  Les  enceintes  romaines 
de  la  Gaule,  1907.  p.  61-6(). 
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MONUMENTS   RELIGIEUX 

SAINT-MAURICE 

Léj^ise  de  Saint-Maurice  est  un  édifice  de  1  exiréme 
fin  du  XII*  siècle,  remanié  dans  les  dernières  années 
du  XVI*  et  au  commencement  du  XVII*  siècle. 

Le  mur  plat  de  l'abside  a  été  refait  à  cette  époque; 
l'ancien  chevet  devait  être  arrondi,  comme  les  deui 
absidioles  qui  terminent  les  bas-côtés.  Les  piles 
sont  alternativement  fortes  et  faibles  :  les  unes  com- 
prennent un  massif  cruciforme,  cantonné  de  quatre 
colonnes  correspondant  aux  doubleaux  et  aux  grandes 
arcades,  et  de  quatre  colonnettes  qui  reçoivent  les 
ogives  du  vaisseau  principal  et  de  ses  collatéraux.  Les 
autres  piles  sont  cylindriques,  flanquées  seulement 
vers  la  nef  d'une  colonnette  accolée  au  pilier  rond 
pour  soutenir  le  doubleau  intermédiaire  d'une  voûte 
sexpartito.  Deux  tores  séparés  par  un  bandeau  se 
protllent  sur  les  grandes  arcades  en  tiers-point. 

Dans  les  bas-cotes,  les  doubleaux  ont  le  méï"^ 
profil  que  les  grandes  arcades.  Les  ogives  sont  ornées 
tl  un  gros  boudin  entre  deux  tores.  Les  murs  sont 
ileoorés  d  arcatures  en  plein  cintre,  à  claveaux  nus, 
qui  retombent  sur  les  cbapiteaux  cubiques  de  petites 
piles  aux  arêtes  abattues.  In  cordon  torique  court  au- 
dessus  dr  ces  arcatures  et  se  continue  dans  les  absi- 
iliolt^s.  ilonl  la  voùle  en  cul-de-four  est  renforcée  par 
deux  nervures  soutenues  par  des  corbeaux.  Une  baie 
en  plein  cintre,  encadrée  d'un  gros  boudin  qui  s'ap- 
puie sur  deux  colonnettes.  éclaire  chaque  travée. 
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Les  voûtes  de  la  nef  ont  été  refaites  à  la  fin  du  XVI* 
iècle,  en  même  temps  que  le  mur  du  chevet  et  les 
Leux  travées  occidentales  qu'on  rebâtit  entièrement. 
Jne  nervure  longitudinale  marque  Taxe  de  Tédifice. 
La  voûte  ancienne  était  plus  élevée,  car  les  colonnes 
sont  dépourvues  de  chapiteaux.  On  a  dissimulé  en 
partie  la  reprise,  en  faisant  pénétrer  les  nervures  de 
la  voûte  dans  la  colonne  engagée,  comme  il  était 
d'asage  au  XV*  siècle;  mais  les  colonnettes  logées 
dans  les  angles,  qui  recevaient  autrefois  les  ogives, 
se  perdent  aujourd'hui  dans  la  maçonnerie  de  la 
▼oûte,  dont  rabaissement  entraîna  la  disparition  des 
baies  de  la  nef.  Ainsi  s'explique  la  toiture  qui  recouvre 
à  la  fois  la  nef  et  le  bas-côté. 


CATHÉDRALE 

Histoire.  —  La  première  cathédrale  que  mention- 
nent les  textes  fut  incendiée  vers  970.  L'archevêque 
Anastase  jeta  les  fondations  d'un  nouvel  édifice,  dont 
son  successeur,  Sevin,  célébrait  la  dédicace  vers  909. 
Mais  bientôt  l'église  menaçait  ruine  et,  au  dire  d'un 
ïHoine  contemporain,  Clarius,  Henri  le  Sanglier,  qui 
^upa  le  siège  de  Sens  de  1122  à  1143,  en  entreprit 
*^  reconstruction  \incepU  renovare  ecclesiam  Sancti 
^UphanC).  Un  chroniqueur  du  XIII"  siècle,  Geoffroy 
^e  Gourion,  nous  apprend  en  outre  que  le  successeur 
<1  Henri,  Hugues  de  Toucy,  mort  en  1168,  travailla 
activement  à  la  cathédrale,  l'acheva  presque  [fere  per- 
'eciti  et  fit  placer  des  stalles  dans  le  chœur  ;  il  ajoute 
ue  le  pape  Alexandre  111,  lors  de  son  séjour  à  Sens 
1   1163,  consacra  dans  la   nouvelle  église  [in  nova 
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major i  ecclesid)  Tautel  des  saints  Pierre  et  Paul. 
Ainsi,  la  cathédrale  de  Sens,  commencée  dans  le 
second  quart  du  XII'  siècle,  était  presque  terminée 
en  1168.  Elle  devait  donc  être  achevée  quand,  d'après 
le  récit  d'un  chroniqueur  anglais,  le  chapitre  de 
Cantorbéry  manda,  en  1175,  pour  reconstruire  sa 
cathédrale  incendiée,  un  architecte  du  nom  de  Guil- 
laume de  Sens.  I/oxactitude  de  cette  information 
parait  démon tn*c  par  la  grande  analogie  qui  existe 
entre  le  chevet  des  cathédrales  de  Sens  et  de  CaDto^ 
b<'ry  et  il  est  permis  de  supposer  que  ce  Guillaume, 
dont  la  réputation  avait  passé  la  mer,  fut  le  maître  de 
Tœuvre  de  la  cathédrale  du  Xll^  siècle. 

On  remania  les  parties  hautes  de  la  nef  et  du  chœu 
au  commencement  du  XIII*  siècle,  puis  on  éleva,  dam 
l'axe  de  l'édifice,  la  chapelle  de  Saint-Savinien,  quia  ' 
dii  on  remplacer  une  autre  plus  ancienne  (1)  :  la  courbe 
(l(»  son  hémicycle  est  outrepassée,  comme  à  Cantei^ 
bury.  Fn  12(>7,  la  tour  méridionale  de  la  iiaçade 
s'coroula,  détruisant  dans  sa  chute  les  premières 
travées  dr  la  nef  et  du  collatéral.  Le  XIV' siècle  fut 
employé  à  réparer  ces  ruines  ;  c'est  à  cette  époque 
aussi  ({lie  furent  établies  des  chapelles  sur  les  bas- 
cotTs.  Vax  l'ii)().  Martin  Cliambiges,  le  célèbre  architecte 
qui  travailla  à  Bcauvais.à  Troy(»setà  Sentis,  oommen- 
(;ail  le  croisillon  méridicmal;  Hugues  Cuvelier,  qtti 
l'arhova.  posait,  onze  ans  après,  en  1501,  les  fondar 
tions  de  la  «  croisée  devers  le  (.'loître  »  et,  en  15i6i 

(1)  Kn  efrct.  M.  l'ahbé  (Ihnrtraire  a  retrouvé  dans  le  neodl  di 
noies  du  chnnoiiu'  (jnrseniont  de  Fontaine  (t  1766)  l'cstraît  cTu 
accord  conclu  entre  le  cliapilrc  de  Scni  et  Hervé»  évê^BB  A* 
Troyes«  en  1222.  qui  renTeriuo  cette  mention:  olàuvS.  StMiW 
SI f uni  m  capite  ccclesie  Seiionensi*, 

.  .  Al  J 
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Cathâdrale  de  Cantorbéry. 
Plan  du  transept  et  du  chœur. 
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Lransept  était  entièrement  achevé.  En  même  temps 
travaillait  à  la  partie  supérieure  du  clocher  méri- 
»nal,  dont  la  lanterne  ne- date  que  de  1535. 
\u  XIX'  siècle  furent  effectuées  des  restaurations 
nt  nous  parlerons  plus  loin. 

Nef.  —  Comme  la  plupart  des  grands  édifices  de 
poque  de  transition  et  même  du  commencement  du 
IP  siècle,  la  nef  est  couverte  de  voûtes  sexpartites  : 
lie,  la  voûte  entre  les  clochers  est  rectangulaire. 
Les  piles  sont  alternativement  fortes  et  faibles.  Les 
les  fortes,  qui  correspondent  aux  doubleaux  sépa- 
Ht  les  voûtes,  sont  formées  d'un  massif  à  ressauts 
nqué  de  quatorze  colonnes,  sauf  la  première  où 
ux  colonnes,  vis-à-vis  de  la  nef,  soutiennent  le  dou- 
t^au  plus  épais. 

Les  piles  faibles  se  composent  de  deux  robustes 
lonnes  jumelles,  suivant  une  disposition  qui  trahit 
^luence  champenoise,  comme  dans  les  déambu- 
^ires  de  Saint-Martin  d'Etampes  et  de  Montié- 
Hder,  dans  la  nef  de  Saint-Jacques  de  Reims.  Elles 
t  un  tailloir  unique,  rectangulaire,  d'où  part,  vers 
nef,  une  colonnette  ornée  de  bagues,  qui  reçoit  le 
ubleau  intermédiaire  de  la  voûte;  sur  la  saillie  de 
tailloir  retombent  également  les  nervures  des 
ûtes  des  collatéraux  et  les  grandes  arcades.  La 
^'onde  pile  faible,  du  côté  sud,  refaite  après  Técrou- 
f^ent  de  la  tour  de  pierre,  ainsi  que  les  parties  hautes 
^îi  premières  travées  méridionales,  est  un  pilier 
ylindrique,  de  fort  diamètre,  flanqué  de  colonnes; 
B  base  est  dépourvue  de  griffes. 
Le  triforium  rappelle  ceux  du  chœur  de  V^ézelay  et 
ï  la  nef   de   Saint-Eusèbe    d'Auxerre.    C'est    une 
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V  iolJfi-lc<f  )ii(:  .'I  *'i;il»li  qu'à  l'origine,  des  fonnei^ 
(-11  plfiii  «'iiiln-  fiicaf]riii(;nt  dans  chaque  tnféedois 
|»i*lili*.H  liiiirN  nccou  pires,  comme  ft  ^^OfOÊili^iÊ^t 


i     •  ' 


imitre  uut:  sÎTJc  d'arculures  en  plein  cini 
lit  les  bandes  lombardes  à  modillons  de 
Jn  voit  encore  des  traces  de  cette  dïspo- 
id  de  la  nef  ^t  autour  de  l'atisid'-. 
lur.  adossé  au  cttiquiéme  pilier  nord,  le 
fouilla  de   la  chapelle   funéraire  «.'levée 
tcle  par  l'arclievèque  Tristan  de  Sallazar.  à 
tde  ses  parents. 


As< —  Les  collatéraux  sont  voiUês  d'ogives 
Vrtiments  de  remplissage  en  blocage.  Les 
(ées  nu   mur  extérieur    sont  llanquées  de 

les  qui  recoivenl  le  doubleau  et  les  fur- 
trcliitectfl  du  \I1°  siècle  prit  franehemenl 

fnipe  retomber  les  nervures,  d'un  c<Hé,  sur 
IX,  et  de  l'autre,  sur  des  colonnettcs  ^nga- 
'lea  piles  fortes  de  la  nef.  afin  d'éviter  un 
icinq  filts  trop  saillant. 

premières  travées  du  bas-ct)té  sud.  refaites 
toletnent  de  la  tour  de  pierre,  sr  différen- 
Btres.  L'arcbitecte  de  la  lin  du  XIII"  siècle 
I  la  concordiince  entre  les  nervures  de  la 
supports  el,  aux  deux  premières  piles, 
^nfl  Ojleiuies  et  non  plus  trois,  de  manière 
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ailleurs,  formés  de  claveaux  nus  aux  arêtes  abaltuM. 
le  plein  cintre  a  disparu  :  quanl  aux  ogives.  otHM» 
dans  les  autres  travées  d'une  arête  eotre  deux  (orw, 
elles  se  réduisent  à  un  boudin  aminci. 

Au  XIV'  siècle,  on  avait  abattu  le  mur  soug  \tt 
formerets  des  coUalérauj,  pour  t'iabljr  des  chapellei 
entre  les  contreforts  extérieurs.  Au  »ucl,ces  chapellet 
étaient  surmontées  d'un  toit  â  deux  rampant»  qtii 
venait  buter  contre  un  petit  pignon,  mais  au  nord,  m 
se  borna  à  couvrir  les  bas-câtés  et  les  cliapelles  dun 
didlage  en  pierre,  appliqué  sur  un  blocage  de  moclloDS 
que  portaient  les  voûtes.  Cette  protection  Tut  iosuf- 
lisante  :  les  eaux  pluviales,  par  suite  de  la  faiUe 
pi-ute,  ne  purent  s'écouler  facilement  et,  peu  à  fet, 
désugrégérent  les  vodles  des  chapelles. 

M.  Lance,  lors  de  la  restauration  de  la  cathédrale, 
supprima  en  1804  les  chapelles  du  \I  V*  sifrcle,  paii  il 
rétablit  entre  les  culées  Taucien  mur  évenlrc  avec  PW 
série  d'arcalurcs.  En  effet,  cette  décoration  est  fré- 
quente en  Bourgogne,  on  la  trouve,  dans  la  cathédrale 
même  de  Sens,  sous  la  tour  de  plomb,  ù  lu  chapeDo 
du  XII*  siècle  du  croisillon  nord  et  dans  le  désmliulft- 
toire.  M.  Lance  conserva  les  arcatures  tréflé«8  dans 
les  travées  refaites  à  la  tùi  du  Xlll°  siècle.  Au-desaoB 
du  soubassement  il  perça  de  larges  baies,  comme  oo 
en  voit  dans  le  déambulatoire,  et  les  encadra  d' 
boudin  en   plein  cintre  porté  pur  des  coluuneUM. 
Malheureusement,  malgré  les  protestations  des  archéo 
logues.  il  se  décida  plus  tard  à  ajouter  des  olia|MJtes 
basses,  dissimulées  derrière  le  mur:   leur  style  est 
déplorable. 

Signalons,  dans  le  bas-c^tô  nord,  un  élégant  portai 
du  XIV*  siècle,  dit  de  Saint-Oenis. 
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ur  et  déambulatoire.  —  La  partie  droite 
Bur  comprend  quatre  travées  recouvertes 
IX  voûtes  sexpartites:  huit  nervures  rayon- 
u-dessus  de  l'hémicycle.  On  y  observe  les 
tions  décrites  dans  la  nef  et  les  bas-côtés: 
nce  des  piles  fortes  et  faibles,  mêmes  colonnes 
)S,   mêmes  profils  aux  arcs,   même  triforium, 

baies  refaites  au  XIU*  siècle,  mêmes  arca- 
\  noter  seulement  qu'à  certaines  piles,  aucune 
3  n'est  engagée,  pour  répondre  au  doubleau, 
Hroit  dosseret  flanqué  de  deux  colonnes  corres- 
tt  aux  ogives.  Les  formerets  semblent  trèfles  à 
les  remaniements  du  XIIP  siècle,  parce  qu'ils 
•ent  sur  Tamorce  des  anciens.  Les  voûtes 
.s  du  déambulatoire  sont  aussi  maladroitement 
s  que  celles  des  bas-côtés. 
:hapelle  dans  l'axe  de  Téglise  ne  date  que  du 
du  XIII«  siècle  ;  elle  est  voûtée  par  huit  ner- 
et  dans  chacun  de  ses  cinq  pans  s'ouvre  une 
)aie  dont  le  remplage  comprend  un  meneau, 
rcs  en  tiers-point  et  un  quatre- feuilles;  les 
•es  du  déambulatoire  se  continuent  sur  le  sou- 
lent  du  mur,  mais  elles  sont  en  tiers-point, 
deux  chapelles  qui  flanquent  la  chapelle  absi- 
i*ent  percées,  l'une  au  XYl*  siècle,  l'autre  au 

à  la  place  d'un  triplet,  comme  l'a  démontré 
bé  Chartraire  (l).  Dans  cette  dernière  se  trouve 
isolée  du  Dauphin,  fils  de  Louis  XV.  et  de  la 
ine,     œuvre    de    Guillaume    Coustou,    qui    a 


>c^s-verbal  de   visite  des  vitres,  du  24  octobre  1550,  par 
pris    Duboys    et    de    Savoye,    verriers.    Cf.   Archives    de 
G.  712. 
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sculpté  aux  angles   les  statues    ullé^nqud 
Kt'ligioii,  de  11  m  mortalité,  du  T«mpB  et  d 
cunjiigal. 

Au  sud,  deux  chapelles  lurent  oun 
sii'cle.  Le  retable  d'autel  dt-  l'une  d'elles. 
L'ii  1531,  aux  Trais  des  chanoines  Richer  t>l  PrtUi 
rupréseiite  les  scènes  principales  de  la  l*iiKsiulki| 
csvnlier  voûté,  de  la  iin  du  XII'  siècle,  comiDiuiig 
avec  r.illéc  par  trois  arcades,  donne  aroès  h  h 
du  Trésor.  Au  nord,  on  a  placé  sous  une  an'.» 
belle  statue  de  la  même  époque, qui  représt-nloa 
Tiiomas  [kH'ket  :  clic  a  été  décauverte  en  t807'j| 
le  mur  d'une  ancienne  maison  du  cloitre. 

Du  tombeau  du  chancelier  Duprat,  il  nesubvîsUUl 
le  soubiissement,  dont  les  bas-reliefs  représentât  J 
entrées  si)lenno)IeH  de  Duprat  à  Paris  et  à  SeBft,B 
séance  à  la  chancellerie  et  une  session  du  eOK 
de  1.V2H.  Les  sliitues  agenouillées,  eu  marbro.  Aaatt 
iliiiiiux  .l.'«(|U(W  <'l  Joan  Du  Perron  sont  les  seuls  iw 
de  leur  mausult'e.  Dans  le  ehuiur.  le  grand  «utel,  01 
verl  d'un  baldatjuiu  que  portent  quatre  colnnnes. 
miirbre.  osl  1  (euvrc  do  Servandoni. 

Au\  liaii's  <lu  rhtenr  et  du  déambulatoire  ko  vatl 
de  pri'cieuses  verrières  du  XIIP  siècle.  La  baolO.IU 
Uv  il<' l'ii\r  (ic  l'abside  représente  les  épisodes  dl 
Passiiin  :  la  trahison  de  Judas,  Jésus  devant  Calpl 
sa  l'iiudairinatii'ii  par  l'ilate,  la  Flagellation,  Itr  Od 
tii'iiiciU.  Diiiis  la  seconde  baie  de  droite  sont  teUM 
diverses  scènes  de  lu  vie  de  la  Vierge:  l'AnuiMieilli 
la  .Nalivilc.  l'arrivée  des  bergers,  les  Miig\*s  dm 
lliTiido.  ii's  -Mages  en  rout»  jiour  Betldéem.  l'Ail 
ration  de»  Mages,  la  Fuite  en  Kgyple.  et,  j 
tri-Ile.   le   triomphe  de   la  ViM 
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e  saint  Etienne  est  racontée  à  la  troisième 
e  de  gauche, 
jâ  vitraux  (lu  has-ciMi-  nord  sont  justement  célôbrea. 
«  premier  i-st  consacré  à  saint  Thomas  de  Cantor- 
^éry,  qui.  exilé  d'Angleterre,  séjourna  à  Pontigny  et 
h  Sens  inéuw.  Le  secoud  relrare  en  treize  médaillons 
toire  de  saint  EusUtche.  Puis  viennent  la  légende 
1  l'Enfant  prodigue  et  la  parabole  du  bon  Sama- 
,  oii,  par  une  ingénieuse  disposition,  l'allégorie 
I  r^it  évangélîque,  représentée  sur  trois  losan- 
S  bien  détachés,  est  expliquée  dans  les  mëdaillons 
circuhurHs  qui  entourent  chacun  d'eux.  Dans  la  cha- 
pelle ahsidale  de  Sainl-Savinien,  on  voit  à  droite 
des  scènes  de  la  vie  de  saint  Paul  :  à  la  fenêtre  de 
f^ut'he.  les  panneaux  sont  consacrés  à  la  vie  de  saint 
Pierre  el  de  saint  Jfan  l'KvangéliBte  :  ici  le  Sauveur 
Kttsuscile  la  fille  de  Jairo  ou  apaise  la  tempête  sur 
h  lac  de  (ténézareth:  là  saint  Jean  est  plongé  dans 
Iliaile  bouiUautc,  sur  l'ordre  de  Domilten. 

Transept.  —  La  cathédrale  ne  comprenait  à  l'oH- 
ginv  qn  un  petit  transept.  Knlre  les  piles  du  carré 
Iransepl.  h  égale  distunce  de  l'une  et  de  l'autre, 
dc«  touilles  ont  mis  à  jour  les  fondations  des 
eolanDes  jumelles  qui  lonstituent  les  piles  faibles  du 
L'cnlral.  La  série  des  supports  de  la  nef  se 
poursuivait  donc  sans  interruption,  le  baa-cAté  se  pro- 
loageanl,  «vec  sa  \odte  basse,  jusque  dans  le  déambu- 
latoire ;  «  la  liHutfMir  des  deux  premitres  travées  ac- 
ludleii  du  chœur,  le  murlatéral  s'interrompait  et  le  bas- 
eûté  tfC  doublait  d'une  travée  terminée  par  un  hémi- 
cycle. M.  Lefèvrc-Pontalis  a  fait  observer  que  la 
catltédrale  de  Senlis  présentait  à  l'origine  la  m^me 
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dispoMlioD  qoi  se  retmuTE'  dans  lea.4 
Cantorbrrr  H  Ae  Putliers. 

l>eco  transepl  prïmittX,  il  resta  Ib  I 
Jean,  ourerie  dans  Ir  croUillon  nord.! 
peile  en  b^mîcTcl«.  éclairée  par  ti^w  ] 
cinlre.  vodlée  en  euMe-fimr.  tlunl  lu  s 
décoré  d'arcatures:  elle  est  précédée   I 
refaite  au  \VI'  &iècle.  qui   (-nnBtîtuaïlJ 
transept  embryonnaire.  .\u  c 
siif.le,   un   son^a  à  donner   â  la 
dêreloppemeat.  C'est  alors  qu'on  dén 
t^pelle  currvspundant  a  ceMtt  de  i 
reconstniisit.  puis  fin  amorça,  en  defaoïf 
les  mure  du  cruisiUun  agrandi.  Mats  les  tl 
tt-renl  et  ils  ne  furent  continués  que  prit'lfl 
siècles  plus  tard,  avec  Martin  (Ihaiuliigns.  Lo  IJ 
de  la  reprise  est  bien  visible  sur  la  pile  aotll-q 
la  croisée. 

Les  deus  portails  du  transept,  t^ri^éa  l'na  4 
dans  un  espace  de  vingt-cinq  ans,  sont  o 
même  plan  et  ne  différent   que  par  les  \ 
remarquera  leur   ressemblance  avec  cenx  A 
sillons  des  cathédrales  de  BeauvaJs   el  de  i 
œuvres   du    même  architecte.    Ils    sont  t 
contreforts  eu  forme  de  tourelles.  terraioéietP 
pur  des  clochetons  et  par    des    terrH)(«i*s 
Entre   ces   contreforts,   deux   balustrados  i 
nettement  les  trois  étages  du  portail,  de  IftJi 
du    (ronLm.  Au   sud.    le   portail,    déjtonn 
meau.  eal  tlanqué  de  deux  grandes  aroatoraet 
plage    du    XIV*   sitVcle  :   an   nord, 
s'ouvre    largement  et  son  trumeau     portail  '] 
fuis  l'image  d'un  saint.  Les  tympans,  i 
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irlaits.  devaient  éln>  oroés  de  staluos.  dont  il  np 
que  les  i-onsoles  et  les  dais,  Ipt-s  ouvragés.  Les 
'ils.  au  porUil  du  nord  oii  d'Abraham,  offrent 
lea  également  vides,  mais  dans  ses  voussures 
\t  encijre  les  sto luettes  sculptées  par  un  imagier 
lêrn  ,  Pierre  Gramain.  Un^  sorte  de  gable,  dunt 
rampants  curvilignes  dessinent  une  accolade, 
l'arcade  de  chaque  porte.  Puis  une  rose 
Ugnifique,  divisée  par  un  grand  nombre  de  soufDels 
de  moucbettos.  occupe  à  létoge  supérieur  toute  la 
lur  du  mur.  au-dessus  de  cinq  baies  à  remplace 
■mboyanl.  Un  pignon,  garni  de  crochets  frisés  et 
nrtnonte  dune  statue,  couronne  l'édifice. 
Dans  le  croisillon  méridional,  aux  baies  qui  regar- 
nnt  vers  l'est,  au-dessus  de  la  chapelle  de  la  Vierge, 
voit  un  arbre  de  Jessê  el  l'histoire  de  saint  Nicolas: 
celles  du  mur  opposé  se  déroulent  les  sci-nes  de  l'in- 
Dlion  (lu  corps  de  sainl  ittiennc.  L'histoire  du  patron 
TéjfUse  se  retrouve  aux  fenêtres,  dont  les  meneaux 
■ni  la  magnifique  rosace,  où  trois  verriers  de 
Lyevin  Voirin.  Jean  Verrat  et  Balthazar  Gon- 
igtiirent  le  Jugement  dernier. 
n>9ace  du  nord,  à  laquelle  travaillèrent  les 
Ijtmpe.  peintres  verriers  de  Sens,  représente  un  ('.on- 
céleste.  Klle  fut  faite,  ainsi  que  les  baies  qui  sont 
X  frais  du  doyen  du  Chapitre.  Gabriel 
:  le  donateur,  qu'on  reconnaît  dans  la  verrière 
vêtu  de  la  i-obe  rouge  des  aiicien.'i  chanuini's 
y  a  fiiil  représenter  les  ap|iapilioM.s  dr 
'anfir.  son  palnm,  ii  Haniel,  â  Zacharie  el  h  la  Vierge. 
Ips  linies  des  murs  latéraux  esl  tigurée  l'his- 
lire  d'Abraham  et  de  ses  descendante,  Isaae,  Ksaii. 
>b  el  Joseph.  On  y  voit  aussi,  à  l'est,  seize  arche- 


220 


catubdbalb  db  i 


vèqucs  (II-  St'Tts,  vénéréa  comme  Baiate,  et,  ITowL 
huit  personnages  qui  marquèrent  daai  llÛMoiR 
relipcnso  du  diocèse:  saint  Savinien  et  ntitPoln- 
tipii.  aainl  Ktienne,  saint  Laurent, 
BHinU!  Bealc,  sainte  Paulc  et  la  Madeli 

Façade.  —  Les  deux  tours  qui  ÛantfuUtikùtfk 
sont  (l'il^s  diffcrents.  Au  nord  s'élève 
cher  du  Xtl'  siècle;  c'est  la  tour  dite  de 
qu'nvanl  1845  elle   était  couronnée  par' 
rerouvert  de  plomb,  qui  renfermait  huit 
sud.  l'anfien  clocher,  écroulé  en  1207, 
à  une  tour,   dite  de  pierre,  qui  porte  la 
slvh'K  hicn  difTéreuts. 

La  Liinr  de  plomb  ne  eomprend  que  deux  é\a^-* 
Rntrr  l'iinhivollc  du  portail  et  le  premier  éup:- 
souligni'  par  un  cordon  de  crochets  quî  te  [trolongr 
sur  loiite  lu  Taçade,  une  rangée  d'aroatures  ihlolM^s 
dérore  li'  miii'.  Le  premier  étage  est  percé  d'une  baïf 
étroili-  en  ticra-puint,  flanquée  de  deux  arralurc) 
avi'utïlcs,  \,[-  sccimd  étîige  est  partagé  en  Iroie  «m» 
lii>r'i/i>r)lidi's:  d'iiboi-d  uiio  rangée  d'arcal 
l'ii  jili'iii  i-inlif.  puis  une  galerie  ajoui 
aivnili'ij  de  la  même  Forme  et  couver(«  'l 
voilli'S  d'iiL^iv'K.  enfin  une  série  d'iin  nturcs  ai 
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i  du    mur   cl   àr,   la   galerie   dn    clocher.    Pour 


r  le  passa  ^ 
mite  l'ûlage  forme  une  li 


pl«. 


,rge 


L  l'autre,  la  frise 
saillie  soiilenue 


de»  corbeniis  !t  t^tcs  grnlesqiies. 

Au  premier  étage  de  la  tour  de  pierre,  une  baie  à 
menc-iux  du  XiV°  siècle  s'ouvre  largement.  L'archi- 
volte en  lancette  de  cette  Tenêtre  a  nécessil*  l'exhausse- 
ment de  l'ctage  supérieur  qui  commence  à  la  balustrade 
di*  la  galerie  et  ne  comprend  point  la  zone  inférieure 
delà  tour  de  plomb.  La  giilerieâjouradesarcatures  à 
redents  qui  paraissent  du  XIV'  siècle  avance.  Au- 
dessus  d'elle,  des  arcatures  semblables,  surmontées  de 
pignons,  forment  des  niches  oi'i  s'abritent  les  statues 
des  arrlievètiues  qui  travaillèrent  à  la  construclinn 
de  la  cathédrale,  sculptées  par  Maindrou.  Le  cou- 
ronnement du  beffroi,  percé  sur  chaque  face  de  deux 
baies  élniites,  ne  fut  achevé  qu'à  la  fin  du  XV'  siècle. 
sous  t'épiscopat  de  Tristan  de  Sallazar.  dont  les  armes 
y  sont  figurées.  A  l'angle  sud-ouest,  de  pelitos  trom- 
pes, jetées  entre  les  ressauts  des  contreforts,  portent 
«ne  lanterne  nclngouù  à  deux  étages,  de  style  Henais- 
vanec,  que  i'nrchîlecle  Godinet  termina  en  1535. 

Dans  le  mur  qui  c\6i  la  nef.  l'nrchivoUe  dune  large 
baie,  â  six  jours  et  trois  rosaces  polylobées.  soutient 
le  mur  plein  supérieur.  Deux  arcatures  tréllèes  flan- 
quent iinv  rusHce  aveugle  au  même  niveau  que  la  galerie 
des  tours,  accusée  par  une  balustrade.  Au-dessus,  dans 
de»  nrratureK  Nurmonlées  de  frontons,  apparaissent 
iv*  statues  d'un  Christ  béuissanl.  aux  proportions 
«uriiumaincs.  et  de  deux  Anges,  œuvi-e  de  Maindrnn. 

Portails.  —  1-e  portail  central  csl  consacré  » 
saint  Kticnnc.  patron  de  l'église.  Sa  statue,  du  Xll' 
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siècle,  seule  épargnée  à  In  Révolulion.  déco»  k 
trumeau  flanqué  de  magnifiques  rinceaux.  Dsof  h 
tympan  refuit  après  l'écroulement  d'une  tours 
des  arcatui-es  trt'tlées  ou  des  quatre-feuilles  I 
sèment  combinés,  comme  dans  la  jinrte  c 
de  Saint-l'rhain  de  Trojes,  encadrent  les  s 
cijiales  de  la  vie  du  saint,  sa  prédication  j 
son  expulsion  de  la  Synagogue,  sa  tapidattoa^J 
les  cinq  rangs  des  voussures,  on  voit  les  i 
saints  et  les  martyrs.  Les  ébrasements  oITmi 
niches  dont  les  dais  abritaient  autrefoia  I 
apôtres  et,  sur  les  soubassements,  des 
ti'és  mntili'S  représentent,  ici  les  Arts  lit» 
Travaux  des  mois. 

Unns  les  médaillons  qui  sont  au-dessous  ( 
libêrnux  se  voient  des  animaux  de  toutes  sort 
Crosuicr  les  considérait  autrefois  comme  les  É^ 
des  vertu»  et  des  vices.  D'après  l'interpréta 
séduisanle  deM.  Mi^le.  ils  seraient  l'image  a 
monde  :  i-'t-r^l  peur  représenter  l'imniensité  den  tertfâc 
lies  mers  que  l'iirltsle  a  sculpté  dans  ces  médaillon 
rrlépliaiit  de  l'InUi-.  le  grifTon,  gardien  des  ti 
l'Asie,  l'audiiclie  et  le  chameau  montéspardl 
ir'.\rriiiiie.  lii  sircne,  symljole  du  mystère<q 
l'I  le  léfi^eridiiii-e  si'iapode,  qui  personnifie  VO 

Comme  à  Anxern'.  les  .Vierges  sages  ettt 
l'iilli's  oniipint  li'S  pieds-droits,  sous  dep 
tiues  triUiliées.  .\nx  écoinçons  du  portail,  rotrclS 
iliivuhr  rt   Ir   iionliiii  du   pi-emior  étage,  se  pmfllaf 
ihiiisilriix  iiir>ilaillons  ronds  les  murs,  les  pnrti^o 
tr.ils  (1  uni-  ville,  r'.'st  la  .lié  célesU>;  <!u  ii 
g(?s  folles,  la' porte  en  est  fermée:  dor&oMidJ 
ejjt  ouverte  aux  Vierges  sugCB» 
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L.e  piirtail  de  gauche,  percé  au  conim^nccment  du 
XIII'  siècle  dans  la  tour  de  plomb,  offre  dans  son 
tympan  el  ses  trois  rangées  de  voussures  des  scènes 
de  U  vie  de  saint  Jean-Baptiste  et  l'histoire  de  la 
translation  de  ses  reliques.  Sous  les  niches  vides,  les 
soubassements  sont  ornés  des  saisissantes  figures  de 
la  Bi^nfaisHnce  et  de  l'Avarice;  l'une,  couronnée,  tient 
onvcrls.  de  ses  deux  mains,  des  coffres  pleins  d'or  ; 
l'autre,  inquiet**,  mal  vêtue,  s'assied,  pour  le  maintenir 
mieux  fermé,  sur  |i-  liiilmt  qui  contient  ses  richesses 
et  dunt  sa  main  crochue  défend  l'ouverture. 

l^  tympan  du  portail  de  la  tour  de  pierre,  qui 
pamil  dater  du  début  du  XIV"  siècle,  est  consacré  à 
la  Vierge.  Dans  le  registre  inférieur  sont  figurés,  de 
Bauchn  à  droite  :  la  mort  de  la  Vierge,  son  ensevelis- 
sement, son  asfionqition,  et,  au-dessus,  son  couron- 
titfm<?nt;  des  anges  garnissent  les  deux  voussures.  Les 
nirhes  latérales  sont  vides.  Sur  le  soubassement,  de 
joliea  arcalores  trétlées,  que  surmontent  de  petits 
pi^^ions.  abritent  vingt-deux  personnages  de  l'Ancien 
Testament. 

La  statue  équestre  appliquée  contre  le  mur. à  droitK 
du  porlnil.  représentait  Philippe  de  Valois,  en  recon- 
naissnnrt'  des  faveurs  accordées  par  ce  roi  i)  l'église 
de  Sens,  mata  il  n'en  reste  qu'une  vague  silhouette. 

Trésor.  —  Malgré  les  perles  qu'il  a  subies  avant  t-t 
|>(>n(lanl  la  Révolution,  le  trésor  de  Sens  est  l'un  des 
pliiK  Hclies  et  detî  plus  célèbres  trésors  d'églises.  Un 
cxrf*lli<nt  inventaire  en  a  été  publii''  par  M.,  l'abbé 
Cbarirain.-.  Nous  ne  pouvons  que  signaler  d'iiprés 
lai:  la  tapisserie  du  Couronnement  de  la  Vierge,  du 
XV»  siècle  (n"  1.    2  et  3);   une   Uipisserie  de  liante 
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lisse  d'Arras,  du  XVI'  siècle,  représentant  l'b 
du  Judith  cl  Holoplieme  (n'  n):  de»  snieri6»l 
lines  d.'s  VI',  VIII'  el  IX"  siôcles  (n-  10  à  1 
tuile  brcKiée  du  VIII'  sièclo,  représentant  Va 
tiiiii  in"  fil):  des  mitres  du  Xni°  siècle  (n<*'l 
122):  une  pyxide  en  ivoire  du  V  siiVle  {n*  i 
|iei)7n<.>  liturgique  de  saint  Ijaiip  et  son  t 
tocniiné  par  deux  létes  de  dauphin  mordant  li 
tpii  sertit  un  saphir  (n"  239)  ;  un  rofTret  e 
tin  du  X*  siècle,  dont  les  dou/c  pans,  i 
panneaux  d'ivoire,  retracent  Thisloire  de  Oaviq 
JoKi'ph  (n*  143);  un  ciboire  de  vprmeil  du  Xtl*l 
connu  sons  le  nom  de  Sainte-Coupe  (n"  185);  i 
i|uaireti  (n'"  11H-19S)  et  d'anciennes  cpoîit  pn 
uelles  (n-  208-212)  ;  la  crosse  de  Guillaunie  i 
(n"  21(>):  des  uhleaux  de  Lemoyne:  le  bnptl 
Notre-Seigneur(n'  202);  la  Tentation  dans  1 
;n"  2!i:!i  :  In  Samaritaine  (n°  294)  ;  des  miklaîD 


liiHM,iniiAi.[iiK.  —  Uliallp:  [Méotoii-e  tur  In 
^(■iiï^.ibiiis  In  Conijrfs  scientifique  de  fVtuica.a 
(..  IM-J-l'.*!,—  Viiillri|-li>-lHic:  Dictionnaire  (fnrchik 
y.  ■-■'Ji-ïii  >-l  roV-Till,  rprbis  Iransepl  t 
.Yiiiiri'  S".-  l'i  i-oi'Slriiftioit  de  la  i-athédrfileda& 
i.'iiniHl  l'I'i")»-.  INVij.  —  Cliauveaii  (I.'ablMV)  :  fl 
t,irt.'oiinlr  ili'  Sfii.i  fldieerses  époqiii 
[•■  (iinii,'-;<  iirrhrologi'iue  de  France,  li'sessioB.tS 
niiHiitiii:  Ia:  iiniiut  poitiiil  de  la  cathi'draU  fyt 

i.i  »»«<«.■'■  rfc  not'iic.  i«û<).  p,3i:v3isi.— i:kh 

;./.!>•  •/•■s  poi-liiih  dr  Srn»\.  ilaiis  lu  Conijrél  a 
l'.'i-irr.  \H'r..  \.    int-lll.  -Tarhû:  Deicription 

r'iihrdi-'ite  de  Krns  (Si^ns,  in-«*|.  —  Monlaiglun  ;  Âut 
ciirioiitén  de  lu  nitUde  Setu,  danalB  OiMMM  d 
imt.  —  Millin  :  Voyage  dam  teâ  a 
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I  iParU.  liuii.  nat.,  1807.  iii-8°l.  —  Mémain: 
Senj.  hùlairr  et  description  {Sens,  Poulaio-Roohcr,  a.  d.,  in- 
13).  —  Virlor  Pulil:  Guide  pittoresque  dam  le  départemêM 
ae  t  Yonne  (dans  \  Annuaire  de  V  Yonne.  1847,  p.  1<X)-13K).  — 
Bmllée:  Dfictipttùn  des  verriérei  de  la  cathédrale  de  Sens, 
4«tts  lo  Bulletin  de  la  Sùeiélé  arehéoiogique  de  Hens.Y.  Vil, 
1801,  p.  IlS^aïa.  —  E.  M»le:  L'Art  reiigiet^au  XIII'  siècle 
lParw,Ciitm.l(Ne,Ja-l<>|.—  Chariraire  (L'abbé):  Statue  de  T)u>- 
rna»  Berket  rt  Sfris,  danti  le  Bull.  arcKéol,.  1899,  —  QueBvere 
«t  SInîn:  Inseriplions  de  l'ancien  diocèse  de  Sens,  t,  1  |Paris, 
PieJlrd.  l«Bi.  in-i*|.  —  Garlier  (L'sbbél:  Mémoire  sur  les 
tuair*s  conservés  av  Trésor,  dans  le  Bulletin  de  la  Société 
archéologique  de  SensA.  VI,  —  Tisitus  eonservét  au  Trésor. 
Ibitt..  l.  IX.  — JuUiol:  Sotiee  sur  les  ornements  pontificaux 
donnés  i)  la  cathédrale  de  Sens  par  M"  la  comtesse  de  Ji'it- 
tanld'Estang,  ilann  k  tSulletm  archéologique,  année  1885,  — 
Cbartraire  il/abbi'l'.  Inventaire  du  Trésor  de  l'église  de  Sens 
«riens.  Dufb^min.  18^.  in-8°).  —  Chariraire  (L'abbé}  :  La 
teptâlture  du  Dauphin  et  de  la  Daiiphine  dans  la  cathé- 
drale de  Sens  (Sens.  1!)07,  in*-!,  —  Vachon  (Mariusl:  Une 
famille  parisienne  d'urchilecles  muislres-maçons:  LesCham- 
bipes,  p.  41. 


SAINT-SAVINIEN 

I.  rglise  de  Saint-Savinien  mnrqiie  remplacement 
du  premier  sanctuaire  chrétien  de  Sens.  Quelques- 
unes  de  SCS  parties  remontent  au  XI"  siècle.  La  nef, 
non  vodtt'e.  est  éclairëe  par  des  baies  en  plein  cintre 
et  communique  pnr  quatre  arcades  avec  des  bas-côtés 
modernes.  Chacun  des  croisillons  est  couvert  d'une 
voâlc  t-n  berceau,  fortement  épaulée  à  l'extérieur 
|iar  des  contreforts  et  contrebutant  la  voûte  d'arête 
de  In  croisée. 

Un  rhicher  quadrungulaire  s'élève  au-dessus  du 
carré  du  transept.  Une  puissante  et  large  arcade  en 
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plein  cintre,  dépourvue  de  tout  omemenl,  porte  cha- 
cun des  deux  murs  du  clocher  perpendiculaires  à  l'axe 
de  l't^glise.  Sur  les  deux  autres  côt^s,  au  contraire,  le 
mur.  qui  descend  plus  bas.  est  porté  par  deux  arcadei 
cintn*es,  dont  les  doubles  claveaux  très  étroits  s'ap- 
puient sur  une  pile  cylindrique.  C'est  un  des  plu 
anciens  exemples  d'une  curieuse  disposition  qui 
exîsUiit  dans  lo  transept  de  Téglise  abbatiale  de 
Jumirges.  consacrée  en  10<>7,  et  qui  consiste  à  planter 
une  colonne  isolf'^e  à  Tentrcc  des  croisillons,  comme  à 
Saint-Jean-aux-Bois(Oise).  dans  le  premier  quart  dn 
XI  II'  siècle. 

Au  nord,  les  d(Mize  lits  d'assises  du  pilier  rond  sont 
reliés  par  des  j(»ints  très  épais:  quelques  pierres 
])(»rlent  la  trace  d'une  taille  en  feuilles  de  fougère,  et 
les  larges  gritTes  de  la  base  sont  très  frustes.  Entre 
les  feuilles  d'acanthe  du  chapiteau  et  la  torsade  da 
tailloir,  on  lit  les  noms  de  Baudouin  et  de  sa  femme 
i^MI■o^i11<^  qui  tirent  reconstruire  Téglise  à  la  tin  du 
W  siècle. 

(hirlqiirs  dcj^ri's  surt'lèvenl  le  sanctuaire,  voûtées 
iHM-ceaii:  st>ii  rbevet  ])lat.  refait  après  coup,  est  percé 
(le  trois  haies  ('troites.  Dans  l'axe  du  choear,  un 
csr.'ilirr  ronduit  à  la  i  ryjtte.  C'est  un  simple  cavsiB 
i:irn'.  vnùh'  rn  heneau  [tlein  cintre  et  éclairé  par 
iMM'|)(;tite  fenêtre  à  l'est.  Dans  les  murs  ont  été  encas- 
tncs  «les  inM'ri))tions  fort  anciennes,  peut-être  anté- 
rinirrs  au  XI''  siiclr.  mentionnant  la  sépulture  ea 
cri  «Mulmit  (le  saint  Savinien.  saint  Potentiel!  et 
iiiilres  saints. 

A   j'extcrienr.  les  nnirs  du  rlocher  sont  peroés  4l 
jH'tites  baies  romanes  gémin<*es,dont  les  cto 
retombent    au  centre  sur  une  ootowtiWMfcj 
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chapiteau  fruste  très  saillant,  comme  en  Lombardie  et 
en  Catalogne.  On  voit  à  première  vue  qu'au-dessus  de 
la  corniche,  à  modillons  variés,  qui  contourne  la 
souche  du  clocher,  l'étage  supérieur  a  été  ajouté  au 
XII l«  siècle;  les  deux  baies  jumelles  en  tiers-point, 
ouvertes  sur  chaque  face  de  cet  étage,  ont  leurs  arcs 
ornés  de  moulures  qui  retombent  sur  des  colonnettes; 
le  feuillage  des  chapiteaux  se  continue  sur  le  mur, 
formant  une  sorte  de  frise. 

^^iBuocRAPHiK.  —  Tarbé,  Victor  Petit,   Mémain  :    Op.   cit. 
""    "JqIHoI:  L'église  de  Saint-Saninien    et  ses  inscriptions, 
^^^H\e  Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  Sens,  t.  XIII, 
^^.  p.  289-331. 

SAINT-JEAN 

L'église  de  Tancienne  abbaye  de  Saint-Jean  sert  de 

chapelle  à  l'hôpital,  installé  depuis  la  Révolution  dans 

•  les  bâtiments  de  l'abbaye.  Les  travées  qui  précèdent 

le  chœur,  remaniées  à  plusieurs  reprises,  n'offrent  pas 

l'intérêt  du  déambulatoire  et  de  la  chapelle  absidale, 

qui  sont  une  œuvre  très  typique  du  XIII®  siècle. 

Les  piles  du  chœur  sont  formées  d'un  faisceau  de 
fauit  colonnettes.  Le  soubassement  du  mur  du  déam- 
bulatoire est  décoré,  comme  à  Saint-Maurice  et  à  la 
cathédrale  de  Sens,  d'arcatures  en  plein  cintre  portées 
par  des  colonnettes  à  chapiteaux  à  crochets.  Comme 
à  la  cathédrale  d'Auxerre,  ces  arcatures  se  prolongent 
sur  les  cinq  pans  de  la  chapelle  centrale,  dont  les  murs 
s'évasent  à  l'entrée.  Le  soubassement  supporte  une 
fl^alerie  de  circulation  qui  passe  au  droit  de  chaque 
pile  du  déambulatoire.  C'est  une  preuve  de  l'influence 
champenoise  déjà  signalée  à  la  cathédrale  de  Sens, 
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au  chevet  de  la  cathédrale  d'Auxerre  et  à  Villeneuve- 
sur- Yonne.  Cette  galerie  est  couverte,  dans  chaque 
travér.  de  trois  petites  voûtes  transversales  en  berceau 
brisé,  portées  par  des  linteaux  qui  reposent,  d'un  cote, 
sur  de  iines  colonnettes.  de  Tautre,  vers  lextérieur. 
sur  des  piles  très  minces  qui  séparent  les  trois  baies 
accouplées  en  tiers-point,  percées  dans  la  galerie  à  la 
fa<;on  d'une  claire-voie.  Dans  les  travées  du  déam- 
bulatoire, Tarcade  médiane  du  Iriplet  ainsi  formé  est 
plus  haute  que  les  autres;  dans  celles  de  la  chapelle, 
que   la    galerie    contourne,  elles  sont   toutes   trois 
de   même  hauttnir  et  un  oculus  s'ouvre  au-dessus; 
une  archivolte  en  plein  cintre,  bandée  entre  les  con- 
treforts, encadre  le  tout. 

HinuoGRAPriiE.  — Tarbé,  V.  Polit.  Nf ùmain  :  Op.  crt.  —  K. 
1  .r»lV"vn>- 1 'untalis  :  L'architecture  gothique  dans  la  ChampOiM 
rnrridionale  au  XIII'  et  au  XVI»  siècle,  daiis  le  ÙWffnt 
archi'olofjif/ue  tie  Fraure,  (îî)*  session,  lîHr2.  p.  *^7^IW. 


MONUMENTS   CIVILS 


PALAIS    SYNODAL 


\a'  ])aJni.s  synodal,  attenant  à  la  tour  de  pierre,  h^ 
coniuKMirt»  on  1231  par  larchevôque  Gautier Cornut 
Il  ôtail  aclu'vt'  ({uand  les  voiltes  de  la  salle  snp^ 
rieiirc  furent  dctruiles  en  12G7  par  la  chute  du  docfcff 
de  la  cathédrale.  On  couvrit  alors  l'édifice  d'une  di*^ 
]»ento  et  h'S  voûtes  ne  furent  rétablies  que  par  VioIW' 
Ic-Duc. 


'm  façade  laliTale  du    palais  regarde  l'ouest.  Au 
l*romÎPr  nUige,  lemur  tapais  ilurez-de-rliaussét-s'amin- 
^il  par   un  (glacis  el  deux    baies    surmoiiti'es    d'un 
Ofulus  ajourent  dans  chacune  des  six  lpavi(ps   tout 
l*e8pace  coni|iriH  eiilre  les  rontreforls.  Ces  fcnMres. 
lliint  l«!  vilrail  rst  Irês    en  relrail  sur  le  parement 
*h  mur  iiifi-rieur,  ont  leurs  pieds-droits  ornés  de  nom- 
brvuses  colonnetles  *pii   correspondent  à   des  vous- 
sure» en  tiers-point;  entre  les  archivoltes  des  baies,  un 
oculus  est  percé  franchement  dans  le  mur,  formant 
au(f.  aorte  de  cuve  posée  sur  la  tranche  et  dont  le  fond 
PKt  oi'cupê  par  un  remplace  en  étoile  aux  branches 
trilobées  :  dans  chaque  baie,  un  meneau  soutient  deux 
arcs    trilobés   surmonté»    d'une    rosace    de     même 
furmc.  Les  coiilreforls  carn's  qui  marquent  les  six 
IrovtVs  de  lédifiec  portent  à  leur  partie  supc'rieure  les 
stalties  restaurées  de   saint  Savinien,  saint  Klienne 
et  saint  Potcntien  el.  aux  deux  extremiU's  opposées, 
do  Gautier  Cornut  et  de  saint  Louis.  L'original  de 
ccllt*  dernière  statue  est  déposé  dans  une   salle  du 
re»-<le-chausséo  avec  d'intéressants  débris  de  seuip- 
lurns  gothique».    Ces  ligures  sont  abritées  sous  des 
(lais  et  des  pinacles  de  formes  variées. 

I^s  angles  du  b:Uiment,  au  sud,  sont  Ihuiqués 
de  larges  contreforts  qui  soutiennent  des  échiuiguelles. 
EiiLn:  f-es  tourelles  s'ouvrent,  dans  toute  la  Inr^^eur  du 
mur.  quatre  baies  surmontées  de  trois  oculi,  de  même 
■lyle  qu«  celles  de  ta  fa<;ade  oecidentale.  Sur  la  cour 
de  l'archovèehtf,  les  ouvertures  sont  de  petites  baies 
^■Iroile*  en  lancette,  encadrées  par  des  ares  de 
décharge.  Une  corniche  décorée  de  crochets  eon- 
toarnR  tout  l'édifice  cl  porte  un  chemin  de  i-oude  cré- 
nr^lê  ijui  aboutit  aux  échauguettcs  des  angles. 


prennent  un  groupe  de  cellules  voûtées  «B 
elles  sont  éclairées  par  de  petites  fenèlm 
Irê»  au-dessus  du  pavé  de  la  geôle  et  guniei 
rieur  de  hottes  de  pierre  qui  cachaient  aupd 

f  lu  vue  du  ciel. 

1^'  La  nef  unique  de  la  salle  supérieure,  oiifle 

I  autrefois  les  synodes,  est  éclairée  par  leslai| 

y  que  nous  avons  décrites,  et  les  nervures  ■ 

des   voûtes   y   sont  portées  par  des  fidil 

U  colonnes  adossés  aux  contreforts  extérieut» 

^  UiuLUHiRjivniE.  -*  Tarbv.    V.    Petit.   ^^*r%^ 

Op.  cit.  -  -  Archives  de  la  Commission  des  Momm 
rifjNcs,  t.  II.  —  VioIk't-le-Duc  :  Dictionnaire  d^m% 
t.  VIII,  p.  74.  —  Moisct  :  Le  palais  synodal  de  J 
V. Annuaire  de  l'Yonne,  18©.  p.  1-21. 
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ARCHEVÊCHÉ 

Le  bi\timent  longeant  la  Grande-Rue,  qa 
au  palais  synodal,  a  été  bâti  en  1683.  A  II 
tn)uvc  une  construction  du  commenoemeir 
sièch\  qui  a  été  restaurée.  Les  coquille!  i 
de  Maure  qu'on  voit  sur  la  frise  flgnrei 


Maison    de   l'arbre   de   Jessé   à  Sens. 
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en  1557  par  le  cardinal  Louis  de  Bourbon.  Le»  grilles 
du  XVIII'  siècle,  qui  isolent  une  partie  de  cett(>  cour, 
fermaient  autrefois  le  chœur  de  la  cathédrale. 


MAISONS    ANCIENNES 

Sur  le  boulevard  du  Quatorze-Juillet,  près  de  la 
poterne  des  Quatre-Mares.  on  remarque  une  belle 
salle  voûtée  d'ogives  adossée  à  la  muraille  romain(^ 
C'est  un  reste  de  la  maison  con8truit(^  par  Garnier  du 
Pré,  sous  le  règne  de  Philippe- Auguste. 

Rue  de  la  République,  le  ])oteau  cornier  d'une  mai- 
son de  la  fin  du  XV"  siècle  représente  un  arbre  de 
Jessé.  Tout  à  côté,  me  Jean-Cousin,  Tétage  dune 
maison  du  XVP  siècle  est  porté  par  un  pilier 
de  bois  isolé,  au  chapiteau  décoré  de  médaillons. 
Dans  la  même  rue,  la  tradition  veut  que  le  célèl)ro 
artiste  ait  habit<'  une  maison  du  XYl*'  siècle,  voisinr 
de  la  rue  Beaurepaire.  (|ui  [)résente.  dans  la  cour 
intérieure,  une  élégante  tourelle  ajourées  enf(»rniant 
un  escalier  en  vis. 

Signalons  enfin,  rue  Jossey,  une  maison  où  h»  lin- 
teau de  la  porte  a  conserve  les  traces  de  la  numéro- 
tation unique  qui,  à  la  lin  du  XVII T'  siècle,  fut  ap])li- 
quée  à  toutes  les  maisons  de  la  ville. 

BIBLIOTHÈQUE    ET    MUSÉE 

La  bibliothèque  de  la  ville  renfc^rme  un  célèbre 
diptyque  en  ivoire  du  III*  siècle,  quelcpies  liasses  des 
comptes  de  la  cathédrale  et  des  manuscrits  dont  le  plus 
célèbre  est  le  missel  de  la  Fête  des  Fous,  qui  vient 
d'être  édité  par  M.  Tabbé  Villelard. 
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Le  musée,  établi  dans  le  bâtiment  attenant,  a 
rrcutMlli  l<^s  produits  des  fouilles  exécutées  dans  les 
iincieiis  murs  gallo-romains.  M.  Julliot  a  savamment 
roiiimcnlé  ses  stôles.  qui  représentent  des  artisans 
diins  Texennce  de  leur  mélier,  ses  sculptures  e!  ses 
iiisrriplions.  Nous  ne  pouvons  que  signaler.  |>arnii 
les  bas- reliefs  <[ui.  a-t-on  dit,  forment  comme  *  lo 
premier  rlinpilre  de  l'bistoire  de  la  sculpture  en 
France  »  :  la  visite  de  Diane  a  Endymion  endormi 
Iravéc  A.  n*'*  89.  ÎK)  et  238);  Oreste  captif  amené  par 
un  Scvthe  à  Tautel  de  Diane  i travée  K,  n**  98.  99  et 
l(X)j  :  Bellérophon  monté  sur  Pégase  (travée  F.  n*92, 
fragments  .  Parmi  les  inscriptions.  la  plus  célèbre  est 
irlle  dit«^  d«'  Magilius  (n""  16  à  1^  et  208). 

iWiiLiiMii-.APiiiK.  —  .liilliot,  Op.  rit. —  Moiitai(rloii.  op.  cit. 
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ONGRÈS  ARCHÉOLOGIQUE 


DE    FRANCE 


LXXIV   SESSION 


TENUE 


à    AVALLON    (Yonne) 


En    1907. 


PROGRAMME 

1.  Présenter  un  travail  d'ensemble,  par  ordre  de  matières, 
^r  les  principaux  travaux  archéologiques  publiés  par  les 
H>ciélés  savantes  et  les  particuliers,  dans  l'Yonne,  au  XIX* 
Sècle. 

2.  Indiquer  le  résultat  des  fouilles  exécutées  dans  les  sta- 
^Ons  préhistoriques  et  les  tumiili  de  TAuxois,  les  décou- 
^Wes  d'objets  de  1  âge  du  bronze  dans  la  région.  —  Dresser 

«1^ carte  des  monuments  mégalithiques. 

3.  Quel  est  le  tracé  de  la  grande  voie  d'Agrippa  entre 
Aoxerre  et  Autun  ?  —  Etudier  le  camp  de  Cora.  A  quelle 
époque  faut-il  Tattribuer  ? 

m 

4.  Etudier  les  monuments  figurés  du  musée  lapidaire 
Je  Sens. 
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.*).  Présenter  une  élude  d'ensemble  sur  le  mobilier  funé- 
raire des  cimetières  francs  explorés  dans  T Yonne. 

0 

6.  Fltudier  la  sculpture  pré-romane  en  Bourgogne. 

7.  Indiquer  les  limites  de  Técole  romane  bourguignonne. 
—  Définir  ses  caractères  et  montrer  les  difTérences  entre 
les  églises  du  XII"  siècle  de  la  région  d'Auxerre  et  celles 
du  Méconnais.  —  Tracer  sur  une  carte  de  France  la  limite 
des  bandes  lombardes. 

8.  Iconographie  du  grand  portail  et  des  chapiteaux  de 
l'éj^lise  abbatiale  de  Vézelay. 

0.  l'Uudier  les  voiUes  d'ogives  et  les  formerets  du  XII'  ; 
siècle  dans  la  Bourgogne. 

10.  Déterminer  les  caractères  essentiels  de  l'école  gothi- 
que (h*  la  Bourgogne  au  XI 11"  siècle.  —  Dégager  les 
inlUiences  champenoises  dans  TYonne  à  la  môme  époque. 

U.  Dépouiller  les  comptes  de  la  cathédrale  de  Sens  an 
\V''  et  au  XVI"  siècle. 

12.  (hiels  sont  hîs  caractères  de  l'architecture  militaire  en 
Boiirgo^nie?  Pn'senler  une  monographie  et  le  plan  du  châ- 
teau (le  Druves. 

\:\.  Mtudier  les  manoirs,  les  anciennes  maisons  des  villes 
et  des  villa«i:es.  l(»s  granges  et  les  puits  en  Bourgogne. 


l'i.  Isiin?  ressortir  1rs  particularités  des  églises  ou  des    j 
chriteaux  (Je  la  Henaissaneedans  TYonne. 

15.  Hechercher  dans  les  archives  et  les  minutât  not** 
riales  des  marchés  et  de  nouveaux  noms  <l*artii|OI  h 
guignons  du  XVl*  et  du  XVIl»  siècle,  .  ^*:^j 
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1().  Etudier  les  inscriptions  et  les  sculptures  des  musées 
lapidaires,  les  pierres  tombales,  les  ciirreaux  vernissés,  les 
peintures  murales  et  les  verrières.  —  Présenter  une  collec- 
tion photographique  des  statues  et  du  mobilier  artistique 
des  églises. 

17.  Faire  connaître  les  noms  des  fondeurs  de  cloches  de 
la  région. 

18.  Etudier  le  monnayage  sous  les  rois  burgondes,  depuis 
Gondowic  jusqu'à  Gondomar  II.  —  Etudier  le  monnayage 
BLU  nom  et  au  type  royal  français,  dans  les  ateliers  du  duché 
ie  Bourgogne,  sous  Philippe  le  Bon  et  Charles  le  Téméraire. 

19.  Etudier  les  anciennes  industries  locales  et  les  pro- 
cédés de  fabrication. 


AfS  Membre»  du  bureau  de.  la  Société  française  d'Archéologie: 

EvQksK  LEFÈVRE-PONTALIS,  Emile  THAVEIIS, 

Président  du  Congrès,  Directunr-adjuint  et  Trc^sorier 


Directeur  de   la   Société. 


de  la  S<H^i<*té. 


P.  DE  LONGUEMARE.  Raymond  CHEVALLIEI^. 

Secrétaires  g<inéranx  de  la  SocicHé. 


•  Louis  SERRAT, 
Secrétaire-adjoint  de  la  Société. 

Erkect  PETIT. 
Inspecteur  de  TYonne. 

Léonce  LEX, 
lupectenr  de  la  SaAne-et-Loiro. 

le  SKrilaire  général  du  Congrès  : 

Charles  PORËE, 

ArohiTitte  de  l'Yonne. 


Vîcoiiilc  A.  d'AVOUT, 
Inspecteur  divisionnaire  de  la  SociiH*^. 

Vicomte  P.  DE  TRUCHIS, 

Inspecteur  de  la  Côte-d'Or. 

René   dk   LESPINASSE. 

Inspecteur  d«*  la  Nièvre. 

Le.  Trésorier  du  Congrès  : 

EiGHNE  CHAMRON, 

Secrétaire  de   la  Société  d'études 
ot  du  Syndicat  d'Initiative. 


ORDRE    DES    EXCURSIONS 


Mnnli  1 1  juin.    -  2  liouiTs  1  2.  Sénnco  d'oii vertu ro  à  l'Hôtel  «le 

Ville  (lAvallon. 
V  liciii*os.  Visite  «les  éf^lises  Saint- Lazare,   Saint-MartinHla- 

fk)uiy  el  (lu  Musée. 
8  heures  1/2.  Séance. 
Mercredi  I  i.  —  7  heures.  Dé|>art  en  voiture.  Ég:lise  de  PonUio- 

l)erl.   Roule  de  Pierre-Perlhuis.  K^lise  de  Sa  in  t- Père-sous» 

Vézelav. 
11  heures  12.  Déjeuner  à  Vézelav.  Hotels  du  Commerce  et  de 

la  Posle. 
1  heure.  Visite  de   Saint-Kticnne.  de  l'église  abbatiale  de  h 

Madeleine  el  des  remparts. 

4  Innircs  i/i.  Départ  en  voiture.  Retour  à  Aval  Ion  à  C  heures  1  A- 

0  heures  1/2.  Réunion   du  Conseil  administratif  à  rbôlel  di 

('.\i:i\tvii\l-\{n\i'^v . 

5  heures  1/2.  Séance. 

Jt'udi  l'î.  -  7  lienres.  Dépari  en  Iniin  spécial.  Arrivée  à  Fouille- 
n.iy  à  H  lieures  Uo.  Dépari  en  voilure.  Visite  de  la  ville  et  de 
l'ahbayi'  <h»  Flavigny. 

to  heun.'s  \^t.  Dépari  en  voilure. 

tl  lieures  'X.\.  Départ  de  Pouillenay  en  train  spécial.  Déjeuner 
;»  Seinur  à  midi,  llôlels  «hi  Commerce  el  de  la  CôtC-d'Or. 

1  heure  1/2.  Visite  «le  Noire-Dame  de  Semur,  du  château  et  do 
Musi'e. 

!'•   heures   20.   Dépari  en  eheniin  de   fer.  Retour  à  AralloB  à 

<■>  heures  Mii. 
X  heures   1/2.  Séance. 
Vpwlrrdi   I  i.      -    7  lieures    1/2.   Départ  en   voiture.  Virile  du 

piieuré  d«.»  Saiul-.h?an-lc;s-lionshommes. 
iU  lieures.   .assemblée  générale  des  membres  de  Ift  80fiW> 

française  d' Archéologie  à  rilùld  de  Ville  d*Avillai».  ' .     J 
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i  heure.  Départ  en  voiture. 

t  heures  i/4.  Arrivée  à  Montréal.  Visite  de  la  ville,  de  Téglisc 

et  des  remparts. 
i   heures.    Départ  en   voiture.   Château   de  Thizy.   Retour  à 

Avallon  à  7  heures. 
i  heures  1/2.  Séance.  Proclamation  dos  médailles. 
medi  f5,  —  6  heures  30.  Départ  en  train  spécial.  Arrivée  à 

Saulieu  à  7  heures  33.  Visite  de  Téfflise. 
^  heures  iO.   Départ  on   train   spécial.  Arrivée  à  Autun  h  10 

heures.  Visite  des  portes  romaines,  du  musée  lapidaire  et 

du  théâtre  antique. 
Midi.  Déjeuner.  Hôtels  Saint-Louis  et  de  la  Tcte-Noire. 

I  heure  1/2.  Visite  de  la  cathédrale,  de  Tévèché,  de  rilôtol 
Rolin. 

6  heures  1/2.  Dîner. 

ft   heures    15.  Départ  on    train   spécial.   Retour  à  Avallon  à 

10  heures. 
manche  16.  —  Journée  réservée  aux  excursions  individuelles. 

On  peut  recommander:  1°  Los  fouilles  d'Alesia.  Train  de 

10  heures  32  pour  Les  Laumes.  —  2°  En  voiture.  Le  chftteau 
de  Chastellux.  —  3°  En  voiture.  La  Pierre  qui  vire.  — 
4»  Train  de  11  heures  pour  Voutenay  (Camp  do  Cora)  ou  [)our 
les  grottes  d*Arcy. 

7  heures  1/2.  Banquet  à  riïôtel  do  Ville  d'Avalloa. 

indi  17.  —  7  heures  45.   Départ  en   train  spécial.   Arrivée  à 

Vermenton  à  8  heures  20.  Visite  de  Tégliso. 
9  heures  45.  Départ  en  train  spécial.  Arrivée  à  Châtol-Ccnsoir 

à  10  heures  25.  Visite  de  Téglise. 

II  heures  30.  Départ  en  train  spécial.  Arrivée  ù  Clamecy  à 

11  heures  50.  Déjeuner.  Hotels  de  la  Boulo-d'Or  et  do  la 
Poste. 

1  heure  1/2.  Visite  des  églises  de  Bethléem  et  de  Saint-Martin. 

4  heures   20.   Départ  en  chemin  do  for.  Arrivée  à  Auxerro 
à  6  heures  08. 

hrdi  18.  —  8  heures  1/2.  Rendez-vous  h  Tégliso  Saint-Germain. 
Tour  de  rHorloge.  Musée. 

5  henret.  Visite  de  la  cathédrale,  de  la  préfecture,  do  Téglise 
Stinfc-Pierre  et  de  Féglise  Saint-Eusébe. 
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H  heuivs  1/2.  Séance  au  ThôAtrc.  Pi*ojections  photoffraphiqut*» 

dos    sites  et    monuments   (io   1* Yonne,   par    le    Photo-Qub 

Auxerrois  et  M.  Martin-Sal)on. 
Mercredi  19.  —  7  heures  02.  Départ  en  chemin  de  for.  Arrivée  à 

La  Roche  à  7  heures  28. 
7   heures   3ri.   Dé|uirt  en   tramway.    Arrivée   n    Pontigny  \  8 

lieuros  10.  Visile  de  lalihaye. 
'J  heuivs  T\A.  Départ  en  tramway.  Arrivée  W  La   Kocho  ï  lU 

lioures  30. 
10  heures  41.  Départ  en   cliemin  de  fer.  Arrivée  à  Sens  à  11 

heuivs  37.  Déjeuner.  Hôtels  île  Paris  et  de  TÉcu. 
1  houiv  1/2.  Visile  do  la  cathédrale,  du  trésor,  delà  sallos)!»- 

(laie,  de  Té^lise  Saint-Jean  et  du  Musée. 
r»  heures  29.  Train  pour  Paris.         i 
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LISTE  DES  MExMBRES  (i, 

MM. 

•  Allioli  (Joseph),  à  Bélhisy-Saint-Pierrc  (Oise  . 
AMfiinnu,  avoué,  à  A  vallon. 

•  Antheai'me  (Alexandre),  inspecteur  de  la  S.  F.  A.,  à  Pro- 

vins (Seine-et-Marne). 

•  Avox  (général),  4.  avenue  du  Trocadéro,  à  Paris. 
Avox  (M'"'),  même  adresse. 

"  Avou'i   (le  vicomte  A.  d*),  inspecteur  divisionnaire  de  la 
S.  F.  A.,  14,  rue  de  Mirando,  à  Dijon. 

•  Banchkrkau  (Jules).  Les  Aubiers,  par  Nançay  (Cher). 
'^Baubaiun  (Charles),  bibliothécaire  à  la  Bibliothèque  Sainle- 

Geheviève,  11),  rue  Gay*Lussao,  à  Paris. 
BAiiniER   M"'" ,  Crrando-Kue,  à  Avallon. 
Bavdenrt  (Xavier),  conseiller  d*Ktat,  6,  rue  de  Villerseiri, 
à  Paris. 
M3AUDRBUIL  (Jean  db),  9,  rue  du  Cherche-Midi,  à  Pari8«6^. 
'Brauchesnb  (le  marquis  db)^  château  de  La  Roche*Talbot, 

[)ar  Sablé  (Saillie). 
*Bi:ai  MONT   le  comte  Charles  de),  membre  du  Conaeîldela 
S.  F.  A.,  134,  me  de  Grenelle,  à  Paris. 
Bkckt  ;M""  ;,  .K),  boulevard  Richard-Lenoîr,  à  Paris. 
•nK(;ui.i-:  'Lu(M«»n).  membre  du  (Conseil  de  la  S.  F.  A., 86, 

inonlce  ilc  Choulans,  à  Lvon. 
M3i:s\A«i>    All'^ell^  archilecle,  inspecteur  de  la  S.  F.  A.. 

ô'i,  rue  des  Ablx'sses,  à  Paris. 
BihAi  Li  ni-:  1.  IsLB,  ['}('}.  boulevard  Ilaussmann,  à  Paris. 

•  Bi(;ai  i.i  (Paul),  Oi),  av(>nue  de  Breteuil,  à  Paris. 
Uii.i.vnDON.  :ivou<''.  inaiiT  d'A vallon. 

'Bii.soN   John).  anMiitecte,  membre  du  Comité dliOBiietf de 

la  S.  I'\  A.,  à  Messie,  par  Iliill  (Angleterre). 
*Binor  ilr  docteur  J()se))li),  31.  rue  du  Plat,  à  Lyon. 

(1>  l^m  noiliN  «ics  iiiciubrL's  de  la  Sociclc  fraaçniMI  4'|||l 
iiiiirqiu's  d'un  iistérisfiuo. 
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MM. 
NCHBT  (Adrien),  inspecteur  divisionnaire  de  la  S.  F.  Â., 
),  avenue  Bosquet,  à  Paris. 

LL  (Charles),  agréé,  16,  rue  de  l'Arquebuse,  à  Autun. 
VET  (Amédée),  archiviste-paléographe,  40,  quai  d'Or- 
ans,  à  Paris. 

icHON,  juge  au  tribunal  civil,  à  Avallon. 
iNAULT  d'Houbt  (le  baron  db),  inspccteur  divisionuairedc 
i  S.  F.  A.,  place  du  Palais,  à  Compiègne. 
rNBAu  (l'abbé),  doyen  de  Chablis  (Yonne). 
iDEAVx  (Paul),  «8,  boulevard  Maillot,  à Neuilly-sur-Seine. 
iiLLBT  (le  docteur  P.),  2  bis,  rue  Schcffer,  à  Paris. 
:vBT  (Georges),  avocat,  21,  rue  d'Aumale,  à  Paris. 
:da  (le  comte  Jean  de),  Le  Plessis-Brion,  par  Thourotte 
3ise). 

SDA  (M"*  db),  même  adresse. 

LNE  (Fabbé),  curé-doyen,  inspecteur  divisionnaire  de  la 
5.  F.  A.,  à  Mont-sous-Vaudrey  (Jura). 
GGBNOMS  (Louis  de),  avocat,  19,  place  Bronckart,  à  Liège 
Belgique). 

iLL(Edwin),  Elladene,  7,  Dornton  Road,  S.  Croydon,  et 
à  Montréal  (Yonne). 

:rthe  d'Annelet  (le  baron  André),  21,  rue  d'Aumale,  à 
Paris. 

OMETTE  (Joseph),  professeur  à  la  Faculté  des  Lettres, 
34,  rue  Chabot-Chamy,  à  Dijon. 

4RXOT  (le  capitaine  Sadi),  12,  avenue  de  TAlnia,  à  Paris. 
ARRY  (le  docteur),  50,  rue  de  THôtel-de-Villc,  à  Lyon. 
iRRT  (M"'  Alice),  même  adresse. 
HAiGNET,  Hôtel  de  l'Épée,  à  Auxerre. 
«AMBON  (Eugène),  trésorier  du  Congrès,  secrétaire  de  la 
Sociéti*  d'Études,  (>G,  Grande-Rue,  à  Avallon. 
lANUT  (Henri),  hôtelier,  à  Avallon. 
lAPPET  (Prosper),  4,  place  Morand,  à  Lyon. 
lASTELLiJx  (le  comte  de),  à  Lucy-le-Bois  (Yonne). 
rAL'viN  (aîné),  à  Chablis  (Yonne). 

bvallier  (Raymond),  trésorier  de  la  S.  F.  A.,  Le  Bois- 
Je-Lihus.  par  Estrées-Sainl-Denis  (Dise  . 
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MM. 

'l'.iniTAiiD   Amlrt*  .  17.  boulevard  Félix-Faure,  à  Chatelle- 
raiill   Vienne  . 

'Coi. LIN    André  .  arcliitecte  en  chef  des  monuments  histo- 
riques. S<.».  ru»»  Blanoho.  à  Paris. 

lluiLiN   M"'',  ni»''nie  adrpsse. 

M.oi.i.uMRiKn   Ft'lixj.  U'k  rue  Blassel,  «î  Amiens. 

•  CoNTKNsoN   I.*mis  lïE  .  ingéulcur  civîl,  4,  nie  Alboni,  à  Paris. 

i'.oHNEKEAi'  .\.  .  .">.  rue  B^Tlisey.  à  Dijon. 

*r.iii  \iu»   kniilo..  aroliivisle  du  déparlenicnt.  4,  rue  Carnot 
û  Versailles. 

•  Ctn  v\y   le  docteur  .  inspecleup  de  la  S.  F.  A.,  10.  rue  i'b- 

neniunt.  à  Uiiueu. 
'Ci»x   Pen-v  .  Stune  Ilouse  Godalming-Surrey  (Angleterre). 
r.<»x    M""  .  mèuu*  adresse. 
H'uAMi'oN    Krnest\  consul  général  en  retraite,  au  châtMi 

du  (iraiid-Unziiy,  par  Oulchy-le-Chàteau  (Aisne). 
H.Mi-:vi;t:iKi  R  Armand  Boucher  de  ,  24,  rue  de  la  Tannerie. 

à  AhlH'villr. 

•('liisKï.   René  .  î».  place  Sainte-(*atherine,  à  Abbeville. 
'n\Nu:ni  Ml    l'îiMié  .  «-uré  de  Nacuirs  (Somme). 

•  Daudi  i    Kri'dcv  .  24.  nu»  Saint-Ferdinand,  à  Paris. 
l>AMu   .liilr'^  .  l'unir  df  Saiul-Cieorges.  à  Auxerre. 

•I)i;in;vni»K    lliiiiK*  .  UC>,  faubourg  Saint-Honoré,  à  Paris. 

|)ki.a(.i:.  .irrhilrcl»'.  à  Auxerre. 
*nr.M\i>oN     l.oujs  .   insptH'leur   général   de   la  S.  F.  A.i 
;l^■hi^i'^l••  do  la  N'ille.  21.  ru**  Perseval,  à  Reims. 

Di  M\Y,  l'ii»'  tlt's  Lombards,  à  Auxern*. 
"|)r,Ms   PmiiI  .  'i,  nu*  ilu  Kaubourg-Slanislas,  à  Nancy. 

hr.HDvr..  lilu'.urr.  î\  SfU**. 

•  HisHoi  i.ii.HKs    l'ranv"<»is  .  inspecteur  de  la  S.  F.  A.,  49,  n* 

(ir  la  Tour,  à  Paris. 
l)i:snoi  i.iiiHKs   M""  .  même  adresse. 
M)i:ssAi\   Louis  .  11.").  nu*  Lafayette,  à  Paris. 
*1)lioi  itniii    Poibrrt  .  ^c(M*etaire  d'ambassade honorairtini^ 
de  Lubeck.  2«.».  à  Paris. 

•  Donav  le  c(>lon(d  .  44.  rue  Vaneau,  à  Paris. 
M)orHsouT  (Maurice),    avocat,    2,  pkoe  Pi 

Périgueux. 
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MM. 

tBYFus  (Kmile),  président  de  la  Société  suisse  de  Numis- 
matique, 2,  Grande-Rue,  à  Genève  (Suisse). 
!OT  (Eugène),  chemin  des  Boucicots,  à  Auxerre. 
BOIS  (Alain),  24,  rue  Pierre-rErmite,  à  Amiens. 
'BUISSON  (Emile),  architecte,  88,  rue  Colbert,  à  Lille. 
rjoN  (Gustave),  à  Champs  (Yonne). 
fLOKC  DE  RosNAY  (le  vicomtc),  à  Frazé.  par  Brou  (Eure- 
Bt-Loîp). 

iMAs  (Joseph),  13,  rue  de  la  République,  à  Saint-Etienne 
'Ix)ire). 

iPONT  (Emile),  directeur  des  Docks,  au  Havre. 
iRAND  (Roger),  inspecteur  de  la  S.  F.  A.,  rue  Serpente, 
à  Chartres. 

JBAXD  (M"*),  même  adresse. 
JRAND  (Henri),  rue  de  la  Comédie,  à  Avallon. 
uvAU  (Jules),  ancien  député,  aux  Fouinières,   par   In- 
grande-sur-Vienne (Vienne). 

SUHT  (Camille),  directeur  du  Musée  de  sculpture  com- 
parée, membre  du  Comité  d'honneur  de  la  S.  F.  A.,  14, 
rue  du  Cherche-Midi,  à  Paris. 
NLART  (M"*),  même  adresse. 
PBRY  (René),  à  Alîse-Sainte-Reine  (Côte-d'Or). 
ABRÈGE  (Frédéric),  33,  Grande-Rue,  à  Montpellier. 
AGE  (René),  avocat,  inspecteur  divisionnaire  de  la  S.  F.  A., 
80.  rue  Lauriston,  à  Paris. 

AULQi'iBit  (Bernard),  2,  rue  de  Villersexel,  à  Paris. 
AULQuiER  (Etienne),  château  de  Cuzy,  par  Cervon  (Nièvre). 

AYOLLB  (le  marquis  de),  inspecteur  général  de  la  S.  F.  A., 
château  de  Fayolle,  par  Tdcane-Saint-Apre  (Dordogne). 
.ANoiN  (Etienne),  député  de  TYonne.  90,  boulevard  Males- 
herbes,  à  Paris. 

•RDHAM  (Herbert-Georges),  Odsey  Ashwell  Baldock.  Herls 
Angleterre). 

BTES  (ledoct''José),125,ruadaRainha,àPorlo(Portugal). 
RTS  (Philippe  des),  13,  rue  Vaneau,  Paris. 
jciBRON  (Etienne),  55,  rue  Bretonnerie,  à  Orléans. 
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MM. 

'Fcii:uKH(>N  iPaul;,  même  adresse. 
•FwiLox  'Kupène).  à  Laiglc  (Orne.. 
Gadant  I  Kenô).  conservateur  liu  Musée  de  l'Hùtel  Dolù 

-Vu  tu  II. 
Gai.imaru  Edmondi.  abl>are  de  Flavigny  (Cdle-d'Or. 
•Galcheiiy  (Paul).  ingénieur-arcliilccte,à  Vieraon  (Cher) 
'Germain  ub  Maidv  (Léon),  inspecteur  divisionnaire (b 

S.  F.  A..  2(i.  me  llêr^,  à  Nancy, 
'Giiellinck-Vaer.vewvck  (le  vicomte  Amaury  dk),  menl 
du  Comité  d'honneur  di>  la  S.  P.  A..  l.'>,  rucdel'lod 
trie,  ù  Bruxelles. 
GiRACD  d'abliii),  curô  d'Ktnulcs,  par  Avallon. 
'Go<isET(.\lplionse):ari:luteolL>.!l.  nie  des  Templiers, aReâ 
'GossET  (M""' .  même  adresse. 

(^ivbi.uT  'M""  Albcrtine),  ii  Chablis  (Yonne). 
'Giit:ssAiiD  (Geor^^s  .  président  du  Tribunal  civil  et  da 

Siii'ii'lé  ii'filudi's,â  Avallon. 
GoYARD  Joseph),  à  Cbatcauheuf,  parClamecy. 
'G11AS8ET-M0RBL  (Louis),  2.  boulevard  du  Peyrou,  illfl 

p,.iii,.,-. 

'Ghavk  iJùiîTini-',  il  .Munies  (Seine-et-Oisej. 
'Gnciiix-ltouTAUD.  notaire,  2,  ruo  de  la  Gendarment, 

.\tigiiiiir-iiii'. 

'GriFKiiEy  I Jules),  membre  deTlDstitut,  membre  dn  Comi 

d  lioiiiii;iir(iL'lu  S.  F.  A.,  34,  boulevard  Bonne-NounU 

,1  l'aris. 

<;rii.i.i:.MAi>'<  Kiijft'nuj.  instituteur,  rue  Faidherbe,àAaien 

Gni.i.KMAix  nKcnoN,  vlec-p  réside  lit  de  la  Société  d'Étt* 

;i  Curliigny  .  Niévrt;).  et  ù  Paris,  TiS,  rue  de  Rennes. 
<;li>al-|)   l('i;i)iiil('[iicj,  tli.-Ucaii  d'Epoisses  [CAte-d'Or}. 
iJAiNAiiT-Cliailcs  .  :«i.  <;rmiil.-ltnc,  à  A  vallon. 
'Mamiiye  ,A<Iolplii\.  [Lnlaire,  rue  du  MoDt-de-Piété,  k  Mo 
(Helgiiini'.. 
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MM. 

BuzÉ    ;Ileiiri;.    si-crétairt'-adjoinl   du   la  S.    !•'.   A.,   lli, 
avenue  CarLaiiU.  à  Piileiiux  (Si-iiic). 
UMBBnT.  sfcrêtairc  dt^  la  Sncirti^  des  scii'iiccK  ]tlKl<ii'ii|ui-s. 

i-u.-  d.-  Paris.  H  .Viix.-rrt!. 
ACQt'EMiN  ^[.c-onl.  iOH.  rue  df  Hfiiiies.  à  l'aris. 
*CQi'OT.  iiisiiectcur  des  forêts,  à  Avallon. 
4H0T  (Claudius).  nrcliitecte,  11.  rae  Sainlo-llélùiii'.  li  l.yun. 
AKSOME.  2  bis,  quai  de  Seine,  it  Paris. 
AXSDNiE  (M"").  mAme  adrosse. 

Ani.oT  (James),  notaire,  place  du  (Diamp-de-MarK,  à  Alitiin. 
ARnv(Kii^t>ne),  arcluvisle-iiaicdffraplic.  S.  plai-e  de  rKta]>c. 

à  Orlûnns'. 
«lURDAiN  'Ocliivo).  nolaire.  ii  Noycm  (OistO- 
lABoucHÉRB  (le  liuiit«iiniit-i'i)lone]   Henri),  à   lléroiivillc- 

Suint-Clair.  par  ('.neii  (Calvadns  . 
^Â  UoriiunNNAYK  (!e  comte  dk).  -"t'i.  nie  Notre-Dame-de- 

Lorctte,  à  l'aris. 
^AFULi.VK  (Paul',  architecte.  .'J'i.  rue  Oiindoiret.  it  l'aih. 
^Ain  (le  comte  Clliarles  .  inspection r    divisionnaire   de   la 

S.  F.  A.,  chilteau  de  BIou.  par  Longue  (Miiiiie-et-l.iiirc!, 
jAloy  (M-'i.  :«I,  rue  Washington .  à  Paris. 
--ASCLOis  (Ludovic),  notaire  honoraire,  membre  dn  (lonseil 

do  la  S.  1'.  A.,  131.  rue  de  C.renelle.  à  Paris. 
-.APKRCiiEtM"").  avenue  Thier»,  à  Com|(iégi)e. 
'Akchbh  (Albert),7(i,  boulevard  des  Hnli^nulles. il  Paris. 
-•AsxiEii,  rue  des  Bulles,  à  Auxcrre. 
-ATBAM(M"').  7,ScriMip<;Tt;rraee,à(Iaiiibrid!îe(Aiiffleterru  . 
-A  VÉnoxNB  (Geoffroy  i>e1,  121  bis,  rui'  de  (Iretielie.  à  Paris. 
'•GBU>XD  (le  docteur  Victor},  président  de  la  Snciêtr  acadé- 
mique de  POise,  rue  des  Halles,  à  Itcaitvais. 
"KButMR  :M"'),  nn^mc  adresse. 

Lsnvc  (Auguste),  villt)  des  Sorbiers,  à  (!iiiii|iiè<^>'tii'. 
-^FBBVHB  (Henri).  17.  rue  de  ltiK"y.  "  -Nancy. 
Lbpxvbb-Po>tai.is  (Eugène),  président  dii  Cim<,'n''*.  direc- 
teur de  la  S.  F.  A-,  13,  rue  de  Phalslx.nr;;.  .■.  Paris. 
LiBràVBB-PoxTALis  (.M"'  l^ugeRC),  même  adresse. 

c  [M"*  Gabrie)le),  54,  rue  Saint-Maiir.  à  Hcaien. 


\ 


( 


•Lr>.>:^i**=    ?•-!!-  i£  -  ijL'Yr^rréfir  *i?  la  S.  F.  A 

'  r.t-^î  Ali^rr*.  .  ■  -z*  :;i:c-:-r^:ne.  ô.  ror  A?*  PrTaiiiîd 
I  •L{tti.E-j.,rF7a.-,y    '.r  •V'Oit'»  Gast<:*Q  DE.  aa  cbàt 

'L'^ppi^tr   hrrrr.^.r.'i  .  •:-•:•  n.*r-rratear  de*  Eaax  et 
I  T^in.ie.  ^' .  :'.«  M'O'Urg  Saint-Jean,  â  Nj 

LnniTt**^   /ah :.'r:  .  o« rv  •!•:  V.é'zelaT. 
'  [-•»**£*'.    L'-'.ri    37.  ne  de  NioiT.  â  Mons  • 
"I.oTTi\    I-^r-ifi  .  10.  ni*^  de  la  Trëmoille.  à  Paris. 

I.OTTI5   M"""  .  mirme  adresse. 
*M«roi  ERo.x    llrnri  .  inspectear  de  la  S.  F.  A..  S 

I  H.lrl-Dieu.  à  Ahbeville. 
'Mahiei.     LouL««  .  rue   de   la  Station,  à   Braine 

'Mahiki    J»inny  .  m^-me  adresse. 
r  'Marei.sf.   Edjrard  .  81.  boale%'ard  Haussmann.  à 

^  j  '.Marti.\-Sabo\  Friix).  ingénieur  des  Arts  et  Man 

M  Tj  his,  rue  M;insart.  â  Paris. 

f  MAïaiNEAi  DES  CiiEsxEz.  à  Auxerre. 

*Mas»ei{Kai  .  '4.  rue  Cazot.  à  Amboise  Mndre-et-Lo 
'Matiiiiei     Krnest  .  a%'(>cak,  secrétaire  du  Cercle 
^iqur;.  à  Kiigliien  Belgique). 
Matihiei    M"'*  .  m  «'-me  adresse. 
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MM. 

RE  (M"'),  même  adresse. 
ARD  (Léon),  7,  rue  de  la  Boétie/à  Paris, 
r  (Léon),  15,  rue  de  Grenelle,  à  Paris. 
9UARD  (l'abbé),  archiprêtre,  à  Avallon. 
HOUX  (Henri),  notaire,  à  Avallon. 
'  (Charles),  délégué  de  la  Société  centrale  des  Archi- 
tes,  7,  avenue  de  Breteuil,  à  Paris. 
É  (Lucien),  ingénieur,  6,  rue  Leclerc,  à  Paris. 
:  (Louis),  à  Avallon. 

oT  (l'abbé  Pierre),  vicaire  de  la  cathédrale,  3,  rue 
KBuf,  à  Auxerre. 

XT  (Alfred),  président  honoraire  du  Tribunal  civil, 
rue  Neuve,  à  Versailles. 
NT  (M"*),  même  adresse. 
)T,  professeur  au  Collège  d' Avallon. 
'  (l'abbé),  à  Avallon. 

1ER  (Félix),  archiviste  du  département,  inspecteur  de 
).  F.  A.,  6,  rue  Saint- Antoine-du-T,  à  Toulouse, 
r  (P. -A.),  président  de  la  Société  des  Sciences  histo- 
les  de  TYonne,  11,  avenue  de  Paris,  à  Auxerre. 
îAU,  à  Clamecy  (Nièvre). 
N  (M"*  veuve  Henri),  à  Avallon. 
(Krnest),  inspecteur  de  la  S.  F.  A.,  à  Vausse,  par 
itel-Gérard  (Yonne). 

PPE  (André),  archiviste  des  Vosges,  inspecteur  de  la 
F.  A.,  à  Épinal. 
PPE  (M"*),  même  adresse. 
X  (Alphonse),  maire,  à  Roye-sur-Matz  (Oise). 
EAU  (le  baron  Maurice),  46,  boulevard  Kmile-Augier, 
'aris. 

BAU  (M"'),  même  adresse. 

iR  (l'abbé),  curé  de  Saint-Père-sous-Vézelay  (Yonne). 
RD(Kdmond),  notaire  honoraire,  à  Clermont  (Oise). 
.  greffier,  à  Sens. 

iAV  (Raymond),  à  Saint-Sulpice-la-Poinle  (Tarn). 
:  (le chanoine  Adolphe),  curé  de  Bournainville,  par 
berville  (Eure). 


2r>(»  LISTE    DES    MRMBnFS 

MM. 

'PoiiKK   Charles  .  arcliivislr  de  TYoniie.  secréUire  gônôral 
«Jii  Congivs.  à  Auxerre. 
PoiiKi.   M'"'.  m(*M  ne  adresse. 
'PiiorsT    h'  tMunlo  Daniel),  au  Chi^teau-Noir,  par  Au  vers»' 

(Maine-t'l-Loire). 
*OrAiinh-pHi-:vï»sT    yLouis),   'i.   rue   du   Palais- Rihour.  i\ 

Lille. 
(  M  Auni':-PiiKvosT  (M"*'  .  même  adresse. 
Raiihi.   Albert  ,  architecte  déparlementaL  à  Auxerre. 
UANCK-noLHiiEY   l'ai)!)»* ,  à  Sainto-Magnaiicc. 
•JlAxyrET  m:  GrÉiuN  ;II<'nri  du),  î).  rue  Savaron,  à  Cler 
nnuil-Ferrand. 
Uecnaili .  président  honoraire,  à  La   Folie,    par  Sainl- 
Saiivriir  i^Yinme  . 

*  Ui:<;MEii    Louis),  membre  du  Conseil  de  la  S.  F.  A.,  9,iw 

dii  Mt'ilrl.  à  Kvrrnx. 

*  Kexai  i.T  (  joorgesi,  conservateur  du  Musée.  lOî),  boulerard 

Churlruin.  à  Vendôme. 

*  Uhein   F.  .  M .  rue  d'Angiviller,  à  Versailles. 

liiHiiT    ,h»sej>h  .  n*ccveur  des  Finances  honoraire,  12.  roc 
«r Alrxamliit'.  à  Paris. 

Un*. iiA-])i\s   j'.ihiardo).  secrétaire  de  la  Société  royoledes 
Architcrtt's  jiortiigais,  à  Lisbonne  i, Portugal), 
'  linM  AM)    AikIi»'  .  lii'utcnant  au  72''  dinfant'erîe,  40,  boule- 
vard do  jjrauvais,  à  Amiens. 

Iini  SNi.Ai  .  ar(:liiU'(l(\  i\  Auxerre. 

*  IxoYi  H-lloiiAiM».  château  de  Thou.  par  Bonny-8ur-Loir« 

Lnirri  . 
*Sai.m-\  i:na.m   J.  Barré  de-,  inspecteur  des  Eaux  et  ForAtSt 

iiK'mhri'  du  Corïseil  (hj  la  S.  F.  A..  7,  place  de  k  Répo- 

hlijjiH-.  à  .\«'V«»rs. 
•Sazkiim;  de  l'om;K  Lmile  ,  préfet  honoraire,  13,  roedel* 

Pn-fectun*,  à  Aiigouléme. 
*ScuNNAi5    Ij'Oii).  à  Fpiiial. 
\SEniiAT  Louis),  archiviste-paléographe,  seorétaire  _ 

de  la  S.  F.  A.,  8,  rue  Chateaubriand,  à  Pl^  j^j^aÉÉ 
Seiivois  (Gustave),  101,  boulevard  if  ■    -^  -  *  *-^«"** 
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MM. 

MON  (Adrien),  docteur,  président  de  la  Société  des  Scien- 
ces historiques  et  naturelles,  «à  Semur. 
kCHARD  (le  docteur),  médecin  principal  en  retraite,  11,  rue 
Monplaisir,  à  Toulouse. 

kCHARD  (M"'),  môme  adresse. 

START  (Gaston),  vice-président  de  la  Société  des  Sciences 
historiques  et  naturelles,  ingénieur  des  Ponts  et  Chaus- 
sées, à  Semur. 

[lOLLiBR  (Noël)y  inspecteur  de  la  S.  F.  A.,  notaire,  10,  rue 
du  Général-Foy,  à  Saint- Etienne. 
LLAT  (Jules),  architecte  des  Monuments  historiques,  76, 
rue  de  Miromesnil,  k  Paris. 

M  

iAVBRs  (Emile),  directeur-adjoint  et  trésorier  de  la  S.  F.  A., 

18,  rue  des  Chanoines,  à  Caen. 

;atxbl  (de),  à  Sens. 

iBMBAU  (Louis),  10,  place  du  Théâtre,  à  Dijon. 

iGER  (Robert),  inspecteur  général  de  la  S.  F.  A.,  docteur 

en  droit,  rue  de  TEvêché,  au  Mans. 

iVCHis  (le  vicomte  Pierre  de),  inspecteur  de  la  S.  F;  A., 

7,  rue  Hernoux,  à  Dijon. 

iiLLAXT  (A.),  24,  rue  Gay-Lussac,  à  Paris. 

iLAT  (Georges),  avocat,  14,  rue  de  l'Arbalète,  à  Autun, 

^Lois  (Jules  de),  membre  du  Conseil  de  la  S.  F.  A.,  à 
Aumàtre,  par  Oisemont  (Somme). 

KNTRB  (André),  architecte  en  chef  des  Monuments  histori- 
ques de  Saône-et-Loire,  35,  rue  de  Valois,  à  Paris. 
ERNET  (Marcel),  10,  rue  d'OfTémont,  à  Paris. 
EEXET  (M"*"),  même  adresse. 
iGKOT  (Charles),  à  Joigny. 
icNOT  (M"**"  Charles),  à  Joigny. 
iGouREux  (Charles),  à  Avallon. 

LLEFOssB  (Antoine  Héron  de),  membre  de  l'Institut,  mem- 
bre du  Comité  d'honneur  delà  S.  F.  A.,  rue  Washington, 
if),  à  Paris. 

LLBFOssE  (M""  Héron  de),  môme  adresse. 

LLKFOSSE  (M"'  Héron  de),  même  adresse. 

.LETARD  (l'abbé),  curé  de  Serrigny,  par  Tonnerre  (Yonne). 

,TXBR  (Pierre  de),  27,  rue  deTocqueville,  à  Paris. 


I 
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SKANCE  DnlVERTrRK  DU  MARDI   11  Jl 

A  AVALLON 


Présidence  de  M.  Ecgèxe  Lefêvre-Pontali 


La  st-anco  <1  ouverture  de  la  soixante-qaatorzièi 
I  du  Congrès  arch»^olûgique  de  France  a  eu  lieu  dam 

>alle  de  l'Hùlel  de  Ville  d'Avallon.  le  mardi  11  jaii 
res  3  V 

M.  Eugène  Lt- ft*vre-PoDtaIis.  président  du  Conj 
à  sa  droite  :  M.  Demorgny.  sous-préfet,  et  M. 
■I  maire    d'Avi^lon:   à   sa   gauche:   M.   Flandin, 

^  l'Yonne,  et  M.  Héron  de  Villefosse.  membre  de 

i  délégué  de  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publiqu 

Sur   l'estrade   avaient    pris  place  :    MM.   le 
Ghc'Uinek-Vaernewvck.    membre    de    TAcadén 
*  d'Archt'ologie  de  Belgique,  délégué  du  Gouvernen 

Goussard.  président  du  Tribunal  civil,  président  d 
I  d'Études  dWvallon:  Larget.  receveur  des  finances 
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ncipal  du  collège;  Ernest  Petit,  conseiller  général  de 
onoe;  l'intendant  Péron,  président  de  la  Société  des 
iences  historiques  de  TYonne;  Perrin,  président  de  la 
iciété  archéologique  de  Sens;  le  docteur  Simon,  président 
î  la  Société  des  Sciences  de  Semur;  de  Charmasse,  prési- 
lit  de  la  Société  Eduenne;  Emile  Travers,  directeur- 
i^nt  de  la  Société  française  d'Archéologie  ;  Charles  Porée, 
tthiviste  de  l'Yonne,  secrétaire  général  du  Congrès;  Louis 
trbat,  secrétaire-adjoint  de  la  Société  française  d'Archéo- 
fie;  Eugène  Chambon,  trésorier  du  Congrès. 
Dans  la  salle,  on  remarque  :  MM.  le  marquis  de  FayoUe, 
vpecteur  général  de  la  Société;  Raymond  Chevallier, 
lerétaire  général  ;  le  vicomte  d'Avout,  Adrien  Blanchet,  le 
iroB  de  Bonnault  d'Houët,  René  Fage,  le  comte  Charles 
lir.  inspecteurs  divisionnaires  ;  Alfred  Besnard,  Legrand, 
hflippe,  le  vicomte  de  Truchis,  inspecteurs  départemen- 
nx;  de  Beaumont,  de  Saint- Venant,  de  Valois,  Deshouliè- 
•,  membres  du  Conseil;  John  Bilson,  membre  du  Conseil 
)  rinstitut  royal  archéologique  d'Angleterre;  George 
>rdham,  président  du  Conseil  général  du  comté  de  Cam- 
idge;  de  Buggenoms,  délégué  de  l'Institut  archéologique 
^ois;  Hambye,  de  la  Société  archéologique  de  Mons; 
atthieu,  secrétaire  du  Comité  provincial  du  Hainaut;Harel, 
«mier  président  honoraire  de  la  Cour  d'appel  de  Paris; 
lisant,  président  honoraire  du  Tribunal  civil  de  Versailles  ; 
docteur  Leblond;  Charles  Nizet;  Couard;  Guillemain 
Echon,  président  du  Syndicat  d'Iniliative;  Tillet;  Prost; 
ïrey  ;  des  Forts  ;  Henri  Heuzé  ;  Edgard  Mareuse  ;  le  docteur 
ichard;  Charles  Vignot;  le  docteur  Bi rot;  l'abbé  Villetard; 
ibbé  Parai. 

Au  nom  de  la  ville,  M.  Billardon,  maire  d'A vallon,  sou- 
tite  la  bienvenue  aux  congressistes;  il  énumère,  en 
lelques  mots,  les  richesses  archéologiques  de  la  région,  et 
mercie  M.  le  Président  d'avoir  bien  voulu  tenir  un  Côn- 
es dans  le  département  de  l'Yonne . 
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t«Mil  pwrticvlièmiieot,  et  le  sarant  si 
4r»f  rt»-  Topsbie  <v<^  sêAoce  et  rêminent  représenUnl  de  M.* 
^Coàscrv  '!k  TVs^îtrac^om  pahlîqiie  et  des  Beaux- Arts. 

X«n<>  ia^'uts^  A«$sc  are^^  cntitude  toutes  les  Sociétés  sanoles 
*^  amÀK^  -àe  »>c:^  i^^^:^<><>  ^  de  Fêlranger  dans  leurs  esla» 
3&MtàTyr«v  >i«à  <»•  biea  touIu  se  joindre  à  nous  pour  grossir  doW 
cvcsièw  e<  v\iqt>  reorroir  phis  difmement. 

V,?«i:$  maures  ^3e3À.  Me5isîe«rs«  et  depuis  longtemps,  ce  que  totf 
«rcai-tyr^K  tàukS  ao^i^  A'vmlioiiDais. 

T.xft>  }if^  iv£^f^  lèie  les  pins  reculés,  y  sont  successivesMff 
r>rcofî5*fa:>fs  |«ir  de*  vie*li^r«ps  d'un  haut  intérêt  historique,  p* 
.^  XDos^LSMsts  les  pJtts  justement  admirés  de  notre  France.      ] 
\''e<5  jfc;2ï>c  vjiie  rèpoque  si  lointaine  de  notre  préhistoire,  «Bl' 
À^  Ji  tNc^rtrre  taiîlèe.  $*  rencontre  sur  les  bords  de  la  Cure.  Vous  J 
>ecre5  je  SaHal-Mocê.  dans  les  escarpements  de  la  Côte  de  Cbtff, 
rcès  v^^  t:£at3w4  du  diemin  de  fer.  quatre  grottes  notamment,  qui 
recnr^eeteot  loale  la  série  de  Képoque  paléolithique,  dite  de 
c^^ecr«*s; 
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La  K">''i^  ''"  MamnKiath,  le  pluH  ancien  abri  île  l'Iionime  {irr- 
sloriquc  dans  notre  ri^pn,  indi(iii(''e  par  kh  fnunc  ot  son 
ohilier; 

La  ffrotli)  (lu  Blairenii.  qui  fait  itnc  iransilion; 
l.n  ({l'iitle  liu  l'Homme,   de  l'éiioquc  mandai  An  ion  110  nncionnr, 
ec  un  {X'iit  ossuaii-c  il«  l't^poitiK-  nitilithiiiuf; 
Ln  fcrotte  do  la  Marmotle,  qui  finit  cotlL'  (-iioque. 
Sur  Cl- inômo  flanc  du  coteau  se  trouvent  les  grottes  de  Ncr- 
lont  ot  de  la  Cahane  ; 

Sermont,  station  do  la  pierro  polio  ot,  en  môme  tomps.  do 
Époque  du  bronze  |>aa!iant  !t  collo  du  for,  romar(|uatiIe  sitrtniit 
ar  sa  poterie  grosai^ro  011  fino,  gravée  et  dôcoi'i'e,  do  co«  doux 
po<iues  ; 
La  Ctbane,  petite  grotte  de  l'époque  du  lirnnzo,  où  ~mir  une 
«rie  en  terre  se  distinguent  des  signes  que  l'on  peut  prendre 
■our  de  l'écriture. 

Un  pou  plus  loin,  toujount  sur  coltoinôinc  Clotc  de  Chair,  nnus 
MStons  il  IVigc  des  inôlaux  avec  l'oncointe  double  d'un  camp 
rptnnclié.  Les  vestiges  de  cotte  t-poquo  se  voient  oncoro  dans 
noi  liois  do  l'Avallonnais,  représentés  |>nr  di^s  tiimiili  (pii  ont 
fourni  knos  musées  un  mobiliordo  Rhules,  do  msoii's,  de  torques, 
etdes  bracelets  <ie  bronze. 

A  peu  de  distance  de  li,  en  amont  de  la  Cui-e,  Jt  un  kiloméliv 
MTiron  de  Snint-Moré,  se  découvre  i'Mva  !  le  cimp  fortifié  de 
CoM,  Bïec  ses  murailles  et  ses  tours,  qui  appartient  ii  dos 
époques  successives  commençnnt  b  la  pierre  jiolie  jioiir  prendi-c 
fahlepoque  du  brome  ot  au  commoncontcnl  de  celle  du  Ter. 

Cm!  i  l'un  des  membres  de  la  Société  d'Études  d'Avallon, 
tnnillGur  infatif^ablc,  dont  Ir  modestie  connue  de  tous  égnlo  le 
•>Wle,  que  nous  devons  de  pouvoir  ouibrnsser  iiujourd'liui  dans 
MO CDwmble  ce  camp  si  intéressant,  ni  caractérisli[|ue,  si  rare, 
nème  unique  en  France  et  qui  n'a.  |)arail-il,  cpi'un  rival,  ù 
fiueM-suT-le-Mein. 

Naui  pasBons,   Messieurs,  à  l'époque  (rallo-romaino  nvoo  In 

fudc  voie  d'A^ppa,  de  Lyon  h  Boulo[;no,  et  la  voie  soconilaire 

d'Anlno  h  Auierre.  La  grande  voie,  qui  entre  dans  l'.VvallonnBis 

L  ■  Stialc-HagiiBnce,  passe  à  Magny,  où  elle  s'appelle  l>ns  (passapie 

'  "t  aint  Gnmuin)  en  souvenir  du   cortège  du   grand    évoque 
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d'Auxerre,  ramené  de  Ravenne  à  sa  ville  après  sa  mort  Ole 
gagne  Avallon,  ancien  Aballo,  castrum  romain  cité  dans  ritio^ 
raire  d'Antonin,  dans  la  carte  de  Peutinger  et  dans  la  notice  de 
TEmpire  i*omain  de  Tan  400.  Une  borne  milliaire  a  été  troQTée, 
parait-il,  à  Tétang  des  Minimes,  faubourg  de  cette  ville. 

Cette  voie  arrive  au  Vault-de-Lugny.  A  une  distance  de  3 
kilomètres  s'élevait  le  temple  de  Montmartre,  dont  la  siatoaire 
recueillie  dans  notre  Musée  annonce  le  haut  Empire.  Fuis,  > 
Voutenay,  à  signaler  un  cippe  dédié  par  Amisus  Celsus  au  dieo 
Mercure,  découvert  dans  une  maison  située  sur  le  bord  de  la  voie. 
A  Saint-Moré,  ancienne  Cora,  la  voie,  très  visible  depuis  Vouteoij. 
passe  la  rivière  de  Cure.  Le  camp  antique  de  Cora  commandiitle 
passage. 

Une  villa  de  cet  endroit  a  donné  une  sU^tue  de  Cérès  ou  de 
l'Abondance. 

La  voie  quitte  TAvallonnais  dans  cette  commune  après  32  ï^ 
mètres  environ  de  parcours.  Elle  forme  à  sa  sortie  une  chaussée 
élevée  de  3  mètres  au-dessus  des  terres. 

La  voie  secondaire  d' Au tun  à  Auxerre,  souterraine  aujourdlH»» 
entre  chez  nous  à  Quarré-les-Tombes,  descend  à  la  vallée  de  U 
Cure  qu  elle  suit  jusqu'à  Blannay  pour  gagner  la  vallée  de 
l'Yonne  par  le  plateau  de  Bois-d'Arcy. 

De  celte  épo(jue  histori(juc  fj^allo-romaine,  nous  avons  encon' 
la  ieniar<|uable  mosaïque  des  Charmais,  déposée  dans  la  salu' 
darmes  du  château  de  Cliastellux,  des  sarcophag-es  transporU> 
au  [)rieuré  de  Saint-Jean-les-Boushommes,  dans  ce  monunu'iit  î'' 
intéressant  r|ue  nous  venons  de  sauver  de  la  ruine  et  qui  est 
entouré  d'un  soin  inlellip^entel  généreux  par  l'un  de  nos  collcguos- 
dont  la  main  toujours  largement  ouverte  ignore  ce  que  le  cœur 
donne. 

I/épo(|ue  barbare,  franque,  mérovingienne,  cai'olingienne,  à 
lacjuelle  nous  arrivons,  avec  son  industrie  d'origine  orientale, 
vient  (le  se  compléter  chez  nous  grâce  aux  armes,  aux  bijoux,  à 
la  cérami(|ue  provenant  des  fouilles  récemment  faites  dans 
l'important  cimetière  du  Vaudonjon,  commune  de  Montillot.  Nous 
avions  déjà  <le  cette  époque  les  sarcophages  de  Quarré-Us- 
Tombes. 

Nous  atteignons  le  moyen  Age,  la  période  romane  du  Xll*  siiH:l 
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avec  la  Madeleine  de  Vézelay,  unique  au  monde,  proclamons-lc  ! 
Saint-Lazare  d'Avallon,  Saint-Martin-du-Bourg,  Saint-Etienne 
de  Vézelay,  Téglise  de  Ponlaubert,  le  chœur  de  Chàtel-Censoir, 
le  tombeau  de  Sainte-Magnance. 

Puis,  la  période  de  transition  du  XII"  au  XIIP  siècle  avec 
Féglise  de  Montréal,  Téglise  de  Savigny-en-Tcrre-Plaine,  le 
prieuré  de  Saint-Jean-les-Bonshommes,  déjà  cité,  le  porche  de 
Civry. 

La  période  de  Tart  français,  dite  période  gothique  du  XI II**  au 
XV*  siècle,  représentée  par  : 

L*église  de  Saint-Père-sous-Vézelay,  XIII*'  siècle;  la  chapelle 
duSaulcc  dlsland,  fin  du  XIII*  siècle;  le  chftteau  fort  de  Thisy, 
XllI» siècle;  les  remparts,  les  portes  et  les  maisons  de  Montréal, 
Xllh  siècle;  le  château  fort  de  Chastellux,des  XII*  siècle  (tour 
Stint-Jean),  XIII*  et  XV*  siècles;  les  maisons  de  Vézelay,  XII*, 
XlU»  et  XV*  siècles  ;  le  château  fort  de  Pisy,  XIII*  et  XV*  siècles  ; 
l'église  de  Vault-de-Lugny,  XV*  siècle;  le  château  de  Folin,  près 
Qiàlel-Censoir,  XV"  siècle  ;  la  tour  d'horloge  d'A vallon,  XV*  siè- 
^e;  les  remparts  et  les  tours  d'Avallon,  XV*  siècle;  la  porte 
*»euve  de  Vézelay,  XV*  siècle;  les  maisons  d'A vallon,  XV*  siècle; 
ks  maisons  de  Coutarnoux,  XV*  siècle;  les  maisons  de  Cussy- 
b»-Forges,  XV*  siècle;  les  maisons  de  l'Isle-sur^le-Serein,  fin  du 
X\'*  siècle. 

Enfln  la  période  de  la  Renaissance,  fin  du  XV*  au  XVII*  siècle' 
BOUS  a  valu  : 

Ja*  |H)rtail  et  la  nef  de  Chàtel-Censoir  ;  le  château  Gaillard  à 
Sainte-Magnance  et  les  deux  arcs  du  portail  de  Saint-Lazare. 

Telles  sont,  Messieurs,  nos  richesses  et  j'en  laisse  de  moindre 
importance.  Vous  les  apprécierez. 

Mais,  pounfuoi  vous  avoir  présenté  cette  longue  et  sèche 
nomenclature,  que  nous  avons  privée  intentionnellement  de  tout 
ornement  et  de  tout  décor,  car  on  ne  s'attarde  pas  à  regarder  un 
tableau  lorsqu'on  doit  voir  la  réalité  ? 

Était-il  véritablement  besoin  d'appeler  votre  attention  sur  ces 
précieux  et  fidèles  témoins  des  siècles  jiassés,  en  présence  de 
réminent  historien  de  TAvallonnais  qui  nrécoute,  de  notre  cher 
compatriote,  Tun  de  nos  fondateurs,  l'ancien  ami  de  notre  poète 
de  la  Jeunesse,  du  poî*te  de  Roi  la  ? 
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II  rf*.-r»  noire  jiii^.e  'îans  ce  pay*  privilégié,  ifue  Ton  ne  quitte 
[■li:s  TU^n'f  ozi  y  «"Sl  n^.  q«.îe  l'on  adopte  |»arcc  qu'on  raimuquind 

K'.  :•*■•::  •II'-!  chriohr:  t'Mi-i  i;i:>  souvenirs  de  celle  vieille  d 
i>3*-»-  lV'''.ir'_"'jne  restf-e  i:r»*Cjiic  \*ar  le  u^iûl.  romaine  par  le  bon 
*v:.-.  L'a':!ni*f  p.;.:-  IV^piil.  vriu*  {Mircourn^z,  Messieurs,  nos  chi> 
n;i:i>  en*;oioiI!t'-.  t-i  ilcuiîs  «Inns  leui*s  cadres  si  pilloresques! 

Noti».-  t:^.'i'.i\'Aj:::v  a\.i\U*niiii\>c.  la  coquette  qu'elle  est.  semble 
avoir  iv\étii  sa  fJus  fraiche  et  plus  jolie  parure  pour  vous  sourire 

N»'  M'>isltrz  f*as.  Messieurs,  à  sa  séduction  et  vous  enii>ortem 
d'elle  Ii;  {>liis  dui-ablc  t-t  le  plus  i:racieux  souvenir  que  %'ous  redi- 
rez au  loin. 

<Ju;iiit  il  n<ius.  Société  d'Kludes.  m  r>  les  le  association  de  provinoef 
nous  '^iibîsson'^.  comme  tant  d':iutres.  l:i  loi  de  notre  vie  moderne* 
la  coiicontratiriii  de  tous  les  talents  dans  les  grandes  vîlki. 
QumihI  le  ^:in;r  ivtlue  au  crrur.  les  extrémités  se  refroidiiaeili 
hitriitôl  •«(.:  paralysent.  Aussi.  Messieurs,  nous  trouvcrei-TO« 
S4*nïiihlt.*iiii.'iit  .'ini'*niié>. 

Hrurcusenurnt.  et  c'est  là  encore  pour  nous  un  sujet  de  profowie 
■jr.'ititu'lt;.  ^ons  nous  apjKH'tfZ  le  renuMle.  vousnousapportei  llW. 

S<tM^  il':l\oIl^)  pu,  juMjirit  firéscut.  dans  nos  humbles  mais 
<oiii<iriiri«Mi\  tr.'iv.'Mix,  ijnr  ;,^1;uut  qiieUfues  épis  dout  voas  TOO» 
fli<:/  })i(>n  IVii mer  les  ^crbri^.  Gn'ice  à  l'expansion  si  généreuse  de 
\olii'  sri<'ii<r.  ;i  v(>s  jiroiiiîinmu's.  à  vos  méthodes,  qui  Tieaoeni 
WfM-^  i-ajtMiiiir.  nou>>  i'eroiis  |j1us  el  mieux  que  par  le  passé. 

(jii  il  ^'.'l'^Mssc  pour  nous  dr  dépouiller  les  archives, d^interro|per 
Ifs  insciiplions.  (]('  tiier  de  l'oubli  ou  de  sauver  de  la  ruine  In 
iiioiiitlrcs  Hrhri^  dr  noil'c  p:issé  historic(ue  et  monumental, h 
So(i<''t(''  (l  l'iiudtts  (l'Av.'illon  se  souvieurlra  et  s'inspirera  lonjooff 
«le  (*('  const'il  >>i  éht\r  cl  si  jiisLf  de  Pline  le  Jeune  :  a  EntourOBif 
dil  il,  ii(>  \éii(  r:it.i()n  nos  anli(|uilés  i^lorieuses,  car  le  grand  àger 
lii'^iii*  df  rcs[itM>l  ('1m>/  un  homme,  devient  (pielque  chose  de  110^ 
(pi:Mid  il  s';i;^il  (\r  moinimcnts  cl  de  villes  —  Beverere  glorkm 
rrtrri'ni  rf  fi.inr  iftsntn  npnrriuinm  quie  in  homine  neMnbUk,  i/^ 
iirhihtis  vi  moniiincntis  Sîincia  ottl  ••. 

C'est   épilement  eu  s'inspiniut  de  cette  hiilitet  pf^ 
Ville  d'Avallon,  par  l'or^^^ane    de    ses    dîgî'*"    * 
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ucieux  de  rintérèt  de  tous,  a  bien  voulu  nous  promettre  à  très 
î¥e  échéance  un  Musée  et  une  Bibliothèque  dignes  de  nos 
liesses  et  de  la  notoriété  que  vous  venez  de  leur  donner. 
L  activité  générale  en  sera  décuplée  et,  comme  elle  est  à  Tesprit 
qu'est  le  mouvement  pour  le  ruisseau  dont  Teau  n'est  jamais 
pure  et  si  vivifiante  que  quand  elle  est  courante,  nous  récolte- 
ms  pour  vous  de  plus  abondantes  et  plus  riches  moissons. 
En  faisant  appel  à  l'Archéologie  et  à  l'Histoire,  ces  deux  sœurs 
iséparables  qui  gi*andissent,  comme  on  l'a  dit,  appuyées  l'une 
ir  l'autre,  nous  ferons,  espérons-le,  malgré  le  ravage  des  temps 
t  des  hommes,  revivre  les  grandes  choses  d'autrefois,  les  puis- 
mis  génies  et  les  vieUles  gloires  de  notre  Âvallonnais,  de  notre 
rance. 

De  plus  en  plus  nous  nous  pencherons  vers  notre  sol  pour  lui 
Tacher  ses  secrets  et  ses  trésors. 

De  plus  en  plus  nous  lèverons  nos  regards  vers  notre  ciel  pour 
mtempler  et  interroger  ces  édifices  superbes  et  hardis.  C'est 
nsiqoe  toujours  vei'S  notre  chère  patrie  se  porteront  nos  pcn- 
^s,  notre  admiration,  les  élans  les  plus  vibrants  de  notre  cœur. 
Mieux  connaître  la  France,  c'est  l'aimer  davantage. 
Le  culte  de  l'Archéologie,  c'est  aussi  l'amour  de  la  Patrie  ! 

La  parole  est  ensuite  donnée  à  M.  Héron  de  Villefosse, 
lembre  de  TAcadémie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres, 
f^légué  de  M.  le  Ministre  de  Tlnslruction  publique  et  des 
eaux-Arts.  Il  s'exprime  en  ces  termes  : 

Mesdames,  Messieurs, 

Au  mois  de  juillet  1834,  il  y  a  déjà  73  ans,  rillustro  foiulalcur 
?  vos  Congrès,  Arcisse  de  Caumoiit,  recevait  une  lettre  datée 
'  Paris  et  signée  d'un  nom  encore  peu  connu  mais  ([ui  ne  devait 
s  larder  à  briller  d'un  vif  éclat  clans  le  nioiulo  des  lettres  et 
»  arts.  C'était  celui  d'un  inspecteur  des  moiuiuienls  hisloricjucs, 
eoiment  nommé  pour  remplacer  M.  Vilet.  <•  Vos  ouvrages, 
crivait-il  à  M.  de  Caumonl,  m'ont  donné,  Monsieur,  le  goût 
e  l'archéologie.  Au  moment  de  commencer  ma  tournée  d'ins- 
ection,  j'éprouve  plus  que  jamais  le  besoin  de  réclamer  les 
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coriM'il*»  •!!>  [K.T<>nnne>  <{uî.  («or  *\v  longues  et  savantes  éludes, 
ont  :«'-i{in->  I:i  |>arfaiU'  corinnî>sanco  des  monuments  du  movm 
j»::»*.   ("fî»l  à  vous.  Mnn>u*ur.  que  je  «levais  m'adresser  lool 
iVaUnitl.  Ji'  v.ii>   {uii courir  [ilusieurs  départements.  Je  parlini 
.-1  la  fin  'K'  ce  iiiiii**  on  au  commencement  d'août  et.  d'abori 
j'irai  a  Vt'Zflay.   I/ê^rlist'   i-c>niane  dont  llufrues  de  Poitiere  i 
écrit   ]rs  tribulations  est  dans  un  hien   triste  état.  Je  ticheni 
«l'obtenir  di*  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  des  foodt 
pour  la  répnrer.  ou.  du  moin».  {Kiur  en  retarrler  la  ruine". 
I/é^li^e  abbalinlo  de  Vézelay  était  alors  dans  un  état  lamea- 
table  :  c.''ét;ul  bien  véritableini*nt  la  ruine  qui  la   menaçait  et  le 
correspondant  de  M.  de  Oiumont.qui  s'appelait  Prospc^r  Mérimée 
avait  mille   foi**    raison  de  uiettri*  la  conservation  de  ce  memît 
leux  édifier   iiu  premier  ran^^  de  ses  préoccupations  professiMK 
«elles.  Avrc  la  clairvoyance  qui  lui  était  propre.  Mérimée  n'inil 
pas  en  de  peine  à  comprendre  tpie  la  Madeleine  de  Vézelay  élûl 
un  des  nirMinnients  les  plus  importants  de  notre  vieille  FiuCBi 
tin  rltrs  plus  [irécitnix  par  les  souvcMiirs  qui  y  restaient  attadéii 
un  drs   plus   intéressants  par  ses  disiK>sitions,   [>ar  les  foiaM 
sé\êrcs  d(>  sciii  ardiitectun*  et  imr  la  richesse  de  son  omemeali- 
lion  sfulpliindr.  (loninie  il  était  homme  dV*ner}>'ie  et  de  %'(Jontéf 
il    j)(>iii-siii\  il  srtii    rjcssi'iii   sans   tléfaillance.    Pendant   plusieois 
.'Minées,  il    ne  cessa   dr  plaider  la  cause  de   Vézelay  auprès  des 
|)oii\r)irs  |)ul)ii('s;  il  olitint  successivement  les  cnnlits  nécessaiici 
aux  Ir.'ivjMiv  les  plus  urj:enls  et  ses  eiïorts'assurèrentla résunvc- 
liriii  (in  jnv.-ni  sireliilecUind  dont   la   Boui'go^ne  a   le  droit  d'être 
fil  re.  An  iiKiiiieiil  où  vous  aile/  vous-mêmes,  en  consacrant  votre 
(ireiiiiêre  joui'uée  l\  celle  nia<j-nifiquc  éfclise,   témoigner  rîalérii 
[irofoiid  '{u'ellt.'  vous  insj)ire,  le  nom  de  Mérimée  méritait  à  coup 
sûi-  de  vous  rtre  ra[ipeié  à  côté  de  ceux  de  Chéresl,  de  Fhndil* 
(le  Vicior.    <i'l-j-iiest    Petit  et  de  tant  d'autres  historiens  érudHi 
de  !:<  <  r'!èl)i-e  :ilii):iye.  dessina  leurs  habiles  qui  ont  relevé  let  pbv 
r\  (io|»uIjn'is<''  N-s  inini^es. 

Les  cré(lits  ijue  Ton  volait  pour  les  monuments  historiqno^ 
sou>>  le  rè^ne  de  I.ouis-Pliilii)pe.  ne  repi'éscntaicnl  pu  de  bîtf 
^'rosses  sonnnes.  In  billet,  adi^ssé  vers  1830  à  GtTé,  cW* 
division  des  Heaux-Arls.  nous  renseigne  sur  leur 
(/est  (Micore   Méiimée  qui   parle  :  •<  Mon  A 
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■ïê  sous  une  forme  humoristique,  mon  cher  ami,  voici  mon 
ïslanienl  :  veuillez  tourmenter,  mais  très  cruellement,  le  préfet 
3  l'Yonne  pour  qu'il  emploie  en  temps  utile  les  5.000  fr.  donnés 
Véielay  en  1837.  »»  Cinq  mille  francs  pour  Vézelay  et  un  préfet 
■calcitrant,  retardant  de  tout  son  pouvoir  l'emploi  de  cette 
odeste  allocation,  c'était  vraiment  l'âfje  héroïque  de  nos  monu- 
enls  histori(|ues.  Pourtant,  avec  de  la  bonne  volonté,  on  arri- 
lit  à  faire  (|uel(|ue  cliosc. 

Les  temps  sont  aujourd'hui  changés,  les  subventions  sont  de- 
mues  plus  importantes  et  se  font  heureusement  moins  attendre. 
ous  jugerez  demain  du  résultat  en  constatant  tout  ce  (pii  a  été 
it  depuis  un  demi-siècle  pour  rendre  à  la  Madeleine  de  Vézelay 
uehiue  chose  de  son  anticfue  splendeur.  Voire  visite  sera  comme 

consécration  de  cette  œuvre  patiente  et  délicate;  une  fois 
;  plus  la  Société  française  d'Archéologie  montrera  ({u'elle 
il  resttH?.  comme  au  temps  de  (laumont  et  de  Mérimée,  l'au- 
iliaire  indispensable  de  la  Commission  des  Monuments  histo- 
qoes  et  (jue.  par  son  action  bienfaisante,  elle  seconde  lou- 
eur», quand  elle  ne  les  provoque  pas,  les  efforts  généreux 
e  ce  gnind  service. 

Le  moment  n'est  pas  éloigné  où  nos  vieilles  églises  auront  plus 
m»  jamais  besoin  de  notre  aide.  Vous  n'êtes  pas  <ie  ceux  «pii 
fHilent  îi  h's  protéger.  Elles  représentent  pour  vous  la  plus 
Pile  I Kir t  clu  patrimoine  artisti<pie  de  notre  pavs  :  et*lle  (|ui  tiuiit 
M  sol  même  de  la  patfie  et  cpie  l'or  de  Tétraiiger  ne  peut  nous 
ivir.  Vous  U*>  admirez  tous  les  jours  <lavaiilnge;  It's  liens  «pii 
ius  unissent  à  elles  send>ient  se  resserrtM-  à  mesure  cpie  vous 
^connaiss4'z  mieux,  -\ussi  cha(pie  année,  avides  de  les  revoir, 
kus  accoui-ez  plus  nombreux  au  rendez-vous  <pii  vous  t'st  assigné. 
tiraillant  de  nouvelles  recrues  aux(|uelk:s  vous  faites  paitager 
»lre  enthousiasme  et  vos  émotions.  L'union  et  la  cordialité,  deux 
rtus  devenues  bien  rares  aujourd'hui,  ne  cessent  de  régner 
rmi  vous,  et  c'est  ainsi  ipu*  vous  pouvez  tra\nillei-  ulilenient 
iir  la  •»rienc<?  et  pour  le  i»ays.  Hestez  toujours  d'accoicl.  Moe- 
urs, <*'«'st  le  plus  sûr  moyen  d'assurer  le  trioin|)iie  «le  ^os 
vs  vl  lîi  continuation  de  votre  «ruvre  féconde. 
iiir  la  montagne  où  la  grande  voix  de  saint  Heniaid  eut  raina  il 
i*i    r«'*lite  <lu    pi'uple  <le   France,  nous  sei'ons   léunis  demain  ; 
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...  :-  -.  .•:.'-:.'*:■  :.-.  t  ^-i  ':•.-  î->:^«:eci.au'^e  tj-t  vihranU-.^lrH^aenUf 

-.:.  »;;•.-•.  «'-•■  :.••-•  :.-»-  «  v  .  j».  Mirss'.curs.  -f  at- je  puis  apftiviHlit 
■'••'■':  :  i".  ■■:•■'..-  ;♦::.,•.■:.*.  n'-.:.^.  .  i.e:  'Urtr^teur  r^'^c-^uitle  -Ict  fonc- 
■•.'■■.■.-  :';•:  '.^-i"  1«:  >'.»:z  ■■:'rii:»-''*,  m  ro:i*nitrn»  il  se  multiplia  (loar 
\'-.'»  (:•..»?  ::■..•;•. T  î..-  .-Lr-i.riii'  •  i  le*  î^eaul^rî»  •?«.•  iioln*  afcfaitectuiv 
!■■-■'. "-jî"  «îoiit  il  51  f  i/r:»rt:«''  'o'i*  U^  -ecret*'. 

K:.  •  ■ '.  ■.î.i:.t  .'.'.•■c   :••:•.»■■;:    -^t-î  i-:i*^'iu:neini.'Zit&  prati(]ue«.  doos 
•;K  :»".iif,ilr.iir-  '!i"  frrOii.Mix  fruit-i.  t.'t  nous  nou**   «leuiaDduns  SiOQ- 
-.*■:.'  «-4:  'j'i";I  f;ii;*.  n'lLiii:i:i  ii*  plu-s.  df  sa  scienc^e  claire.  3viâ«ee( 
rr,!:.r.!i: ■*  jiii-ti'.  O'.  «ie  ?«on  rU'iiiiance  à  loule  t'pivuvr.  Ci'Ueaiuiêf 
-iiir/,iiî.    M.  Li;ft"-vii,-I'oiila!i*  a  «îi-plovû  un  zèle  *i'si\*t'*in:  vasâr 
jînii.fhl    fiJiNlir.  ':niifr-ii:ii«--t'>.    j'piiucnâiïle»  arciicolo$;i({ue$.  Il  I 
.■i>i-  l'iiii   i.'si   •r'uvii.-  {;<.>i]i    [iroj'iiLTLT  iio>  idéi*?*.  (M»ur  rv|»andic  b 
i«'iiii(-   'irM-tiiiir  :«   l'aifli'  (11*  l;i  {i:troU*  et  «il*  la  plume.  Et.  comw 
-  ;:  iMuiv.iit  rli:  ii4iiivf.'llt'>  forcfh  «-haiiui'  fois  qu'uni*  occas^ion ooi* 
M-lii-  »  ';lTii-  :t  --f>n  .iplciir  inlassable,  il  s'apprêle  à  nous  sernrdi 
_■    'l'-  iiDJoiirH'iiui  «l.'in^   les  éi:li-<>s   «l'A vallon  ;    demain  il  MB 
<'it'lui!;<   .1   Vi'-zel;iy.  ii  St.-niur.  d  Fiavicny.  à  Saulieu.  à  Aatai,i 
'.!■!:.•'•;..   ri    Aii\»r!:i'.    i   IVinii-nv  ul  u  Sens.  Vous  i|ai  le  WJB 
-'.ir.  i-in  a  1  «iiivn;.  vini-  j'i-nvfz  iiu'îïUrer  d'avance  l'étendue  de  M 
i.!f  I,.-  l;ii,'ii  i-M-i;  .-t   ju-i-i    'U'^  fatiu'iii"*  ■ju'il   atTronte  pourno» 
I  Ki<j..ri  I  L'ijit  '!;«-««■  ilili->  lifim-»..  iViiiu-llez-nioi  tli»nc,  Messiwrti 
>\i-  -:i.-.i!  I  <i»r,i^inii  i|.ii  iiicxt  riiroile  iiu  joindliui  et  de  luipréseo- 
:•  •    ;i  j,  i;i!  ■.i.iii;  lunii.  Mil   t t'iin liinia^ri*  pulilic   et    très  cordiil  * 

■l'ill»'   ;illr«"h|i-i|>«4'  I  i'C'MlM;MS'«.ill'"«'. 

•  ■.ili-  .iiiin'-i-.   !i'^   :iiMriinru'nl>  du   iiioyou  ;'i;re  ne  seront  |iH  ks 
-ii;l-  .1  n-it'iii--   I  i'ItiMitioii    iU'>  Jllelni»^e^  ilu   1 -onj;pès.  Les  IKW* 

■  i  \)i^r-.  -1  Auliiii  *'[  'i<-  SriÉb.  iiisiiils  Mil"  noire  programme,  pro- 

■  ii«'il'?il  •iii»|i|ip->  i'iiii»'Niiiii'i's  ;i  t-rux  d'entre  vous  qui  almcill  ■• 
.ii-.iiiiiiii-iii''  ■..'•tilnii  l'i  l'iin.-iiii'-.  Alise  éveille  en  nos  cœurs»*    ■ 
t'iioiii.ii-,  [..ti  liriilifr':»' :   ff^l  r;oninu-  un  lieu  sacré  ver»  !«!■• 

.  i-iiM.li-di    îi'--    |i<-ii<<''i's  rli;ii|iir   Inîs  4|ne  riniago  Hc  la  ptlT**    i 
j,.':il  f  ''.\f-<*-  •\i'\.i\\\  ^'•ll•^.  l.e^  foniiirs  enli*eprises  surletoB- 

'iM  i    i\f   1. iiitii;:iir    pMi   l.-i   \aillanle  société  de  Semor,  do*' 

l':i|Hi(ois  ,iir  iiiilicn  df  vous  l'ainiahle  président,  ont  été 
uéi's.  rounue  vous  le  siivez.  d'un  [ilcin  succès:  lft.-fi|i|^ 
sort  'le  ItTif.  le  lliénln'  est  délilnyé,  le  fofUI 
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uvailles  se  inulliplienl  sous  Thabilc  direclion  du  commaïuUml 
pérandieu.   Vous  ferez  le  pèlerinage  d'Alise,  Messieurs;  vous 
vez  un    souvenir  à  Vercin^jélorix   cjui  restera  toujours,   pour 
.  lions  et  vieux    Fi-ançais  comme    nous,  le   type  accompli   du 
Iriote  l'efusanl  de  tendre  la  main  à  l'envahisseur  étrany^er. 
A  Autun,    vous   penserez    encore    à    notre    héros    f»aulois   en 
«rcevant  la  silhouette  imposante  <le  la   montaji^ne  où  s'élevait 
ibracti*,  en  admirant  les  inif)ortantcs  découvertes    faites  dans 
3p[Hdum  gaulois  par  notre  cher  et  rejçretté  confrère    BuHiol. 
iUlun  était  une  des  plus  belles  cités  de  la  Gaule  romaine.  Je 
ois  dans   cette   salle  une  phalange  importante  d'archéologues 
<luens;  ils  ne  pouvaient  manquer  de  se  joindre  à  nous  et  je  les 
emcrcie  d'être  venus.  Fondée  par  Auguste,  Autun  fut  entourée 
^•r  lui  de   remparts  admirables,    bâtis  comme  la   ville   sur  un 
'iD[)laccmeut  neuf,  avec  des  matériaux  neufs,  sfïns  aucun  débris 
l'édifices  antérieurs,  preuve  évidente  (pi'au  commencement  de 
«mpirt»  cette  ville  n'avait  pas  pu  rester  ouverte  et  (pie  la  (laule 
*corc  fort  agitée  n'acceptait  pas  sans  une  certaine  résistance  la 
■omination    des    vainqueurs.  (îette   première    enceinte    d'Autun 
^'ttbsiste  en   grande  partie  ;    elle   s'étendait  sur    une  superficie 

■  environ  200  hectares,  c'est-à-dire  (prclle  couvrait  un  espace 
îorres|)oiidant  à  peu  près  à  trois  fois  celui  de  la  ville  actuelle  ; 
Unquée  de  plus  de  60  tours,  elle  était  |)er('ée  de  (pialre  portes 
Monumentales  dont  deux  sont  encore  conservées,  ('/est  le  seul 
-ii'uiple  <|ue  nous  a  vous  en  (îaule,  en  dehors  de  la  Narbonnaise, 

■  une  enceinte  du  i)remier  siècle. 

A  Sens,  au  contraire,  comme  dans  tant  «l'aulres  iMidroils,  nous 
''^trouverons  une  enceinte  l>eaucoup  |)lus  n-slreinle,  éU'vée  à  la 
•àt4'  à  Paille  de  matériaux  arrachés  aux  nionunienls  (h*  la 
►ivniière  ville,  détruits  dès  le  IIT'  siècle,  l/enseinble  des  sculp- 
Urcs  et  des  inscriptions  sorties  des  muiailles  de  Sens  constitut* 
ne  collection  des  plus  précieuses,  dont  la  j)ul)licnli()n  vientdètre 
:'/jevée  par  les  soins  de  la  Société  Archéolog^icjue.  Nous  n'ou- 
!iei-ons  pas  cpie  les  (|uestions  si  intéressantes,  sonlevétîs  par 
tu<ic  <le  ces  enceintes  romaines  de  Ijassc  épotpie,  ont  été 
[K^séfs  j>our  la  première  fois  par  Arcissc  de  (launionl.  Ai-je 
•»oifi   d'ajouter    qu'un    de    nos   confrères   les    plus  distin«;ués, 

A'Iricn    Hlanchct,   vient   de    faire    parailn*    un    ouvrage  très 


I 
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(■(Mii|)lrt  sur  la  lualiiMV,  où  il  a  réuni  et  conimonté  lonsouiMt 
ilo*»  nMi!>L'i^iu'nuMils  connus,  ulilosnux  savants  ilésiivux  «l'iiiffo- 
fimdir  le  svsli'nu'  «léfi-nsif  i\v  la  (iaule  au  moiiuMit  (kr  linvaHi«ii 
<Ii*s   harbarrs. 

Lr  projjrainnii'  «lu  C.onjrivs  se  |»résenti*  donc  avrc  aillant  ik* 
\!iri<''ir*  i|ui'  <rt'li*n<lur.  .Ir  mVu  réjouis  avec  vous  i*l  ji^  siii> 
iH'uriMix  «le  vous  iMi  féliritrr  au  nom  de  M.  Je  Ministre  <le  Hns- 
liiK'lioii  |Md)li({ue  et  des  Heaux-Arls,  cjui  portt»  à  vos  rechcri'bes 
un  si  hienveilliinl  intérêt.  Au  nom  de  M.  le  Ministns  au  iimii  lii' 
la  seelion  d*Areliéo|(»«rj(»  du  Comité  des  Travaux  historiques,  je 
tiens  ;«  s.dutM-  les  Sociétés  savantes  de  la  ivj»ion  avec  lesijiirlles 
letinmilé  entretient  depuis  longtemps  de  si  exeel]entesn'lalioo$. 
.le  m  adri's.se  d'ahortl  à  la  Société  d'Ktudt»s  d'A vallon  et  à  son 
saMinl  président  «pii  nous  a<'cueille  avec  tant  de  bonne  «rnicf,  jf 
niiidiesse  aussi  â  la  Société  d«»s  sciences  liistoricpies  et  iiatiiivDfi 
de  Senjur.  :i  la  Société  Kduenne,  à  la  Société  nivernaise,  à  h 
Snciété  des  s<'iences  «l'Auxerre.  à  la  Société  archéologique  de 
Si'iis,  avi'i- lesjpwlles  nous  devons  nous  trouver  cette  semaine  en 
rapports  dii'ects.  dont  les  représentants  assistent  iiombreai  i 
cet  If  séanci'  et  dont  les  publications  vous  ont  fait  aimer  l'hi^itoîie,  , 
I^•»^  liclu'ssi's  d'art,  les  beautés  naturelles  do  ï-ette  merveilleuse 
«•«Mil  n'c.  .le  li'>  prie  de  ne  jamais  oublier  les  liens  «pi i  les  unisM'iil 
.m  ('.iMnili'  d  arelu''«>i()(;ie.  Klles  y  tnniveront  lonjoui'S  «les  con-  j 
IH'U"^.  li«'r>  d  rire  Umm'*  oblii^és.  heureux  de  pouvoir  t|uel<|ue-  ' 
ff.JN  si-t(»ii(iiT  leur'^  reclieiclu's.  sincèremejit  reconnaissants  de» 
ujand^  -<fr\iceN  .|n\'lll••^  ne  eoseiil  de  l'i'udre  à  la  cause  (Ic  DO*  j 
.inliipiiles  nali(^llale»^,  jaloux  de  leur  prouver,  chaf|uc  fois  qu'î 
I  nreasi'iii  ^e  p^é'^eIllel a ,  liMir  al lacluMuent  sincère.  leitr profonde 

;^I  al  il  Util'. 

M.  le  vi((HMb'  de  (ibelliiiek.  (hd(''«;né  du  GouverDemcot    ! 
bel^e.  remei'cie  les  lnelnbr(^sdu  (lon^^frèsderacciicilfratfnKl 
ipii    est    fiiil   ;mi\   lepreseidimls   dos   Sociclés  savantes  àt 
Pxd Laïque,  ei   si'  félicite  de  j)()iivoir  éltulier  chaque  ann^»    - 
sous  la  direct  ion  de  M.  Lofèvn^-Pontaliset  en  cODipaglUB  dfli   i 
membres  de  Ui  Soc'i4'l('  HA  rchéologie,  les  beaux  IDfllMMIl!!^ 
civils  ol  reljt^irMix  d'une  dos  régions  de  la  Fruiei^ 


à 
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M.  Lefi'vre-Pontalis  prononce  \r  discours  suivant: 

Mi:sn.\>ii:s,  Mi:ssii:iiis, 

.Vrrîèro-iH'til-ncvtMi  i\c  rmrhilfctcSoufllol,  jcsuis  livs  houn'ux 
l'ouvrir  un  i\r  nos  conjjfivs  sur  crlU'  Icmto  <1o  Hourjyojjfno  <|iii  est 
le  borcoaii  de  ma  famillo  patornollo.  {Vvsi  Inimablc  insistnncr  dr 
noire  savant  inspecteur  départ enien (ni,  M.  Kniest  FVlit,  ipi  m'a 
lécidé  à  choisir  la  ville  d'Avallon  comme  le  centre  de  notre  pre- 
mière série  d'excursions.  Où  trouver  d'ailleurs  un  cadre  plus 
pilioresfpio,  un  pays  plus  riche  en  vieux  monuments  d(»  tout  j^enre, 
un  accueil  plus  cordial  et  des  habitants  plus  empressés  à  nous 
recevoir  ? 

Je  me  ferai  tout  d'al)ord  l'interprète  des  rej,^rets  de  M.  Pt^yre, 

préfet  de  l'Yonne,  et  de  Mpfr  Ardin,   arehevècpie  de   Sens,   <pii 

s'excusent  <le  ne  pouvoir  assister  à  la  séance  d'ouverture.  M.  De- 

luorjfny,  sous-pivfet  d'Avallon,  et  M.  l'iandin,  député  tle  l'Yonne. 

Teulent  bien  nous  donner   un(>   marque   rie   sympathie    par   leur 

présence;  je  h^s  en  remercie  de  tout  eipur.   Nous  sommes  tous 

profondément  touchés  de  FaecntMl   de  la   munieip.'dité  (pii  nous 

ouvre  libéralement  les  portes  de  rilôlel  de  Ville.  Je  prie  M.  fiil- 

lardon,  maire  d'Avallon,  dont  les  souhaits  de  bienvenue  vous  ont 

été  droit  au    cœur,  et  M.  Ilainault,  adjoint,   d'exprimer  à   leurs 

collègues  du  conseil    municipal   nn^s    sentiments    de    ^^ralilude.' 

Vous  avez  eu  bien  i*aison,  Mi^ssieurs,  de  faire  pnvoiser  la  ville  en 

l*hoQneur  des  archéoloj^ues  français  et  élr.in^^^er**,  car  chacun  d«" 

noscongivs  est  une  fête  du  travail  cl  de  la  scit^nce. 

Je  ne  sais  comment  remereier  M.  Héron  cle  Villcfosse,  mcndu'c 
<le  rinslitul,  qui  i-eprésente  ici  M.  U*  Ministre  d»*  rinstruclion 
publique,  des  élojjes  qu'il  a  bien  vo\du  m'adi'csser.  Notre  éminent 
confrère  sait  que  notre  recoimaissance  lui  est  actpiise  de  lon^mc 
dite, car  voici  le  dixième  (^onjjrès  où  nous  avons  la  bonnt'  fortune 
debénéGcier  de  son  autorité  scientifi(pu*  et  de  son  aimable  <?om- 
pignie.  Vous  savez  In  part  ((u'il  a  prise  aux  fouilles  d'Ah*sia  en 
mdiquant  remplacement  du  théâtre  avant  le  premier  coup  de 
plocfae.  Grftce  au  commandant  Espérandien,  ([ui  se  fera  dimanche 
W^re  guide  après  une  savante  conférence,  vous  en  comprendrez 


\ 


-   -  _    ■     .     -.  V   -       ■.:;i-:t ..  M.  fl.imli\ 

.!-■-■_•.-.     .  ■■    •  ...:■.' «••.••.;?.    -ui\..tiit     Kmi 

\].    i  ■::..  I'  .  —  •:..    1  ..  \iii:'  •'•■  Ti.i- 'i>i[iiiti  iiii  ii<>u\(*l  nrti 

I 

/;■."■'  ■/  M'.ui.ifi-ut.iL  .II-  i:fij-  .1  If  ifiUfn'-îei  l'ijcniv 
-  ■■  -  ~.  \'.'  .t\.i:j;i--  '■:  :.-.i  ni  »•'■»'•«  j».ii"  «*t**»  ->«'iiiis  (HMiilaut 
...•  \\  !.. .  .--s-: .  \i.:.i-  •i.ii-rti'iii  1*1  \iilri'  Nei-irlaiiv-ai 
.1  .ij-ii-.i.i-iiî  ['.••liii-  '!•■  '>iiii  iiir>|<iii>.'iiili'  i*iiin|iI.-iisaiK-o.  L 
|.i»-;iliiiî.  -i:  lli-rii\  Mi>\\<irlh.  «'t  tnus  ^es  confrt'i'os  uo 
••■  j.lu-  .\\\ïï.\\'U'  f*««u«il  :  j\'-j"T»-  iju'ilî»  vic-iulront  scelle 
•  «•mImIi-  i  ;iiiIii-i'  I'M»  li'tihi-  t*ii  \'ii-iii:iiiilu*. 

Nu-    niVili-o   (•:if  nii    •{•miIiI*'  litre  à   iiotiv  ;;ratitu<le. 

*  !ii>  Il    -.Mulu    H  Mjjilij    If-  •l»-VMir>  ilr  l'IitispitaUlô  onven 

:n<Miiln»-  'In  <i"ii;:iv>.  Mmi  ;i  M.fioiissanl.  |iivsideiit  (1 

f  ■  M.  il  il  lii-  t:i  Soi-it'lr  <i'Ktiiilrs.  ilniit  ItMliscours  était  si 

I  •  M.  r;iM  Iniiirlif.  il  M.  L:ir;;et.  ri'Ci'vciir  clos  finances,  i 

iii'ii.  ih-^iifi  li-iii'  |ii-iiii.-iin'.  à  M.  (îiviihI.  |jnneipal  du  o 

'  -!•■::•  Il I    -I ri   ri-»lr:nl«',   I.i's   Socirli'S  savantes  du  dt*pai 

I  ^oiiiic  -Miit  i-c|iirM'jilri's  par  Icuii^  jiivsidcnts,  M,  I 
|Vi"ii  il  M.  iNiiiii.  iini  nrrivrnl  d'Auxoriv  et  de  Sens 
i|iiiiii«-r     un     lriii(ii;:ii:i;:c    <k'     ^ynipathir.     La     SociéU 
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.  le  docteur  Simon,  président  de  la  Société  des  sciences  de 
ur,  qui  nous  prépare  une  cordiale  réception  et  qui  s'est  fait 
itigahle  apôtre  des  fouilles  d'Alesia  avec  M.  Pernet  et 
»Iatrucliot  ;  M.  Anatole  de  Charmasse,  président  de  la  Société 
enne;  M.  le  vicomte  d'Avout  et  M.  le  vicomte  Pierre  de 
îhis,  membres  de  la  Commission  des  Anti(iuités  de  la  Côte- 
•;  M.  de  Saint-Venant,  membre  de  la  Société  nivernaise, 
'ésenlent  ici  Télite  scientificiue  de  la  Bourgogne.  Leur  présence  • 
B  prouve  que  l'archéologie  ne  connaît  pas  de  frontières 
arlementales  et  que  nos  Congrès  grouperont  toujours  les  Ira- 
leurs  d'une  pi*ovinceen  rayonnant  autour  d'un  centre  d'excur- 
18.  I-e  choix  du  lieu  de  notre  session  annuelle  est  d'ailleurs 
quement  subordonné  aux  facilités  de  communications  et  aux 
lesses  monumentales. 

ai  hAte  de  reporter  sur  le  Syndicat  d'initiative  de  l'Avallon- 
5  une  large  part  du  succès  de  notre  Congrès.  Sans  l'activité, 
s  le  dévouement  inlassable  de  M.  Guiliemain  d'Échon  et  de 
Eugène  Chambon,  trésorier  du  Congrès,  vous  ne  trouveriez 
ici  des  logements  chez  les  habitants  de  la  ville,  des  voitures 
nombre  imposant  pour  vous  conduire  demain  à  Vézelay  et 
dredi  à  Montréal.  Les  Syndicats  d'initiative,  ces  enfants  chéris 
rouring-('lub,  nous  ont  déjà  rendu  des  services  inappréciables  . 
Puy,  à  Carcassonne  et  à  Perpignan.  Plusieurs  de  nos  membres 
3nt  fondé  et  en  fonderont  encore:  nous  sommes  d'autant  plus 
reux  d'applaudir  à  leurs  elTorts  que  notre  Société  est  un  véri- 
le  syndicat  d'initiative  archéologi(fiiT?  on  l'on  s'initie  aux  nou- 
es méthodes  cjui  ont  complètement  renouvelé  les  théories 
mnées  sur  certaines  écoles  romanes,  sur  les  origines  de  l'ar- 
eclnre  gothique,  sur  les  influences  régionales  ou  étrangères 
iir  les  artistes  du  moyen  âge. 

'puis  longtemps,  j'ai  épuisé  toutes  les  épithètes  élogieuses 
•  remercier  notre  ami  M.  Ravmond  Chevallier  de  l'incrovable 
ur  qu'il  s'impose  avant  et  pendant  nos  C'ongrès,  mais  vos 
iudissements  lui  prouveront  l'étendue  de  votre  reconnais- 
E».  M.  Heuzé  veut  bien  le  seconder  pour  établir  l'horaire  des 
s  spéciaux  qui  donnent  lieu  à  de  longues  négociations  avec 
:»inpagiiies  de  cheminsdefer  el  qui  facilitent  singulièrement 
>gTamnie  de  nos  journées. 


l'.iiî^i^'.-    Sfîi.!.;:.    Kl;»\iu!l^.  -Siulirii.  Aulun.  (lIiiiiUH'\  t 

1  ■  ■ 

r.iiMull-.tt.  fîivi'îi'  M.  \"i'hlrf,  imln*  roiil'ivro  M.  Till«*i 

l't  ri.'ifv.  Miriiilrott"*.  ri  M.  Phillppr  ont  npporli'  lous 

j  l.i  ivj'ii«»!uftn>n  ilo-i  pLiii>  <i  »îifficili*s  ;i  (eiiitor.  Voii: 

I  liit'/  .1  iiîoi  puîir  Ir-«  folir-tonU"  leurs  sav.intos  niuiio^i 

'  li'iir"*  rolovi'"».  .If  tiens  tMiliii  à  Miliior  nos  iloveiis  M.  1 

ll.ncl.    M.   le    pn'si>i<M>l    l^;iis:uil   ot    M.    d*;ini|M»ii    iju 
.u\lii''iWi^i:itpie  l'i'inl  inl";UiL::»Mos. 

Il  y  .1  plii"*  tliiii  iliMiii-»sitH-lo.  lît  Sociêlr  rmiiÇtiist*  d'. 
.IV. lit  liMui  'U'nx  >r»it^iis  tlaiis  l'Voiiiii».  car  M.  tU«  Cai 
pM'-iiilr  vin  «iniurv"*  à  Simi>,  en  I^VT.  ol  un  autre  ù  . 
iNriii.  ..ù  M.  «JiKinliii  ■K>nnii  lecturr  «l'uu  intéressant 
K'>  l'uli**»'*-  et  It's  vlntiMux  tlii  iléparlement.  J'espèi-e  li 
viiiw  ili-liiltuiT  raiiui'e  proclufine  un  volume  plus suU 
les  \"iunpl»'>-renilu>  ile  eelle  êp(H|ue.  €>ù  les  pi*ocè*-^ 

I  <riince>  tfiinieut  Ivaiu^oup  plus  de  place  i]ue  les  mèin 

il 

rilliwtralinit  >t'  rtiin]*os.-nl  de  ijnelques  mikliocres  ^i 

i  l<ni>. 

\  Nous  si^mnios  venus  étudier  ici  cette  école  de  Bour 

i^  mail  pu*  lie  s.i  pui<*sante  rnijuvinte  les  églises   romaii< 

i  ijiu'>%  de  votn*  province.  C'e>t  sur  ce  sol  fécond  que  l'i 

du  XIl'  i't  du  XI  II'  Nii'clr  altei^^nit  la  limite  de  la  p 
df  la  liardies'ie.  i:ràee  à  renipK>i  de  matériaux  très  ré 
Ira  lu  ilrs  rarrirre^  dr  tionlnrnoux  et  des  environs  d 
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ficc's  relifçieux  de  celte  province  :  Vézelay,  Clnny,  Autiiii, 
Dtime  (le  I^aiine,  Montréal,  Ponligny,  les  cathédrales  de 
t  d'Auxerre,  Notre-Dame  de  Semiir  et  Notre-Dame  de  Dijon, 
iililier  ces  belles  églises  rurales  où  le  style  sVsl  affiné. 
Jourgofçne  a  donné  naissance  à  une  pléiade  d'archéologues 
il  commencé  à  étudier  ces  beaux  monuments,  comme 
antin,  M.  (Ihalle,  M.  Cherest,  M.  Victor  IV lit,  M.  Flandin, 
'S  œuvres  ont  conservé  loule  leur  valeur;  mais  il  me  sera 
ermis  de  mettre  en  relief  les  mérites  de  nos  deux  confrères, 
lliol  et  M.  Julliot,  qui  ont  donné  jus(ju"à  leurs  derniers 
'exemple  du  travaille  plus  fécond.  Nous  saluerons  à  Autun, 
!'  jardin  de  l'hôtel  Holin,  le  buste  du  savant  président  de 
iété  Kduenne,  de  l'infatij^able  exploi-ateur  de  rauti(|ue  Ri- 
.  A  Sens,  dans  ce  musée  gallo-romain  (jui  est  son  œuvre 
>v(Mpierons  la  mémoire  de  notre  ancien  inspecteur  de 
e,<pii  s'élait  passionné  pour  l'éUitle  des  origines  de  sa  ville 

• 

confrères  continuent  à  tenir  la  tête  du  mouvement  historique 
iitiiique  dans  celte  région  si  riche  en  vestiges  des  premières 
ries  humaines  et  de  l'art  gallo-romain,  en  belles-œuvres  du 
i  âge  et  «le  la  lienaissance.  Qu'il  me  suffise  de  cilerles  noms 

Krnesl  Petit,  de  M.  .l.oseph  Déchelelle,  de  M.  Maurice  Prou, 
Henri   Sleiu,  de  M.  (^imillc  Kulart,  de   M.  .lean   Virey,  de 

vicomte  de  Truchis,  de  M.  Charles  Porée,  de  M.  André 
pe,  vu  y  associant  ceux  de  M.  l'abbé  (^harlraire,  de 
hbé  Parai  el  tle  tant  d'autres  travailleurs  ipii  apporleiU 
Il  leur  pierre  à  l'édilice  fondé  par  leurs  pré«lécesseurs. 

confrères  ont  obtenu  cette  année  jibisieuis  dislinclions 
iliipies  <pie  je  suis  heureux  de  raiipt-ler.  M.  Henry  d'Alle- 
•a  été  nommé  chevalier  de  la  Légion  «Dionneur,  pour  avoir 
se  des  expositions  rétrospectives  du  pins  haut  intérêt  à 
i't  à  Milan.  MM.  Honnard,  H()beau  cl  Kinile  MoniuM  ont  l'ail 
des  dernièies  promotions  dofficieis  de  rinsiruetion  [>ubli- 
*l  M.  (iuslave  Mallard  a  obtenu  les  palnu's  acadéuiicpies. 
icours  «les  Antifpiités  nalionales,  la  pitMnièrc*  médaille  a  élé 
MM»  à  noire  inspecleur  «livisionnaire.  M.  Adrien  Hlanchcl, 
on  riMuarquable  ouvrage  sur  les  J'^nré^in/i'n  rnni.iiin's  de  In 
:    la    sec«)n«h'    unnlaille.   à    M,    Aul«Mn<'   .lacoliu.    pour    ses 
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l'n'Ui'fk  //.»  l:t  tti-iis*,n  il''  /'oliifn'f.  el  •!i'Ij:ç  rtïoiition*-  ."i  M.  Euetw 
Mrtr"l!ii-<.li;il>«^»t.  |'<.iir  >*iii  li\ji"  iMtitti]i*:  _lr«»/ifr^«  #/•'  U  Cour  dn 
rf,nif>h's.  ;iifhs  *'f  fintn»»^s  •/.»  y*tnff»eiiîi*r,  fi  ît  M.  Aiidrû  Philippe. 
.tiih'iir  «II-  /'•!  /j.'ir«i/j«i.»  *//i   T*turn**l  *»/  #*•:<  $eiffnetirs, 

I)irj»iji-i  II*  <!<fii«'rr"^  'if  <].ti<".i«>-'t.>iine.  la  mort  a  fi«Ll  dans  nos 
laiiL'**  'lt.-ï  vitîi-»  fiit'ii  »-iiieU.  Ku  U'io  Hf  ce  Ion;:  ni»ci"olop'.  je 
lii'ir*»:»  (iIjm»'!  i-i»liii  .loiil  luftixilè  loiijours  en  êwil  i*l  les  Iraïaux 
s«ii.iitillijii*.—  fHi-*«i«i!t  le  |«!ii-  «rhoniu'ur  îi  notre  Sc»ciél«.'  :  Jul» 
Lair.  iiii'Mil;ri'  «li*  rA«\'nli'iiiic'  «Ifs  Inscriptions  et  Bellcs-Lellres, 
>|iii  ;i  «.liivi  rio<  <i*«n;;n"-^  jK'ini.uit  Ironlr  ans.  Né  ii  (^on.  »*n  IM», 
il  /'ht il  rondin  «li*  l'ii-rri'-Ainu''  I.air.  noinnié  nienibi***  du  Onscfl 
■  II'  i:i  Snrii'i»'*  rr;«iir;ii«.f  i!"An-lii"r»lt»;;îo  le  JOUI"  même  «:1e  s;»  fondi- 
liuh.  If  'I'.\  jiiillff  ixM'f,  Julien  Travers,  iière  île  nolne  cher 
(liiiMrti'iM'-:Mljr»int.  l'initia  «le  iRinne  heure  anx  richesses  de  a 
iiililintlii'fpie  cl  ;i  rrM'iiiJitinn  liistitrjqiie. 

Kiihr  il  IKciilf  lifN  (iharte>  en  Im'm.  avec  Siniéon  l.uce,  il  M 
>i>tlil  If  iit'chiirr.  fii  Is'iS.  ;i|iif*^  nvnir  brillaniuicnt  soutenu  OM 
fhisr  'sui  IhiHnii  <|i-  S.iiiil-Cjnfiilin.  «[iii  fut  hn|irimée  en  IKiîSpir 
l;i  Sjifji'lé  ijfs  Anlifinaiifs  <Ie  Normandie.  Jules  Lair  avait  Toaé 
niif  |ii-r>t'on(if  .ill'fftion  ît  sa  province  natale,  comme  M.  I^éopoU 
hfli>N)f.  (Jn'il  Mif  sntli-c  df  i';ip|)flei'  les  litres  rie  «{ue1ques-uD5  de 
-i'»  livif-»:  VlIIsfftif'  fin  P.irit'nffil  '1%  Sormnmlù'  :'i  '.'.7rn  .I5S9- 
l.'iUi  :  i.lnilt'^  sur  /«'s  ni-iifint's  ilo  l't'ri'rlu^  tif  Bafft*u.r  ^  GuiUtume 
lit'  .lnfiii''ffrs  :  f iiiHI.'minf  I.nnifut^-i^p*'*'. 

Nolif  riiniii'ir  jiii^»,i«i|;iii  iiiir  Ifllc  souplesse  •  l'esprit  qu'il  Df 
^■,.^f  |,;i^  «■:iiil'»iiiii'-  d-'iii"»  riji^ot'iirc  iln  nmyen  :iict\  el  son  oUTrsij^ 
-m  \ii'i|;is  |'i.iui|Ufl .  «-.i  \'if  de  Louise  de  l.a  Vallière.quî estsoB 
(  Im  r  il'iciiv  [)'  fi  •l'>iit  1,<  •piiiirifnie  édition  parut  à  la  veille  de  si 
ni'iii.  -'iilTnMif  ni  ;<  [m-i  pr  tiu- r  ^^;^  mémoire  et  à  faire  admirer  son 
t  lit  iii.  ( '.('iiiiiM-iii  :i-i-il  pli  lUi'iMT:!  bonni*  tin  de  pareilles  œuTiVS, 
,111  iiiiii*-ii  •!•'  l.-t  jr^-ti'Ki  d'iiiliM'fls  financiers  d'une  imporfaoee 
r:ipii;i!«' /  i'.'t'^\  «jiii'.lulf*.  Lriir  por^sédail  le  don  si  rare  du  dédoo- 
t.lfiiifiit  >!«■>  i:l«-^ll('•>^  inifllorliifllos  cl  qu'il  avait  à  un  degré  Irh 
i'\*-\ «*■  If  .i«''nif  df  I*<inlif . 

\l.  A«liill«^  Miiiiiuvilli-,  pfTf  de  notre  confrère,  qui  était  dir0^ 
iiMii-  lif  l:i   Snciéli*  des   Knlicpôts  et   Ma^sîns  généFaax,  ivMt 
deviné,  en  1^si)^.  les  e.'ipacilés  exee)itionnelles  de  Jules Ltir|Nii|^ 
les  •nnjidcs  alfa  ires.  Les  avantages  du  iMrrMl  pieoi 
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•  le  développement  du  commerce  offraient  à  une  Compagnie  de 
K^nre  un  champ  d'action  illimité.  Notre  ami  fui  d'abord  sous- 
«cleur.  puis  directeur  de  cette  importante  entreprise,  en  1873. 
s  qualités  maîtresses,  qui  étaient  la  sûreté  du  coup  d'œil  et 
ri  de  prévoir  l'avenir  d'une  affaire  industrielle  ou  commerciale, 
iraient  lui  assurer  peu  à  j)eu  des  places  d'administrateur  dans 
isieiii^  au'tres  Sociétés  financières,  où  son  expérience  était 
ntement  appivciée. 

f  Test  dans  le  cadre  de  son  bureau  de  la  rue  Croix-des-Petits- 
tamps  cjue  je  veux  évo<pier  la  figure  énergifjue  de  Jules  Lair, 

milieu  du  personnel  des  Magasins  généraux  (pii  lui  était  si 
voué.  Les  bibliothê(]ues  adossées  au  mur  prouvaient  (pie  le 
recleur  était  un  érudil,  et  notre  confrère  aimait  à  v  recevoir  ses 
lis.  toujours  prêt  à  les  faire  profiter  de  ses  recherches  person- 
nes ou  à  leur  donner  d'utiles  conseils.  Après  les  fatigues  d'une 
iirnéelalK>rieuse,  d'autres  auraient  éprouvé  le  besoin  de  se  repo- 
t;  mais,  pour  Jules  Lair,  le  véritable  délassement,  c'était  le  Ira- 
iil  scîentifi({ne.  Dans  celte  maison  voisine  de  la  rotonde  de  la 
illette,  où  il  a  passé  trente  ans  de  sa  vie  au  milieu  de  ses  livres, 
ïtre  confrère  employait  ses  soirées  à  l'étucle  de  l'histoire- du 
koyen  âge  et  <lu  XVII*  siècle,  avec  un  esprit  de  méthode  cpii 
Insistait  à  ne  jamais  mettre  sur  le  chantier  plusieurs  ceuvres  à  In 
ûis.  La  mort  seule  l'a  forcé  à  se  reposer  et,  pendanl  sa  <lernière 
naladie,  qui  fut  bien  longue,  il  a  donné  à  tous  l'exemple  (\u  cou- 
■«ge  et  de  la  résignation,  en  conservanl  toute  sa  luci<lité  d'espril 
pour  u'érer  les  intérêts  dont  il  avait  la  garde,  car  la  passion  des 
■Bairi's  et  de  l'histoire  furent  les  deux  traits  dominanls  de  sa 
tie. 

Jules  Lair  aimait  beaucoup  notre  Société.  11  se  plaisait  à  rappe- 
'er  qu'il  y  avait  fait  ses  débuts,  en  1S07,  comme  secrétaire  du 
i)ngr<»s  de  Paris.  Tous  les  ans,  nos  Congrès  lui  [>ermettaient  de 
espirer  le  grand  air  pendant  huit  jours,  sans  cesser  de  prendre 
:*s  notes  et  de  se  documenter  sur  l'histoire  locale.  Chacune  des 
lîfues  qui  entouraient  sa  canne  lui  rappelait  le  souvenir  d'une 
>sioii.  Vous  l'avez  vu  au  milieu  de  nous,  toujours  alerte,  fin 
us«*ur,  pn*sidant  nos  séances  du  soir,  encouragc^ant  les  débu- 
!ils  et  leurs  aînés,  prenant  part  aux  discussions,  avec  l'art  de 
lit  dire  en  peu  de  mots.   11  avait  bien  voulu  retracer,  dans  le 


-»:.■«-.     •■iM-     .1     >>iiiiii    i|iiiiiii-     iii(-iuiiiit-    «n-     «i.-iiiit*ii 

'  ij.tijiif    iiiîn'i-   i-ri   -iiMvi'im    »li'  s*nï   mari  à  l'un   «K 

<.  i"»'   liîii-  ■ii'lii-.th-  [■«MiM'i*.  •ioiit  ji"  lit.Mi>  :•  In  iviiior 

#  li.i:-*    U-^    Mf:iii'!i«>   «il-    iintir    Sncirlr  «{iii    fiiisaicn 

I  «11*"  l'hi'li";  |ir«''iii'«t«trii|iu>>.   Mi^nil)re  non  ri^sidaiil  i 

'     .  Irav.iiix   lii>t<i]  ii{iK*>  l't   M-ieiilitii|ii<*s.  il  avail    suivi 

iii;iL'i«.|i;il .  S:»  }i:i>««.if iii  jiniir  1.1  ^rrolo^iit»  fl  la  prélii^ 
I  ilfiiN   -iiiii-   jiiiiii'llf<«.  lui  avait    fait  ilrcouvrîr  la 

li;^i-.i|ili'>|iii'.  -.1  t'iM-fiiiili^  l'u  iv*iultats.  Ses  fouilles 
•  lu  M;t«.  il'.\/i!  rt  «l;iii«*  \f>  ravt'iiios  «II*  rArièjfO.  où 
II"». pH'iiiiiT-.  «If«.-*iri»,  L:rnvr«*  sur  iloî*  ossomcnls,  soi 
l'ii--*.  (  )ii  |ii'rit  il'ailliMir*^  adniiriT  sa  collection  dan: 
Mu-i'r  i!o  S:iiiit-(ifnii:iiii.  Klle  olTiv  un  cliauip  dVti 
j.tlilr  |MMir  rfjiiii|ni"  iiitfi'uiiMliaiixM'nli'i*  râîfo  iln  ivi 
la  jijt'iir  piilif. 
S  !'.«'iiiaii|  l'alu-li»».  irixiii'oli'ur  «les  Pvri'nèes-Orîcn 

'^  \i^ti'  <iii  <ii''|iarlciMriil.  |i(niait  un  nom  cher  h  noire 

î  T'htil  Ir  iH'vrii  ilr  nnin-  a ur'icii  directeur.  Knlevè  pai 

calili-  à  la  lli-m  -II'  lâu'O.  il  avait  êlé  mon  élève  h  TKcc 

i>  '•!  -a  lin-*!'  >nr  la  ivlnniii'  tle  l'Ordre  de  Fontevraul 

,  n'iii.ir.jui'i-.  S.'-,  l'niirlinn»*  lui  lenaienl  au  creur  et  U 

Iciri*»  liii  ]îoll>^>.ill(l^  t'iirrnt  si's  ol)li*^és  pendant  dix 
lii-('ii\  arliclf*»  <i'lti>tf)iri'  locale  i(u'il  a   publiés  dan 
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Hitsi7/o/i,  suffisent  à  prouver  son  activilé  scientifique,  mais  sa 
ïinière  joie  fut  le  succès  de  notre  (longrès  de  Por|)ig:nan,  dont  il 
'^U  été  secrétairt»  çrénéral.  Je  ne  manquerai  pas  d'associer  sa 
^moire  au  compte-i*endu  de  cette  session,  car  il  s'était  dévoué  à 
^rginiser  <1ans  les  moindres  détails. 

3lauricc  Lanore,  archiviste  des  Basses- Pyrénées,  ét^ut  un  jeune 
^ehéoIo|;ue  appelé  au  plus  brillant  avenir.  11  avait  débuté  par  une 
feèse  à  rÉcole  des  (Chartes,  sur  les  premières  cathédrales  de 
Inrtres,  où  il  démontrait  que  le  clocher  nord  était  isolé  à  Tori- 
îne.  Sa  Monotjrnphie  de  In  cnlhédrale  de  Le$car  a  pai-u  dans  le 
■ëUetin  Monumental  de  1904,  et  il  avait  critiqué  l'opinion  de 
1.  Maripian  sur  la  date  de  la  tapisserie  de  Hayeux.  Ses  travaux 
i8tori({ues  sur  le  Béarn  sont  mar({ués  au  coin  de  la  bonne  érudi- 
on.  C'était  un  lettré,  un  aimable  causeur:  sa  mort  est  un  coup  bien 
rael  pour  ses  nombreux  amis. 

Notre  ancien  inspecteur  de  la  Haute-Loire,  M.  Vernière, 
Bcrétaire  général  de  la  lierue  d'Auvergne,  s'était  consacré  aux 
Milles  des  jçrottes  de  la  vallée  de  l'Allier.  Bien  (jue  sa- santé  ne 
liait  jMis  i>ermis  d'assister  au  (lonj^rès  du  Puy,  il  avait  rédigé 
Il  article  pour  le  volume  de  celte  session  et  il  ne  cessa  de 
«nner  l'exemple  du  travail  jusqu'à  sa  mort.  La  perte  du  chanoine 
brsaux,  vicaire  ffénéral  de  l'évèclié  de  Beauvais,  fi  élé  vivement 
CSiMfntie  par  tous  nos  confrères  < pi i  s'inléressent  à  ricono^rnphio 
Il  moyen  âj^e.  La  Société  Académique  de  l'Oisi'.  le  IhiUctin 
Monumental,  la  Hevue  de  IWrt  rhn^tien  Irtnwvi'cul  en  lui  le  plus 
avant  et  le  [>lus  modeste  des  collaborateurs.  Il  avait  bien  voulu 
i*'<li|;i*r  une  partie  du  Guide  du  (^onjjrès  de  Beauvais,  où  le  Conseil 
dniinistnitif  de  notre  Société  avjiil  élé  heureux  de  lui  décerner 
lie  médaille  de  vermeil.  Notrt?  cbnfrère,  M.  Louis  l{éj;nicr,  lui  a 
ifiidu  un  homma^^e  bien  mérité  dans  le  Bulletin  Monumental  de 
IKMi:  je*  m'y  associe  de  tout  co'ur. 

Louis  Quarré-Beybourbon.  né  en  l)S2f,  élail  un  de  nos  doyens 
sfl  \ei"te  vieilh'sse  lui  a  |)ermis  de  suivre  nos  Congrès  jusqu'à 
jjf  »le  HO  ;nis.  .\ncien  libraire  à  Lille,  vice-piésiiK'ul  d«'  la 
»#*i4'lé  de  ;;éo^raf)hie  et  de  ITuion  :nlisli(|ue  du  Nord,  il  a 
hfié  100  articles  sur  l'histoire  lo("ale,  d«'  nombi-euses  bio^na- 
it»H  *l*artisles  tlamands  el  des  récils  d'anciens  voya;4:es  en 
nii<*e.  Sa   (*olleclion   de   j^ravures,  t\v.   plans,  (!«•    faïences  el   «le 
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iiionniiu's,  s.')  riclio  l)ibliolh('(|ue  rciileriuaicMit  dos  dncumi'iil 
j^riuiiK'  vali'ur  pour  rhisloirc  iirlisli(fiU!  do  la  Flaiidn*.  Fïe 
le  (>.>ii«rivï*  di'  H»)ui^,a*s  «Ml  ISîlO.  il  avîiil  pris  l*Iinhî(iidc  de  nV 
le  iroinpU'-rciKlu  do  nos  sessions  et  de  nos  e\ciii*sions. qu'il  « 
é^ayei-  par  sa  iKiniie  iinnient'  ou  [>ai'  des  anecdotes  du  t 
temps.  Son  fils  a  l)ien  voulu  devenir  niciiibro  do  nolit*  Soc 
pour  se  n.'trouvei'  avec  tous  les  amis  de  Jiolre  cher  confivu 
lui  ;.'ardetd  mu»  place  dans  leur  eteur. 

Nous  av(uis  encore  à  dé|»lorer  la  uiorLdo  M.  Suisse,  uivliil 
des  MoiiUMients  liislori([ues  à  Dijon,  de  M.  Le  Courlois  du  Mn. 
nuMuhre  du  (lonnlé  penuanent,  de  M.  le  comte  d'OssevilU' 
M.  le  cnuile  de  Land)erlye,  de  M.  Krmanno  Korrei-o,  à  Turin 
M.  le  baron  de  Hétliune,  ^ouverneui*  de  la  Flandre  occîdenti 
Itru^es.de  M,  Scliuermans,  à  Lièj^'e.  Madame  Paid  Ln  Perche 
suil  nos  r.nn;:r«'s  avec  tant  d'assiduité,  a  été  eruellenient  fre 
par  la  mort  de  son  mari,  meudjre  de  nr>lre  Société.  J*ai  le  ik 
de  lui  exprimer,  au  nom  de  tous  nos  eonfi*ères,  nos  respectae 
sympathies.  Kniin,  je  >eu.\  rendre  un  dernier  hommage  &  Rn 
Saint-dliéron,  :nuliteur  libre  de  mes  cours,  qui  savait  raenc 
front  ses  travaux  littéraires  et  ses  éludes  aivhixdogiques.  El 
délirai,  dévoué  à  ses  amis,  il  avait  pris  part  à  notre  dcroicri 
'^vi'ry.  où  Ir  <  liaiine  de  sa  conversation  avait  été  Iri'S  pf 
M.  Ib'iiri  dr  lîe;inier.  tpii  a  «''criL  la  préface  desoii  dernier  ro 
>^iir  le*»  iiiM'urs  iirrlonnes.  a  fait  ressortir  dans  un  JH^au  lan| 
l.i  no|iK'-<sr  do  Nriiliuu'uls  de  ci'lle  anu*  il'élile  qui  seinblail 
lier  il^-de'^sll*^  dr  !:i    Irrre. 

N|j.^     •IlLKs     (  lo.NI- ui.iu-s. 

Non-,  r«'lélucroMs  à  (iai'u,  r;iuiu''e  prochaineyle  soixaiitc-<|' 
/irinr  ;umi\eis.Hn' lie  l;i  fondai iou  de  m)tre  Sociélé.  Avec  lo  > 
«nui-,  di'voih-  (!«'  \1.  l.iMiis  Seibal.je  vous  fend  visiter  de  liC 
liillii'di.iii's  iiiHiMJirnl»"-.  des  cliiilcaux  eélt'Iïi'CS,  Cl  surtout 
l'uli^c*^  r  MU  les  lie  i;i  plaiiir  \\v  (iaen  dfuil  In  valeur  arrhi^ 
iliipie  l'^l  dr  l'it'iiiiiT  «M'ilrr. 

\\.ii>i  •!  «'iiidicr  la  cailiédrale  de  liuyeux,  nous  irons  m 
liorniiiM;;e  :<  nolrt<  fitndaU-ur,  M.  de  (^umont,  dont  Fouvit 
Ifiujoirrs  n-slée  >ivani(*  |)aree  ([u'ellc  repOMÎt  BOT  IMM^^M 
<;énie.  Kn  ;;roupanl  l'élite  des  aivhéologlIQS 
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.ns  dos  Ck)ngrùs  annuels,  il  avait  eu  la  joie  de  voir  sa  Société  se 
^Teloppe^  sans  cesse  et  ses  successeurs  se  sont  dévoués  à  la 
ire  prospérer.  Pai*eilles  au  phénix  de  la  fable,  les  Sociétés  sa- 
ules ont  rheureux  privilège  de  pouvoir  se  rajeunir  par  de  nou- 
illes recrues  et  par  une  activité  continuelle,  en  se  conformant  à 
lie  vieille  maxime  :  Uno  avulso  non  déficit  aller. 
^ous  avons  su  profiter  des  nouvelles  lignes  de  chemins  de  fer 
>tir  coi-ser  le  programme  de  nos  excursions,  et  la  science  de  nos- 
nfixTes,  toujours  en  éveil,  a  fait  faire  de  sérieux  progrès  à  l'ar- 
i^logic  du  moyen  ùge.  Ouvi"ons  nos  rangs  a  tous  les  travail- 
uire,  h  tous  ceux  qui  veulent  lutter  contre  le  vandalisme  en 
Qscrvant  à  la  France  cette  parure  monumentale  (jui  fait  son 
larmc  et  dont  elle  a  le  droit  d'être  fière. 

Après  ces  discours  qui  sont  chalcureus(nneiit  applaudis, 
.  Lefèvre-Pontalis  présente  uvi  volume  olîert  au  Congrès 
ipM.  Paul  Denis,  c'est  la  thèse  de  doctorat  soutenue  par 
{  dernier  devant  la  Faculté  de  Nancy,  sur  l'œuvre  de  Ligier 
ichier. 

M.  Charles  Porëe,  archiviste  du  département,  lit  un 
savait  d'ensemble  sur  les  principaux  travaux  arehéologi- 
jUes  publiés  par  les  Sociétés  savantes  et  h^s  particuliers, 
lans  l'Yonne,  au  XIX*  siècle.  M.  le  Président  lui  adresse 
les  félicitations  pour  la  façon  dont  il  a  traité  celle  pre- 
mière question  du  programme  sci(înlili(|ue. 
La  séance  est  levée  à  4  heures  1/2. 


DKIÎXIKMK  SKANCK  mi  MAIIDI   11  .11  JN 

PRKSIDKNCK    DE    M.    HkHOX    DK    ViIXKIOSSK 

La  séance  est  ouverte  à  9  heures  du  soir. 
Siègent  au  bureau:  MNL  Lefèvre-i^)n(aIis  cl  (loussard. 
\I,   Tabbé  Parai  donne  lecture  d'ur»  travail  sur  le  camp 
lii|U#*  de  Cora.   dit  éperon    barré.  Il    fait   l'histoire   des 


li^ilivrii'-hî  Mil 'i'-i'ii*  lin  \     -^i.!'!.-. 

I  •  I  II  yl  pi-  I  't\\^  *]'-  M.  I>l.iri«:h'.t  i|ui  f.xii  *A 
!•■  «^«iiij".  tl.iH'iU'-  'i';  toi;r<.  ii  m  jiu  »>lr*-  rori^lruil 
MM.  I*iii;it  »t  «i»-  S.iint-\  .-luint  r».'poii'J»*iil  ii 
JiMjr-  0«-  M.  Iil;in>-Ii>'i  i|Uf  h--  «iHYrritr^-s  •.-h  forriii 
-ont  «l«--»  ni;!-*-?!*-*  jl'-irt-.  fi»MM*»-*;jires  [M»iir  \*f  \]i 
-iirim  fiiiiil  «l'j  r- If.ifuIi'-int.Mit  <|iii  a  ls5  iu«-lr».'S  «I»^ 

M.  !••  [Il» -i'Iv-nl  nniir-wlt-  M.  i  .ihlii-  Pariil  tj-^  v.. 
^:iiit«'  i-iiMiriiiinii-itliMn.  t-t  «iMnii»'  \h  jinrolir  a  M.  l'at 
fjiM  ihi«!!«  ri''ii'iu'"i';i|»lii'' «lu  {•••rt.iil  i]i>  Saint-Lazi 
hiji.  «l»-«:iil  lii  «l«;-nivilii»ii  ili?-^  iircliîviilt»*s  el 
/rirli;(i]iii'  «l'uiM'  vniis«*iin*  «fil  l'aiinri?  «Viinnience  |i 
•  !•    III. ii^.  il   «roil   |MiiiVfiir  aflrilnin*  «e  (HirUiil  :i 

IIM'llH-  <lll    \H      M«'«'I».'. 

M.  I -iIiIm  \  illi'l.inl  «l'M'IiilTn'  et  i'oinm«'ntr  un*' i 
il-.-!/  rni-^l'-.  «•iHiistr.-c  «laiis  lejiutit  portail  dt*  Sai 
i.  r^\  iiiM-  jiri»'!»'  |mMi-I«s  Hinrls.  f|iii  Jpvail  r*lre  n 
Ir  "imi!!!'!*-.  «l'-vaiil  r«'-:^rlisi.'.  au  pii»(l  de  la  j^ra 
iii'i^cf  par  1  l'rriMilciiit'nl  il<.*  la  loiir  un  1<»34. 

(j'^  |i(liir<s  '»iil  i'*lf  r<-nui«>os  altentivement  et  j 
par  la  Ins  mimlirr'iiNi'  assistance  qui  se  pressai 
irraipj'*  sali»'  «I»'  ril«il«'I  de  Villf. 

L;i  v;,'.;iiH ^1  jf-viM'  à  lniii?nrns  1/Î2. 
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seanch:  du  mercredi  12  juin 

Présidence  oe  M.  E.  Lefèvrb-Pontalis 

séance  est  ouverte  à  8  heures  1/2  du  soir, 
gent   au    bureau:   MM.    Emile    Travers,    Goussard, 
het,  de  Saint- Venant  et  le  comte  Lair. 
Xizet  donne  lecture  d'une  étude  sur  les  Vestier.  Le 
;er  artiste  de  cette  famille  est  Antoine  Vestier,  peintre 
i.  dont  quelques  toiles  sont  conservées  aux  Musées  du 
•e  el  Carnavalet.  Son  fils  se  consacra  surtout  à  Tarchi- 
e.  F/un  de  ses  petits-fils,  architecte,  dirigea  le  perce- 
de  la  rue  de  Rivoli  ;  l'autre,  inspecteur  des  Monuments 
iques,  restaura  plusieurs  églises  de  la  Touraine. 
May  eux  lit  un  travail  de  M.  Louis  Lefèvre  sur  Ticono- 
lie  du  grand  portail  de  Vézelay.  Un  texte  de  TApoca- 
permet  d'identifier  les  personnages  figurés  dans  des 

5  rectangulaires  autour  du  tympan  avec  les  sept  Kgli- 
Asie.  En  outre,  l'auteur  croit  reconnaître  David  plutôt 
lint  Pierre  à  droite  du  trumeau. 

lié  par  M.  le  président  à  donner  son  avis  sur  la 
ion.  M.  (Camille  Enlart  déclare  (ju'il  partage  l'opinion 
Lefèvre  en  ce  qui  concerne  la  représentation  des  sept 
es  d'Asie.  I>e  personnage  aux  pieds  nus  doit  être  un 
■i  ;  saint  Pierre  a  été  souvent  représenté  avec  une  clef. 

6  linteau  on  voit,  à  gauche,  les  gens  de  l'ancienne  loi, 
Iroite,  les  gentils  auxquels  saint  Pierre  ouvre  la  porte 
1. 

>oudant    à    la    deuxième    question    du    programme, 
ihhé  Parât  indique  le  résultat  des  fouilles  exécutées 
es  stations  préhistoriques  et  les  tnmuli  de  l'Yonne. 
lie  Saint-Venant  fait  une  communication  sur  les  restes 

21 


•  « 


.-  J 


-!..>:£  oj  :elt)i  i.>  jud 


=^.ji3^  2Z  M.  E.  LxrxTvA-Poan 


r^=  «-:  î  1  :■-  --••.     iT^r.e  \  ^  l^»arM  1 1  du  soir 
••'i-iii  •--  ■-r-.-^i:  MM.  Emile  Traven^ 
F^r.    F^rc   Firlhar::.  î^  TÎcomte  de  GheDin 

l'^-r.n  r'.  F.r-TS*.  Pftit. 
M.  ri'-r.:r:  !  *  :'.  rri:   rtant  mémoire  de  M 
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edeM.KrneBt  Mathieu:  Rapport  du  Comité pr 
f '  de  la  CommùfKian  ruifiite  des  moniimenis  du  Hi 
t,  aoDt  analysés  par  M.  le  pnîsideot  et  déposés  sur 


le 


I.  le  docteur  Bîrot  lit  un  mémoire  sur  les  chapiteaux 
laus  de  Téglise  Saint-Martin  d'Ainay,  dont  la  sculpture 
ssière  et  r<!'alisle  ne  manque  ni  de  mouvcnjenl  ni  d'un 
Atn  sens  artistique.  On  reconnaît,  dans  celle  œuvre, 
ialluence  latina  mélangée  d'inapirations  orientales. 
I.  Lefi-vrc-PonUilis  remercie  l'autour  du  uetle  excellente 
unanicatîon,  fait  ressortir  les  caractères  de  ces  chapi- 
IX  et  les  compare  à  ceux  de  Vézelay,  voisins  du  transept, 
évdoppe,  à  celle  occasion,  son  opinion  sur  l'impossibilité 
lmettr«  la  date  de  1 104  pour  la  net  de  Vézclay,  et  termine 
montrant  i]ue  l'école  lombarde  a  exercé  une  inlluciice 
«idérahie  vn  France  au  Xll'  siècle. 
i.  Ernest  Petit  discute  la  date  de  la  fondation  du  prieuré 
Saiiil-Jean-les-Honshommos  etestime  qu'elle  doilremon- 
â  tltK)  environ.  A  pi-uims  de  Saint-Lazare  d'Avallon,  il 
lit  rbistoire  de  la  collcgiale  au  XI"  et  au  Xll''  siècle  : 
iimwii^*e  vers  lllti,  elle  fui  l'objet  d'une  donation  en  1120. 
je  portail  de  Saint-Lazare,  d'après  M.  Lefèvre-Pontalîs. 
doit|>asèlro  antérieur  au  milieu  du  XII"  siècle.  Il  compare 
vuu8suri-5.  ornées  de  marguerites,  rinceaux  et  signes  du 
liaque,  dans  des  médaillons,  à  celles  du  poi-tall  central  et 
portail  du  bas-côlé  sud  de  la  nef  de  Vézelay,  à  l'intérieur 
QArthex  ;  or  le  nartliex  de  Vézolay  fut  consacré  en  11.'Ï2, 
I  atataes-coinnncs  de  Saint^Lazare  indiquent  un  art  plus 
HHté:  «dles  doivent  élrtt  postérieures  k  celles  du  Saint- 
■ris;  on  ne  peut  donc  les  faire  i-einonler  avant  IKiO. 
M.  ie  vicomte  de  Tnicliis  lit  une  monographie  de  l'éjflisc 
Bnssy-le-Grand.  et  la  faitsuivre  de  considérations  sur  les 
nuMils  asiatiques   de   l'areliitecture   et  de  la   sculpture 

^ODOP.  qui  eubit  l'inlluence  de  l'art  grôco-oricnt;d. 

lorie  de  l'intlnence  gréco-orientale  es!  contestée  piir 


^  KKIMmN  iiKNKRAl.K  W  VENDREDI  1^ 

f*r:È>IDE%'CE  liE  M.  E.  I.EfTVRE-PoNTALIS 

'  C^iX*'  str^tnee.  K'M-nêe  aux  membres  de  la  Sociét 

■]"Arch'>^'l«»iri^.  s  e^^t  niivfrle  à  10  heures  du  malii 
Ms  *\e  Vilk-  J' A  vallon. 

M.  !►?  -]ireol»rur  >».-  f»-licî!e  de  cette  innovation 
ji.-nii'i'ttr».-  iie  fair»'  un  miiporl  sur  l'état  actuel  de 
•'l  «!•'  r<:^p' «D'ire  â  toutes  les  questions  de  ses  conj 
il  l'St  imiM:i«>âil»|p  il»'  consacrer  une  séance  du  f 
i\iU>t'i'i».'S  sans  «Jiinti.'  très  utiles,  mais  qui  n*( 
caracl^T»."  sci».*iilitîqut'. 

Recmt6iii6iit« 

Le  iiiiiiibri.'  de>  in*'mliri'S  a  subi  d'importantes  os 
^^  Kii  1S77.  il  attcijLriiait  le  chiffre  de  1075  et  le  C 

Sciilis  avait  réuni  270  adhérents.  C'était  Tàge  i 
\  ruriim».'  les  Sociélés  savantes  se  sont  beaucoup  i 

I  de] mis  rt*tle  époque,  notre  recrutement  a  été  plu 

;  ApW's  avoir  atteint  si  in  apogée  en  1879  avec  le 

Kl'iS.  Il*  iiiiiiiliri'  i!i'*  nn<  nit*nilirp<s  ntnît   p^rliiîff  n  Afl 
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aucune  influence  sur  le  recrutement.  En  oiTet,  trois  adhérents 
sont  devenus  membres  permanents  à  Beauvais,  à  Carcns- 
sonne  et  à  Avallon.  Il  fallait  donc  trouver  un  autre  moyen  de 
propagande. 

Grâce  à  des  conférences  archéologiques  avec  projections 
faites  à  I^aris  par  notre  directeur  et  plusieurs  de  nos  con- 
frères, grâce  à  la  visite  de  Notre-Dame  de  Paris  et  aux 
excursions  organisées  à  Mantes-sur-Scine,  à  Tabbaye  de 
Longpont,  à  Soissons,  à  la  cathédrale  d'Amiens.  120  mem- 
bres nouveaux,  domiciliés  à  Paris,  se  sont  fait  inscrire  sur 
nos  listes.  Il  en  résulte  que  le  nombre  des  sociétaires  s'élève 
maintenant  à  800  (1),  dont  300  résident  à  Paris  ou  y  passent 
l'hiver.  Malheureusement  le  nombre  des  membres  en  Nor- 
mandie, qui  était  de  260  en  1870  et  qui  était  déjà  tombé  à 
190  en  1874.  est  aujourd'hui  réduit  à  82.  11  faut  espérer  que 
le  prochain  Congrès  de  (laen  port(;ra  remède  à  cette  situa- 
tion, car  nous  ne  comptons  même  pas  un  membre  dans  le 
département  de  la  Manche. 

Certains  départements,  comme  Seine-ct-Oiso  qui  possède 
24  membres,  comme  la  Haute-Loire,  le  Khône,  Tilérault,  le 
I^iret,  sont  en  augmentation.  Pour  que  la  Société  ne  dépé- 
risse pas  par  suite  des  décès  et  pour  que  le  nombre  des  mem- 
bres s'accroisse  régulièrement,  il  est  indispensable  de  recru- 
ter cent  membres  chaque  année,  et  notre  directeur  invite 
chacun  de  nos  confrères  à  imiter  1  exemple  de  MM.  Heuzé  et 

ThioUier,  qui  se  sont  dévoués  à  cette  tâche  avec  lui. 
Le  nombre  des  membres  étrangers  est  de   103  et  les 

Sociétés  correspondantes  sont  au  nombre  de  118,  dont  21)  à 

rétranger. 

Congrès. 

•   Nos  Congrès  étant  de  plus  en  plus  suivis,  par  100  per- 
Mimes  en  moyenne,  les  membres  du  bureau  ont  été  d  avi^) 


[ 


(QGi  dûira  s'est  élevé  &  950  en  1908. 


£'1  ^ÊAXCE    DL'    14   Jri!C 

•1-:  rr'lisrer  lib  r-^iriem^riit  p^jur  iear  organisation  et  de  peroe- 
-.  't:  liT:  ir>it  •]•' '-inq  fr^ioc^i^ur  tous  les  adhérents,  les  daines 
rt  lr:«^'-iir:e^  !illtr«.  àitD  'le  c«jmp«*nser  les  frais  d'envoi  do 
;■:  •^•r-î.Tirii'*.  l»-  \^  CMrrfr^p'.fntlancf.  des  p^jurboires,  des  pro- 
j-:>:tiMri«t  ph'jti';irraphiqu»:s.  Ce  droit  a  produit  1.200  (nncs 
>  kXK*-  riiihre  'jt  \k  i^xi'irtiee  Sera  intégralement  appliqué  à 
1  illTi>lrdti'in  'lu  vitlum^^:  d  AvaliMn.  Le  nombre  des  adhérenU 
Miix  t;\i:ur^i«jiis  trst  de  85  et  le  nombre  des  souscripteurs  ai 
v<jlinii».*  est  dt,-  70. 

Noln.'  Sociirtê  avait  jadis  cuiimie  principal  objet  de  aub- 
veritioiiiicr  Ir^»  re.'»tau  rat  ions  des  églises  rurales,  quand  aei 
ressourri;s  étaient  plus  abondantes,  car  elle  avait  43.000 
francs  en  caisse  t*n  1870.  Ce  rôle  est  dévolu  aujourd'hui  à  11 
(^ornmis>ion  dtfs  Monuments  historiques  et  à  la  Comminoi 
centrale  des  Sites  et  Monuments  du  Touring-Club^dontooln 
din;<:t<:ui'f'i  quatre  drnos  confrères  font  partie.  Léon  PahnCn 
avait  orienté  résolument  la  Société  française  d'ArchcotogiB 
viTs  li-tudc  srienlifiquc  du  nos  monuments,  mais  il  reliait 
d'importants  progrès  à  accomplir  sous  le  rapport  du  dub 
lif's  ;irti(;lrs  et  de  l'illuslration  des  volumes. 

Notrr  (iirccleur  n'a  pu  réaliser  immédiatement  ces  amélio- 
rations, parce  que  les  ressources  n'étaient  pas  asseï  abon- 
da nies  et  parce  ({u'il  eul  d'abord  à  publier  trois  Congrëi 
arrjin's.  ceux  de  Hoiir^^es,  Màcon  et  Chartres.  Peuàpea«il 
a  pu  au'^'uienter  1  iniporlanee  de  chaque  volume  ainsiqoob 
uonihn' de  plant^lies.  Ainsi  le  Congrès  de  Poitiers  a  OoMé 
'i.7.">ri  U\  d  iuipH'ssion  :  celui  du  Puy  5.705;  celui  de  Beii- 
vais  (>.*.i:>n.  luais  si  1  on  ajoute  «î  ce  dernier  volume  leifnii 
<rillMstraiinii.  <|ui  se  montent  à  l.()()0  francs  et  les  frais d'iS- 
|M<litiiin  )iar  la  poste  ou  par  c(dis  postal,  on  arrive  à  un  tobl 
il.'  s.sni»  iVanes.  I..'  vnlume  sons  presse  du  Congrès  deCii^ 
rassniirie  reviendra  à  la  même  somme.  Pour  Caire  boeàde. 
paredlis  tli'penses,  à  la  distribution  des  médailles,  ait  i 
v(«iiti(»n  donnée  au  lUdlvtin  MoniimenUU  fAf 
minislrutioii.  noire  Société  oncaiaae 
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leinbres  et  ses  rentes  lui  rapportent  2.743  francH,  produitti 
IT  le  legs  »ie  l't.OiX)  francs  do  M,  de  Caumont  et  par  les 
îrsemcnts  des  membres  fondateurs. 

Sens  doute,  il  serait  à  désirer  queles  volumes  des  Conférés 
Bissent  âlre  distribués  un  an  au  plus  tard  après  la  session. 
is  notre  directeur  explique  combien  il  e  de  peine  à  obtenir 
néraoires  arriérés,  le  renvoi  des  épreuves,  les  relevés 
I  tes  photographies  nt'cessaires  à  l'illustration.  Très  sou- 
Ml  les  meilleurs  articles  n'ont  pas  été  lus  aux  séances 
Irceque  les  auteurs  n'avaient  pas  terminé  leurs  recherches. 
ne  impression  hdlive  nuirait  au  contenu  des  volumes. 

Les  ffuides  ont  également  pris  de  plus  en  plus  d'impop- 
nce  et  si  la  Société  est  obligée  de  les  vendre, 
est  que  celui  d'Avallon,  par  exemple,  a  coûté  000  fr. 
lusieurs  membres  ont  exprimé  le  désir  que  ces  guides 
envoyés  par  la  poste  à  ceux  qui  en  ont  acquitté  le 
FJi,  ilin  d'étudier  par  avance  les  monuments  inscrits  sur  le 
«gramme  des  excursions.  M.  le  directeur  explique  que  la 
ppie  lui  est  toujours  remise  trop  tard  par  nos  confrères  et 
le  les  plans  sont  souvent  trop  diflîciles  à  rassembler  pour 
Vérer  à  ce  désir:  d'ailleurs  nos  confrères  ont  tout  avantage 
étndier  les  monuments  sur  place  et  le  guide  est  surtout 

iliné  &  ceux  qui  ne  peuvent  prendre  part  aux  excursions. 
Les  séances  du  soir  sont  toujours  très  suivies,  mais  la 
Lit  des  lecteurs  ne  se  rendent  pas  compte  qu'un  Congrès 
idoit  pBS  ressembler  à  la  si'ance  d'une  Société  savante, 
nites  les  communications  écrites  devraient  être  résumées 
ilemeut  pur  l'auteur  à  l'aide  do  quelques  pages  de  notes. 

hadrait  les  accompagner  de  photographies  et  surtout  de 
lojectiooB  pour  intéresser  l'auditoire.  Notre  directeur  émet 
Me  le  vn-u  que  ci-ux  dp  nos  confrères  qui  ont  la  parole 
rile  veuillent  bien  préparer  certains  sujets  d'archéologie 
b^rale  ou  locale  pendant  l'hiver,  pour  donner  le  bon 
ie(n|)l«,  car  ils  savent  toujours  un  an  k  t'avance  la  ville  où 

Ifendrs  le  (^ongrèi;,  Aînaï  l'année  prochaine,  â  pareille 
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i'>poqiio.  nous  nous  retrouverons  û  (laeii.  puis  nous  pourrons 
«cmj^er  au  ryi;!»-  suivant:  Périfçueux.  Anjçers.  Avignon. 
KiMMis.  sauf  einprclioments  imprévus.  Les  choix  de  iKns 
litMix  de  réunion  sont  uniquement  dictés  par  la  richesse 
iiioiinmiMitalo  des  environs,  par  la  facilité  des  communica- 
tirtus.  par  le  concours  des  Sociétés  archt^nlogiques  etd» 
Svndicats  d'initiative. 

Bulletin  Monumental. 

lU'uu(;oup  de  membres  s'étonnent  de  ne  pas  recevoir  k 
linlliitin  Monumonlal  ii\i^^\  bien  que  les  volumes  desCon- 
^ri's,  mais  il  est  impossible  de  distribuer  1.400  pages  d*ar 
lirJiis  illustrés  contre  une  cotisation  de  dix  francs.  D'ailleui 
cette  revue  n'est  pas  édit4'*e  aux  frais  de  notre  Société.  Malgré 
rêb'valion  du  prix  de  revient,  qui  se  monte  à  3.700  fr.  d'im- 
pression et  à  l.r>iM)  fr.  d'illustration  au  moins,  le  prix  de 
rabonnenieiit  4>sl  toiij(»urs  lixé  à  15  fr..  comme  en  1834. 

Le  liiillrlin  MnnunioiUal  ii  toujours  constitué  une  lourde 
cliar^^e  pour  le  directeur,  ({ui  eu  est  propriétaire.  Il  failfaœ 
aux  d('>peiises  avec  lt>  produit  tles  abonnenicnts.  de  la  voite 
(le^  volumes  el  la  subvention  de  7r>0  francs  qui  est  accordée 
par  la  Soci«'te  l'raueaise  d'Arcliêologie  à  titre  d^encourage- 
nient,  mais  il  est  obli<^(''  de  combler  le  déficit  annuel.  Néan- 
moins, l'iutérèl  capital  de  continuer  une  collection  qui  com- 
prend aujourd'hui  71  volumes,  a  décidé  notre  directeur  i 
s'imposer  des  saeriliees  pour  transformer  rillustration,  qiD 
es!  ;iussi  soJi^'-rHM*  ipie  «"elle  des  Congrès. 

Si  ji-s  livi'ai>tiiis  simples  ont  été  remplacées  par  dei 
livr.'ii'^nnN  ilnuMes.  c'est  pour  diminuer  reffort  contiDn  di 
ilireetfur  et  (le  srs  collaborateurs,  M.  Louis  Serbat,  ^ 
n'di^-e  \[\  ciin)ui(|uc,  el  MM.  A.  Veulrc  et  E.  Cbaulkti 
arcliilecles.  ([ui  ext'cutent  la  plupart  des  desaiot.  Nm  ^ 
devons  remercier  notre  (excellent  imprimeur  H»  J]{j| 
v\  M.  Fornique,  photograveur,  du  itf*  ^i^^a^ 
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ipportenl  à  l'impression  de  celle  revue,   à  l'exécution  et 
lu  tira<;e  des  similis  qui  illustrent  le  texte. 


Ce  compte-rendu  sommaire  a  vivement  intéressé  les 
membres  de  notre  SociéU»  présents  à  la  réunion,  qui  ont 
exprimé  à'  notre  directeur  leurs  chaleureuses  félicitations 
pour  son  dévouement. 

M.  le  président  déclare  qu'il  est  très  sensible  à  ces  remer- 
Mements  et  qu'il  s'efforcera  toujours  de  rendre  notre  Société 
plus  prospère.  Il  propose  maintenant  à  ses  confrères  d'émet- 
re  un  certain  nombre  de  vœux  qui  seront  déférés  au 
Conseil  administratif. 

M.  Frédéric  Rhein  demande  qu'une  carte  d'identité  soit 
délivrée  à  chaque  membre  delà  StKi«''lé  pour  faciliter  Taccés 
des  archives,  des  bibliothèques  et  des  monuments. 

M.  le  président  félicite  notre  confrère  de  son  excellente 
idée,  car  le  format  du  diplôme  est  peu  pratique,  et  met  aux 
voix  le  vœu  de  M.  Hhein,  qui  est  ado})té  à  l'unanimité. 

M.  Jules  de  Valois  demande  que  le  port  de  l'insigne  soit 
obligatoire  pendant  les  Congrès.  Adopté. 

Le  même  membre  émet  le  vceu  que  les  cartes  d'excursion 
ne  soient  pas  délivrées  à  ceux  qui  se  présentent  à  la  dernière 
heure  ou  qu'elles  soient  majorées  dans  ce  cas.  Adopté. 

M.  le  président  fait  observer  que  les  retardataires  ne 
s'imaginent  pas  à  quelles  dilficultés  leur  adhésion  imprévue 
donne  naissance  quand  il  s'agit  d'une  excursion  en  voiture 
ou  même  d'un  déjeuner  collectif.  On  en  a  vu  la  preuve  à 
Flavîgny,  où  beaucoup  de  congressistes  ont  été  obligés  de 
faire  la  route  à  pied,  parce  que  trente  personnes  avaient 
pris  des  cartes  le  matin  même  de  l'excursion. 

M.  Raymond  Chevallier  dit  que  la  seule  solution  serait 
d'exiger  le  paiement  du  prix  des  excursions  en  bloc.  Une 
discossion  s'engage  à  ce  sujet  et  plusieurs  membres  font 
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9<    M.     E.     LEFirKE-Po3rTÂLIS 


»  -ist  '.mmK  à  S  fc€«€A  da  soir. 

boRM:  MM.  le  maire  d  AtiUod,  le 
tJtiiimar*!  >  TDin?fiUe  vie  Ghdlinck.  le  Ticomte  d*AfoiiKi 
îjiilt  Tni'ittw  Era^st  Petit,  le  Ticomte  de  Trnchîs.  le  wt 
UG^  bt  Fiy^U^^  Trî«r  et  Reaê  Page. 

La.-t3r^  e^  ^:iiBêe  par  M.  Porée  d'un  mémoire  sur  kl 
xoi^û»  ii^  la  -."afifetiraie  ^  Seas. 

M   LeSrvT&^'mij&  fait  aae  communication  sur  TEcole 
£»:ûfirt»f  >xI?1rziaCT^^al>e  :  3  îndiqae  ses  éléments  commnfii 

';iT: '•?-?':  l<*f    ■**  I-es  caractères  qui  l'en  distin- 
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:_■:  It   Tr::L:>  i^r^^s^nto  des  observations  sur 
rC  'S'T  :f  r'i^s" 

-<  '  *:  :t:  >     r-iit*  >.  "".  :  r:-:*>?^-s  ri  émi<  par  le  CongT^' 
i>ô<f-irz:  i«r  1  r^I.<e  S-jint-Martin-du-Bourp.  propose 
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if    '\z:a:î5   électriques  aux  portes  et 
ir  rr:v:n».'e  atin  «i  ►•viter  les  effractioM 
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-<  -  -j::::ra!:tè<   à   faire   photographier  les 
.i   ■>  ie  !r -ir?  musées,  par  le  même. 
;:  i-s  :^^ir;'r5  lu  château  de  Druyes.  par  M. 

:  i  :  rr  r»:he  do  Ci vry  et  des  portes  fortifiées 
«r  >!   OhiTnS^n. 
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C  Inviter  les  architectes  des  monuments  historiques  à 
^naler  les  objets  mobiliers  les  plus  intéressants  qui  sont 
Bservés  dans  les  musées  de  province,  par  M.  Emile 
•avers. 

7*  Classement  de  Téglise  de  Bussy-le-Grand,  par  M.  Lefè- 
B-Pontalis. 

B^  Consolidation   et  classement  de  la    tour  sud  de  la 
?ade  de  l'église  Notre-Dame  de  Semur,  par  M.  le  vicomte 
Truchis. 

^  Consolidation  de  quatre  colonnes  de  Téglise  Saint- 
[>rentin,  à  Amboise,  par  M.  Massereau. 
10*  Classement  de  Tëglise  de  Rougemont,  près  Montbard. 
M.  le  président  remercie  tous  ceux  qui  ont  pris  part  à 
rganisation  de  la  première  partie  du  Congrès,  les  auteurs 
3  mémoires  qui  ont  été  lus  dans  les  séances,  le  public 
mbreux  qui  a  suivi  les  travaux  des  congressistes  ;  puis  il 
une  lecture  de  la  liste  des  lauréats. 

Médailles  de  vermeiL 

Rappel  de  médaille:  M.  Dbchelbttb. 
l**  médaille.  M.  Henri  Stbin,  archiviste   aux  Archives 
itîonales,  à  Paris.  Médaille  offerte  par  M"*''  Jules  Lair. 
2**  médaille.  M.  Victor  Pbrnbt,  ancien  maire  dAlise. 
3*  médaille.  M.  Adrien  Blanchbt,  inspecteur  divisionnaire 
ft  la  Société  française  d'Archéologie. 
4*  médaille.  M.  le  vicomte  Pierre  de  Truchis,  inspecteur 
bla  S.  F.  A.  pour  le  département  de  la  Côte-d'(3r,  à  Dijon. 
5'  médaille.  M.  Charles  Porke,  archiviste  du  département 
!  l'Yonne. 

6'  médaille.  M.  Tabbé  Parât,  membre  de  la  Société 
Études  d*  A  vallon. 


14  iri3c 


3«ai«L    IL    ?teiii79v.   AKkîriste    da   départemeni 


1fcf*isiiilifs^   K  r  lûûe  B<ki!ciEiAr.  ooré-doyen  de  Chablis. 

m 

IL  £jii??!K  OftaBMff.  tr>ïtf«:<ier  du  Congrès,  à  Avallon. 


ÎL  j*  r«*  ~Jita«T.  uti^&iictm  des  hùpitaax.  à  Paris. 

X.  J  «liitf  Iftft.tTVA!u.  rvir-pnêsident  de  la  Société  archêfr' 

H   Jiîicres  I^csat.  srei&bre  de  la  Société  des  Sdence 

X»   HiMnifiu:  ^a#fTVi!f .  v->:<esc-rraleur  du  musée  de  la  Cou 
lUïitsua  os»  iiiûjçche>  ie  la  G'4e-d'Or.  à  Dijon. 
St    tiicr*!»*  ï^t^z.  iZK'Mi  axvhîviste  adjoint  de  rVoniie, 

X.  Sicat!  GftAixr.  vVttsenrateur  du  musée  de  la  Socic 

\      i  :>>   f-  i.i;;      .:>  i  Kt^tules. 

\  .  i_:  :♦    :  >>.ît    :u^r  ir  Saint-Pt-re. 

\      t:.>-  TitîFT    rr  fv>>eiir  d'histoire,  à  Aulun. 

s:  7..-<-   ir^'iiu*.:'-  rnohefdes  monuments  historiqii' 

\  .  f  :  :•:  "^  -iixtvî:^.  c=jré  de  Serriimv. 

nédailles  de  bronze. 

V  .    :  >  *.%;-»îïFv>\.  a  Si-ns. 

^:  T'i  f  ;  >  I    .  .r  r.-ire.  ^à  Sens. 

^'.  1  ' ,  ^  T  ï  1 1 E  ». .  A  Avallon . 

^î  V--  ;v%T?.  instituteur,  à  Gourion. 

>î  \.-.\.:  :  ScH\MosKY,  sculpteuT.  à  Dijon. 

>!  1 ..":  bt   FissiER.  curé  de  Saint-Germain-des-Champs. 
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édailles  sont  la  juste  récompense  de  travaux  archéo- 
,  ou  d'une  collaboration  utile  à  l'œuvre  de  conserva- 
os  monuments  ;  aussi  la  proclamation  des  noms  des 
est-elle  accueillie  par  de  vifs  et  unanimes  applau- 
its. 
Qce  est  levée  à  11  heures. 
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BANQUET 

DFMAXCHE  16  JUIN 

A  7  heures  1,2  du  soir,  les  congressistes  et  leurs  invités, 
au  nombre  de  cent  vin^.  prenaient  place  autour  de  htiUi 
du  banquet,  qui  avait  ctt'>  dressée  dans  la  salle  des  fdteii 
rilùtel  do  Ville  dAvallon. 

m 

M.  l.cfèvre-Pontalis  prt*sidait, ayant  a  ses  cotes  :  M.Elioi 
Flandin.  député  de  1  Yonne:  ^).  Demorgny,  sous-préirtl 
l'arrondissement:  M.  Héron  de  Villefossc,  délégué  dttM 
nistre  de  l'Instniction  publique  :  M.  Billardon,  maire  d^Afdi 
Ion  :  M.  Ilainault.  premier  adjoint:  M.  Goussard^présidertd 
l;i  Société  d'Rtudes  dAvallon  :  M.  l'intendant  général  Pén» 
pn'sidrnl  de  la  SociiHé  drs  Sciences  de  TYonne;  M.  1 
vicomte  duCiliellinf'k.  délégué  du  Gouvernement  belge. 

Au  <lesscrt.  M.  Lefèvre-Pontalis  se  lève  et  ouvre  la  «éri 
des  li)a.sts  «'H  levant  son  verœcn  l'honneur  delà  ville  d'An 
Ion  et  (IcrAvalloniiais.  Il  remercioM.  leMairede  raccoeQ! 
iiipressi*  (pii  a  rU'  fait  aux  congressistes  par  la  munidptlil 
t  la  population  tout  entière:  il  remercie  M.  le  sous-préi 
Deiiiorj^^ny.  M.  le  député  Klienne  Flandin,  M.  le  présîdei 
(l<»ussanl.  M.  riiil<'ndiiiit  i^énéral  Pérou  et  les  autres  hn* 
fuiiclidiinaires  <l(i  départr'meni  de  TYonnc  des  sympithif 
(|irilsoiii  téMioi>rnées  i\  la  Société  française  d'Archéologie c 
lioïKiranl  <l«*  leur  pn^smce  cette  fête:  il  porte  enfin  la nsl 
(Ir  tous  ceux  t\m  ont  contribué  par  leur  activité  e(  !■ 
dévouemiMit  à  la  réussite  du  Congrès. 

Après  avoir  excusé  Tabsencc  de  M*  la 
M .  le  sous-préfet  Demorgny  porte  u 
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la  République  et  boit  à  la  santé  de  M.  Lefèvre-Pontalis, 

Mdent  du  Congrès. 

If.  Etienne  Flandin,  député  de  TYonne,  s'exprime  en  ces 

mes: 

Mesdames,  Messieurs, 

*ai  tout  d'abord  à  vous  exprimer  des  regrets.  J'ai  à  m'excuser 
n^tToir  pu  être  des  vôtres,  ainsi  que  je  Taurais  si  vivement 
Jiaité,  pendant  la  senvaine  que  vous  avez  passée  parmi  nous. 
uiis,  je  vous  l'assure,  le  devoir  parlementaire  ne  m*a  paru 
•si  lourd  que  lorsqu'il  m*a  fallu  renoncer  au  plaisir  de  vous 
omptgner  dans  u  ma  petite  patrie  avallonnaise  »  et  de  m'ins- 
Ire  en  écoutant  les  maîtres  de  la  science  archéologique. 
iais  j'ai  surtout  à  tous  remercier  de  l'honneur  que  vous  nous 
ss  fait  en  choisissant  «  le  pays  d'Avallon  »  comme  le  siège  de 
are  Congrès  et  à  vous  dire  combien,  pour  notre  éducation  intel- 
tœlle,  morale,  française,  nous  comptons  sur  l'enseignement 
e  vous  nous  laissez. 

Cest,  je  crois,  le  fondateur  de  vos  Congrès,  M.  de  Caumont, 
â  disait  :  «  U  y  a  des  gens  qui  ont  de  bons  yeux  et  qui  ne  voient 
ea  de  ce  qui  existe  autour  d'eux  parce  qu'ils  ne  songent  pas  à 
larder  attentivement».  Il  les  comparait  à  des  instruments  qui 
^auraient  pas  toutes  leurs  cordes. 

Dans  un  pays  où,  vous  venez  de  le  constater,  il  y  a  tant  à  voir, 
anesais  pas  s'il  y  avait  des  gens  ne  regardant  pas  autour  d'eux, 
iiis  j*imagine  que  ceux-là,  aujourd'hui,  seront  sans  excuse  :  vous 
avez  dotés  de  toutes  nos  cordes  ;  nous  n'avons  plus  qu'à  en 


Nous  voilà,  en  tout  cas,  plus  armés  contre  rindiiTérence,  contre 
^%Dorance,  pour  défendre  nos  richesses  archéologiques  de  tous 
in  Ages,  depuis  les  cathédrales,  qui  sont  la  gloire  de  la  Bour- 
|ogne,  jusqu'au  prieuré  de  Saint-Jean  ou  au  camp  de  Cora. 

A  côté  de  notre  Société  d'Etudes  d'Avallon,  pour  lui  apporter 
'appui  de  son  autorité,  il  y  aura  désormais  la  Société  française 
^A^chéologie. 

Elle  nous  aidera  à  faire  pénétrer  dans  les  masses  profondes  la 
>ésie,  la  grandeur  du  passé  et  à  nous  empêcher  de  déchoir  en 
xnitant  la  voix  des  générations  disparues. 
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Hier.  «Iniis  les  fêles  royales  que  la  République  ofTi'ailà  dessoa- 
veraiiis  amis,  nous  entendions,  non  sans  éniolion,  les  strophes 
puissantes  dont  le  ^rand  poète  de  la  Norvège  a  compose  i'bymne 
national  <le  son  pays.  «•  La  coupe  où  tu  vas  lreni|>er  li'S  Ièrn>s»t 
reni[)lie  au  lleuve  de  notre  histoire,  [irofond  comme  le  oœur  «in 
peuple,  fait  des  larmes  de  ses  douleurs  et  où  roule  le  flot  de  se 
aspirations.» 

N'est-ce  pas  la  même  voix,  douce  et  ji^rave  el  infiniment  tos- 
chante,  qui  s'élève  de  tous  ces  chefs-d'œuvre  de  Tari  incompi- 
rahle  où,  dans  l'exaltation  <lc  leur  patriotisme  cl  de  leur  foi,  nos 
pères  mettaient  toute  leur  âme  el  tout  leur  cœur? 

Oui,  la  coupe  où  nous  allons  tremper  nos  lèvres,  nous  la  ven- 
ions remplir  avec  vous  «au  Ûeuve  profond  de  noliv  histoire  «el 
les  larmes  dont  hier  fut  fait  s*unirout,  pour  nous,  aux  plusir- 
dentés  et  aux  plus  pures  aspirations  de  demain,  afin  de  (lefpè- 
tuer  à  travers  les  siècles  le  fcénie  éternel  de  la  patrie. 

Je  lève  mon  veri'cen  l'honneur  de  la  Société  française  d'Ardiéo- 
\o^w  el  je  bois  à  Tari  français  p^lorifiant  la  France. 


M.  \v.  président  Goussard  boit  à  lu  prospérité  de  la  So- 
ci^'lé  fraiH.aise  d'Arcln';olo<^ie.  dont  les  eiiseîg'nemcnlssoDlli 
pn'u'ifMix  ri  «pii.  par  scm  exemple,  excelle  ù  raviver  le  zde 
dus  suciélés  locales. 

M.  Billardori.  maire  d'Avallon,  se  fait  rinterprctedessen- 
liments  de  SCS  concitoyens  en  affirmant  aux  cong^ressisles 
([ifils  laisseront  dans  le  pays  le  meilleur  souvenir.  Il  espère 
([u'ils  enip(»rt(M'o]it  de  la  visite  des  monuments  e(  des  sta- 
de l'Avallonnais  un(^  impression  favorable,  et  il  ajoute  que k 
})(uni(!  opt^anisation  du  (.lon^i^rès  est  due,  pour  une  grands 
pari,  au  concours  dr'voué  et  iidassable  de  MM.  Guilleoiii 
d'Mclion  et  (Ihainl)on.   pn'sidcnt  et  secrétaire  du  Syndîeit 
(rinitialive. 

M.  le  vicomte  de  (•liellinclv  an  nom  des  Belges  présenlii 
remercie  la    Sociélù   française  d'Archéologie   de  VêOB^-^ 
sympalhirpic  (pii  leur  est  fiiit  dans  les  Coilgrèt  dfi^Fjl 
Il  amionce  que  la  Belgique  aura,  ceUft 
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ïhéologique  à  Gand  ;  il  espère  que  les  Français  s'y  ren- 
3nt  nombreux.  Il  lève  son  verre  en  l'honneur  de  M.  E.  Lefè- 
î-Pontalis,  du  zélé  secrétaire  général  M.  Raymond  Che- 
lier,  et  de  tous  les  organisateurs  du  Congrès  d'Availon. 
D'autres  toasts  sont  portés:  par  M.  Tabbé  Parât,  à  la  ville 
L vallon  qui  va  être  dotée,  enfin,  d'un  musée  archéologique  ; 
r  M.  Ernest  Petit,  à  Tarchéologie  et  aux  archéologues,  et 
r  M.  Raymond  Chevallier,  aux  représentants  de  la  presse 
>artcmentale. 


RÉCEPTION  A  i;nOTEL  DE  VILLE  D'AUXERRE 

Lundi  17  juin 

nvités  à  un  vin  d'honneur  par  la  Municipalité  et  le  Conseil 
nicipal,  les  membres  du  Congrès  faisaient,  à  9  heures  du 
r,  leur  entrée  à  THôtel  de  Ville  d'Auxerre,  brillamment 
iminé  et  décoré  de  Heurs  et  de  drapeaux.  Dans  la  grande 
le  des  fêtes,  ils  étaient  reçus  par  M.  Surugue,  maire, 
^uré  de  ses  adjoints  et  des  membres  du  Conseil. 
A.  Peyre,  préfet  de  l'Yonne,  le  général  Gilardoni,  le 
onel  du  4'"  régiment  d'infanterie,  le  président  du  Tribunal 

commerce,  le  procureur  de  la  République  et  plusieurs 
1res  fonctionnaires  assistaient  à  la  réception. 
M.  le  Maire  a  souhaité  la  bienvenue  aux   membres  du 
)Dgrès  et  les  a  remerciés  de  s'être  rendus  si  nombreux  à 
Qvitation  de  la  Municipalité.  «  Demain,  dit-ii,  vous  étudierez 

admirerez  les  beaux  monuments  de  noire  ville  ;  nous 
(plaudirons  à  vos  travaux,  et  nous  profiterons  de  votre 
iseignement.  En  vous  saluant,  dès  ce  soir,  nous  avons 
m  à  vous  montrer  que  la  population  d'Auxerre  savait 
précier  l'honneur  et  les  bienfaits  de  votre  visite.  » 
M.  Lefèvre-Pontalis  a  remercié  M.  \v  Maire  et  le  Conseil 
inicîpal  de  leur  cordial  accueil.  Au  cours  de  son  allocu- 

22 
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tion,  il  a  rappelé  qu'il  tenait  à  la  ville  d'Auzerre  par  des 
liens  de  famille,  étant  le  petit-neveu  de  l'illustre  architecte 
Soufilot. 

Le  Champagne  a  été  offert  ensuite  aux  invités  ;  et  penda&t 
la  soirée  la  musique  militaire  a  fait  entendre  pluslears 
morceaux  de  son  répertoire. 


SKANCK  DU  MARDI  18  JUIN 
Présidence   de  M.   H).   Lefbvre-Pontaus 

A  1)  heures  du  soir,  les  membres  du  Congrès,  les  ii- 
vités  rX  im  public  nombreux  emplissent  la  salle  du  ThéItR. 

M.  le  président  déclare  la  séance  ouverte.  Après  avoir n- 
iiKTcié  M.  le  maire  Surugue,  qui  a  mis  la  salle  du  Théfttfeà 
la  disposition  du  (Hongres,  et  la  population  d'Auxerre,i|ni 
fait  aux  congressistes  un  accueil  si  empressé,  il  rappelklfll 
noms  (les  lauréats  proclamés  dans  la  dernière  séance. 

\]n  Comité  d'iionnour  de  la  Société  française d'ArchéoIogiB 
<!st  élu  par  rassemblée  générale.  Il  est  ainsi  composé: 

1.  M.  A.  lli-:iu)N  DE  ViLLKFossE,  membre  de  rinstitait 
(U)iisi.'rval(Hii-  au  Musée  du  Louvre,  président  de  la  aectioD 
(J'arclu^ologie  du  (It^inité  des  travaux  historiques. 

2.  Manjuis  dk  \(k;i:k,  membre  de  TAcadémie  françaiie 
(4  (Jo  l'Ai-ad(>mie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres. 

:i.  (lomU;   H.  i)i:  Lastkyrir,  membre  de  rinstîtnt,  pro- 

l'cssiMir  à  rKi'olfdes  Charles. 

^1.  M.  Jules  (il  iiFUKv,  membre  de  Tlnstilut,  directeur 
de  la  Maïuifacture  des  Gobelins. 

5.  M.  Paul  SELMËHSHEiMf  inspecteoT  gi^iMtoÉl  jfw 
ments  historiques.  ■     ;•  \-V!>?iJfeii 
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6.  M.  Lucien  Magne,  inspecteur  général  des  monuments 
istoriques. 

7.  M.  Auguste  Choisy,  inspecteur  général  des  Ponts  et 
Hiaussées. 

8.  M.  André  Michel,  conservateur  au  Musée  du  Louvre. 

9.  M.  Camille  Enlart,  directeur  du  Musée  de  sculpture 
oroparée  du  Trocadéro. 

10.  M.  John  BiLsoN,  membre  du  Conseil  du  Royal 
wcchœological  Institute,  membre  de  la  Société  des  Anti- 
laaires  de  Londres. 

11.  Vicomte  de  Ghellinck-Vaernewyck,  ancien  prési- 
dât de  T  Académie  royale  d'archéologie  de  Belgique. 

12.  M.  Albert  Naef,  inspecteur  général  des  monuments 
historiques  de  la  Suisse. 

La  fin  de  la  séance  est  remplie  par  une  conférence  de 
'•  Martin-Sabon  sur  les  monuments  de  TAvallonnais  et  de 
"Aoxerrois.  Aussi  habile  photographe  que  fin  causeur, 
>i.  Martin-Sabon  a  illustré  sa  conférence  de  remarquables 
ptojections.  11  fait  défiler  sous  les  yeux  du  public  les  prin- 
^paux  édifices,  avec  leurs  détails  de  sculpture,  qui  ont  été 
•objet  des  excursions  du  Congrès.  Le  conférencier  est 
bernent  applaudi. 

Cette  dernière  séance  est  levée  à  il  heures. 
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LES 

^:TUDES  archéologiques  dans  L'YONNE 

AU  XIX*^  SIÈCLE 
•  P«r   M.  Charles  POBËE. 


Dans  le  volume  du  Congrès  archéologique  tenu  à  Sens  en 
^7,  il  est  écrit,  au  sujet  de  la  cathédrale  de  cette  ville,  que 
saint  Anastase  commença  en  972  Tédifice  que  nous  voyons 
ijourd'hui  et  qui  fut  poussé  de  son  vivant  jusqu'aux  chapi- 
aux  des  piliers  ».  En  1850,  lors  du  Congrès  d'Auxerre,  on 
t  demandait  si  le  portail  Renaissance  de  l'ancienne  abbaye 
î  Saint-Pierre,  où  se  voit  une  statue  de  Cérès,  n'était  point 
le  œuvre  gallo-romaine.  Ces  simples  constatations  suffisent 
montrer  le  chemin  parcouru.  Je  voudrais,  très  rapidement, 
I  marquer  les  étapes. 


* 
»   « 


En  1850,  on  ignorait  encore,  dans  TYonne,  les  documents 
iléoethnologiques  qui  dorment  cachés  aux  prorondeurs  de 
>ii  ad.  L^éDumération  qu'en  donnait  Quantin,  dans  son 
'cap  itœil  sur  les  monuments  archéologiques  du  départe- 
^^H de  F  Yonne,  tient  en  une  page  et  encore  déclarait-il 
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son  «  peu  (le  confiance  en  rautheniicité  du  pins  grand 
iionihn*  ».  Mais  bientôt  venaient  Robineau-Desvoidv.Moreaa. 
Monceaux,  d'autres  encore,  qui  entreprenaient  des  fouilles 
lieureuses  <.'t  i;n  consip^naient  soigneusement  les  résultats. 
Dès  187^1,  M.  Philippe  Salmon,  dans  son  Dtcfionnuin 
archi'ohffiffiitf  dr  l'Yanney  dressait  l'état  des  monuments 
mégalithiques  et  du  mobilier  préhistorique  découverts  dans 
la  région  et,  quinze  ans  plus  tard,  avec  le  docteur  Ficatierv 
il  donnait  dans  L*  Yonne  prchhtorique  un  tableau  svntlié- 
tique  de  ces  découvertes,  accompagné  d'une  carte.  Depuis. 
la  liste  s'est  (>ncore  accrue  et,  peu  à  peu.  s*est  constitnée 
dans  les  vitrinc^s  de  nos  musées  la  série,  toujours  ouverte, 
des  matériaux  de  Thistoire  de  nos  plus  lointains  fincétrei. 
Dans  ces  dernières  années,  par  son  exploration  méthodiqie 
et  complète  des  grottes  de  la  Cure  et  de  TYonne,  M.  raobé 
Parât  vient  d'apporter  à  ces  études  une  contribution  impor- 
tante et  il  en  a  très  heureusement  synthétisé  les  résultats 
d'une  fai:on  concrète  par  la  création  du  petit  musée  d*Arej- 
s^r-Cur(^  Nul  mieux  que  lui  ne  saurait  dresser  le  bilande 
rarcJHMïlogio  préhistorique  dans  T Yonne. 


Los  cnnclusions(pron  peut  tirer  de  Tétude  des  monuments 
pr(''histori([ues  sont  nécessairement  très  générales.  Ob 
arrive  à  plus  de  prt'cision  pour  la  p<*riode  gallo-romaine, 
ni'i  les  textes  peuvent  venir  au  secours  de  rarchéologoe  et 
où  parfois  la  pierre  parle  elle-même.  Il  a  fallu  cependant 
une  Ion  gui'  (M)nlroverse.  close  par  un  mémoire  deMgr  AUoo, 
pour  allrihuer  à  Sons  l'emplacement  de  Wnciexi  Agenikif^ 
([ue  rovendlcjuait  Provins.  I/opinion  de  (iebeof,  qui  voyirt 
Auxerro  dans  le  VoUnndnnnm  des  Cominentaireê  âe  CitU^ 
était  encon^  celle  do  Leblanc,  en  1830,  dans 
historiques  sur  Au.rerre,  mais  elle  était 
nitivement  abandonnée.  Pareillemc  ' 
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plagaît  Crnabum  à  Gien,  a  été  démontrée  par 
lalle.  L'identification  d'Autessiodurum,  Aulrûns, 
*ih,  Torniiiiuriim,  Eburnbiiga,  n'a  jamais  prèle  à  dis- 
■ion  ;  seule  celle  de  BanHrittim  avec  fiasisoii  reste  encore 
Bitsine. 

t'oecupatinn  romaine  dans  nos  pays  n'a  pas  laissé  seule- 
nt  di-s  traces  dans  les  textes.  On  a  relevé  les  vestiges  de 

voies  qui  avaient  partie  de  leur  parcours  sur  le  territoire 
l'Yonne.  Dans  leur  Mémoire  sur  tes  voies  romaines  qui 
varKenl  le  Héparlement  df  l'Yonnf,  paru  en  1864. 
L  Quantin  et  Boucheron  on  ont  di^termin^  le  tracé,  «près 
beur,  d'Anville  et  l'asumot,  pour  ne  citer  que  leurs  plus 
Utres  devanciers.  Sur  ce  sol  sillonné  de  routes,  de  nom- 
mes villas  s'élevaient,  dont  les  substructions  ont  ét^ 
M  au  jour  â  Sainl-Mnré,  Taolay,  Fulvy,  Boutissainl, 
ky-Ie-ltoi,  Saint-André-en-Terre-Plaine,  ailleurs  encore. 

1823,  on  découvrait  sur  le  Montmartre,  près  d'Avallon,  un 
^e  deMercurc  cl  de  nombreuses  statues,  0  c:hers-d'a}uvre 
neilleux  "  que  le  procureur  du  roi,  Malot,  célébrait  en 
xandrins.  On  a  trouvé  des  statues  antiques  à  Crain  et  à 
■illes,  une  borne  milliaire  à  Prégilbert,  des  monnaies 
naioes  à  ApiMjigny,  Rogny,  Charentenay,  etc.,  et  c'est 
IB  doute  à  In  fin  de  l'époque  gallo-romaine  que  doit  être 
ribué  l'nntiqui-  camp  de  Cora. 
Haïs  c'est  à  Auxorre,  et  surtout  à  Sens,  que  la  moisson  a 

ample.  Dès  le  XVMI'  siècle,  Lebeuf,  Fenel,  Montfaucun 
Wrtaient  sur  les  débris  que  le  hasard  y  mettait  au  jour, 
teof,  dans  la  préface  de  sa  Prise  d'Aii.rerre,  faisait 
lOntcr  l'enceinte  romaine  de  celte  ville  au  1"  siècle  et. 
PS    lui,    l.^-blanc    partageait  son  erreur.   Le  premier. 

Lallier.  dans  ses  Recherches  sur  les  murailles  gallo- 
laitif»  dr  lit  ville  de  Sens,  établissait,  en  1847,  que  celle 
MDte.  à  Auxerre  comme  â  Sens,  constituait  une  défense 
les  lîorbares  et  qu'elle  avait  été  construite,  dans  le 
siècle,  avec  les  débris  d'édifices  romains 


>r.«  i:>  -•  .."  i.i  ""il"-  i4--^l--,r?.  Id  vii!»*  de  Sens  gardait 
-:i.  rv  :  ^--i-rif  !U.i'  T-^  ?--*  -ii'irxZ-h»  du  IV'  siècle  que  le 
r...'--'i  t'^b  iii'  "^-^nr-Ti-r^s.  ^or  ILaitïAtive  Je  la  Société 
a*  :i—  i-  iT^r'^^r.  :ii-  "-auic  i-rc^  5  ttiirre.  de^  mesures  furent 
.r-=-r-  >^*::'  r^i»-  — ^  t-^î-^s  7*M::^*:•^s  «i»?*  reciparU  fussentcon* 
i,..«- — ;.  ^.^  .  ,^  ^  Il  L-?«^f  j-i.ji-r.oiJiiii  Je  Sens  était  créé. 
.  i!  !îii*r-i.'  >  -^  ■!  rriiLsii-  c.  T^Trct  4  M-  iuUiot.  dont  les 
/. .  •  ^'  •  r  •  "• 'f^  7#ff.7.<  'i  n  i^tE  ;£'zn*  ^romain  de  Stn 
•-r  ,  j.  •i-.'*- ■1..T-  :  Li^-  •  c^iT  "^-rie  J*-  traraux  et  le  fruit 
:  Ln»-  -■-  -1  •"•-•—  :-  .î_tr'L7.  •"  •»sc  à  c<-Q  Jn'Jt  que  la  muBiei- 
r.iii  I-   :*-  >-'i>  i  ~»^îT:r'/i«-  'S-  c  **;iiT-rnir  «irn  Jc^mant  le  non 


:•:•: .-:  :>!!.■  :i-r 5- -qI peu  nombreux. Dei 

-   '•i::«  r^-n;  ^  oette  époque  ont  île 

:  ■    '»  -  ! .  Ir  rs-  V  :  p.e»  i  x .  tienne  el  Vii- 

M   7-7--:^  i  ru  h  chanoe demeure 

•  <  .  V>:.->. 'IL.  important  cimetière 

.>■_>- 3. -r.:  le>  mus^-es  d'Auxent 


•  >  :-.  ---  •  .r  •{l;'•.*Dm(■p^îsaitlesprodl^ 
..  .  L  ^r  .  h  rinsi-ins  Jo  gestes,  raBii>ï 
rs  :  -_   '.\  :\ri.^.><â:KV  avait  arrêté  le déW' 

:;  traitait  Jédaîgneusemeni'^ 
s:  -.-  :.:-  ir  r^irr-ares.  tous  les  vieux  édi- 
. .  -  -.v  iiviii  i.  rves  Je  leur  génie  pnçi*' 
tk.  OTj'^ndàiit.  que  le  Riwnmtiiie  w^^. 
l.aiiht-'iv-rir  di;  i»;  '\en  a^e:  car.  s'il 
cathédrales,  il  iir-  sut  p^iint  les  déeim»  ' 
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» 

Si,  la  liberté  de  rimaginaiion  et  rarchéologue  doit  s'as- 
indre,  au  contraire,  à  la  servitude  du  réel.  Où  Chateau- 
And  voit  des  «  troncs  brisés  »,  Tarchéologue  discerne 
ilement  des  colonnes;  quand  le  poète  considère  comme 
e  image  de  la  prière  qui  s'élance  la  sveltesse  de  la  voûte 
thique,  Tarchéologue  se  borne  à  la  décomposer  en  quatre 
fttains  indépendants  soutenus  par  une  croisée  d*ogives  ; 
and  rarchéologue  lui-même  est  enclin  à  interpréter  la 
riation  de  Tabside  de  certaines  églises  comme  un  symbole 
la  tète  penchée  du  Crucifié,  un  autre  survient  qui,  à  Taide 
observations  plus  rigoureuses,  démontre  que  cette  dévia- 
D  est  simplement  la  conséquence  d'un  remaniement,  d'un 
rêt  et  d'une  reprise  dans  la  construction. 
Fous  les  travaux  de  la  première  moitié  du  XIX*  siècle  sont 
ts  d'après  ce  procédé...  romantique.  L'auteur  d'une  mono- 
iphie  du  château  de  Druyes,  parue  en  1840,  nous  parle  de 
(tours,  «  qui  ont  Tair  de  défier  les  coups  de  l'assaillant  », 
la  «  haute  masse  carrée  du  beffroi  (sic)  qui  s'élève  au 
itre  comme  une  sentinelle  géante  ».  Il  nous  conseille  de 
dmirer  de  loin,  soit  «  par  une  matinée  brumeuse  d"au- 
nne  »,  quand  il  apparaît  «  semblable  à  un  château  fantas- 
ue  bâti  sur  les  nuages  »,  soit,  de  préférence,  «  à  la  clarté 
la  lune  ».  Cette  «  manière  »  fait  aujourd'hui  sourire, 
mme  une  mode  passée.  Nous  préférons  voir  les  choses  de 
is  près  et  à  la  lumière  crue  du  grand  jour;  nous  aimons 
uns  de  littérature,  plus  d'exactitude,  plus  de  précision  et, 
ar  tout  dire,  plus  de  conscience. 

Cette  méthode,  la  seule  féconde,  qui  consiste  dans  l'étude 
la  com[)araison  des  plans,  des  coupes,  de  l'appareil  et  des 
fttes  des  édifices,  dans  l'examen  de  la  forme  des  bases,  des 
ïfils  des  arcs,  du  dessin  des  chapiteaux,  M.  Vachey,  le 
emier,  l'appliqua  dans  l'Yonne.  Ses  exactes  descriptions 
Saint-Rusèbe  et  du  clocher  de  Saint-Germain  d'Auxerre, 
château  de  Druyes,  publiées  aux  environs  de  1850,  n'ont 
îsque  pas  vieilli  ;  mais,  soit  par  ignorance  de  certains 
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:".-.:  r.r.-    i-  s^  Jolie  église  nue 
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.•■-s  r::  -appuient  sartout sordo 
:--  -^urt*  Lia^sa^es  des  ehio- 
■  •  ;  :'r.;.y  .:.-  r.iurlon  que  M-  Owlto* 
i  F.-îr:o».-  «ie  1?*57.  fixa  aux  enTÎn» 
ir-  tMvaux  de  la  caihédrak  d^ 
>- :;x  -i-'?l-rs  par  Tarbé  et  les  aiW 
<^to^i<•^l«  '*»'ri«inHi«.  Pareillement.  M.  Chéresl  a  fMâ^^ 
»iirt'-  rnenlioii  de  la  chronique  de  HvgOflS  dft 
jjrit  de  df'p?jrt  de  sa  discussion  pour  dalir^ 


■ïj  -       *.   •■        •'-    •!*' 

t  i  ■  >  ■  *  .     ,  A     . 


et  S  M.  Chêresl  d'écrire  celle  de  la  cathédrale  qu'on 
urd'hui.  Le  travail  de  ce  dernier,  paru  dans  les 
tes  d'AiLcerre,  est  un  modèle  d'exposition  et  il 
krrait,  si  un  examen  plus  attentif  du  monument 
lé  l'aulcur  à  se  poser  le  problî-me,  récemment 
|tie  prosente  l'ordonnance  irrégulière  des  piles  du 

idr  piflorenqur  diins  le  dépnrtement  de  F  Yonne 
on  carnet  de  voyage,  une  série  de  nolos  brèves 
Ëvt^nicDt  au  long  des  routes.  L'auteur,  Victor  Petit, 
pi  le  projet  de  reprendre,  sous  le  titre  de  VUIph  et 
V»  dt  r  Yonne,  cette  publication  qu'il  eût  enrichie 
rayon,  et  de  lui  donner  un  caractère  plus  spéciale- 
dléologique.  Maïs  seul  a  paru,  en  187fi,  le  volume 
i  l'arrondissement  d'Avallon.  L'ouvrage,  au  reste, 
rint  dans  son  texte  la  rigueur  désirable  et  ce  sont 
es  illustra tion's  qui  le  rendent  utile  ti  consulter. 
>  plus  sfilide  demeure  le  Hèperloire  archèohgiyiie 
W,  publié  par  Quantin  dès  1868,  Mais  ce  n'est  qu'un 
I,  c'est-à-dire  une  juxtaposition  et  non  une  coordi- 
i  faits.  En  somme.  les  vues  d'ensemble  manquent 
■P.  depuis  18.W.  où  Quantin  jetait  son  Coup  dœil 
nonuments  archéologiques  du  dépnrtement  de 
les  questions  ont  été  renouvelées,  et  l'essai  que 

^1  ■    IHIBIIIII  J     à    i ^JHfkttmflur»    fmUoii.,àma,    Anna 
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A  oùté  de  ces  études  purement  archéologiques,  il  faut 
noter  les  publications  de  textes  qui  fournissent  à  Tarchéo- 
logue  de  précieux  éléments  d  information.  A  ce  titre,  la 
Bibliothèque  historique  de  l'Yonne,  où  M.  Tabbé  Duni  a 
réuni  la  ])lupart  des  chroniques  régionales,  est  une  publica- 
tion archéologique.  J'ai  dit  le  parti  qu*on  a  tiré  des  chro- 
niques de  (Uarius,  de  Geoffroy  de  Gourion  et  des  Oeita 
Ponti/icum  Autissiodorensium,  toutes  insérées  dans  ce 
recueil  ;  ce  que  nous  savons  de  Tancien  palais  épiscopal 
d'Auxerre  et  de  sa  belle  galerie  romane  est  également  puisé 
aux  (festu  el.  dans  la  question  si  obscure  des  cryptes  de 
Saint-Germain  d'Auxerre,  seuls  les  Aliracula  Sancti  Gir- 
maniy  du  moine  Héric;  apportent  un  peu  de  lumière.  Le 
Recueil  de  documents  tires  des  anciennes  minutes  ii 
notaires,  de  M.  Drot,  doit  Atre  rangé  dans  cette  catégorie 
d'iluvrages  ;  il  renferme  de  nombreux  marchés  de  constroe- 
lion  ou  de  travaux  d'art  et  nous  révèle  les  noms  d'une  bat 
d'artistes,  maîtres  d'œuvre,  peintres  verriers,  imagiers,  qn 
laissèrent  des  chefs-d'oMivre  sans  les  signer.  Gependant,ee 
recueil  n'épuise  {)as  la  matière,  car  l'auteur  n'a  pas  utilisé  le 
très  riche  fonds  de  la  Chambre  des  notaires  de  Sens,  dont 
M.  Maurice  lloy  a  entrepris  le  dépouillement,  ni  les  minutes 
conservées  dans  les  éludes  des  notaires  d'Auxerre  et  des 
autres  villes  du  département. 

Plus  encore,  du  reste,  que  ces  minutes,  les  comptes  des 
anciennes  fabriques,  très  nombreux  aux  Archives  de  1* Yonne, 
ollVent  des  matériiiux  aux  historiens  de  l'art  et  aux  archéo- 
lo^Mies.  Déjà,  dans  sa  iXotire  sur  des  registres  de  FœHpnii 
la  vdthôdralo  de  Troifosy  Quicherat  appelait  raitention  des 
érudits  sur  les  documents  analogues.  «  S'il  y  en  avait  un  ce^ 
tain  uimibre.  écrivait-il,  d'analvsés  ou,  mieux  encoTBi  de 
publiés,  Tarchéolo^ne  marcherait  d'un  pas  bien  plus  sûr (htf 
la  voie  (pie  les  idées  modernes  lui  ont  ouverte  »•  « 
c(»nseil  n'a  pas  été  suivi  et  la  collectioD,  JMUdp^jj 
des  comptes  do  la  fabrique  de  la  catW^^^*^  """^ 
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ins  lacune  depuis  le  commencement  du  XIV^  siècle,  n'est 
Msore  connue  que  par  les  brèves  analyses  de  Tlnventaire 
dmmaire  des  Archives  et  par  la  notice  de  Quantin  que  nous 
tons  signalée.  J'ai  Tintention  de  les  publier. 


* 


Tandis  que  certains  archéologues  étudiaient  la  structure 
lème  des  édifices,  la  curiosité  des  autres  s'appliquait  aux 
SQYres  d'art  qui  les  décorent.  MM.  Quantin  et  Daudin  ont 
Imtifié  les  scènes  sculptées  aux  portails  de  la  cathédrale 
*Aaxerre,  comme  Mgr  Crosnier  l'avait  fait,  dès  1847,  pour 
I  cathédrale  de  Sens.  M.  Tabbé  Villctard  a  disserté  sur  les 
Utues  qui  ornaient  autrefois  les  pieds-droits  et  le  trumeau 
Q  portail  central  de  Saint-I.azare  d'Avallon.  1/ iconographie 
i  riche  de  Vézelay  appellerait  une  étude  spéciale,  car  on 
&cute  encore  sur  l'interprétation  à  donner  de  certaines 
E^pturcs  des  chapiteaux  et  du  portail  central  de  la  nef. 
^ins  leurs  Inscriptions  de  l'ancien  diocèse  de  Sens, 
IH.  Quesvers  et  Stein  ont  reproduit  les  dessins  de  pierres 
>nibales,  qui  sont  de  véritables  œuvres  d'art,  et  relevé  les 
oms  des  fondeurs  de  cloches,  compagnons  errants  qui 
irent  aussi  parfois  des  artistes.  Les  verrières  de  la  cathé- 
rale  de  Sens  ont  été  décrites  par  M.  l'abbé  Brulléf»,  celles 
e  Saint-Florentin  par  M.  Salomon,  celles  de  la  cathédrale 
*Auxerre  et  de  IVglise  de  Saint-Bris  par  M.  l'abbé  Bonneau. 
'abbé  Carlier  avait  étudié  autrefois  les  élolfes  précieuses 
onservées  au  trésor  de  Sens;  depuis,  M.  l'abbé  Chartraire 

rédigé,  avec  une  compétence  particulière,  un  Inventaire 
fil  trésor  de  UEglise  de  Sensy  en  tous  points  digne  de  cette 
Précieuse  collection.  Parles  soins  de  MM.  Molard,  Bonneau, 
H  Monceaux,  pareil  inventaire  a  été  dressé  du  trésor  de  la 
cathédrale  d'Auxcrre. 

Les  autres  cantons  de  l'archéologie  ont  ét<'»  aussi  explorés. 
La  numismatique  a  compté  parmi  ses  fidèles  1  abbé  Du  ru, 
[ui  dressait  en  1847  un  Tableau  chronologique  des  médailles 
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trou^H'cs  à  AtLcerre;  Laureau,  qui,  vers  la  même  époque. 
poursuivait  sos  recherches  sur  les  monnaies  émises  dans  les 
ditîêrontes  villes  du  département  ;  M.  Leys,  de  Sens,  dont 
le  médaillior  a  été  décrit  par  M.  Challe;  MM.  Gariel 
et  Bardin,  (|iii  ont  lé^é  leurs  collections  aux  musées 
dAuxerre  et  d  Avalloii.  I^a  sigillographie  a  tenté  M.  Juillet 
et  Quantin,  curieux  de  tout,  qui  signalait  à  Douet  d'Arcq 
les  sceaux  h;s  plus  intéressants  de  son  dépôt  ;  une  liste  plu 
c(»n)plète  est  à  la  veille  de  paraître  dans  le  volume  des 
SretiiLv  de  liour^o^ne,  que  prépare  la  Direction  des 
Archives.  L'héraldique  a  eu  pour  principal  représentiil 
M.  Dey,  qui,  d'après  une  métliode  ingénieuse,  a  classé  Tir- 
morial  hL^toriqiic  dr  r  Yonne.  M.  Amé  a  étudié  les  carreau 
émaiih's.  M.  Chérest  a  écrit  Thistoire  des  Faïences  it 
i\\ti.icrroi\  et  le  splendide  volume  consacré  par  M.  VoD- 
ceaiix  aux  premiers  imprimeurs  de  la  région,  les  Leronp 
de  CUiahlis.  est  également  une  œuvre  archéologique. 


* 


Oïl  le  voit.  le  champ  a  été  largement  défriché.  11  reste 
cependant  Ix^aucoup  à  faire.  La  teri*e  n'a  pas  livré  tous  sel 
secrets.  11  y  a  des  abhayes  de  premier  ordre,  comme  Ponti- 
irnv,  drs  i'irlis(»s  inl<'ivssanles,  comme  celles  de  Villeneinw 
sur- Vomie.  Saint-Bris.  Saint-Julien-du-Sault,  VermenUMi 
(iliahlis.  Michery,  Appoi^ny.  qui  nont  fait  Tobjet  d'aocnne 
nionoo^nipliie.  On  n'a  point  défini  les  caractères  essentieb 
des  c»^'lis<'s  }^q)thiqiu»s  de  la  région,  ni  déterminé  hs 
inlluencrs  i{ui  s'y  tirent  sentir.  Les  archives  recèlenl  enooie 
les  noms  i^non^s  d'artistes  et  d  artisans  obscurs  qui  mérile- 
raient  iVvlvr  à  Ihonneur.  Les  travaux  de  ce  Congrès  psi^ 
mettront  sans  dniitr  de  répondre  bientôt  à  certaines  questÛMS 
(pii  se  posent  enctn^e.  Mon  souhait  est  qu'il  marquai  eoWN 
tirent  ceux  de  ISM  et  de  1850,  tenus  à  Sens  età  AuanaiiB  J 
renouveau  des  (*tudes  archéologiques.  . .  «^^'^^^jâfljl 
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TABLEAU 

DU 

PRÉHISTORIQUE  DANS  L'YONNE 

Par  M.  rabbé  A.  PARAT. 


Les  archéologues  ne   s'étonnenl   plus  que    la    Société 

*ançaise  d'Archéologie  fasse  figurer  dans  son  programme, 

côté  des  splcndides  cathédrales  de  Tart  clirétien,   les 

»aavros  abris  deThomme  primitif.  11  est  même  reçu  que  les 

iyles  brillants  des  époques  historiques  ne  font  pas  oublier 

es  styles  du  mobilier  industriel  et  artistique  des  temps 

préhistoriques.  Il  y  a  là  une  question  d'origine,  disons 

mieux,  de  parenté.  Ne  sait-on  pas  que  Téminent  conserva- 

ieur du  moséedes antiquités  nationales  de Saint-(iermain-en- 

Laye  a  osé  dire  «  qu'en  Gaule,  une  fois  TAge  du  renne  passé, 

Fui  n'existe  plus,  et  qu'il  faut  attendre  jusqu'au  XUl*  siècle, 

jvqa'&u  temps  de  saint  Louis,  pour  trouver  en  France  des 

dessinateurs  rivalisant  avec  les  chasseurs  de  renne  (1)  ». 

Voyei-vous  cela:  les  préhistoriques  de  la  Cure  appelés  les 

prtcorseurs  des  artistes  de  la  Madeleine  de  Vézelay  !  Vous 

pravei  vous  en  convaincre  en  examinant  les  tableaux  de 

fart  primitif  exposés  ici  et  dessinés  pour  des  confi^enoes 

nrriioinine  des  origines.  C'est  après  cette  déclaration  ainsi 

0)  Salomon  Rdnach  :  Im  collection  Picitc^  dans  la  Revue  nrrhéAogiqne, 
(•  XU,  n».  431-425. 


cl  ■!«  ooDdsrrat  •  qae  WgraOBS^ 
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Baudoin,  architecte  à  Avallon,  visitaient  la  grotte  de 
•nt,  sur  Saint-Moré,  et  ils  ramassaient  des  médailles 
les  sur  le  sol  même:  preuve  de  l'abandon  où  les 
5  étaient  restées  depuis  Tépoque  gallo-romaine,  tant 
'ux  inspiraient  de  frayeur  au  peuple.  La  première 
n  du  préhistorique  dans  le  Bulletin  de  la  Société  des 
*s  remonte  donc  à  1853.  Quant  au  Bulletin  de  la 
*  d'études  d'Avallon^  il  débute  en  1864  par  une  note  de 
Icnot  sur  la  brèche  osseuse  de  Genay.  près  de  Semur. 
TOtte  des  Fées,  remarquable  par  son  entrée  monumen- 
cintre  brisé  et  ses  piliers  qui  la  partagent  en  deux  nefs, 
ï  une  église,  allait  devenir  célèbre  avec  M.  de  Vibrtye. 
ant  y  fouilla  pendant  cinq  années,  depuis  1858  ;  il  y 
lit.  avec  quantité  de  silex  et  d'ossements,  une  mdchoire 
)mme  dit  du  Mousticr,  contemporain  de  Tours  des 
es  et  du  mammouth,  (|ui  illustra  la  station  d'Arcy.  Ce 
IX  échantillon  et  une  partie  de  la  collection  sont  au 
m  de  Paris. 

1858,  la  Société  des  sciences  de  TYonne  commença  à 
éter  de  ces  visites,  et  elle  envoya  aux  Fées  son 
lire.  M.  Monceaux,  pharmacien  à  Auxerre.  Le  résultat 
lécou verte  du  repaire  d'ours  et  d'hyènes  qui  a  enrichi 
sée  d'Auxcrre  d'une  pièce  très  rare:  h»  squelette  de 
au  front  bombé,  de  2  mètres  de  longueur.  Après  cela, 
Lie  fut  livrée  au  pillage,  selon  le  mot  employé  i)ar  les 
logues  :  c'est-à-dire  que  des  fouilles  faites  sans 
le,  sans  observation,  dans  le  seul  but  de  former  des 
ions,  s'acharnèrent  sur  ce  gisement.  Avant  Tépuise- 
le  docteur  Ficatier,  d'Auxerre,  put  faire  quehjues 
clies  sérieuses.  11  trouva  dans  la  couche  profonde  les 
.  de  Saint-Acheul,  et  il  établit  les  divisions  indiistriel- 
)n  la  chronologie  reçue. 

i  le  dernier,  je  n'avais  plus  qu'à   glaner.  Cependant 

cherches  ne  furent  pas  inutiles:  h»  plan  exact  de  la 

longue  de   l'i()  mètres.  (»t  la  coupe  du  remplissage 

23 
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furent  êuhliâ:  'i^  espaces  nouvelles  d'animaux,  aire 
autres  le  non  îles  o^vemes.  furent  trouvées:  une  notia. 
.?ornppf- riant.  Ihi^toriijiir:  des  recherches  et  les  inventairai. 
i>it  piihlii^^  l'H):^  .  Aucun  indice  de  la  gravure  préhistorique 
ancienne  n  .1  »tt^  r^ntrontré  aux  Fées:  la  couche  soperfi- 
oieiie  Â»;uN*.  qui  *=-ât  de  l'^^p*  des  métaux,  a  fourni  le  deuil 
(réomé trique  et  1  harnei;on  fait  d'une  défense  de  san^ier. 

L  élan  des  recherches  était  donné,  il  ne  devut  phi 
s'arrêter,  l'ne  grotte  largement  ouverte  dans  la  Côte-de- 
<lhair.  <$ur  Saint-Moré.  attira  l'attention  de  la  Société  des 
<*cient'es.  qui  fît  donner  le  premier  coup  de  pioche  en  1874. 
Klle  y  rt-ciilta  un  hfau  mobilier  do  silex,  d'os  ouvrés,  de 
pot^-ries  qui  tigun-nt  dans  son  musée  et  sont  énumérés  dm 
le  linlhn'n  de  I87«i. 

L»'  doctt'ur  Firatier  reprit  ces  fouilles  en  1884etdélernai 
\r^  assise-  :iri-h*-nlitgiques.  A  la  base,  une  couche  nëolidtt- 
qiM*  â  Irainlifts.  pni<  des  couches  qui  liassent  au  brous  il 
au  f'.'!-.  et  fiitiii  des  vestiges  ^^'il lu- romains  et  mérovingioHi 
et  |iai-tnut  la  faune  actuelle.  Il  lit  un  rapport  auCongrèsde 
H's.'iiH'nn  IHsri  .  di*  r Association  française  pour  Tavanoe- 
in<'nt  <le<^  ^i-ieiicf's.  Il  publia  une  notice  à  part  sor  n 
i-ri rieuse  <'i}]l«M-tii>nde  vases  néolithiques,  les  plus archaîqnei 
ijr  r«'j»oqur  <!•'  la  [lieiTC  prilie    l,. 

(!<'ttc  ^^nith*.  dite  dr  Nermont.  fut  pillée  <2)  comme  oeDe 
(N-s  l''êr's.  el  y*  n'y  trouvai  qu'une  cavité  inta<^  qui 
rloiina  uiiH  rniller-poche.  De  ces  recherches,  cependant, 
'^\",\\\i\i'  ('(illci-tidn  de  poteries  ornées  fait  bien  conMlM 
):i  r*  raiiiiqoc   piviiistoriquc.  Une  notice  pour  le 


(\)  l.  »7<«/«//f»'  t't  h^\  /*oNtjV.<  niwinnirnnfx  de  .Wrnionf  ;  AiilciTef 
rj>  l'n  :i\:inl:i^«-  t\r  «'l's  ]>ill;igcs,  c'est  (11*  consrrver  qudqndbii diM 11 
{):i\s  lies  iwillrciiniis  qui  s'en  ir.'iii'iil  nu  loin;  ninis  le  fnTe  il 
l 'isi  <ii'  s«'  |>r<'-tiT  a  (lc>  iii)iiii>rfiisfs  i  ncxnctitudeii  el  méma  A 
(l'i-st  ninsi  que  Ncriiiont  a  l'-li*  clnsAc  parmi  les  greil— 
Iciiiiiil  l(*h  iiiiiniiiux  d«;  IVpoque.  Abbé  Poulainc  i  Lm 
df  SainhMorr  ;  Avnlkin.  IWM). 
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r Yonne  est  en  préparation,  erile  donnera  les  plans, 
pes,  inventaires  et  figures.  Elle  montrera  que  le  mobilier 
rage  des  métaux  se  rattache,  par  ses  nombreuses  pointes 
flèche,  d'un  travail  délicat,  toutes  sans  pédoncule  ni 
rons,  aux  populations  lacustres  de  la  Suisse  de  Tépoque 
)ronze. 

n  1887,  le  docteur  Ficatier  découvrait,  entre  la  Grande 
lie  d'Arcy  et  les  Fées,  une  grotte  nouvelle  dont  il 
liait  seulement  la  couche  supérieure,  croyant  avoir  atteint 
J  rocheux.  Il  y  trouva  un  abondant  mobilier  magdalénien, 
somme  pièces  hors  ligne,  une  figure  d'insecte  sculptée 
s  un  morceau  de  lignite  et  un  fossile  percé  de  deux  trous, 
ihbite,  qui  donna  son  nom  à  la  grotte.  Cet  abri  devait 
iporter  sur  les  Fées  en  célébrité. 

pn»8  quelques  tentatives  de  pillage,  je  continuai  les 
Iles  dans  ce  remplissage  qui,  de  2  mètres,  descendit  à 
;  de  5  mètres  :  et  quatre  nouvelles  couches  archéologi- 
s  y  furent  découvertes.  La  faunt;  de  nos  grottes  senri- 
de  deux  espèces  rares  :  le  chamois  et  l'antilope  saïga  ; 
lustrie  compta  une  série  nouvelle:  le  solutréen.  Mais  le 
le  plus  important  fut  l'apparition  des  œuvres  arlistiqurs 
troglodytes  de  la  Vézère.  Nous  possédons  une  gravure 
08  représentant  un  rameau  feuille,  et  une  autn^  gravure 
plaque  de  schiste  figurant  des  rhinocéros, 
les  premières  découvertes  si  fructueuses  montraient  bien 
nous  étions  dans  un  pays  de  grottes  fréquentées  par  les 
miors  occupants:  il  y  avait  donc  tout  un  plan  à  exécuter. 
Ice  aux  encouragements  de  toutes  sortes  que  je  re(;us, 
recherches  ont  rlé  menées  à  bonne  fin.  Toutes  les 
ttes  de  TYonne,  au  nombre  de  108,  ont  été  explorées 
s  les  vallées  de  la  Cure,  de  l'Yonne,  du  Cousin,  du 
ain  et  de  TArmançon.  Sur  ce  nombre,  une  quarantaine 
lement  ont  fourni  des  vestiges  de  Tinduslrie  humaine  dont 
loitié  appartient  h  Tépoque  paléolithique  ou  de  la  pierre 
ée.  Citons  les  principales  stations:  les  Fées,  leTrilobite, 
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déjà  cités.  I.a  Roehe-au-Loup,  la  seule  remarquable  de  la 
vallê»?de  TYonne.  sur  Merry.  qui  a  fourni  une  rareté. l'hippo- 
potame, et  un  riche  mobilier  moustérien.  A  Saint-Moré.h 
grotte  de  Tllomme.  ainsi  api>elée  d'un  caveau  funéraiwdc 
lépoqut*  néolithique  peut-èti'e.  qui  contenait  beaucoup d'oi 
d'éléphant  et  a  donné  le  sifflet  magdalénien  fait  d'uBe 
phalange  de  renne.  Le  trou  de  la  Marmotte,  qui  possédaitle 
plus  joli  mobilier  de  la  Madeleine.  A  Arcy.  la  grotte  Je 
l'Ours  où  s'est  trouvé,  exemple  unique,  le  mélange  des 
industries  du  Moustier  et  de  la  Madeleine,  exemple  pwt- 
étn*  d'une  transition.  Kntin.  aux  Fées  et  à  la  groUe  de 
Voutenay.  l'ciigle  et  un  repaire  d'ours. 

Les  n*sultats  de  ces  rechen'hes  ont  été  publiés  dans  le 
If n /h fin  de  Iti  Société  des  sciences^  depuis  lHi>3,  avec  nw* 
torique  df»  chaque  grotte,  la  faune,  le  mobilier,  les  plaw? 
roupes  et  fijrures.  Ils  ont  éti»  portés  à  la  connaissance  des 
>avants  aux  Congrès  de  la  Sorbonne  et  de  r.Xssociatio» 
française,  mais  particulièrement  aux  Congrès  internationaoJ 
de  géologie  et  d'anthropologie  de  1000.  Ces  recherches  du 
titM-niiT  venu  étnicnl  foni'mrîil  iiuomplèlos,  mais  ell»s  lui 
dMiuiaiciit  lavaiilago.  apivs  tant  do  fouilles  failrs  ailleurs. 
«1  «'Irc  nMisriirnt*  sur  la  vrair  in^thudo  à  siiivrr  pourqin'll^ 
(Missont  uiK*  val»Mir  archt'olngicjue.  Le  must'*»'  drs  ^^rotles^'^^ 
ni  (lt'|n'»l  a  Joigny.  dans  raiicit'ii  ])rlil  séminaire  aujonnili"' 
•  rôle  Saint-Jao(ju»*s:  il  renferme  plus  de  (i.OOOéchanlillc»^- 
il  est  visil)!»'  Ions  les  jours. 

Les  i*Totles.  eê]M*n«lant.  ne  sont  pas  tout  le  préhisloriip'- 
l'.ir  elK's  ne  furent  pas.  i(  i  du  nunns.  des  habitations  uf 
1  honinu'.  On  enniprit  de  hoiuie  heure  (jue  dos  stations «*•' 
i)leiii  air  devaient  inanpuM-  Wa  étapes  du  chasseur  noninu»'. 
L«-s  liouvailles  ainsi  faites  alhiient  avoir  leur  eiassi-nicnl 
ehronnlntiinue  dans  la  enniparaisnn  av(.'c  les  séries  tn»iiY«V^ 
I  II  jdaee  sons  les  ahris.  L<*s  alluvions  d'Auxerre.  «le  \  inn«'nl 
.iMimnenl  des  haches  <h'  Saint-Achoul  (*l  eelh»s  d  Avallon. 
h'  ivjie  énorme,  à  talon,  dit  deCholles.  réputé  h»  phisanrien. 
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I  1869,  on  découvrit  une  station  à  Guillon  et  un  atelier  à 
LÎnt-Aubin-ChAteauneur.  Puis  les  découvertes  se  multi- 
èrenl:  des  stationnements  furent  reconnus  à  Taingj'.  à 
lanne.  à  Saint-Florentin,  à  Poilly-sur-Serain,  à  Bleigny- 
Carreau,  à  Cuzy,  à  Jully  et  à  Saint-Père.  On  y  voit  Tin- 
strie  de  la  pierre  éclatée,  sauf  le  magdalénien,  et  celle  de 
pierre  polie:  et.  fait  curieux,  ces  industries  qu'une  longue 
rée  sépare  se  trouvent  quelquefois  mêlées,  comme  si  les 
•nîers  préhistoriques  avaient  choisi  le  même  emplacement 
;  les  premiers. 

Zes  dernières  découvertes  ont  donné  un  premier  résultat 
éressant:  elles  ont  montré  une  transition  entre  le  mobi- 
'du  Sénonais,  riche  en  acheuléen  et  pauvre  en  mousté- 
B,  et  le  mobilier  des  grottes,  très  riche  en  moustérien  et 
s  pauvre  en  acheuléen.  On  trouve,  en  effet,  dans  les  gise- 
Dts  de  plein  air.  un  mélange  tel  de  ces  industries,  que  la 
une  disparait  et  qu'on  pourrait  y  voir  une  «Wolution. 
)ans  ces  recherches,  les  populations  de  l'Age  des  métaux 
taient  ptis  oubliées.  Le  Bulletin  d* Au.verre  enregistre  des 
lillcs  faites  dans   les    tumulus,  à    Brosses    (1879-1880), 
Vermentou  (1882),  à  Andryes,   au  menhir  du  Bar,  i)rès 
Vuxerre,  au    cimetière  à   incinération   de   Gucrchv.  Le 
Metin  (TAvallon  relate,  avec  figures,  les  sépultures  sous 
mulus  de  Montillot,  Annay-la-Cote,  Chàtel-Clensoir;  et  le 
usée  dWvallon  possède  un  ens<>mble  assez  complet  du 
obilier  classique  de  TAge  du  fer  à  son  déclin  (Mariiien). 
l-àge  du   bronze  est  pauvrement    représenté    dans    la 
•gion  et  dans  tout  le  bassin  de  TYoune.  A  Sainl-Moré,  les 
"Otles  de  la    Cabane  et  de   Nermont,   le  camp  de  Cora 
nt  des  stations.  A  Arcv,  c'i»st  une  cacheKe  de  fondeur 
•nt  le  musée  dWvallon  a  recueilli  des  épaves.  Un  tumulus, 
Foissy,  a   donné  une  hache   à  douille  (jui  serait  de  la 
in.sition,  et  Guillon  a  enrichi  hi  musée  d  Avallon  d'une 
narquable  épée  de  bronze  gravée,  de  la  fin  de  l'époque.  Il 
t  citer  aussi  le  vase  du  musée  d'Auxerre,  contenant  une 


'^2^  TABLKAl'    I)U    PUKHISTORIQUE    DANS    lVoNXE 

sépulture  par  incinération.   On   voit    dans    le   catalogue: 

r  Yttnnr  prèhistorùfiie^  combien  sont  rares  les  trouvailles 

de  c<'tie  époque*  une  vingtaine  jusqu'en  1888;  et,  encore, 

sont-elles  toutes  de  cet  Age-là  ?  Deux  polissoirs  ont  été 

trouvés,  tous  deux  en  grès  ferrugineux,  Tun  dans  la  forêt  de 

Frétoy   musée  d'Auxerre),  Tautre  à  Brosses  i  musée  d'Arc;). 

Tout(*s  ces  reclierches.  dont  l'étude  remplit  nosJSftfletiu, 

et  les  échantillons,  nos  Musées,   ont  profité  de  plus  n 

mouvement  p'*néral  de  la  science  préhistorique,  car  bm 

niîiitres  ont  eu  à  cœur  de  faire  œuvre  scientifique.  M.  Gu^ 

tave  Cotteau.  président  de  la  Société  des  sciences,  membie 

correspondant   de  l'Institut,  assistait  à  tous  les  CoDgrh 

d'anthropologie.  Fin  18(H),  M.  Quantin  publie  son  Répeiiûiif 

iirrhcolo^/f/ue;  en  1874.  M.  Philippe  Salmon  présenter 

(Congrès  de  la  Sorbonno  son  Dictionnaire  archéobgip^ 

pour  l'époque  celtique:  il  est  bien  documenté,  surtoutpov 

in  région  sénonnise  où  l'auteur  résidait.  A  TExpositioBè 

1878,  une  cinquantaine  de  carions  montraient  rensemfabk 

pins  complet  de  l'industrie  préhistorique  de  TYonne,  piHi" 

cnlirrcmeni  du  néolithique.  Knfm.  en  1889,  M.  Salmon  elle 

diiclrur  Kicnlier  publient  dans  le  Bulleiin  d'AiiJcerre^vpi!^ 

1  avoir  porté  au  Congrès  de  la  Sorbonne,  V  Yonne  prékiàûr 

riqiK^  catalogue  de  toutes  les  découvertes,  établi  selon  II  ; 

iiiétlind(>  r('('(jminaiidée  par  les  Congrès  in ternatioiiaia,afe6  ^ 

\\\\r  oarto   aux   couleurs   conventionnelles.   C'est  on  bol 

travail,  mais  qu'il  y  aurait  lieu  de  refaire,  car  20  ans  aontiil 

siiM-le  pour  la  préhistoire. 

Kst-re  à  din>  (|ue.  dans  le  centre  et  le  sud  du  départemfllKi 
rex[)loration  c< impiété  des  grottes  <iit  clôturé  les  étndflit 
Point  du  tout,  d'autres  voi(\s  s'ouvrent  devant  les  arohéolO' 
gués.  Oïl  est  loin  de  connaître  toutes  les  stations  de  phb 
air  :  on  n'a  fouillé  jusqu'ici  qu'un  petit  nombre  de  toandlli  j 
il  y  aurait  à  en  faire  la  carte,  et  ce  serait  Y\ 
nos  inspecteurs  dos  forêts.  Unsujet  nouvQW 
celui  des  camps  retranchés  à  déoonv*''' 
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^ntapot,  de  Cora,   de  la   Côte-de-Chair  en  sont  des 
pies  (1). 

trouvera  les  collections  préhistoriques  de  l'Yonne,  à 
:  muséum  d'histoire  naturelle,  école  d'anthropologie; 
kt-Germain-en-Laye  :  musée  des  antiquités  nationales; 
|res  ;  musée  de  la  ville  ;  dans  l'Yonne  :  musée  de  Sens, 
igny,  à  l'école  Saint-Jacques  :  musées  d'Âuxerre, 
Ion,  collection  abbé  Poulaine  à  Vôutenay,  etc. 
s  avons  à  nous  occuper  maintenant  du  nord  du  dépar- 
ti de  cette  région  sénonaise  si  intéressante,  qui  a 
nsionné  les  hommes  primitifs,  do  toutes  les  époques, 
matière  précieuse  qui  tenait  lieu  de  métal.  Nous 
is  là  dans  le  pays  du  silex,  que  nos  préhistoriques  ont 
lé  avec  un  art  qui  défie  encore  aujourd'hui  toute 
rence.  Malgré  l'abondance  de  son  mobilier,  nous  ne 
18  pas  demander  au  Sénonais  ce  qu'on  ne  trouve 
pays  des  grottes,  c'est-à-dire  ces  gisements  stratifiés 
)  les  feuillets  d  un  livre,  qui  établissent  un  ordre 
^logique  et  donnent  leur  vraie  valeur  aux  choses  du 

)remière  mention  de  recherches  préhistoriques  date 
1.  La  Sociét4i  archéologique  de  Sens  fit  ouvrir  les 
les  de  Saint-Martin-du-Tertro,  sans  grand  résultat; 
1  fouilla  le  dolmen  de  Pont-sur- Yonne,  qui  contenait 
dettes,  et  celui  de  Michery.  On  fouilla  même  au  pied 
nhîr  d'Kgriselles-le-Bocage,  ce  qui  est  un  exemple  à 
et  un  remarquable  casse-téte  y  fut  recueilli  (musée 
jrre).  D'autres  sépultures  inU'Tcssantes  sont  signalées: 
ellede  Villemanoche,  de  l'époque  néolilhicjui^  trouvée 
ne  grosse  roche  de  grès,  contenant  20  crânes,  des 
ux,  des  grattoirs  et  une  scie  en  silex.  Ces  sépultures 
>che  ne  sont  pas  rares  dans  l'Aube,  en  pays  d'Othe, 

.  As90ciation  française  pour  l'avancement  des  sciences.  Congrus  de 
907,  p.  488. 
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modernes  y  sont  représentées  et  souvent  confondues  ; 
isle  solutréen  et  le  mag'dalénien  y  font  défaut,  tandis  que 
léoUthique  oiïre  tous  les  ty])es:  scies,  grattoirs,  perçoirs, 
s,  retouchoirs,  tranchets,  javelots,  haches,  herminettes, 
eaux,  fi^uges,  casse-téte,  et  aussi  les  pointes  de  flèche, 
«8  qui  sont  rares.  A  c«Mé  de  la  roche  locale  se  trouvent  des 
îlies  étrangères:  la  jadt'ite.  la  diorite,  le  silex  du  Grand- 
essigny,  etc.  Tous  les  musées  possèdent  des  outils  de  la 
^l  d*Othe,  et  il  y  a  de  belles  collections  particulières  ;  le 
isbel  ensemble  du  mobilier  de  pierre  se  voit  au  musée  de 
oyes,  à  lecole  d'anthropologie  où  est  la  collection  Salmon, 
ttrefois  les  récoltes  étaient  devenues  un  commerce  ;  c'est 
»i  dire  qu'il  n'y  entrait  aucun  esprit  d'observation, 
«urtant.  il  existe  une  m(»thode  même  pour  les  gisements 
perficiels.  et  en  la  suivant  on  pourra  retrouver  les  stations 
les  ateliers,  chacun  avec  ses  caractères  particuliers. 
Il  y  aurait  encore  une  question  plus  importante  à  éclaircir. 
n'est  pas  possible  que  le  pays  des  ateliers  ne  soit  pas  le 
ys  des  fonds  de  cabane  et  même  des  grottes  artificielles, 
ms  ces  ravins  où  abondent  les  silex,  des  fouilles  ne 
•aient-elles  pas  surgir  comme  au  Petit-Morin,  dans  la 
ime,  des  villages,  de  vrais  troglodytes  et  des  carrières  ou 
lits  d'extraction  du  silex.  Le  Sénonais  n'aurail-il  pas  ses 
ottes  comme  la  Cure  ?  Ce  n'est  pas  là  une  hypothèse  en 
irf  Je  souhaite  que  la  Société  archéologique  de  Sens 
orde  les  fouilles  de  ce  genre. 

Concluons  en  disant  que  si  beaucoup  a  été  fait  depuis  un 
mi-siècle  dans  notre  riche  pays,  il  reste  encore  beaucoup 
faire.  C'est  aux  Soci(Hés  qu'il  faut  s'adresser  pour  ces 
îherches,  et  elles  doivent  réparer  le  défaut  de  d»'*cision  des 
3roiers  temps.  Klles  seules  sont  en  niesure  de  faire  valoir 
trésor  de  nos  richess(»s  archéologiques  on  fournissant  à  la 
cnoc  des  documents  authentiques  en  niénie  temps  (jue  des 
lectious  de  valeur  à  nos  musées.  On  fait  vraiment  trop 
railler  les  imprimeurs  et  pas  assez  les  terrassiers. 
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LA  VALLÉE  DE  LA  CURE 

AUX    ÉPOQUES 

iCLOISE,  GALLO-ROMAINE   ET   MÉROVINGIENNE 

Par  M.  rabbé  A.  PARAT. 


Pour  suivre  Tordre  chronologique,  nous  allons  demander 
DOS  bois  Torigine  de  ces  monuments  archaïques  appelés 
urets  et  tumulus.  Ils  sont  nombreux  dans  TAvallonnais,  ou 
I  se  présentent  comme  une  traînée  venant  du  Jura  et  qui 
lit,  du  nord-est  au  sud-ouest,  une  bande  de  terrain  calcaire 
ien  connue  des  géologues. 

Tous  les  bords  boisés  de  la  Cure  sont  couverts  de  ces  tas 
5  pierres  arrondis  ou  allongés  qu'on  nomme  dans  le  pays 
*^rgers  et  inergelés,  et  qui  sont  les  aggeres  dos  archéo- 
*gues.  Je  les  ai  étudiés  particulièrement  sur  le  plateau  de 
ois-d'Arcy,  ma  résidence  pendant  onze  ans  ;  et  j'ai  pu  en 
^er  le  plan  grâce  aux  coupes  successives  de  ses  bois. 
Le  type  le  plus  intéressant  est  l'ensemble  du  Montapot, 
kmmune  d'Arcy,  près  du  hameau  de  Lac-Sauvin.  Sur  unç 
irface  de  50  hectares  environ,  on  voit  tout  un  réseau  de 
nrets  de  toute  longueur  et  épaisseur,  dirigés  dans  tous  les 
Ds  et  donnant  une  longueur  totale  de  7.000  mètres.  Ces 
urets  encadrent  des  tumulus  isolés  ou  groupés,  petits  et 
jyens,  au  nombre  de  530.  L'entreprise  des  grottes  (1)  m'a 

1)  Pour  les  grottes,  voy.  ma  notice  sur  les  Débuta  de  l'homme  dans 
rallonnai».  dans  le  Bull.  Soc,  dn  Se.  hist.  et  nat.  de  V  Yonne.  2**  sem. 
i,  et  le  Guide  de*  grottet  d^Arey  et  de  Saint'Moréf  1897. 


-  .i'.  ,.•<;  -^.  -r-;:-  >  ..-^  •■  -i  l>r  ^p^  -Tîir.-i:  *iir  un»?  J'jq- 
z.i.  \-  :•—  :i .-  J-  -  -•:  i-r-i  r.  -';x  fi.cs-  m  -Sfral  m'a  Iivn?d« 
.-.T-T.r"  -  .:  :"...•.".-.  ^I  i  -  :.*-.-■•  1-  v.-.:*:r:a;^e.  'l'es  tumaliis 
:  -•  rr.-'i'^^  :-  :  tzi-ir-  «it  :'•  Jim.  Ît  m':"biiî«^r  Mpiioaire 
:-  ■   7:":r<       -■  -.->   i  o":^.  '.i-iirs.  et»-..  Je  î'd<re  dakf. 

'. —  '...•-'  f.".  ;  -  -T^-  -ir-T^  p'.-u"  ftiire  fin  cnoâdremeot 
•  ■^\  *-:■:-•. .-r^  -•■  îLî.  T  -:LT.-r;t5  -i- <«< -nventr  sans  s^pul- 
■..iTv-^  .  L  l'.'xr  -îrrv.f  :  ■rri-:»='.r.t'rs  anix  statioanements  et  aax 
ij.--?^"-..  .r'-i  i-r*  *?.:^s.  rrii  ï  »i5  -iroteat  aus^i.  parles 
D'-S."  .'.  r-  "î'"  -r  :"^  f-  iTr.'.->.  qu»?  i'«»n  av.iit  »-n  vue  da 
■  .  ivi":^^-  :-ir  î-'r.>.  .  i'.  y  i  'ijin*  la  nrj^ion  pierreuse  ph- 
-îLr  ips  .i'.t*  r'-r.rir.  i.r'i  ri  ii  faut  fa:r>-  connaître,  car  c'est 
i-ï  «rir-s  :.  1  .  rir-  ii  '■■'ir.  lU  **:«nl  sitnr*  «iir  les  collÎMI. 
.iu  ':■'-?  :  •:-  i-'*r*i  r-^'ites.  :»rê^  «l'un»=-  ri^i^re  ou  de  niissem 
rt  d--  *. ■:!•  ^--  1^1  •i'i'=-:.ii>-f'.î'=>  ont  disparu  depuis.  Teili 
■i-ji  'îi;i'r:.-.l'-  r.îi.t:  •"•  m m-^  Itrurnombr»?  s'augmentera. réttfc 
en  -»rîi     "rriÇl-r-.   m  dis  :I  faudra  des  recherches  pour  Ci 

j.  I.  ' -1  :  i-  '"..  T.  îtf.  pT'-s  «l'Ari-v.  en  face  de  S» 
jv  ît-  -.  >  '  :•:.'.  .1  i  •  f'  rm»-  -lun  nniri't  en  a  r»?  Je  cercle 
■i-    T"  ::*•'.--  ■!'    !■  :i.">- ;r-  d.'fi  [Mrltnl  «leux  tnjn«,*ODS. k 

,  I..Î  «1  'î--'!-Ll::r.  «jîii  f«.«rm«r  lanse  des  grottes  de  SaÎBt- 
M'-:-  .«.--T  i;:.  ^irr;|.  Ty|.i»{ii»^.  i]iii  comprend  une  eneein^ed^ 
n.--  .r»  -ia  :■'-  'i»-  î  •<»  i:ivir»'>.  appuyant  les  extrémités  de  son 
rrf  .i.j\.il  I  iij-î-.  «;■.!•■  •J'-nii-«Tt.»'int».M:'oncentrir|uede280iiiètrei 
•:t  ii.'i  tii.:..-  .1;  i[it.irii'Mli.'iii»-  Jf- SO  mètres.  H  y  a  au  piedph- 
*■:••  Il  -  jTuît'-  i]'-  i  riM^iiiiiMi/Mtlithiiiue  et  de  Tàge  des  métus- 

'i  L--  -  ;iiijr»  •!•?  \  lil.ni'rrre  «m  de  l'ora.  dont  je  donne  phi 
l'«ifi  uri'-  «J'^^riptiiiU  «'uiiiplrt»!'. 

.';-  1."  r;iiri{*  <rAvi^r|,y.  a  \  kilomètres  nord-oaesi  do  Moi* 
t:i|/rii.  roiiiriiiiiio  Je   Mailly-la-Ville,  sitaé 
tri:r)  .'if-iJo.    mais  auprès  d'une   fontaÎM.  On'jr- 
enneinte  formant  terrasse,  en  arc  d9 
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longueur.  Aux  alentours,  il  existe  de  nombreux  tumulus. 
lî*  Le  Champ-du-Feu,  près  d'une  ferme  de  ce  nom,  au 
iîeu  des  bois,  commune  d'Annay-la-Cote,  sur  le  bord  du 
de  Vaudebouche,  a  son  enceinte  formée  de  plusieurs 
irets  dessinant  trois  rectangles  incomplets  encadrant 
dques  tumulus. 

7*  Le  Camp  des  Alleux,  ainsi  nommé  dans  Thistoire,  situé 
rje  bord  du  Cousin,  en  face  d'Avallon,  est  tout  à  fait  le 
pedeTéperon  barré.  Il  ofîrc  un  retranchement.cn- pierres 
275  mètres  de  longueur,  14  mètres  de  largeur  de  base  et 
50  de  hauteur,  avec  un  épaulement,  sur  le  côté  faible,  de 
0  mètres. 

^  Le  CastruFn  d'Avallon  (nom  historique),  qui  présente 
rTautrc  rive  du  Cousin,  en  face  du  précédent,  un  éperon 
it  à  fait  scmWable  et  qui  était  barré,  à  l'époque  gallo- 
naine,  dune  forte  muraille.  On  peut  croire  que  ce  rempart 
nplaçait  un  retranchement  gaulois,  car  Avallon  pouvait 
stcr  comme  ville  à  l'époque  gauloise. 
)es  camps  de  l'époque  du  bronze  et  du  fer,  qu'on  appelle 
gaulois,  nous  passons  sans  transition  aux  villas  et  aux 
es  gallo-romaines  si  solidement  construites.  La  vallée  de 
Cure  est  riche  en  vestiges  de  cette  époque.  C'est  Arcy, 
bord,  qui  existait  déjà  en  amont  du  bourg  actuel  au  lieu 
Girelles  :  il  couvrait,  d'après  les  fouilles  faites  dans  une 
te  de  la  Cure,  une  surface  aussi  grande  que  l'emplacement 
derne.  On  a  trouvé  dans  les  débris  enfouis,  regardés 
ame  étant  ceux  d'un  couvent,  des  vestiges  d'hypocauste, 
la  mosaiqu(î.  des  fragments  de  statues  de  pierre  et  de 
rbrr.  des  fiHs  de  colonne,  des  médailles,  entre  autres 
c  d'fîonorius.  en  or  i  musée  d'Avallon  .  ce  qui  nous  mène 
|u*à  la  grande  invasion  de  406. 

[al heureusement,  les  trouvailles  ont  toujours  ét<'î  aban- 

nêi'S  on    dispersées.    J'ai    obtenu  <1p    la    Munici|)alité. 

grande  satisfaction  des   iiabitants.  (ju'on  niunit  dans 

pslibule  de  la   mairie   les  objets  conservés    chez   les 
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habitants  .1).  On  a  joint  à  ces  échantillons  de  l'époque  hi^ 
torique  une  collection  de  la  faune  et  du  mobilier  des  grottH. 
c'est-à-dire  de  Tépoque  préhistorique.  Arcy  possède  maiste" 
nant  son  petit  musée,  qui  compte  700  numéros  et  s'accniil 
tous  les  jours.  C'est  une  œuvre  à  encourager,  malgré  In 
diflicultés  de  toutes  sortes,  que  l'établissement  des  moséei 
communaux  :  ils  auraient  de  Tavenir  s'ils  recevaient  Sn 
haut  rimpulsion  qui  leur  est  nécessaire. 

Saint-Moré  est  le  rival  d'Arcy  pour  les  antiquités  de 
toutes  les  époques.  Un  aperçu  de  ses  établissements  gaDo- 
romains  a  été  donné  dans  la  notice  du  «  Camp  de  Corn, 
f^es  dernières  recherches  ont  permis  de  donner  exacteiMl 
le  tracé  de  sa  voie  d' Agrippa  dans  la  traversée  du  boBrg 
ancien.  On  voit  qu'elle  est  enfouie  à  une  profondeur  de  ITSI 
à  0'"70;  et.  à  Voutenay,  à  plus  de  1  mètre.  Ce  fait  delW 
fouîsspmenl  s'observe  de  même  pour  une  voie  secondaiiCi 
dont  il  va  être  parlé,  partout  oii  elle  n'a  pas  de  relirfifl 
pied  des  pentes.  C(*s  chaussées  ont  donc  été  perdues  pov 
\i\  circulation  par  suite  du  glissement  des  terres.  Tea 
conrhis.  du  moins  pour  nos  pays  situés  sur  le  passage dei 
Barbares,  à  une  complète  dépopulation  qui  a  duréunsiède 
ou  deux,  pour  que  l'enfouissement  ait  pu  se  faire. 

La  grande  voie  devait  avoir  peu  ou  point  de  relief  dansla 
[ilaine  de  Saint-Moré,  ce  cjui  étonne,  tandis  que,  dant  h 
nu>me  plaine,  dans  la  direction  de  Voutenay,  elle  est  anré* 
levée  do  1'"  .">0.  Cet  exhau.ssement,  sur  le  plateau  entre  Saînl^ 
More  o\  Arcy.  atteint  jusqu'à  3  mètres,  Tespace  de  2  Uo* 
mètres,  il  se  reproduit  sur  le  plateau  de  Préjgilbert  et  aar 
celui  qui  sépare  Vaux  d'Auxerro,  c'est-à-dire  dans  lesflflidi 
endroits  qui  (i(>min<>nt  la  voie  à  son  passage  sur  la  rivièn* 
Ne  [)ciil-oii  pas  voir  <lans  ces  tahis  énormes,  inezplicabltff 
une  sorte  de  retrancliement  utilisable  en  cas  d^atlaqitf  ^ 


(1)  AIjIh'  Parut  :  Le  musée  d'Àrcy-aur-Cun  <C  Im 
cIniiN  le  Hnll.  Sttc.  de  V  Yonne,  19(4. 
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ute  prépawfp  ptnir  garder  ces  points  slratégiques. 
uBsëed 'A grippa  n'éUit  pas  la  seule  qui  sillonnât 

de  la  Cure:  une  voie  secondaire  vient  d'y  être 
1«.  On  avait  Ai'-jk  signalé  un  tronçon  à  Quarré-les- 
un  autre,  en  prolongement,  à  Saint-Germain-des- 
Lea  archéologues  pensaient  qu'elle  devait  se  rendre 
de  Cora.  ce  qui,  sans  preuves,  attribuait  à  ce  poste 
une  importance  et  une  durée  considérables.  Or,  le 
Il  d'en  être  fixé  en  grande  partie. 
Qt-Germain  elle  descend  à  Saint-Père,  sur  la  Cure, 
ibbé  Pissier  l'a  trouvée  avec  son  embrancbement 
::he8  [!}.  Uo  là,  je  l'ai  suivie  dans  la  vallée  jusqu'à 

puis  sur  tout  le  plateau  de  Bois-d'Arcy  jusqu'au 
le  Mailiy-la-VilIe,  d'où  elle  descendait  à  l'Yonne, 
te  par  la  route  qui  l'aura  [tmpruntée.  11  fallait  être 
iux,  se  renseigner  beaucoup  et  cliercher  longtemps 
•mr  au  résultai  désiré  ;  car  la  voie  est  souvent  liors 
!  de  ta  charrue  et  souvent  tortueuse,  comme;  si  elle 
m  ancien  chemin  gaulois.  Elle  a  en  moyenne 
de  largeur,  faite  en  partie  de  pierres  en  tas  et  de 
ebout.  d'une  épaisseur  parfois  de  0"3()à  {r.50.  On 
andéftic«tte  petite  voie,  qui  reliait  plus  directement 
à  Autun,  n'était  pas  l'itinéraire  ■  plus  court,  mais 
gereux  ».  que  Julien  l'Apostat,  d'après  Ammien 
I  (2),  voulut  prendre  pour  aller  à  Reims  par 
f 

ïherchvs  de  cette  voie  m'amenèrent,  par  les  rensei- 
a  Kçua  de  toutes  parts,  k  la  découverte  de  nom- 
rUIas  qui  s'élevaient  sur  ses  bords  ou  dans  les  envi- 

a  déjà  signalé  dans  nos  Bulletins  celles  de  Saint- 
^squins,  avec  sa  piscine,  de  Vaudonjon,  .ivec  sa 


u  i»  rXonnt.vm. 
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slalurttr'  «*l  son  hns-n^lief  en  niarbro.  Il  faut  en  ajouter 
quinze  noiivcllrs  roconnaissabics  aux  su  bs(  rue  lions  solides, 
aux  tiiilrs  H  rebnnis.  a  la  polerie  bien  connue  et  aux  débris 
de  marbre  blani-.  ï^uel«|ues-unes  seulement  ont  été  fouillées, 
sans  r^'siillats  im|)oi'tanls.  Citons  la  villa  double  de  Foissy.  i 
|>r»fs  des  anciemies  fnnlaim'S  salées:  celle  de  Gué-Pavé. qui 
devait  être  cnnsidMrable  et  ritrhe  :  celles  des  Kenaud«'m$.  sur 
Saint-Mon*.  et  <le  Préj^ilberl.  qui  ont  donné  deux  petits 
autels  doMiMsiiques  musée  d'Areyi:  enfin,  celle  de  Sery. 
dev(»nue  un  rimrtirre.  .1  ai  dri»ssé  la  carte  de  cette  voie  et  de 
ces  villas,  qui  étaient  des  colonies  agricoles  toujours établiei 
dans  les  meilleures  terres.  Cet  ensemble  reconstitue  uncoîi 
d('  la  campa<^^ne  f^allo-romaine  à  l'époque  des  invasions.  D 
faudrait  pouvoir  élriidn*  cr  travail  à  tout  l'Aval  Ion  nais. 

Tue  aiitrr  civilisation,  assez  semblable  â  celle  des  anciMS 
Cîaulois.  (ft  qui  serait  la  suiti'  naturelle  des  industries  dl 
rA>^(*  du  lirouzf*  l't  du  fer.  s'introduit  en  Gaule  avec  les  Bu^ 
b.ircs.  L(;s  Hur^oudrs  vieuueut  occuper  l'est:  l<*s  Franci, 
.'irrivaiit  par  le  nord,  dt'srciuleul  peu  à  peu  jusqu'au  confluent 
d«*  r^oiiih*  «'1  cil*  hi  Clin*,  «'.'ir.  (1rs  'iî)7.  Auxern*  dépenilaitde 
Cinvi^.  I.:i  lurniiiio  lenrnuln^  des  deux  peuples  se  fait  daos 
iiu>.  p.'iv>.  cl  Inii  ]i(Mirr;iil  même  rrculcr  la  limite  primitife 
du  rovauuic  Huri^niMic  jusqu  auprès  d'Auxerre.  si  TonsiiH 
[)My;iit  ^ur  hi  (lii-nnjijuc  de  Nilliard  8.V)  .  qui  place  surk 
(-ii;iinp  d'*  h.-il.-iillc  de  Fonleiuty  un  ruisseau  des  Bur* 
l^ondrs    1  . 

(  )ii  «(Misi;!!.-,  p.M- les  si'pullures,  un  relèvement  delà  popB* 
Lilion  dans  la  vallée  de  la  Cure  à  1  époque  mérovingieOBe» 
ijitr  jilnti'tt  IVanipic  on  barbare.  Mais  l'histoire  est  mttfU' 
jiisjju'.i  *..iint  Annaii'c.  «'véiph' «TAuxerrc  ■.'i72-(ï03),  quî.dlB* 
nn  '  lli'uiiinrnt  ..  rilanl  l«'s  .'$7  paroisses  de  son  diocèse. 
nuiiinn-  C/m/tf  l'/Vz/.v  Ai'fv  nu  Saiut-Moré).  Depuis  peu, de* 
nnu'tnr«'^  ont  r{r  déctiuvrrls  à  .\rcy-sur-Cure  (2)  (iW*? 

(1)  Kinnluin  liiinjtnidiomnu,  1.  III.  * 

(2)  AI>1m*  VnriiX  :  (ilanures  cirrArâ/ogif  mst,  dklIS  lîr  fli  **  *^''  ' 
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l'Arcy),  à  Saint-Moré,  à  Voutenay  (i)  :  ce  sont  trois  stations 
louvelles  à  ajouter  aux  treize  que  M.  Barrière-Flavy  attri- 
»ue  à  notre  département  (2).  Mais  il  s'agit  là  (l'explora- 
ions  parlielles,  qui  fournissent  seulement  des  objets  de 
u!lt*  (ion. 

Le  cimetière  de  Vaudonjon  {Vaux-Donjon  dans  le  cadastre), 
ur  la  commune  d'Asquins,  se  présente  avec  des  documents 
le  toutes  sortes,  et  il  est  le  premier  dans  TYonne  qui  ait  été 
ouille  presque  entièrement;  jusqu'ici,  aucune  notice  détail- 
éen'en  a  été  publiée.  En  IGOl,  quelques  sarcophages  avaient 
iié  retirés  et  le  nom  de  Champ  des  Cercueils  lui  était  déjà 
lonné;  d*autres  petites  fouilles  encore  avaient  été  faites, 
nais  on  doit  à  M.  Terrade,  alors  agent  voyer  à  Vézelay, 
l'exploration  du  cimetière,  dont  on  n'a  malheureusement  pas 
die  plan  et  de  catalogue  méthodiques.  J'ai  suivi  de  près  ces 
rouilles  de  deux  hivers  et  vu  plusieurs  fois  les  collections  ; 
j*ai  aussi  fait,  pour  mon  compte,  une  soixantaine  d'exhuma- 
tions: je  pourrai  donc  en  donneur  une  idée  assez  exacte. 

Vaudonjon  [commune  de  Montiliot)  est  bâti,  en  partie,  sur 
la  croupe  d*une  colline  à  la  rencontre  de  plusieurs  vallons, 
et,  en  partie,  au  pied  d'une  côte,  près  d'une  fontaine  abon- 
dante. Le  vallon  principal  va  déboucher,  à  1.200  mètres  de 
liidaos  la  vallée  de  la  Cure,  sur  la  route  de  Vézelay,  en  face 
da  moulin  de  Gué-Pavé.  Le  cimetière  se  trouve  sur  la  colline 
qni  forme  Tanglc  d'amont  du  débouché,  regardant  l'est.  Sur 
le  flanc  de  cette  colline  passe,  enfouie  sous  terre,  la  petite 
voie  romaine  d'Autun  à  Auxerrc,  dont  il  est  parlé  plus  haut; 
^tout  au  pied,  clans  la  vallée,  s'éti^nd.  sur  plusieurs  hec- 
terea,  remplacement  d'une  villa  importante.  Les  Mérovin- 
lienslui  ont  emprunté  des  fûts  de  colonnes,  des  soubasse- 
OMQta  d'édifices,  dont  ils  ont  fait  des  sarcophages:  il  y  a, 

0)  AUié  Pouloine  :  Découvertes  de  sépultures  yallo-romaines  et  luirgon- 
^  4u»  le  BuUeiin  archéologique,  1906,  p.  82. 
(9  Birrière-FlAvy  :  Lei  arls  industriels  des  peuples  barbares  de  la  Gaule 
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:   -   :.  1.  :;.LrT  .ir  «ri?  cîmeiièi 
,.i  -   .  ^^     ,  -.  r.-  •■>-.  rze*  tr>>av-<s  jus 

.   .-7      '-S       LV- i-rr  .  Objets  de  fc 

:--.•-.   "  '.  •  ::.es.  >  imbij*  de  bouol 

■l    .     :.!-•     >    :--:."!«   à   plaques. 
•  Il   •  :  .r.j.r^     •;   :.^/.  i.-.r^.   4   pinces  à  êpQer. 

•  ''.  ;.'.  .■ .--  «i  ■  .••.!!•-.  *  »^'-t*  divers  :  32  couîers  < 

l  -.'-rr-  '■*   i  ■  • .   :•     ^  i-r  ■■  'irt*  semblahles.  12  vai 
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268  Viiscs  de  terre.  Il  y  a  5  nn'daillons  en  or  à  filigranes 
(tibules),  1  épingle  à  lète  conique,  forme  de  cornet,  en  or. 
6  fibules  circulaires  d'argent  avec  plaques  de  grenat,  1  bague 
en  or,  3  en  argent,  12  monnaies  petit  bronze,  frustes.  Il  y  a 
UD  petit  nombre  de  croix  dessinées  sur  les  objets. 
Cette  collection  est  maintenant  dissi^minée.  il  v  en  a  trois 

AL 

gros  lots  :  aux  musées  dWvallon.  dAuxerre.  de  l'école  Saint- 
Jacques,  à  Joigny  ;  le  reste  serait  entre  les  mains  de  Tinven- 
teur. 

Quelques-uns  des  crî\nes,  très  rarement  intacts,  de  ce 
cimetière  ont  été  portés  à  M.  le  doctrur  llaniy,  au  Muséum, 
et  ils  ont  été  reconnus  pour  avoir  le  type  franc  le  mieux 
caractérisé,  c'est-à-dire  la  forme  dolicocépbale  ou  allongée?. 
Mais  on  a  trouvé  aussi  quelques  crAncs  brachycépbales  et 
quelques  objet^s  de  provcMiauce  gallo-romaine,  entre  autres 
un  cachet  en  argent,  et;  (pii  dt-nole  un  lég(*r  mélange  des 
Barbares  avet*  la  population  vaincue. 

D'après  les  donnt'iîs  fournies  ])ar  M.  Harriérr-I^'!avy 
dans  son  ouvrage  cité;  plus  haut,  le  einirlière  de  Vaudonjon 
accuse  un  élément  burgonde,  mais  (pii  serrait  beaucoup 
moins  important  que  Té'b'ment  franc.  Cela  suFlit,  «cependant. 
pour  indiquer  l<»s  limites,  toujours  vagues  et  transitoires,  à 
rorigine,  de  Tinvasion  des  Burgondes  dans  nos  valb'es.  On 
peut  voir  aussi,  par  le  mobilier,  que  {'(Hablissenienl  des 
Francs  dans  la  vallée  de  la  Cure  remonte  à  la  iin  du 
V*  siècle  ou  peu  après,  Clovis,  d'ailleurs.  T'ianl  maître 
d'Auxerre  à  cette  époque.  Ils  auraitMit  bâti  leur  donjon  de 
bois  là  où  est  le  village  du  haut,  et  la  ('ba]Hdle  ])oiiri'ait 
marquer  son  emplacement. 

Quand  tous  ces  documents  sont  recueillis  avet*  la  iiièiJHMle 
exigée  aujourd'hui,  que  la  dtîscriplion  des  d('*convrrtes  esl 
consignée  dans  les  BiiUctins  et  l(*s  ('chantillons  (b'posés 
dans  les  musées  et  soigneusement  catalogues,  la  iiailic  la 
plus  importante  est  faite,  mais  on  \n\\\\  essayer  d(^  faire 
mieux  encore,  f^a  Société  d'Ktudes  se  propose  de  r<'>aliscr 
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LE  CAMP  ANTIQUE  DE  CORA 


Par  H.  rabbé  A.  PARAT. 


,  La  voie  romaine  dite  d'Agrippa,  reliant  Lyon  à  Boulogne- 
sur-Mer,  a  une  étape  marquée,  dans  la  carte  de  Peutinger, 
à  Avallon  (Aballo)  ;  puis  elle  se  dirige  sur  Auxerre  (Autes- 
siodurumj  en  traversant  la  Cure  (Cora)  et  l'Yonne  (Icauna) 
non  loin  de  leur  coniluent.  Le  passage  de  la  Cure  s'effeetue 
près  du  petit  village  de  Saint-Moré,  de  150  habitants,  silué 
dansTancien  diocèse  d' Auxerre,  à  la  limite  de  celui  d'Autun. 

Cette  ancienne  paroisse  porte  le  nom  d'un  enfant,  Mode^ 
ratus,  martyrisé  dans  ce  lieu  et  transféré  dans  la  crypte  de 
Saint-Germain  d'Auxerre  avant  le  LV  siècle,  d'après  le 
récit  d'un  contemporain,  le  moine  ricric.  Le  martyre  aurait 
eu  lieu  à  Tépoque  des  grandes  invasions  du  Y*  siècle,  et, 
dès  le  XI*,  d'après  les  plus  anciens  documents,  le  nom  de 
l'entant  est  donné  au  village,  sans  qu'on  sache  quel  était  le 
▼ocable  primitif. 

La  voie  d* Agrippa,  arrivant  de  Youtenay  (Vultiniacum) 
pAT  une  levée  de  4  mètres  de  largeur  et  1'"  50  de  hauteur, 
PMela  Cure  au  gué  du  Port  ou  de  Nocret,  où  se  trouvait 
VI  pont,  sans  doute  de  bois,  car  il  n'en  subsiste  aucun 
^Wige.  Puis  elle  traverse  en  ligne  droite  le  village,  parai- 
UeoiMit  aa  chemin,  à  2  ou  3  mètres  de  lui,  mais  toujours 
tifeiiesoiit(r20  à  0"  70  de  terre.  Elle  gravit  le  plateau 
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:non  Ta  adopté  dans  sa  carte  de  la  Gaule.  Encore  qu'on 
l'acceptât  pas  cette  opinion  très  motivée,  Timportance 
lu  village  ancien,  dans  la  vallée,  devait  être  décrite  avant 
le  monter  à  la  colline  pour  étudier  son  camp,  car  ces 
Uux  établissements  s'expliquent  et  se  complètent  Tun 
*autre. 

Le  camp  de  Cora  des  archéologues  est  le  lieu-dit  Villau- 
îerre  (1)  (plan  de  1787),  formant  en  amont  de  Saint-Moré,  à 
^€0  mètres  de  la  voie,  à  800  mètres  de  l'église,  une  colline 
rès  découpée,  dont  trois  côtés  sont  des  pentes  boisées, 
brt  escarpées  et  même  abruptes.  Son  petit  plateau,  de 
12  mètres  de  hauteur,  d'une  vingtaine  d'hectares  de  su- 
perficie, se  relie  vers  le  nord-ouest  à  la  plaine  haute  par 
Kne  langue  de  terre  de  200  mètres  de  largeur,  seul  endroit 

^iritiM  uMque  ».  Chora  parait  un  point  stratégique  et  une  tête  de  ligne 
^ïf  la  rivière  de  ce  nom. 

610.  Jonas  de  Bobio  (Vie  de  saint  Colomban)  :  «  ....  Ad  Auallonem 
"^'Jtim  pervenit..,.  deindead  Choram  fluuium....  eademdie  ad  vicum  quem 
''kinm  voeant  oenerunt.,*.  exin  ad  Aulissiodorum  ».  L'indication  con- 
^rét  avec  A.  Murccllin  mais  précise  la  position  entre  Avallon  et  Auxerre. 

596-691.  Les  règlements  de  saint  Aunaire  et  de  saint  Tétricc,  évèqucs 
^  Auxerre,  placent  la  paroisse  de  Chorœ  viens  dans  leur  diocèse,  ce  qui 
'^terdit  de  chercher  en  amont  de  Saint-Moré,  qui,  au  XI<*  siècle,  formait 
'  limite. 

^.  Aimoin  (Annales  bénédictines,  t.  II,  1.  I)  :    ((  In   vico   qiiodam  qui 

^ra  nuncapatur  in  pagojam  Autissiodorensi....  Basgernam  (perveniunt) 

'ule  sequenti  die  Aulissiodorum   oeniunt  ».   Cora  est   ici   dans  le  pagus 

Auxerre,  cl  avant  Bazames,  situé  sur  l'Yonne  ;  or  il  n'y  a  sur  la  Cure, 

^\n  les  deux,  que  le  bourg  d'Arcy,  qui  était  A  2  kilomètres  de  la  voie. 

(1)  L'ingénieur  Pasumot  donnait  h  «  Ville  Auxerre  »,  plutôt  Villau- 
*<Te  (forme  tirée  d'un  plan  de  1787),  le  sens  de  Viens  ad  Coram,  lequel 
'•mit  devenu  Vie  à  Cœure  ou  Ville  i\  Cœure,  puis  Vie  ou  Ville  à  Cerre 
*^  à  Querre  (Cceurre  et  Querre  étant  les  formes  anciennes  de  Cure). 
°l.  l'abbé  Girardot  y  verrait  Villani  altiorem,  par  opposition  à  la  ville 
«Hwe,  ce  vocable  étant  devenu  halçor  au  moyen  Age,  et,  dans  le  patois, 
p^e^ant  ensuite  les  formes  alccur  et  auceurre,  forme  ancienne  de  Auxerre. 
!)*aprê»  M.  Salomon  Reinach,  la  forme  originelle  serait  Viel-Auxerre, 
^i,  ici,  ne  signifiant  pas  uetus  mais    villnla,  selon   plusieurs  cas  anale- 
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jf^*,  </:-.•. T.*  V.»;-T»if->-îifc«.  «t€.  Pour  mot,  je  T< 

r!*. '.*■.•."«?  •— ".  r.'.rr.  4*  proj^H'-taire  eomme  il  y 
'vr.'*rii.t  '-:.  îro-.-.  ^  n.-^ai»-  ici,  tout  prés,  ViUamom  (Vï 
Au*iif*j^'^r^  r.or/i  d*  U  '•ili<(  d'Aus«iT«,  est  anuî  cdw 
'la :/.«■-«  du  XIII'  «i'-cle.  .-«^îdjnt  tout  aaprc»,  à  GhAtd* 
l>\*Ly ,  "t  dont  î«-«  familles  étaient  alliées  ans  icîgnciirs  «T 
d«:fiii«^r%  [x/^v^daî'rnt  une  |*artie  de  Sainl-Moré,  ct«  an  XI 
1  iJff  roni{«rfnd  précisément  la  Côle  de  la  Dame  ou  de  Mad 
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raieot  i'tcuvrc  du  V"  sit-cle.  Ces  conclusions  concemnnt 
ptKjue  historique,  iiiixquelles  M.  de  Caumont  se  montra 
lorable,  ne  furenlpasnccepUics  par  lous  les  archéologues. 
Quautin,  archiviste,  y  vit  d'abord  le  campement  des 
rmaLes,  puis,  plus  tard,  un  ouvrage  de  date  postérieure. 
.  Victor  Petit,  Mauricu  Prou,  Adrien  BI an chct  partage- 
nt cette  derniùre  opinion. 
Les  dernières  recherches,  f»itc3  sur  tous  les  points,  que 
[exécutées,  de  l'J02  à  IU07.  avec  le  concours  du  Ministère 
ds  plosîeurs  Sod<^tôs  savantes,  avaient  pour  objectif  de 
terminer  l'occupation  préhistorique  80upi;onnce  et  do 
Usyer  h's  murailles  enfouies  sous  leurs  d<^hris,  afm  de 
dater,  si  possible,  d'après  leur  construction,  Il  reste 
iC  il  présenter  succinctement  les  résultats  de  ces  re- 
rches. 

Un  examen  préalable  du  camp  nous  lixera  tout  de  suite 
■on  importance,  et  c'est  à  l'isthme  do  la  butte  qu'il  faut 
rtoul  s'arrOler.  1!  forme  une  esplanade  do  200  mètres  de 
ig;ueur  sur  100  de  largeur,  encadrée  par  des  ouvrages  de 
le  de  trois  côtes,  une  ct'jte  escarpée  bordant  le  qua- 
t  ;  un  grand  rotranchcment  surmonté  d'un  rempart  et 
I  niurets  (1)  s'y  rattache. 

Rku  sud.  un  muret,  de  75  mètres  de  longueur  et  de  1  a 
•Ires  do  largeur  et  de  hauteur,  part  de  l'extrémité  du 
tnL-beroent  et  barre  le  vallon  à  sa  naissance.  Il  se  relie 
in  avant-muret  qui  forme  un  grand  câté  de  l'esplanade,  à 
métrés  du  retranehement.  Ce  muret,  en  partie  délniil. 
re  un  trom/on  de  35  mètres  de  longueur,  3  à  I(J  mètres  de 
^ur  el  I"  30  a  2  mètres  de  hauteur. 
Le  grand  retranchement  est  fagger  des  archéologues, 
il-à-dîre  un  monceau  de  pierres  en   dos  d'âne  de  200 
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l'iDlêrieur.  le  pied  du  retranchement  s^arréte  si 
mur  de  100  mètres  de  lon^eur.  3  mètres  de  Isi 
très  de  hauteur,  bâti  en  pierres  sèches,  qui  < 
(Ué  élevé  pour  protéger  les  derrières  des  défen 

On  voit  encore  des  murets  sur  cinq  poin 
bordant  le  sommet  des  pentes  aux  endroits 
blés  :  ils  ont  un   développement  de  800  mèl 
On  n'y  trouve  «{ue  des  galets  de  granit  et  dei 
mitives. 

I.o  ivtranchement  porte  une  muraille  en  ti 
qu'il  faut  décrire  à  part  avec  soin.  Le  front 
iS.'i  mrlrt's  de  longueur,  commence  à  une  toui 
drique.  de  8  mètres  de  diamètre,  se  prolongiei 
par  un  mur  de  12  mètres  et  offrant  de  Tautre  « 
comme  celui  d'une  porte.  La  base  est  faite  de  i 
naire,  le  reste  est  bâti  avec  des  blocs  groseien  < 
Le  chemin  qui  passe  au  pied  ne  contient  pas  i 
il  marque  certainement  l'entrée  du  camp  qui  4 
de  3  mètres,  au  moins,  au-dessus  de  Fesplaiiad 

A  9  mètres  de  la  tour,  la  muraille,  dont  Texl 
détruite  sur  2  ou  3  mètres,  commence  et  se 
ligue  droite,  avec  2"^  70  dVpaisseur,  jusqu'à 
cet  endroit  marqué  par  la  troisième  tour,  I 
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■■H  KHUBiiiKDi  W3  z  uwucB.  A  BUD  Bxininiiie  B  Bmor-  ^ 
pni;on,  de  20  mètres  de  longueur  et  3  mètres d'ëpaie- 
Innant  avec  lui  un  angle  droit,  au  sommet  arrondi  a 
Inr.  Ce  tronçon  traverse  le  chemin  et  se  soude  â  une 
^ur  très  ruinée,  qui  s'élève  au  bord  de  la  crtte.  La 
ÎBli'Cylindrique,  pouvait  avoir  15  mètres  de  diamè- 
>Son  côté  rectiligne  longe  le  chemin.  Ici  devait  se 
L  dans  le  mur.  la  petite  porte  du  camp  qui  donnait 
Iresplanade  :  elle  correspond  à  un  chemin  surélevé 
Bros,  comme  celui  de  la  grande  porte, 
■raille  principale,  qui  ne  forme  pas  un  alignement, 
be  pas  non  plus  sur  une  terrasse  de  niveau  :  il  y  a 
■l^e  de  3"25  jusqu'il  la  quatrième  tour,  puis  une 

■  dt!  2"  20  jusqu'à  la  tour  de  l'entrée.  Les  fondations, 
1  sol  lassé  de  pierres,  sont  de  O^SO  environ  ;  elles 
bnt  des  murs  de  a"  30  de   hauteur  qui   devaient 

B^  mètres  .iu  plus,  y  compris  les  parapets,  si  on 
"après  le  volume  peu  considérable  des  débris, 
trre  employée  est  le  moellon  du  calcaire  compact 
boit,  semblable  au  calcaire  lithographique.  Il  a  des 
■PS  assez  uniformes,  il  se  taille  facilement  et  offre 
hres  assi'X  unies,  qui  donnent  un  appareil  rustique 
I  grossier. On  voit  dan»  le  parement  quelques  gros 

■  granit  et  un  bloc  de  grès  ferrugineux  ;  il  y  a  aussi 
B,p.i,errea  tendres  taillées  et  provenant,  d'après  leurs 
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double  parement  et  d'un  blocage  înterni(^diaiKdansl4 
se  voient  souvent  des  dalles  mises  n  plat  et  tormintl 
bâtisse  régulière.  Le  parement  exlerieur  do  la  grand 
raille  seulement  est  ornt-  quelquefois  de  cordons  simpH 
dalles  inclinées,   ou   d'un  double  ran^  formant  lu 
poisson  :  ces   dalles  ont    0"  20   à    0"  50  de  longneit 
compte  3  tours  et  2  courtines  qui  m^  portent  qiie  i\afÊ 
pierres  inclinées  isolémeol  ;  les  autres  montrent  II  a 
de  pierres  inclinées  et  3  arêtes,  de  I  à  10  mêtjvsill| 
gneur  ;  et  ces  niolifs  décoratifs,  placés  k.t<intvs  les  baa 
sont  semés  comme  par  un  caprice  de  l'ouvrier.  A  l'iot* 
sur  un  déblaiement  de  30  mètres,  il  se  trouve  aussi  ua| 
cordon. 

Comme  il  s'agissait  avant  tout  de  reconnaître  les pra 
occupants,  de  nombreux  sondages  furent  faits  sur  «M 
face  de  20  hectares,  où  l'on  voit  partout  des  galets.d 
et  des  débris  de  |)oterie  primitive-  Les  fouilles  eurenl 
la  où  des  stationnements  se  révélèrent  :  au  pied  do  r 
ohement,  à  l'inléHeur,  dans  la  masse  de  fn 
maison  ruinée,  sur  la  câte  ouest,  sur  un  point  de  lu  i 
et  dans  les  murets. 

Ces  recherches,  dont  on  lira  le  détail  dans  ime  ^ 
spéciale,  onl  donné  partout  les  méme«  rcisultats.  c 
dire  des  objets  qui  sont  d'une  époque  très  ancienne. 
fi'iO  galels  de   granit,  de  la   grosseur    du    poîng  e 
18  meules  et  molettes  faites  d'ime  simple  pierre,  uaa 
soir  en  grès,  379  éclats  de  silex  et  3!t  outils: 
grattoirs,  perçoirs,  pointes  de  llèchc,  5  fusaloles  oit  g 
de  fuseaux  en  argile  cuite.  491  [1)  vases  de  sorte  c 
ornée  de  mamelons  percés,  d'anses,  de  traits,  de  c 
pinces,  etc.,  92  vases  de  sorte  fine,  en  terre  noin;  lu; 
ornée  de  eûtes,  un  fragment  de  hracctot  en  schiste.  i~i 
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àe  bitume,  2  bois  de  cerf  sciés  et  percés,  2  petits 
(Tceaux  de  ftr  et  uii«  scorie,  19  objets  eu  bronze  :  pointe 
Oécbe,  pointe  do  poignard,  boutons,  fragments  de  bra- 
Ma,  d'épingles,  de  libulee,  de  hache,  elc.  il  y  avait 
nombreux  ossements  d'animaux.  On  a  déterminé,  par 
ire  de  fréquence,  le  bœuf,  le  cochon  ou  le  sanglier,  le 
i,  le  mouton,  le  cheval  et  le  renard  :  et,  eomme  dans  les 
sments  des  grottes,  les  os  longs  sont  casses;  les  autres 
vertèbres,  cAtes,crdnes,  manquent  totalement.  L'homme 
it  laisse  de  ses  ossements  mêlés  aux  di'bris  de  toutes 
«s:  on  en  a  recueilli  14  fragments  (1).  Il  faut  ajouter  à  ces 
ottes  celles  que  M.  le  docteur  Ficatier,  d'Auxerre,  a  faites 
fouillant  un  jour  au  pied  du  retranchement  et  qu'il  m'a 
■t'es:  des  pendeloques,  une  pointe  de  lance  à  douille,  des 
^cnts  de  fibules. 

I  résulte  déjà,  do  ces  trouvailles  concordantes,  que  la 
Itt)  de  Villuucerre,  défense  naturelle  très  forte,  a  été 
boni  occupée,  à  l'époque  néolilhiqui^.  ou  de  la  pierre  polie, 

un  stationnement  peu  important.  Elle  a  été  ensuite 
lie  et  fortifiée  d'un  retranchement  et  de  murets  par  les 

pulations  de  I  ;lge  des  métaux.  Ce  premier  camp  date  de 

poque  du  bronze  à  son  déclin  et  du  commencement  de 

[)oque  du  fer.  époque  de  transition  qu'on  appelle  liallstat- 
!,  du  cimetière  de  llallstatt,  en  .\utrLche,  pris  pour 
D'après  M.  Oscar  Montélius, ces  temps  remonteraient 

1(60  pour  finir  k  ftUO  avant  Jésus-Christ. 

Ce  stationnement  de  plein  air,  dans  un  camp,  a  son  ana- 
te,  mais  sons  les  abris  des  grottes,  à  la  CiMc-dc-Cbair, 
kilnmélres  en  aval.  La  grotte  de  Nermonl  surtout  re- 

i^t  tout  à  fait  dans  son  industrie  le  catnp  de  Villau- 
!,  ol  sur  le  plateau  qui  la  recouvre,  on  voit  un  camp 

ireil.  fermé  par  des  enceintes  de  murets  concentriques. 

II  Le  clutruicni  dri  ^clinnlillon)  B  pour  gnninliv  lei  iioiim  <1v  MM. 
DéchdeUi'  et  de  Sainl-VuN.nil,  cV»t-ù-dir.'    Ira    iirclii-ologu*s 

ploi  ««mpitcnli. 
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La  question  est  donc  tranchée  pour  les  époques  dilei 
préhistorique  et  protohistorique  ;  reste  à  classer  les  ves- 
tiges de  temps  plus  rapprochés  de  nous,  mais  plus  pauTrei 
en  documents.  Les  trouvailles,  en  effet,  sont  d  une  rareté 
telle,  qu'on  croirait  les  murailles  l'œuvre  des  fées  ;  Pasamot 
dê}k  de  son  temps,  disait  qu'on  n'y  trouvait  rien  ;  d'un  autre 
côté,  comme  le  dit  M.  de  Caumont,  «  il  n*y  a  pas  d'exempk 
bien  authentique  de  chAteaux  ou  de  murs  de  défense  dont 
l'origine  puisse  être  rapportée,  avec  certitude,  à  la  période 
comprise  entre  le  V**  et  le  IX'  siècle  ».  Le  point  de  compa- 
raison manquera  donc. 

M.  Baudoin  a  recueilli,  pendant  une  semaine  de  travau. 
7  carreaux,  dont  deux  étaient  implantés  dans  la  muraille,tfl 
un  trait  de  flèche  à  douille.  Dans  toutes  mes  fouilles,  je  n'ai 
récolté  que  4  débris  d'anses  d'amphore  et  3  ou  4  morcsiB 
de  poterie  peu  caractéristique.  M.  le  docteur  Ficatîer  m\ 
<*édé:  2  traits  de  flèclie.  un  manche  massif  de  clef  ou  d^otffl 
on  bronze.  figur«nnt  une  tète  d'animal  (lion  ?),  une  cuiller  d 
ih's  apjjliqucs  on  bronze,  une  télé  de  figurine  en  terre  cuite 
coilît'O  du  bonnet  plirygien.  une  fermeture  de  sûreté  en 
i»rnn/.(\  un  erocbct  <le  sùnMé  de  fibule  mérovingienne,  ui 
jKiijuel  (Je  eliaînelles  en  bronze.  Une  personne  a  trouvé  m 
fer  de  tièehe  plat,  laneêolé  :  et  uneautre^  un  débris  de  meule 
ronde. 

La  d<'M'ouverte  la  plus  importante  est  due  au  propriétaire 
(le  la  vigiie  bordant  le  retranchement;  en  levant  des  terras, 
.il  a  tronv«'  une  trentaine  de  mt'dailles  qu'il  donna,  la  {das 
grancli*  partit',  à  M.  lablH'  Poulaine,  curé  de  Vootenayiet 
une  autre  partie,  à  moi-mrme.  Les  premières,  de  brome  al 
d'arj^enl.  seraient  dlladrien.  Maro-Aurèle,  Trajan,  FanalÎM 
nuTO.  Ves|)asien.  des  monnaies  gauloises,  surtout  des  Lift- 
gons.  c:ell(>s  (le  nia  collection,  déterminées  par  M»  BortaifftJ 
sont:  une  (Gauloise,  en  argent,  des  Êduois, T^f^M^BÉâl 
lantin  I'''et  II,  Gordien,  ValenUniep  I^lrfîJiifiHHHHHJJI 
d'argent,  marquée  seulement  de 
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$t  à  remarquer  que  tous  les  objets  viennent  du  pied  du 
itranchement,  à  Tintérieur,  ce  qui  prouve  un  stationnement 
\  vue  de  la  défense. 

Ces  collections  accusent  plusieurs  époques,  depuis  l'époque 
dlo-romaine  jusqu'aux  temps  carolingiens  ;  elles  ne  résol- 
int  qu  imparfaitement  la  question.  Il  faut  interroger  le  rem- 
irt  et  le  comparer  avec  les  autres  spécimens  de  l'époque 
trolingienne  ou  de  l'époque  gallo-romaine,  ces  derniers 
)as  étant  bien  connus  par  le  remarquable  ouvrage  de 
.  Adrien  Blanchet:  Les  enceintes  romaines  de  la  Gaule. 
Le  mode  de  construction  normal  comprend  ordinairement: 
1  soubassement  de  gros  appareil  contenant  souvent  des 
^bris  d'édifices,  un  parement  en  petit  appareil  de  pierres 
ibiques  ou  quelquefois  allongées,  alternant  avec  des  chaînes 
e  briques,  un  blocage  formant  le  noyau  de  la  muraille, 
lais,  dans  les  villes  mêmes,  où  Ton  avait  cependant  des 
latériaux  de  choix  et  où  l'on  tenait  à  parer  l'ouvrage,  il  y  a 
B  nombreuses  dérogations  à  ces  règles. 

Ainsi,  on  trouve  des  assises  de  soubassement  mal  réglées, 
B8  murs  sans  parement,  des  cordons  faits  de  pierres  plates, 
e  briques  sur  champ,  de  moellons  obliquement  bloqués,  de 
ierres  en  arête  de  poisson,  de  la  chaux  et  du  ciment  dans 
i  même  construction,  des  demi-tours  pleines  jusqu'au 
arapet,  des  saillies  de  tours  de  2  mètres  seulement,  des 
inrs  sans  fondation,  de  la  variété  dans  la  disposition  et  la 
imposition  des  cordons. 

Or,  nous  retrouvons  une  partie  de  ces  défauts  dans  le 
impart  de  Cora  ;  mais,  dans  l'ensemble  de  sa  construction, 
>n  constate  un  plan  général,  des  assises  régulières,  une 
>mementation  voulue,  en  un  mot,  tout  ce  qu'on  voit  dans 
«s  murailles  des  villes.  La  grossièreté  relative  tient  au 
[enre  de  matériaux  pris  sur  place,  à  la  destination  de  ce  camp 
ustique  et  peut-être  à  la  hâte  du  travail,  ce  qui  expli- 
uerait,  d'après  M.  Blanchet,  la  construction  défectueuse 
e  certaines  enceintes.  I^a  maladresse,  l'acilenient  explicable 
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ici.  e>t  «Jf  liMih^s  les  époques.  «  puisqu'on  trouve,  dil 
M.  de  C'.aunioiit.  des  eonstructions  très  négligées  en  ma(;on- 
nerie  et  iiirnie  en  terre  et  en  pierr<*s  sèches  des  temps 
n»niains  .  I.a  iiinraille  di^  Cora  ne  s't>loigne  done  pas  beau- 
coup de<  antres  défenses  de  1  «'poque  qui  a  préwAl  les 
jrrandi'S  invasions. 

l'ne  «linse  piKirrait  frapper,  eesl  la  fréquence  des  cordons 
inclinés  et  dt>s  arêtes,  dont  le  mode  ileurit  surtout  du  IX' n 
XII*  siècle.  Mais,  de  même  que  le  cordon  de  briques  n'est 
pas  nécessairement  romain,  puisqu'on  le  voit  employé  jos^ 
qu'au  IX"  siècle,  de  même.  Tappareil  à  cordons  et  à  arètei 
nVsl  pas  nécessairement  carolingien,  puisqu'il  se  trouve 
avant  le  V'"  siècle. 

(.^n  peut  dcjà  l'onclure  que  l'archéologie  ne  s*oppose  nul- 
lement à  ce  «prou  classe  le  rempart  de  Cora  à  Tépoquedeli 
décadence  rinnaine  en  Gaule. 

C'est  le  sens  lies  pamles  de  M.  de  Caumont  à  MM.  V.  Prf* 
et  M.  Quantin.  partisans  d'une  époque  plus  avancée:  lib 
nV»nl  pas  démontré  qu'elle  ne  doive  pas  être  attribuée  an 
iloniicrs  temps  dt»  la  périodi*  ^allo-romaine...  On  pwl 
admettre  que  ce  mode  de  construction  a  été  usilt*  depuis k 

\  ■  jii^qu  au  IX    »>»ièelr        1  . 

L'liisti»ire  pt-riiiet  d'être  plus  atlirmatif.  j'entends,  surtout. 
1  lii>li>ire  i;;i'iïeral»*.  l)"al»ord.  on  ne  [)eut  s'ariH>ter  à  ladale 
de  SS'.t  proposée  par  M.  V.  Pt>tit.  elle  manque  tolalemenlde 
base,  ear  lauleur  suppose  ipie  le  bourg  de  Cora  a  étéalon 
di'truit.  Cl'  qni  i>>l  possible,  puis  rebAti  sur  la  colline  avec 
de>  iiiiiraille>  p^iir  le  forlitier.  ce  qui  est  imaginaire,  b 
j)laleaii  ne  portiinl  pas  [varr  de  ville. 

Le  eani|)  serait-il  de  réi>oque  mi'rovingienne,  comniek 
pense  M.  M.  Pn)u  ?  Mais.au  VI'  siècle,  sous  les  fils  de  CloTii 
et  de  Clolaire.  <<  il  >  eut  des  guerres  terribles,  mais  qui,ci 


(1)  De   Caumont  :  Ahécéilaire   tTarehiologU  eMé  il 
p.  388. 
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nme,  étaient  passagères  et  locales  »  (1).  Ce  qui  rend 
explicable  le  besoin  d'élever  une  défense  en  pareil 
11. 

Faut-il  voir  une  construction  des  époques  suivantes  tra- 
•sées  par  les  invasions  des  Sarrasins  (VIII*  siècle)  et  des 
rmands  (IX'  siècle)?  Sans  doute,  «  la  période  carolin- 
înne,'dit  M.  A.  Blanchet,  fut  assez  active  au  point  de  vue 
s  travaux  de  fortification  »  ;  mais,  d'après  lui,  ce  sont  les 
irailles  des  villes  seules  que  Ton  restaure.  La  tactique,  à 
tte  époque  de  désorganisation,  ne  comporte  plus  le  con- 
»urs  des  camps  retranchés.  11  n'y  a  pas  dans  T histoire,  que 
sache,  d  exemple  d'un  pareil  ouvrage  de  défense  établi  en 
tse  campagne  pour  arrêter  les  pirates,  surtout  dans  les 
>ntrées  éloignées  où  leur  apparition  était  soudaine  et  pas- 
tgère. 

Cest  une  époque  autrement  troublellet  active,  les  derniers 
imps  de  la  domination  romaine  en  Gaule,  et  l'histoire,  au 
loins,  nous  en  fait  connaître  les  péripéties.  A  l'approche 
es  grandes  invasions,  surtout,  l'activité  est  extraordinaire, 
près  Dioctétien  et  Julien  l'Apostat,  c'est  Valentinien  qui 
tablit  des  camps  fortifiés,  des  castella  et  des  tours  sur  les 
eux  escarpés  ;  les  s^illœ  mêmes  sont  fortifiées.  Une  loi  de 
^,  puis  de  408,  engage  à  réparer  les  anciennes  murailles 
U  en  élever  de  nouvelles  et  autorise  à  prendre  les  pierres 
Bs  temples  (2).  11  est  donc  abondamment  prouvé  que,  dans 
'IV*  et  le  V*  siècle,  les  camps  fortifiés,  placés  sur  les  hau- 
ors,  font  partie  du  système  de  défense  et  qu'on  les  établit 
irtout  sur  les  points  stratégiques. 

Résumons  nos  observations  :  un  bourg  assez  important  et 
isez  riche  sur  la  Cure,  situé  sur  la  ligne  de  rivières  gardée 
ir  les  Sarmati's  ;  une  grande  chaussée  romaine  allant  de 


1)  La  Gaule  mérovingienne,  p.  60. 

2)  [)e  Caumont:  Abécédaire  d'archéologie  civile  et  nnlitaire,    p.  377-380. 
4.  Blanche!  :  Les  Enceintes,  otc,  p.  304>317. 
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l'est  au  ccntnf  et  au  nord  et  ayant  là  son  passage  sur  U 
rivicro;  une  colline  fortifiée  à  ce  potDt  stratégique.  eDtrcle 
Castrai»  Avalhne  et  la  ville  forte  d'Auxerre;  un  csmp 
élubli  d'après  les  règles  de  la  dernière  tactique:  uoe 
muraille  qui  n'eut  pas  difTérente  de  certaineB  constructiou 
romaines  ;  îles  trouvailles  qui  ont,  en  partie,  le  caractère  df 
rt';poquc  gallo-romaine:  le  silence  complet  de  l'histoire  sur 
rétablissement  de  défenses  rustiques  au  haut  moyea  i^. 
et,  iiu  contraire,  te  témoignage  répété  d'ouvrages  semblables 
établis  partout  à  l'approdie  des  Barbares  :  toutes  ees  données 
locales  et  générales  inclinenl  à  cette  conclusion,  la  plu 
satisraisante  de  toutes  :  le  cijmp  historique  de  Cora  est  do 
V  siècle,  et  plus  probablement  du  commencement,  u 
temps  de  la  première  invasion  des  Barbares. 

On  peut  se  i-epréscnter  assez  exactement  le  tableau  dci 
luttes  supri'-mes  dans  la  réftion.  Les  Sarmates,  chargés  di 
In  défense  en  ^00  apn'S  J.-C,  sous  la  menace  de  la  pounrt 
qui  se  produisit  à  la  lin  de  406,  se  liAtent  d'élever  des  ■nui 
sur  le  i-elninclienient  antique  avec  des  pierres  prises  daialt 
bulti'  même,  dans  le  fossi-  i-t  les  petites  carrières  voiblm.'!. 
IMusienrs  milliers  d'hommes,  ayant  les  matt>riaux  wu»  U 
iiiiiin.  l'Ièveiil  en  i|iii-lqiies  semaines  ce  rempart  rustique,  qû 
téiniii^rue  l'i-pciiiJant  do  t'Iiabilelé  et  du  goût  des  oumerk 
l.'absciue  pruM(|ue  eumplète  de  la  polorie  fait  penser  que  II 
eliaiix  et  le  innrticr  se  préjiarent  au  bord  de  la  rivière  etq* 
11'  niiii|ii'mi'iit.  lus  repas  ont  lieu  dans  la  plaine.  Tout  indiqo» 
la  liàti'.  l'Ile  [nirail  surtout  vers  les  deux  entrées;  c'est  * 
lanip  iitqirijvisé  au  dernier  moment,  car  il  n'a  même  pssdt 
l'iLt'niLiis  constniils  pour  le  i-elier  à  la  voie.  Les  BariMia 
iinivi's  il  le  f'irl  li'ajrét  y  Irniivent  des  défenseurs,  uw «■ 
deux  légions.  <'t  un  i'omI)iil  s'engage,  les  pointes  de  fléchi 
implantées  dans  le  mur  le  prouvent,  La  lutte,  trop  inûpl*!  1 
ne  peut  être  longue,  le  polit  [losle  de  défense  du  passage* 
la  Cure  est  emporté.  C'cift  à  celle  époque  que  l'on  rappo 
le  martyre  du  jeune  Modi-ruins. 
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Après  la  dépopulation  complète  de  ces  contrées  placées 
sur  le  passage  des  invasions,  la  renaissance  se  fait  sous  les 
Mérovingiens,  les  sépultures  en  témoignent.  Mais,  quelques 
siècles  plus  tard,  les  Sarrasins  et  les  Normands  ravagent  ces 
vallées  :  les  populations  ont  dû  se  réfugier  au  camp  fortifié 
et  les  armées  de  passage  s'en  servir  de  poste  d'observation 
et  de  résistance,  comme  les  vestiges  en  font  foi. 


RECHERCHES 

SUR    LES 


AQUEDUCS  ROMAINS 


EN   GAULE 

Par   M.    Adrien  BLANCHET. 


I.  —    De  Tutilité  d'explorer  les  restes  d'aqnedna 

antiques. 

Je  n'.Mpprondrai  à  personne  que  les  Romains  ont  fait  des 
travaux  nombreux  t't  considérables  pour  n mener  une  eau 
abondaiilt^el  pure  dans  toules  les  villes  qu'ils  embellissaienl 
et  sur  tous  l(»s  jioinls  où  ils  «'levaient  une  maison  decam- 
])ag'ne  (*l  unr  f<Tme.  Mais,  si  plusieurs  auteurs  ont  consacré 
des  nuvraj^es  nombreux  aux  aqutKlues  célèbres,  comBM 
ceux  de  Uomc  l  .  conmu^  le  l'ont  du  (îard  et  quelques 
aulnes,  il  ««st  jx'rmisde  dire  qu'on  s'est  peu  occupé  delndiff 

(1  )  l*'rf)Mliti.  À  ({iii  rcinpriviir  Nrrvn  :i\ail  coiiHè  radminisInlMNi  «> 
laiix  t)o  hoiiir.  piotitn  (K-  s:i  sitiiiitloii  pour  l'criiv  un  livre,  qui  eit«  ■  V 
iiii  oh.ipitrc  (le  \'itruvc.  vr  que  les  Aiioiriis  nous  ont  laissé  de  plos  pi<C0 
>nr  IiiiiN  :upi('(iucs  {Dr  Atimvtiurlibits  urhis  /{oniir  nonimeiilarÎBti  <■• 
A.  Doilnioh.  Lipsia-.  Teuiuior.  IKôô,  p.  !)H-135);  vqy.  aiun  la 
lion  (U'  (llnncns  Horschel,  The  fiuo  books  on  ÊÊêê  tmUr 
ciiy  of  Rome  ofSextuM  Julius  Frontinus,  Boiloii»lML.GLl 


RECHERCHES  SUR  LES  AQUEDUCS  ROMAINS  EN  GALLE   355 

î  réunir  les  observations  recueillies  sur  les  conduites 
1  qui  ont  été  découvertes  en  Gaule  (1). 
)ur  rinstant,  laissons  au  second  plan  les  faits,  utiles  à 
)nnaissance  des  conduites  d'eau  antiques,  que  Tétude 
aqueducs  de  la  Gaule  doit  nous  permettre  de  réunir,  et 
andons-nous  si  le  simple  inventaire  des  découvertes  ne 
Tait  présenter  une  utilité  pratique.  Les  lignes  suivantes 
poser  et  résoudre  la  question. 

es  1748,  Térudit  Desplaces  de  Martigny  émit  Topinion 
n  pouvait  restaurer  l'aqueduc  antique  de  Montjeu,  à 
m.  L'idée  fut  reprise  en  1843  par  la  Société  Eduenne, 
Dandonnée  lorsqu'on  eut  reconnu  le  mauvais  état  de  la 
luite  sur  beaucoup  de  points  du  parcours  (2). 
s  port  d'Antibes,  qui,  à  l'époque  romaine,  était  abon- 
ment  alimenté  d'eau  par  deux  aqueducs,  ne  possédait, 
777,  qu'un  seul  puits  pour  ses  4.000  habitants.  Désireux 
léliorer  cette  situation,  M.  d'Aguillon,  ingénieur  et  bri- 
ier  des  armées  du  roi,  rechercha  le  tracé  d'un  des  aque- 
$,  marqué  par  les  regards,  et  acquit  la  certitude  qu'il 

tquis  et  aqucrductibus  veteris  Homœ  dissertaliones  très,  1680;  J.-H. 
er,  The  aqueducts  of  ancient  Rome...,  1876;  R.  Laiiciani,  /  comen- 
diFrotitino  intorno  le  acque  e  gli  Acqucdotlij  dans  Alti  délia  li.  Acca- 
a  dei  Lincei,  ser.  III,  Memorie,  t.  IV,  1879-80,  p.  215-616,  pi.;  Tho- 
Ashby  juii.,  dans  The  classical  revient^  t.  XIX,  1900,  p.  325  (pour 
0  noDus)\  M.  H.  Morgan,  dans  Transactions  and  Proceed.  of  the 
'ican  philological  Association,  t.  XXXIII,  1902,  p.  30  A  .37;  B.  Luini, 
Bullettino  délia  Commissione  archeol.  comunale  di  lioma,  t.  XXXI, 
p.  243,  et  l.  XXXII,  1904.  p.  215  à  232;  Papers  of  the  Britùsh  School 
)/«?.  l.  IV.  1907.  pi.  IX. 

Cependant  voici  ce  qu'on  écrivait  dès  1763  :  «  Tne  histoire  des 
khIucs  faits  dans  les  Gaules  par  la  même  nation  [ romaine]  pour 
icurer  de  l'eau  aux  villes  ne  pourroit-elle  pas  avoir  aussi  son  objet 
tililé?  »  (Mercure  de  France,  avril  1763,  p.  143).  Le  travail  que  j'ai 
pris  n'est  pas  cette  «  histoire  »,  mais  il  sera,  je  l'espère,  une  utile 
ira  tien. 

Edme   Thomas,    Hist.    de  Vant.  c.  d'Antun,  2'"  éd.,  1846,   p.  122; 
'  Fontenay,  Autun  et  ses  monuments^  1889,  p.  109. 
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Une  partie  de  l'aqueduc  antique  mise  à  découvert  dans  le 
rallon  du  ruisseau  de  Parfondval  (commune  de  Gorze),a  été 
itilisée  comme  déversoir  et  reliée  avec  les  constructions  exé- 
mtées,  vers  1860,  pour  amener  les  mêmes  eaux  à  Metz  (1). 

En  Suisse,  la  fontaine  de  Tabbaye  de  Kœnigsfelden  (près 
le  Brugg,  canton  d'Argovie)  est  alimentée  par  un  aqueduc 
touterrain,  antique,  réparé  il  y  a  quelques  années  (2). 

Filleau  était  donc  très  logique  en  proposant,  en  1820,  de 
restaurer  Taqueduc  antique  de  Fleury  (3).  Mais  cette  idée 
fut  alors  traitée  de  rêverie  et  comme  la  ville  de  Poitiers  avait 
sependant  besoin  d'eau  pure,  on  préféra  construire  une 
oiachine  hydraulique,  mue  par  le  Clain,  qui  faisait  monter 
seulement  600  mètres  cubes  d'eau  de  la  fontaine  de  Mont- 
bemage  (4).  Malgré  cet  échec,  Duffaud  reprit,  en  1854,  le 
projet  de  Filleau  et  constata  que  la  conduite  antique  de 
Fleury  était  intacte  pour  les  deux  tiers  environ  (5).  Mais 
K^tte  nouvelle  tentative  ne  fut  pas.  plus  heureuse  que  les 
précédentes. 

C'est  peut-être  Téchec  de  Filleau,  en   1820,  qui  avait 

(1)V.  Simon,  dans  Mém.  Acad.  de  Metz,  t.  XL,  1858-1859,  p.  306.  En 
1837,  on  avait  fait  un  devis  pour  la  restauration  de  la  conduite  romaine. 

(2)  En  dehors  de  la  Gaule,  on  a  songé  aussi  d  réparer  les  conduites 
*fitiqiios.  Ainsi,  à  Home,  l'aqueduc  de  la  voie  Appiennc  pourrait  être 
•■^stiuré  (B.  Luini,  dans  BuUettino  délia  Comiiussione  archeol.  comunale 
■*  jRoma.  t.  XXXII,  1904,  p.  232).  De  même  encore,  un  aqueduc,  cons- 
'•^it  lous  Dioclétien,  a  été  restauré  en  1878-1879,  pour  amener  une  eau 
P<>table  h  Spalato.  L'idée  avait  déjà  été  lancée  en  1855  (Osservatore  Dal- 
*»»a/o,  15  mai  1855,  n*  77:  Guida  di  Spalato  e  Salona,  Zara,  1894.  p.  80; 
*^r.  Bulic.  L'acquedotto  di  Diocleziano  fra  Salona  e  Spalato,  dans  liullet- 
^  a  Archeol.  e  storia  dalmata,  1901.  p.  17(>-178,  pi.  VI,  état  en  1878; 
Pl.  VIL  état  actuel). 

ihMim.  Soc.  acad.   de  Poitiers,  t.  ^^  1818-1825,  p.  29.  Le  baron  de 
Cre»Mic  avait  repris  l'idée  en  1825. 
(i)MéDi.  Soc.  des  Aniiq.  de  l'Ouest,  t.  VII,  1840.  p.  133, 
(5)  Ihid.,  t.  XXI,  1854,  p.  66  et  73.    Le  même  ingénieur   fit   aussi  des 
l»\is  pour  la  restauration  des  aqueducs  antiques  du  Cimeau  et  de  Basse- 
'ontaine,  à  Poitiers  (Ibid.,  p.  59). 
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engage  Jouannct  à  repousser,  en  1826.  le  projet  d'utiliser 
un  aqueduc  antique  pour  amener  les  eaux  à  Bordeaux  (1). 

Dans  le  nord  de  T  Afrique,  l'attention  s'est  portée  sur  les 
travaux  hydrauliques  des  Anciens,  en  particulier  sur  ceux 
qui  ont  eu  une  destination  agricole,  et  sur  T intérêt  pratique 
que  l'étude  de  ces  ouvrages  présente  pour  la  colonisatioi 
française  (2). 

On  retrouve  sans  cesse  des  aqueducs,  des  bassins,  des 
barrages  ;  on  les  restaure  peu  à  peu  pour  les  utiliser.  C'est 
le  cas,  par  exemple,  pour  la  conduite  antique,  creusée  dans 
le  roc  à  Aïn-Tolba.  près  de  Dollfusville  (arr.  de  Milianajd 
pour  la  conduite,  couverte  en  dalles,  près  d'Oulmen  (régiot 
d'Aïn-Beïda)  (3). 

Aujourd'hui,  la  ville  de  Sousse  est  alimentée  d'eau 
par  l'aqueduc  romain  do  TOued-Kharroub.  qui  a  été 
Umré  (4).  On  a  refait  aussi  les  travaux  anciens  de  SUh 
Nasseur-Allah,  ainsi  que  le   barrage  et  Taqueduc  de  P^ 
riana  (5). 

11  faut  encore  citer  les  restaurations   partielles  (1859  4 

(1)  Séances  pnhUijnos  de  l'Arad.  de  liordeaux^  1826,  p.  141. 

(2)  \'()y.  K>  travail  piiblir  par  du  (^)iidriiy  de  la  Blanchira  dam  kl 
StnnH'lles  (trcliines  des  Missions,  l.  VII,  p.  1  à  109.  Avant  lui,  le  coB* 
mandant  l^iytMi  cl  le  docteur  Carton  s'étaient  occupés  de  la  qoeiliafl* 
Kux-niônu's  avaient  rlé  précéciés  par  le  lieutenant  Mclix  (\ol«  mr  « 
ti'titfau.v  hijdntulitities  romains  exécutés  à  Tuhusuplus,  dans  le  Rtc.  JuBt 
et  inein.  de  la  Soc.  arch.  de  (^nstantine,  1805).  \'oy.  encore:  diw>» 
auteurs,  dans  Emiuéte  sur  les  installations  hydrauliques  romaine»  taTt 
nisie.  dirigée  par  P.  (îauikler,  t.  1  et  II.  1897-1904;  Stéphane  CaA 
Enquête  administrative  sur  les  travaux  hydrauliques  aneituM  M  Âlgn 
VMYI.  in-«',  142  p.  el  li«,  (7^//)/.  d\irchéol.  africaine,  fasc.  VU). 

CS)  St.  (jscll.  loc.  cit..  p.  .TJ  à  .'{.')  et  (>8  et  s.  Les  couvrrtnm  en  diBci» 
([uc  nous  trouverons  souvent  eu  (îaule,  étaient  d'un  emploi  fnéquentoMi 
tout  rnupirc,  par  exemple  dans  l'aqueduc  de  Laodicea  ad  Lycum (Mf' 
biich  des  Kaiserl.  deutschen  archwol.  Instituts,  t.  XIII.  I8BB|  p- UtlS*jHk.J 

(4)  A.  (ircsse,   dans  Enquête  sur  inst.  hydr, 
p.  301  à  310,  lig. 

(5)  Ibid.,  p.  311  h  317»  et  t.  II.  p.  S  et  ■..  "' 
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^3  et  depuis  1884)  de  Taqueduc  antique  qui  amenait  à 

rthage  les  sources  du  Djebel-Zaghouan,  du  Djouggar  et 

in-Ziga  (1). 

fous  ne  devons  pas  nous  imaginer  que  nous  connaissons 

mx  le  territoire  de  la  France  que  celui  du   nord  de 

Trique.   Beaucoup   de  sources,    connues  peut-être   des 

nains,  sont  perdues  aujourd'hui. 

Récemment,  dans  la  propriété  de  la  Villa tte  (2),  à  trois 

^mètres  de  La  Châtre  (Indre),  des  travaux,  dirigés  par 

hydraulicien  de  Paris,  ont  fait  découvrir  une  source  im- 

tante,  qui  avait  été  bouchée  presque  entièrement  par  un 

»ement  de  terrain. 

Lssez  fréquemment  aussi  une  source  se  perd  dans  un 

rais,  créé  par  les  eaux  stagnantes. 

1  importe  donc  d*étudier  avec  soin  tous  les  restes  des 

iduites  d*eau  que  les  Romains  ont  construites  sur  notre  sol. 

aujourd'hui   nous    avons,  pour  creuser  des  puits,  des 

yens  puissants  que  les  Anciens  ignoraient;  mais  dans 

lucoup  de  cas  les  agglomérations  humaines  sont  deve- 

îs  telles  que  notre  science  est  presque  vaine  :  l'été,  nos 

indes  villes  n'ont  pas  toutes  l'eau  pure  dont  les  Romains 

dissent  n'avoir  jamais  manqué  (3). 

i  Lugdunum,  l'aqueduc  du  Mont-d'Or  amenait   15.000 

)  Cel  imposant  uqueduc  avait  une  largeur  intérieure  de  0™  80,  était 
li  de  regards,  distants  de  40  mètres,  et  était  long  de  plus  de  90  kilo- 
res.    Yoy.    E.    Habelon,   Carthage,  1896,  p.  148  (pi.,  p.  90)  et  dans 

del  Congresso  intern.  di  Scienze  storiche,  Roma,  1903,  vol.  VU  S'umis- 

iea,  p.  86. 

!)  Ce   nom    peut    parfaitement   avoir   une  origine  antique,  surtout  si 

considère  que  la  propriété  n'est  pas  éloignée  d'une  voie  romaine  qui 
lirigeait  vers  (Ihàteaumeillant. 

)  Je  dois  dire  qu'un  ingénieur  américain,  M.  H.  Morgan,  est  arrivé 
le  conclusion  diflTérente  et  pense  que  les  habitants  de  Home  avaient 
naommer  une  quantité  d*cau  moindre  que  celle  des  habitants  de  nos 
de»  ville»  (Transactions   and   Proceed.  of   the  American  philological 

iation.  t.  XXXIIl,  1902,  p.  37). 
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mèires  cubes  d'eau  par  jour:  celui  de  la  Brevennc,  23.000. 
celui  de  Craponne.  15.000.  et  celui  du  Pilai  ou  de  Gicr, 
25.000  (i).  C'était  donc  au  moins  80.000  mètres  cubes^ 
bonne  eau  que  recevait  la  cité  (2'. 

!/aqueduc  du  Cinieau.  à  Poitiers,  devait  donner  par  jov 
4.500  mètres  ^Sii^i  seulement  dans  les  années  de  grande  lé- 
cheresse.  Le  débit  de  Taqueduc  de  Basse-Fontaine variik 
de  3.500  à  776  mètres  cubes,  et  celui  de  Fleury  pounï 
procun^r  à  Poitiers  jusqu'à  38.000  mètres  cubes  (3). 

Lntecia^s'i  elle  possédait  seulement Taqueduc  d'Arcaeil(4y, 
n'aurait  reçu,  par  24  heures,  que  1 .000  mètres  cubes  dW 
portée  de  cet  aqueduc  pouvait  tomber  à  300  mètres  cubes (5|ii 
Cette  assertion  de  Bel  grand  n'est  peut-être  qu'une  hyps*] 
thèse:  car  cet  ingf'uieur  ne  parait  pas -avoir  tenu  compte  i 
l'atTaiblissement  possible  de  la  nappe  d'eau  qui  alimi 
laqueduc d'Arcueil.  Il  n'est  donc  pas  certain  que  Sens ren-^ 
val  t.  dans  une  année  très  sèche,   70   fois  plus  d'eau 
Lutecia, 

Ce  chifFre  ne  concorde  d'ailleurs  pas  même  avecceoid*^ 
('•valuritions.  car  l'aqueduc  de  la  vallée  de  la  Vanne  donnaitk 
Sons  au  moins  22.500  nièlres  cubes  par  24  heures,  danslsi 
années  ordinîiircs.  et  un  tiers  en  moins  peut-être  dans  kl 
iinni'cs  très  sèches. 

Hernar({uons   qu'actuelloment    les   aqueducs  alimentut 
l\iris  y  anièn(Mit  203.000  mètres  cubes  par  jour,  au  miB" 


(1)  M.  A.   Lrgrr  il    nu*iiu'   l'YiiIiK*   1(^  débit  de*  ceUc  condnîtc  à  4mV 
inrtrrs  ruhcs  {l.es  traïutux  /)if/)/ir.s...  aux  temps  des  AomoîlU,  1875, p>4P^ 

CJ)  An  Mijcl  (K*  la  supcM-îorité  du  service  des  cnux  A  Lyon  loat  l'EBp'-j 
loiii.'iiii.  voy.  A.  do  Hoissii'u,  Inscr.  atU.  de  LgoUt  1854(  p.  44êbTMl^] 
fois.  (III  ne  peut  adiiu'ttrc  ci-s  rv:duatioiis  !»i  l'on  pense,  avec  M.  Gafa^^*^ 
Ifs  aiiiifduc-s  du  Mi>iit-(r()i-  et  de  (Imponne  élaienl  des  oondoilCi 
ri  n'uni  jamais  desservi  Lyon. 

O)  Mém.  Soi'.  Antiq.  de  lOuest,  t.  XXI,  1854, p.  6Bb flli 

(4)  (^-  n*eAt  pas  le  cas  probablement.  •   «  ^. 

(5)  JuUiot  et  Bolgrand,  Notice,  sur  Vt 
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n,  pour  une  population  de  2.900.000  habitants  (1),  c'est- 
ire  environ  100  litres  par  personne, 
•ette  quantité  serait  bien  suffisante  si  les  besoins  de  Tin- 
trie  n  en  réclamaient  sans  doute  la  plus  grande  partie.  Il 
ttble  donc  que  les  habitants  des  villes  gallo-romaines 
nt  été  plus  favorisés  que  nos  contemporains.  Il  est  vrai 
dles  aqueducs  antiques  alimentaient  les  thermes  dans  les 
es  et  que  les  Anciens  se  baignaient  plus  que  nous.  Mais 
utre  part,  il  est  probable  que  le  débit  de  leurs  aqueducs 
lassait  l'évaluation  proposée  par  les  ingénieurs  modernes. 
effet,  la  pauvreté  croissante  des  sources  est  un  fait  bien 
>nnu  aujourd'hui;  mais  les  hydrauliciens  du  XIX*  siècle 
aissent  avoir  négligé  la  question. 

—  Quelques  remarques  générales  sur  la  construction 

des  aqueducs. 

itnive  dit  qu'on  peut  conduire  les  eaux  de  trois  maniè- 
:  par  des  aqueducs  en  maçonnerie;  par  des  tuyaux  de 
nb;  par  des  conduites  en  terre  cuite  (2).  Mais  il  n'a  pas 
se  de  description  d'aqueducs  et  s'est  borné  à  donner 
îvement  quelques  détails  techniques  sur  la  dimension  des 
duites  et  sur  les  niveaux  et  les  pentes  qu'elles  doivent 
ir,  par  exemple  sur  les  siphons  nécessaires  pour  traverser 
vallées  profondes  (3). 

)  Théoriquement  ils  devraient  lui  donner  450.000  mètres,  qui  ne 
ient  d'ailleurs  pas  toujours  suflisants,  car,  dans  les  jours  de  grande 
eur.  la  consommation,  mal  réglée  il  est  vrai,  atteint  T.'VO.OOO  mètres. 
)  «  Rivis  per  canales  structiles,  aut  fistulis  plumbeis,  seu  Uibulis 
lilibus  ».  C'est  le  chapitre  vu,  intitulé  de  ductioiubus  aqnarum,  dans 
vre  Vni,  qui  contient  tous  les  préceptes  de  Vilruve  sur  les  aque- 
.  La  meilleure  édition  est  celle  de  Valenlin  Hose  cl  Hermann  Mfdler- 
bing  (Vitruvii  de  ArchilecUtra  libri  A'...,  Lipsia*.  Teubner,  1867, 
,  avec  index  par  H.  Xohl,  187G;  chap.  des  aqueducs,  p.  206  à  211). 
(ion  in-12  par  Val.  Hose  (1899)  ne  contient  pas  l'index. 
iZf.  N'îctor  Mortet,  Recherches  critiques  sur  Vitnioe  et  son  œuvre; 
itruve  et  l'hydraulique  romaine,  dans  Rev,  archéoL,  1907,  t.  1,  p.  76 
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Vitruve  ne    cite,    comme    instruments  dn   constnictev 
d'aqueducs,  que  la  dioptre  et  le  chorobate  (1).  Mais  ils  «i  j' 
eurent  pcut-ôtre  d'autres  à  leur  disposition  (2). 

Les  arcliitectes  (3)  romains  ont  quelquefois  proGté  de  h 
nature  du  terrain  pour  simplifier  les  travaux  de  maçonni^. 
Ainsi  le  conduit  de  la  Faucaudric,  à  Malay-le-Vicomle,  près 
de  Sens  [fig.  i),  était  épais  seulement  de  0"20  àO"30,  parce 
qu'il  avait  été  ménagé  dans  la  craie  compacte  qui  soutenail 
les  parois  (4). 

Ailleurs,  dans  certaines  parties  de  Taqueduc  du  Pontdi 
Gard  (5)  et  dans  l'aqueduc  de  Vieu  (Ain)  (6),  c'est  le  roe 
même  qui  constitue  le  fond  et  les  parois. 

Mais  les  ingénieurs  n'hésitaient  pas  à  compliquer  le  t» 
vail,  si  le  résultat  leur  paraissait  devoir  être  meilleur, 
un  canal  d'adduction,  au  réservoir  de  Taqueduc  de  ffléié»j 
creusé  dans   le   roc,  a  été  garni  d'une  couche  der  bel 
épaisse  de  0"'30  (7i. 


et  suiv.  D'après  los  recherches  de  M.  V.  Mortet,  Vitmve  a  p«Bl4h» 
écrit  sous  Vespasien  ol  Titus  (Hcv.  archéoL,  1902,  II,  p.  39à81;Wli 
I,  p.  222  et  382). 

(l)  l^)u^  K's  dioptn's.  voy.  Dict.  des  aiitiq.  gr.  et  rom..  t.  I",  p.  489,  |> 
585,  et  Heniiann  SchtiMie,  Dii*  Dioptra  des  Heron.  clans  Jahrbuehàedi^ 

lin.  t.  XIV.  mni  p.  91-ioa.  fij^. 

Cl)  Cï.  Ileruiann  Sch<ene,  Dus  Visirinstrument  der  rcwniicfceB  W" 
mcsser.  dans  le  Jahrburh  der  Kais.  d.  archœol.  InstiiutMf  L  XVI,  11*» 
p.  127  à  1.T2,  pi.  H  et  fig. 

C\)  \^i\  loi  faitt^  par  Auguste,  en  11  av.  J.-C,  sur  radminlitralÎM  ■* 
aqueduirs.  dit   urchitvctos  (Frontin,  ^  99).  Sur    le  mot  Oicikàccf ■!,  cf*  *'  | 
Mortet,   dans  licit.  archcol.,    19(H),  11,  p.  273,  et    DieL   du  aRiîf.  F- ' 
rofii. 

(4)  .lulliot  et  I^elgrand,  Sotice  snr  l'aqueduc  romain  de  ScMflR^ 
p.  'A\),  fig.  (coupe). 

(5)  Gi/if/n-.s  iTri7n?«/.  dv  France,  LXIV'  scss.,  à  Niniu,  en  18B7f  ^ '' 
(H)  Helevé  7921  des  Archives  de  la  CommÎMion  des 

riqnes. 

(7)  L.  Bousrez,  dans  Hall.  archioL  du  Com£M^..] 
est  blanc  sans  adjonction  de  brique  (cf.  p» 
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ins  certains  cas,  les  constructeurs  prévoyaient  que  des 
rations  pouvaient  contraindre  d'interrompre  le  courant 
Li  dans  un  aqueduc  (1).  Ainsi,  à  Vienne,  la  conduite,  ve- 
rte.  1. 


frn- 


du  plaleau  de  Sardon,  était  accompagnée  sur  tout  le 
nurs  d'un  caniil  plus  petit  en  béton  (2).  De  même,  sur 

La  niourr  était  «igc,  car  notm  savons  qu'ù  Konir  tes  qunrticrs  ilcB 
Celiiii  ri  Avcnlin  étaient  privés  d'cnu.  nvant  Nirva,  <|UDnil  on 
tîl  l'aqueduc  lie  l'eau  (Claudia  (Fronlli).  ST>. 

K.  K»>-,  Monam.  de  ViVnnf,  I82I-183I.  2-  iinrlle,  pi.  m  (coupes  d» 
iles);  H.  Baiin,  t'ienni  el  Lyon  gallo-rom.,  1891,  p.  31  et  32. 
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plusieurs  points  du  parcours,  l'aqueduc  de  Frc'jus  «tait  doo- 
bl<i  :  une  seconde  conduite  était  parallèle  à  la  première  (11. 
On  a  constaté  aussi  l'existence  de  deux  conduites  parallèles 
en  poterie,  distantes  de  0"32,  pour  l'aqueduc  de  Stras- 
bourg (2  . 

Pour  la  construction  des  arches  d'aqueducs  antiqaes,  on  i 
d<fcrit  ainsi  un  procédé  de  construction,  qui  permettait  de 
parer  aux  diflicultifs  que  les  instruments  imparfaits  laissaient 
subsister.  Les  ouvriers  posaient  d'abord  la  maçonnerie  di 
radier,  «'pais  de  0'"20  à  0"23.  Après  avoir  laissé  sécher 
cette  maçonnerie,  ils  plaçaient,  par  le  milieu  du  radiera 
gabarit  de  bois  ayant  le  calibre  de  Taqueduc  et  posaieiA 
ensuite  le  biHon  des  pieds-droits,  des  deux  côtés,  entre b 
gabarit  et  les  parois  de  la  fouille.  Cette  méthode  expliqnenit 
les  soudures  nombreuses  remarquées  dans  les  aqueducs dij 
Poitiers  (3). 

On  a  ditffue  les  Romains  usaient  souvent  de  tâtonnemerii: 
dans  la  construction  des  aqueducs.  Ainsi,  près  de  BordenOi 
une  conduite  butait  sur  des  rochers  très  durs.  Il  en  étallperi^ 
ùlre  de  même  pour  laqueduc  longeant  la  route  de  Sarllt 
pn*s  «!(,•  PfriguiMix.  t*ntre  la  fontaine  du  Lieu'Dim^^ 
Petit  (liiini^c.  La  niéme  erreur  aurait  été  reconnue  dans  II 
pt^til<»  ronduite  de  (iiirsar  îarr.  de  Sarlat)  (4). 

Dans  un  passage,  (jui  est  du  rest<?  peut-être  altéré,  VilnW* 
pn''C(»nisuil  une  pente  d  un  demi-pied  par  cent  pieds  (5). 

Cl)  \'.  IVlit,  dans  Onujrvs  archéoL  de  France^  XXXIII*  mm.,  &  Seofe 
en  1  «(>(),  p.  3,S2  cl  390. 

(2)  (]■'  (If  Morlft,  Sot.  sur  les  une.  aq.  de  Strasbourg,  ISflO;  F.  "■ 
Apprll.  (lîuis  iinllrl.  Sin\  Cous.  Monum.  hisl.  d'Alsace,  2*»'*,  I.  XII(Ufr 
18«4),  p.  «1. 

(3)  Bains,  ilans  liiill.  Sur.  Anlitj.  de  l'Ouest,  2^  série,  l.  H,  IVB-VÊL 
p.  .VJ4. 

(4)  F.  .Joujnnicl,  dans  Anid.  n}y,.sc.tbel.'lett.  et  aritdt 
publique  du  .">  juillet  1832,  p.  137  et  138. 

(5)  «  Ilabent  fu^ligata  ne  minus  in  cpolenot  pad 
VIII,  7,  2).  GcUe  valeur,  qui  équivaut  àO>fip«i»1t 
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13e  la  différence  d'élévation  des  divers  points  de  Taqueduc 
Sens,  Belgrand  a  cru  pouvoir  conclure  «  que  les  ingé- 
nieurs romains  considéraient  une  pente  kilométrique  de 
0"  50  comme  une  limite  au-dessous  de  laquelle  il  n'était 
pas  prudent  de  descendre,  en  raison  de  Timperfection  de 
leurs  instruments  de  nivellement»  (1).  Cependant,  l-aque- 
ic  de  Fleury  présente  seulement  une  pente  moyenne  de 
*12  par  kilomètre  (2). 

La  pente  de  Taqueduc  du  Pont  du  Gard  est  de  1  :  2.500. 
•a  pente  moyenne  de  Taqueduc  de  Gier  (à  Lyon)  était  de 
■67  par  kilomètre  (3).  A  Antibes,  elle  était  de  0"081  par 
00  mètres  environ.  Dans  l'aqueduc  de  Cologne  les  pentes 
ont  rapides  près  d'Hermûlheim,  mais,  sur  d'autres  points, 
ly  a  de  très  faibles  pentes  (1 :  7.500)  (4).  La  pente  moyenne 
''un  des  aqueducs  de  Chartres,  entre  Houdouenne  et  le 
wil  du  bassin  d'arrivée,  est  encore  moindre  (0"01  par  100 
3ètres)  (5).  L'aqueduc  de  Metz  aurait  eu   une  pente  de 

■r  lei  manuscrits.  Mais  Pline  (H,  N.,  XXXI,  57)  indique  pour  la  pente 
■  ùeUieus  par  100  pieds  (0'>02  par  100  mètres  environ).  Aussi  Rose 
t  Mûller^Slrûbing  ont  corrigé  le  texte  de  Vitruve  en  adoptant  Tindica- 
•n  de  Pline.  Ussing  n'admet  pas  cette  correction;  mais  Paul  Tannery 
i^ojnit  aussi  que  le  texte  de  Vitruve  contient  une  faute  de  copie  (Frontin 
Vitruve,  dans  Reu.  de  philologie,  t.  XXI,  1897,  p.  127). 

(1)  Julliot  et  Belgrand,  Notice  sur  l'aq.  rom.  de  Sens,  1875,  p.  36. 
L  Belgrand  a  dit  encore  que  le  chorobate  antique  était  un  mauvais 
olniment  de   nivellement. 

(2)  Mém,  Sœ.  Antiq.  de  l'Ouest,  t.  XXI,  1854.  p.  71. 

(3)  A.  Léger,  Les  travaux  publics...  aux  temps  des  HomainsAHlb,  p.  614. 
filon  M.  Gabut.  la  pente  serait  de  101  mètres  par  75  kilomètres,  par 
mséquent  moins  forte.  L'aqueduc  de  la  Brevenne  aurait  eu  une  pente 
Stacoup  plus  rapide,  318  mètres  pour  60  kilomètres,  et  celle  de  l'aque- 
M  de  Miribel  aurait  été  très  faible,  0'"14  par  kilomètre  {Mém.  Soc.  litt., 
st.  et  arehéol.  de  Lyon,  1898-1902,  p.  66  a  70). 

f4)  Sonner  Jahrbûcher,  XCV^III,  1895,  p.  108.  Les  pentes  de  cet  aqueduc 
it  d'ailleurs  très  variables  (J.  Klinkenberg,  Das  rœmische  Kœln,  1906, 
211  et  212). 
S>  De  Boisvillette,  Statist.  arehéol.  de  l'Eure-et-Loir,  {.  I',  1864,  p.281. 
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H^'iiO  pour  23  kiloniMres  (l),  et  celui  du  Vieil-Evreux  a» 
pontf  de  0"'027  pour  38  mètres  examinés  (2;. 

Il  n'y  a  ])as.  jo  (^rois.  de  penle  [dus  rapide  que  celle  ih 
tuniicl-iupiedur  <le  Briord.  qui  ulteinl  32  mètres  pour  W 
inêlres  de  longueur. 

Comme  on  doit  s'y  attendre,  les  liomains,  désireux  Je 
const^rver  à  l'eau  sa  fraîcheur  naturelle,  ont  établi  des  con- 
duites souterraines  aussi  souvent  qu'ils  Tont  pu.  CetraTul 
était  d'ailleurs  très  connu  de  leurs  inf^énieurs  militaires. et 
il  est  probable  «pie  pour  les  aqueducs,  comme  pour  les 
autres  monum(*nts.  la  main-d'ciMivre  militaire  devait  être 
employée  fréquemment  1 3;.  Je  citerai  seulement  les  tUTita 
de  plomb  portant  la  marque  de  la  legi'o  XIIII  Gtmim 
Vivtri.v  (^ij,  et  je  parlerai  plus  loin  des  briques  de  laquediB 
do  Mavence. 

Les  eaux  amentM^s  à  Nimes  par  le  Pont  du  Gard  n'étiioil 
pas  de  première  qualité,  car  elles  ont  laissé  une  couche  di 
st'diment  calcaire  ipii  atteint  0'".30  d'épaisseur  ;5). 

11  l'aiil  dire  ici  «pielqucs  mots  de  l'enduit  rose,  Irêsdar, 
(pii  rcvèl  pnîs(|u<»  loujoui-s  riutérieur  des  conduites  es 
nia(;()niuM'ie. 

l/iii<^4'iii(Mn'  d'At^uilIun.  qui  dirigea  la  restauration  ih 
1  îupuMliir  (rAiilil)«*s.  rn  t7S3.  pensait  avoir  retrouvé  la com- 


(1)  liriirdictiiis,  llkt.  de  Mhz,  t.  I-,  17G9.  p.  ].jU.  Daiis  YtLqotàac^ 
Moiilins,  :i  (llisi/tllrs  (mit.  dr  Mcl/),  In  peiit(>  du  mdier  aurait  ëfit 
I)  -nl.'i  |>ar  iiirtrc  |)oui'  la  partie  oxplortV. 

{'!)  (!!'.  I'.  K«>»r.  .U»'//i.  sur  los  rniiu's  du  Vieil-Éorfux.  juin  IBS?,  p- Il 
ri  VIA. 

(.'{)  Sur  i'ctii*  (|iicsiif)n.  cf.  Adrien  Hlniichet,  Leg  eneeinta  reuMMtf'' 
In  Cmuli'.  11M)7,  |).  2iKS  «'l  It.'d.  De  nuMiie, .  divrrx  corps  de  troupes  onlW 
\.ii]li-  M  r.-Kiiiediii-  de  MaiiittMioii,  de  lfU<5  à  169(). 

{\)  AnutiU'ix  liiw  l'crctfi.s  /'.  nassanische  Alterthumskunde  u.  G»tt'** 
lîSd.S.  ]i    ii.')7,  li^. 

(fi)  A.  de  (lauiiioiit.    Ere  f/ff//o-mm.,  2*  éd.,  p.  112;  H.  BiM  ^^j 
gulh-viun..  1H9].  p.  4:{.  On  sVst  scm  de  cet  plaquai  da  aqlcijiltj 
eoiislniire  des  maisons  et  inéuio  des  églii 
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sition  de  cet  enduit.  Il  faisait  mélanger  de  la  pouzzolane, 
s  morceaux  de  brique  et  de  la  chaux  éteinte;  on  brassait, 

laissait  reposer,  on  brassait  de  nouveau  et  cette  pâte, 
mdue  sur  le  fond  de  Taqueduc  et  battue  longtemps  avec 
te  pelle  de  bois,  était  ensuite  lissée  à  la  truelle.  Il  se  for- 
ait à  la  surface  une  pellicule  semblable  à  celle  qu'on  remar- 
iait sur  les  parties  antiques  de  Taqueduc  (1). 
On  a  supposé  que  ce  ciment  rose  avait  été  lissé  et  frotté 
vee  du  marc  d'huile  (2). 

Selon  Belgrand,  Tenduit  de  Taqueduc  de  Sens  était  com- 
«8é  de  chaux  grasse  et  de  brique  pilée  (3). 

n  est  remarquable  que  la  partie  de  cet  aqueduc  qui  va  de 
idté  à  Malay-Ie- Vicomte  et  le  petit  aqueduc  qui  aboutit  à 
Cite  localité  par  la  vallée  de  la  Faucaudrie,  n'ont  pas  d'en- 
hiit  intérieur.  Belgrand  a  conclu  de  ce  fait  que  cette  portion 
I4  Taqueduc  représentait  les  travaux  d*adduction  les  plus 
■dens  (4).  Le  reste  de  l'aqueduc  jusqu'à  Saint-Philbert  est 
NMirvu  d'un  enduit  intérieur. 

En  se  basant  aussi  sur  des  différences  de  niveau,  Bel- 
rîtnd  a  cru  pouvoir  conclure  que  la  source  de  la  Faucaudrie 
^l  été  captée  la  première,  puis  celle  de  la  Noé,  et  plus 
•rd  encore  celle  de  Saint-Philberl. 

L'absence  de  Tenduit  a  été  constatée  aussi  dans  le  petit 
^educ  de  Chisseaux  (Indre-et-Loire),  qui  ne  desservait 
^ailleurs  qu'une  villa  (5). 

(1)  BalL  Soe,  d'ét.  se.  et  arehéol.  de  Draguignan,  (.  II,  185S-1859,  p.  140 
141.  Dans  c«rtaias  cas  (aqueduc  au  Pont  d'Ars  à  Bordeaux,  aqueduc 

t  Lutéce,  à  l'Hay),  Tenduit  parait  blanc  à  la  surface.    Mais  cet  aspect 
orient  de  la  décomposition  des  éléments  et  aussi  du  dépôt  des  eaux. 

(2)  Boissonnade,  dans  Mém.  Soc.  L,  se.  et  arts  de  l'Aueyron,  t.  III,  1841- 
iX  p.  121. 

'3)  Julliot  et  Belgrand,    Sotiee  sur  l'aqueduc  rom.  de  Sens,  1875,  p.  41 

42. 

1)  Jalliot  et  Belgrand,  loc,  cit..  p.  35  et  40. 

»)  Abbé  Cas.  Chevalier,  dans  Mém.  Soc.  arehéol.  de  Touratne,  t.  XI, 

9,  p.  73  et  24. 
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Les  architectes  d'aqueducs  ont  été  fort  modestes.  Sed 
peut-étr^«  celui  du  Poot  du  Gard  a  signé  Veranm  sor  11 
face  intérieure  de  la  8^  arche  du  deuxième  rang  en  partantde 
la  riTe  droite  du  Gardon  (i). 

Pour  éviter  des  répétitions  inutiles,  je  laisserai  de  oôté^ 
dans  ce  travail,  la  plupart  des  conduites  établies  pour  déri- 
ver les  eaux  thermales  ou,  du  moins,  je  renverrai  simpleniei 
au  récent  ouvrage  publié  par  M.  Bonnard  (2).  Elles  éuiefll 
souvent  en  ma^^onnerie.  en  tuyaux  de  poterie  ou  de  plomb  ci 
quelquefois  en  plateaux  de  bois  consolidés  par  une  ma^ 
nerie  3  .  En  général,  les  eaux  minérales  étaient  captées  sar 
place  4  . 

m.  ~  Camctéristiqnes  de  la  constroction  de  quelque 

aqnedncs  (5). 

Laqueduc  qui  amenait  les  eaux  du  Gier  à  Lyon  était  coof* 
truit  en  pierres  noires  et  blanches  disposées  diagonaleoeiU 


.  » 


"^^ 


V  \- 


:«   \ 


.     V    NV.i 


ï.*h\:^-:hè^"   fî  di'jà  dans  1).  X'aiNsettt*.  7/(5/.   de  I.angiifdoc  l.  I*^- 

V  V-.^  C:  (  .  I.  /-.î:..  t.  XII.  n  2iVS(».  K.  LiénnrtI  i\  Mip|H)!>^  q^» 
ryi:  :-.  V,r  ••.irua  h:,i::'.l:  *  iK-  la  Haute-Bonif  (Haiili-Marin)  rfiï- 
v.:  ".;    •"..  •*'.  vil    r.i-i-hiîrx  îf  qui  a  construit   l'aqueduo  xolsiii  K.Krihfd. 

\{  ..V  :.  î  .  1N>I.  p.  y^r  Mais  ootti-  hypothi'-so  rst  enooro  moins 
.:,..    v/..    *-.  :'.»v  rr.ar.t  ie  n«Mn  do  j'ingcnioiir  du  I*onl  du  (iani. 

;  .  S  ■■  •-.-vi.  :  ;  (î,:.;/'-  :hi-rnuiîe.  Mturcirs  ft  stutions  thennaUs  df  « 
.  .  '  >  '  .::;:.  U^iS  i>.  IdT  ol  4:^>  (Vichy).  :i(r*UMcnlhoni.  313 
\--:v.  -  .  .C:  a'riagc»,  ;i;rj  c aï v-cn- Provence >.  'XU\  <San-S;ihndoar. 
.•:  H>      .>  .  .v'v4   u\:nrlie-lcN-KunN).  .%2  (Halanic),  :«,">  (BagtioUu  38*   : 

:  .  ;  :  \î  -:-norc>.  410  «Vdes.  C.mlal),  AU  (Kvaux),  m^  cftior 
; -".  N- iv..- V,   -f";  t\iîitî».  47.'>  (Niederhronn). 

i":  l"*  :î;.-:'vr:  M^^iliere.  Mtiu.  sur  h  nuxlc  de  captmjr  et  Ifiméno^ 
..XV..  N  .S:'  -.,:."»>  ti--  .".i  (i.ïuie  nmutine.  dans  Mém.  de  l  Acad.  m 
V.    .-.    .-..'<    v<-u.    t.    II.  ISîU.  p.  -JSS-aj^.  fi,,^    (L-auleuraéluaiê 

..:   i'I.v:'"..  :>  >     Ni  riv.  \'ich>  K 
î  IX  .^...::v>    -1  n>cii;nenîents  relatifs  à  ces  aqueducs  sont  réunis  dans 

'.  vi'i^.xi  T'.t.irc  qui  forme  la  deuxième  partie  de  ce  travail. 


Ch»u   at.  d*l. 

Pile  de  l'aqueduc  de  Fréjus. 


r 


Ch  u!        d  1 

PUe  de  l'aqueduc  de  Fréjus. 
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briques  triang'iilaiivs  provenant  de  briques  carn»es  divism 
en  deux  parties  1  .  I.e  massif  des  arches  de  Jouy  eslCD 
c-aloaire  a  pcilypiers  :  les  corniches  impostes  paraissent  avoir 
été  extraites  *i^<  «arriéres  de  Norroy.  près  de  Pont-â-Moœ- 
s*:^n  2  .  Les  dimensions  delà  conduite  étaient  considérables: 
hautt-ur  des  pieds-drfiils  recouverts  déciment,  0" 92: au- 
dessus.  l=lfi  non  cimenté:  larireur.  1"04.  Le  ciment  était 
épais  deO^^i'S. 

Dans  I  aqueduc,  moins  important,  découvert  dansleses- 
tifP  de  Moulins  à  Chazelles  com.  de  Scv.  arr.  deMetzi.  Itt 
murs,  en  bloi-age  de  fp*i2  d't'paisseur.  présentaient  deai 
cordons  de  briques:  le  radier  en  ciment  rouge,  bien  con- 
servé, n'avait  i]ue  o^.'v^  de  larjrcur.  et  la  conduite  i"05dB 
hauteur  .3  . 

.V  Chartres.  l'aqueduc  dn  la  rive  droite  n'a  queO"90de 
hauteur,  tandis  que  celui  de  la  rive  pfauche  atteint  1*90(4). 
Oans  un«'  rutipo  de  1  aqueduc,  qui  avait  sa  prise  d'eau  eotn 
Landelles  et  Pnnljrouin.  on  a  vu  que  le  radier,  éi)aisde(rWi 
étiut  i-talili  en  Murrii^e  de  sil«'x  avec  mortier  de  chaux  el<k 
<al»li-:  ;ni-«li>sii>  »'tiiit  iino  cciuche  de  ciment   5;. 

I.e  irrarul  ^iqn'ilui-  d  Autun,  venant  de  Moutjeu.  est  cons- 
truit en  pt.tits  iiinritoiis  >^raniliqu«'s  au  dehors  de  la  Tille* 
a    riiitiri'iir   d  Autun.  il   y   a  des  pifds-droits  engrossei 

«  :  )  \  .  Si.n .I.i:is  Huit.  Sur.  ii,irchn^l.  de  lu  MosrIU,  t.  III,  1880,  p.  IR 

L'ii  }»;i(ji:'.  {■:i'M-M:inl  dt  rii<{u<-(iiio.  pnrlo  lu  marque  J/irib;  ellf  «m** 
-iiMr  ;!u  NImmi  il.  .Mt  1/  (UVan/.  /.litschr.  f.  Gesch.  u.  KunUA.^ 
1.SS4.  p.   li'.Tj. 

i-j,  \.  sj,,,,,.,.  .i.MM^  U-/W.  .4.  .Il/,  i/r  Mi'tz.i.  XX,  1838-1839.  p.  «?«• 
*J<.s.      r     l-:}it:".!  h  -i-r   d'-..   fur   Utihniuj.   tiesfh.  und  Allertumsk.f  Vl^* 

i'.)  l-.!iiii.-"ii:  !  il  llu.iH.  '1:111».  Mrm.  Arad.   dr  Mctz.  t.  XXV,  1813-lWi 

rh  {)*'   lliiis\i]li  tu-.  .S/«ii'».s/i./ii«'  nrchettl.   de   rEure-ti-Loirt  L  Wt  li* 

(.'>>  CJ.  Ad.   L(>cuc(|,  dans  Procès-verb,  5oe. 
I.  ni,  18(i8.  p.  2:)7. 
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»s  de  taille.  La  hauteur  en  était  de  1"93  avec  une  lar- 
de i^TS.  Pour  diminuer  la  vitesse  de  l'eau  qui  circu- 
ans  cet  aqueduc,  conduite  sur  des  pentes  escarpées  et 
lirait  évidemment  disjoint  la  mac^onnerie  la  plus  solide, 
ait  placé,  de  distance  en  distance,  des  sortes  de  pui- 

formés  de  pierres  de  taille  (1).  Il  y  avait  au  moins 
-quatre  cascades,  disposées  surtout  au  sommet  des 
s  du  parcours  de  Taqueduc.  On  a  relevé,  pour  Tune  de 
ascades,  une  différence  de  4™  40  entre  le  niveau  du 
'  supérieur  et  celui  du  radier  inférieur  (2). 
conduite  moins  importante,  reconnue,  en  1833,  entre  le 
d'Arroux  et  le  pont  d'Andoche,  parait  avoir  eu,  au 

sur  un  point,  un  radier  composé  de  larges  carreaux  ; 
uteur  du   canal   était  de    1^40    et   la    largeur  d'un 

(3). 
Besançon,  le  «  canal  d'Arcier  »,  en  blocage,  avait,  à  l'in- 
r,  0"  75  de  largeur  et  1'"  55  de  hauteur  sous  clef  de  la 

qui  était  construite  en  moellons  jusqu'à  0™25  en 
ï-bas  du  cintre,  puis,  au-dessus,  en  ciment  formé  de 
,  de  gros  sable  et  de  débris  de  tuiles.  L'intérieur  du 
était  revêtu  d'un  ciment  «  poli  à  la  truelle  »  (4). 
.uynes,  l'intérieur  des  piles,  élevées  presque  sans  fon- 
I,  est  en  blocage;  elles  sont  revêtues  de  petit  appareil 
îhaînes  de  briques.  Dans  certains  endroits  la  couche  de 
sr  fde  sable  et  de  chaux,  sans  fragments  de  brique)  est 
03  et  même  davantage.  De  la  base  au  sommet,  les  piles 


espluccs  d«*  Martigny,  dans  Hnll.  Mon.,  l.  XIII,  1847,  p.  31  à  38. 
i  niaïuiKcrit  de-  Lt''grr  vi  Briotct.  Les  puisards  (h-stim-s  à  briser 
anl  répondent  au  danger  signalé  par  \'itruve  (\'III,  7):  «  Nanique 
liens  spiritus  in  aquu'ductione  solet  nasei,  ita  ut  etiani  saxa  per- 
at,  nisi  primuni  leniler  el  parce  a  capite  aqua  iinnittatur  et  in 
jIîs  aul  versuris,  alligationiluisaut  pondère  saburra  conlinealur  ». 
.  de  Fontenay.  Autan  et  ses  nwnuiiienls.  188Î),  p.  08. 
^  Annuaire  de  Suône-et- Loire,  1841,  p.  2()4. 
\.  Clerc,    La  Franche-Comté  à  l'éiHuiuc  romaine,  1853,  p.  25  el  30. 
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diminuent,  par  retraites  (1),  espacées  l'un»  de  l'iiulra  parui 
assises  de  moelloDs;  la  distance  entre  les  pile»  esl  de  iTM 
en  moyenne  (2),  mesure  qui  correspond  à  cell*  nk'i* 
pour  les  piles  de  l'aqueduc  do  Gorze  à  Metx,  dêcoiivtrletoi 
1841,  au  delà  de  Soint-Ladre  (prés  du  Sablon  et  de  MwKl- 
gny)  (31. 

Parmi  les  aqueducs  de  Bourges,  celui  qui  amenait  les  om 
de  la  fontaine  Saint- Jacques,  prèsde  Mennelou,  presenuilitw 
particularité  remarquable  dans  le  tronçon  reconnu  pràdn 
moulin  Rabot,  à  i'igny.  En  blocage  grossier,  avec  (fSOip 
hauteur  v.l  0''GO  de  largeur,  il  était  couvert  en  piern»  y\liU> 
non  scellées  et  l'intérieur,  revi^lu  de  ciment  fin.  était  Iria* 
gDl.ipe  (4). 

I.a  conduite,  découverte  dans  les  travaux  du  clit-min  Jf 
fer  df  Bourges  à  Cosne,  en  1893.  et  qui  est  peut-ilre  wllt 
d'un  des  aqueducs  de  Bourges,  avait  des  parois  latémlM* 
dalles  posées  de  cbamp  et  un  radier  formé  d'anu  couch*^ 
ciment  rouge  de  O^Oti  d'épaisseur,  reposant  sur  unecnnc^ 
de  béton  de  O^O?  à  0"  10  5). 

I.'aqiieduf  de  ta  Granjîe-Saint-Jean  {commune  de  Triuj. 
arrondissement  de  Bourgesj  est  en  blocage  de  moellnns' 
le  radier,  en  ciment  muge  très  fin  reposant  sur  une  cdccHi' 
de  béton  épaisse  de  0"  17  à  0"  18,  est  parfaitement  hcriiiwi"' 
sur  la  longueur  des  130  mètres  reconnus.  La  voi'ile,  sommai'*' 
est  formée  d'encorbellements  recouverts  par  un  dallag**' 

<1)  Même  remurque  pour  k-s  piles  de  l'aquoduc  de  MeU. 

(2)  Bvtl.  Mon.,  18AS,  p.  652.  A  Poilien.  dam  l'aqueduc  df  F1<«I- 
celle  niemire  esl  de  3"  TU. 

(3)  V.  Simon,  dai»  .Vfn,.  Aead.  Je  Met:.  I.  XXIH.  184I-11t4Z  p-  \^ 

(4)  Mnrêcbal.  duus  Congm  arehéul.  de  Franre.  XVI'  kss.,  i.  BoBitM- 
en  1B41I.  p.  3,j.  C'eil  le  seul  cien^le  que  je  eonnuiue  d.-  ceUe  disH"" 
Iriiiiiguliiirc.  On  peu!  en  rapprocher  Ih  dUpoKJtion  hcuigotialc  ikl*^ 
duc  d'AIlebivg,  prés  de  Cologiii 

(5)  L.efort.dans.W«ti,&>c.'tnl>^.duCenfir.t.XX.I)«3-I8M.p.Si&r>- 
(r>)  II.  de  Morguerye.  dan*  -Vim.  5or.  ^Mif.  da  Cmtrt.  t.  XVI.  Ul^ 

1M89.  p.  153-160.  pi.  


Û 
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il  et  large  lîe  O'^Xi,  «vail  les  parois  externes  en  tiiT  et  à 
iK  appareil  rt>gulier:  à  l'intêrjeur  les  parois  et  lu  radier 
(pnl  Pt  M?lii'*  d  unf  tpaisoe  coudm  de  ciment  n  se  !e  rn- 
r  ri  pooiiit  Mil  (li4  moellons  de  luF  couverture  en  ddlles 
près  il  eu  ardi  iscsIniitesdlteiKnanl  l^SOdi  longueur!  1). 

Vu      2 


Mposilion  assez  rare  est  celle  (pi'on  a  décrite  ainsi 
nr  l'«(|iieduc  de  Moni^tay,  «à  culées  verticales,  couvert  en 


k  191  a  104.  et.  Bull.  .Vu»..  1iM4.  | 
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V  dalles  soutenues  dans  leurs  joinls  par  des  dés  carnsa 
«  pierres,  posés  diagonalemeni  suivant  leurs  plans,  les 
a  angles  servant  d'avant-bees  et  divisant  le  passage  des 
«  eaux,  de  chaque  côté  de  ces  culées  \i)». 

A  Bourges,  à  Antibes,  à  Cahors  et  à  Vichy,  des  conduita 
étai(^nt  couvertes  en  briques  et  en  tuiles  à  rebords  [2:. 

A  Ydes  (arrondissement  de  Mauri<ic,  Cantal),  une  con- 
duite d'eau  minérale  était  en  ciment,  revêtu  intériearemeot 
de  briques  (3). 

I/un  des  aqueducs  de  Naix  était  creusé  dans  des  blocs  de 
pierre  d<mt  il  reste  quelques  témoins;  il  était  recouvert  de 
dalles  4).  Le  Musi'^e  d'Avenches  iSuisse)  consenre  iwii 
fragments  d'un  aqueduc  formé  de  pierres  circulaires  de 
0'"r»r)  de  diamètre  avec  un  canal  intérieur  de  O^S'i  (5).  Lei 
conduites  de  ce  genre  ne  pouvaient  évidemment  èlw  e»- 
ployées  que  près  d'édifices  publics  ou  particuliers;  dto 
ditvaicnt  être  dispendieuses. 

Ou  a  vu  que.  dans  beaucoup  de  cas,  les  aqueducs  soit 
couverts  en  dalles  plates  0).  Par  exception,  dans  une  villa  à 
2  kiloinèlres  de  Hellembourg  (Luxembourg;,  une  conduite 
était  recouverte  en  pierres  deiui-cylindriquesdel"40àl"5û 

I/jkjikmIuc  (Io  HarlMîgal,  à  Arles,  avait  des  arcades  «■ 
blocage  avec  parenuîiits  de  petit  appareil  à  chaînes  de  bri- 


(1)  IiiiU.-ri-i>.  Stic,  d'èmnl.  du  Bonrlninnais,  t.  XIV,  1906,  p.  218. 

ri)  l'ii  aqiu'diu'  dv.  Hoyat.  iiiii  avait  sor\'i  û  conduire  Teau  miiûivi 
iliiit  «•(»u\rrt  par  des  iH-iqucs  eu  f«)rm«  de  voûte  CL.  Bonnardt  La  fi** 
tlunn.ilr.   IIMIS.  p.  ilîM»). 

Ctj.l.-U.  de    Hibi.r,  dans   Méni.   SiH\    Antiq,  de   Franre,  I.  VIII.  lO*- 

(4)  (]v  r('ns(>i>;n('incnt  m'a  éiv  coininuniquô  par  mon  ami  M.  FnnC** 
(le  \'ill(>ii()is\ .  ({(li  i.'st  (*l]ai'{<;L'  de  l'oordoniKM*  et  d'éditer  Ics  Dotei  rK**^' 
lirs  Mil-  Snsium  par  Ir  rrgivtlr  Maxc-Wcriy. 

(3)  Kmile  DuiiniU,  (itiide  illustré  du  Musée  d'Àoenebea^lWïtf' ^ 

(<))  Ajoutez  encore  :  Wissous,  Marligiiy  (Valaia). 

(7)  A.  Nanuir,  dans  Publ,  Soc. . .  de  LuximhmK^  t,  T 
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3S.  La  hauteur  de  la  conduite,  du  radier  à  la  voûte,  était 
1"*57  et  la  largeur  de  O^QS,  dans  œuvre. 
Près  de  la  halte  des  Carrières,  un  autre  aqueduc  avait 
70  de  hauteur  et  1  mètre  de  largeur.  Il  était  creusé  dans 
calcaire  tendre  et  accompagné  sur  un  des  côtés  par  une 
;olede  0™ 25  également  creusée  dans  la  pierre,  mais  en 
itre-bas,  de  façon  à  permettre  aux  eaux  circulant  dans  le 
sduit  supérieur  de  déposer  les  résidus  dans  cette  rigole 
décantation  (1). 

Dans  Taqueduc  de  Rodez,  nous  avons  une  voûte  en  plein 
itre,  une  hauteur  de  1"37  à  1"40  sous  clef,  un  radier  épais 
0"60  avec  parois  cimentées  jusqu'à  0"'70  et  bourrelets  de 
Dent  dans  les  angles  de  la  base.  La  largeur  du  conduit 
lit  de  0*55  dans  la  partie  cimentée  et  de  0"  68  dans  la 
rtie  nue  ;  la  différence  donne  à  peu  près  l'épaisseur  du 
nent  (2).  On  a  reconnu  trois  regards  pratiqués  dans  des 
lies. 

Une  partie  de  Taqueduc  de  Cahors  était  creusée  dans  le 
c.  Quand  la  conduite  était  en  maçonnerie,  les  parois 
lient  revêtues  extérieurement  de  petit  appareil  et  la  con- 
ite  intérieure,  en  ciment  de  chaux  avec  fragments  de 
srre  calcaire,  était  enduite  de  0"'02  de  ciment  de  brique. 
►us  le  radier  étaient  placées  des  tuiles  plates  de  0'"06 
épaisseur,  destinées  à  prévenir  la  fîltration  de  l'eau  dans 
terre  (3j. 

A  Briord  (Ain),  un  aqueduc  est,  sur  une  longueur  de  200 
230  mètres,  formé  par  une  galerie  creusée  dans  le  roc.  Au 
ord-est  l'entrée  s'ouvre  sur  la  vallée  de  la  Brivaz  (territoire 
eMontagnieu);  la  galerie  traverse  la  colline  des  Bruyaret- 

(1)  BuU.  Soc.  des  amis  du  Vieil-Arles.  2-  année.  1ÎM)4-I9()â.  p.  13(). 

(2f  B.   Lunet,  dans    Procés-uerb.    Soc.  des   lettres...  de  l'Aveyron.  l.  IX, 

i9-]867,  p.  306  et  s.  Des  dimensions  un  peu  diflerenles  ont  été  données 

int    que  l'aqueduc    eût  été  étudié  complètement    {Mém.  Soc...  Auey- 

,  t.   III,  1H41-1842.  p.  120). 

S)  HulL  Mon,,  t.  I«'.  1834.  p.  10. 


irk.    ifiit^    •.««•. -^i  T..    a     «••    III'  fcit.'?    Lfiua    iviu.    une    &■ 

tiùii  tliin  an>rl»f  Ir^-s  iinverl  :  l'axe  reprend  en 
lion  r^fctili^iii^  Cet  ai{ut'tjuc  est  susceptible  di 
litre>  (J'e.iii  a  la  >».'•-( indt-  i{ue  lu  lirivaz  ne  peut 
leiiient  <]ii'iiii  niMiiit'dt  ilf  ses  grandes  eaux. 
dioïKii  est  <i  la  L'iite  de  2M  métrés  et  celle  de  i 
pente  est  drmc  très  rapiile. 

<  hi  â  supposé  qui*  la  nioditication  du  trac 
fon>c<iueni;i'  nécessaire  dune  ern*ur  commise 
pe>  marrhant  a  la  rennintre  l'une  de  Tautre    ! 

Il  e^t  possible  que  li*  travail  ail  été  coodc 
mains  (.-(mime  on  lu  fait,  à  notre  époque,  pour 
et  le  Simpli>n  2  .  Mais  il  est  probable  qu'en 
vail  était  jal(»nné  par  des  puits  d'évacuation  se 
prises  dair. 

Vitrnve  dit  bien  que.  dans  certains  cas.  il 
mon  ta  gn». 'S  et  creusiM'  la  conduite  dans  le  tu 
Mais  il  donne  [m*u  de  détails  sur  la  marche  t 
Aus>i  bien,  nous  n'avons  pas  â  nous  étonner 
des  aipicducs  creusés  à  travers  une  colline,  c 
Hriord.dtrs  Carrières,  de  Cahors.d'Aix  ^3).  Les 
vaicnt  {iratiquer  ce  (renre  de  travail  puisque 
Siloi'.  il  Jérusalem,  lon^c  de  plus  de  500   mi 
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Datt  la  célèbre  inscription,  était  construit  ainsi  (1);  et 
sait  qu'Hérodote  cite  comme  une  œuvre  admirable  Ta- 
duc  de  Samos,  qui  traversait  une  colline  avant  d'arriver 
I  ville  même  (2j.  Enfin,  non  loin  de  Rome,  un  canal  de 
M)  mètres  de  longueur,  profond  de  2°* 50  à  3  mètres,  a  été 
zé,  probablement  par  les  Etrusques,  à  travers  la  mon- 
nequi  supporte  le  lac  d'Albano.  Cette  conduite,  prati- 
e  pour  Técoulement  des  eaux  du  lac,  fait  encore  mouvoir 
moulins  et  débouche  dans  le  Tibre  (3). 

IV.  —  Tuyaux  de  plomb  et  de  bronze. 

es  tuyaux  de  plomb  (fistulœ  plombese)^  recueillis  en 
lie,  présentent  des  noms  de  fabricants  nombreux.  On  en 
aaît  provenant  d'Arles  et  de  Trinquetaille,  de  Mornas, 
eignon,  d'Apt,  deVaison,  de  Saint-Paul-Trois-Châteaux, 
Sainte-Colombe,  d'un  point  situé  près  de  Nyons,  de 
nne,  de  Dessine  (Isère),  de  Yenne,  de  Barraux  (près  de 
noble),  d'Aix  en  Savoie,  de  Beaurepaire,  de  Morestel 
re),  de  Saint-Romain-en-Gal,  d'Aps,  de  Balaruc-les- 
iis  (Hérault)  (4),  de  Nîmes  et  d'un  point  situé  près  de 

I  n  avait  été  creusé  sous  le  règne  d'Ezéchias  {h  la  fin  du  VIII«  siècle 
t  notre  ère)  par  deux  équipes  de  mineurs,  qui  se  rencontrèrent,  après 
|ues  tâtonnements.  Cet  aqueduc  avait  \^\\  de  hauteur  et  Q^^  de 
^ur  (C.  Clermont-Ganneau,  Les  tombeaux  de  Daoid  et  des  rois  de  Juda 
tunnel'aqueduc  de  Siloé^  dans  Comptes-rendus  de  l'Acad.  des  Insc.  et 
l'iettreât  4«  série,  t.  XXV,  1897,  p.  383  à  427).  De  niênic,  on  connaît, 
leucie  de  Piérie,  un  canal  souterrain  pour  la  dérivation  d'un  torrent, 
dl  exécuté  sous  Vespasicn,  Titus  et  Antonin,  par  deux  équipes  mar- 
it  en  sens  inverse,  ainsi  qu'en  témoigne  une  inscription  (Victor  Cha- 
dans  Mém.  Soc.  Antiq.  de  France,  t.  LXVI,  1906,  p.  212  à  217). 
I  Hérodote,  III,  60;  Guérin,  Étude  sur  Vile  de  Samos,  1856,  ch.  xiv; 
.  des  €Uttiq,  gr.  et  rom.,  t.  l*',  p.  337. 

I  Voy.  les  sources  citées  par  M.  E.  Saglîo,  dans  Dict.  des  antiq.  gr.  et 
,  t.  I**,  p.  338.   Les  canaux  d'écoulement   du  lac  Copnïs,  en  Béotie, 
nt  un  travail  du  même  genre  {Ibid.,  p.  337).  Cf.  aussi  l'émissaire  de 
I,  en  Afrique. 
Us  portent  le  nom  de  la  colonie  de  Nimes  {Col.  Aug.  Nenu). 

27 
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Connaux  (Gard)  il).  D autres  proviennent  de  Bordeaux.de 
Néris,  de  Lyon,  de  Bel-Air  (entre  Anse  et  Villefrancheu  de 
Briniont  (près  de  Grenoblej,  du  territoire  de  Trêves,  d'un 
point  sîtuô  entre  Daloiden  et  ZalkenaueU  de  Baldriageo,  de 
Zerf  (^ccMvlt^  de  Saarburg»,  de  Wiltingen,  de  Heilenbadi 
(cercle  de  Bitburgi.  de  Harlange  . F^uxembourg)  (2),  deBou^ 
bonne-les- Bains,  de  Grand  (."3). 

On  peut  dire  que  de  nombreuses  stations  thermales  anti- 
ques ont  donné  des  tuyaux  de  plomb,  et  quelques-uns  étaient 
encore  en  place  4).  Un  des  exemples  les  plus  remarqua- 
bles est  le  gros  tuyau  de  Néris  iO"244  de  diamètre'',  qn 
reposait  sur  des  assises  de  pierre. 

On  en  a  trouvé  aussi  dans  la  Sambro  (aqueduc  de  Dourien^ 
Bavay),  à  Besan^<)n,  â  Ktrclat,  à  Cologne,  etc. 

Les  tuyaux  de  plomb  étaient  surtout  employés  dans  ki 
parties  des  conduites  formant  siphon;  par  exemple  dan 
Taqueduc  de  Gier,  à  Lyon.  Ces  tuyaux  résistaient  mieoxl 
la  pression  de  l'eau  que  les  parois  en  maçonnerie  doBtk 
diamètre  «'tait  d'ailleurs  trop  considérable  (5;. 

Les  Romain^  mesuraient  le  diamètre  de  leurs  tuyaux  par 
le  nonil)re  de  doi.^ts  et  donnaient  par  exemple  le  nom  de 


(1)  C.  I.  Lut.,  i.  XII.  Il  'ùtit,  1  à  (>S.  On  y  trouvera  les  noms  de  Cihri- 
caiil'i  que  jo  n'ai  pas  rrproiliiits  Ici.  Pour  los  divers  personnages  nuntifli- 
iioN  sur  li's  fisiiiliv,  i'f.  .1.  Marquardl.  La  vie  priuée  des  Romaina,  éd.  fr> 
\'.  HiMiry.  l.  II.  IsîKi,  p.  MW  vl  ;i77. 

(2)  Ck'  tuyau.   i-onsi>rvc  au   Musôo   île   Luxembourg,  porte  k  mM^ 
ViTius  Pnblius  filiiinharius  f. 

C\)  C.  /.  Lai.,  l.  XIII.  3   part..  2-  fasc,  n«  10029.  1  à  24. 

(I)L.  I^uiiianl.  /.(i  (idiilv  r/ii'rma/i\  19U8,  p.  32B  (BondoDiien^SBi 
(l<iMiii>s-]i-s-M;Miis).  :t71  (Sai>it-(îalinii>r).  375  (Moind,  près  de  lluudHÎniX 
:i77  <Saint-.\li>.in).  :\SÂ  (  Ha<<n(i]s.  Lo/èreK  387  (Javols),  414  (ETlll)b 
41S  à  rJ7iN.'ris).  4:{<.Miiourl)uii-Laiicy),  446  (Hnnrlinn  rAiThaiifcwh> 
4.'>7  (Hiiurbouu(-l('s-Hniiis).  473  ( Nieller bronn). 

(.'>)  lii'lgrand  rûl  pu  tirer  un  enseignement  d«  ea  tAi  mPT^' 
que  le  pont-uqueduc,  eoustruil   par  lui  sur  hk } 
fuites  importantes. 
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maria  à  une  fistula  qui  avait  cinq  doig^ts  (1).  Selon 
jnive,  le  poids  des  tuyaux  de  plomb  devrait  être  en  rap- 
^tavec  le  diamètre  et  il  donne  une  échelle  (2).  Mais  nous 
ons  par  Frontin  que  la  valeur  du  doigt  pouvait  varier 
an  les  provinces.  De  plus,  si  des  tuyaux  de  plomb  présen- 
ta à  la  suite  du  nom  du  fabricant,  un  chiffre  plus  ou 
ins  élevé,  on  a  reconnu  que  ce  nombre  ne  correspondait 
léralement  ni  au  poids  ni  à  la  longueur  de  la  conduite  (3). 
rait-ce  quelquefois  une  indication  de  capacité  (4)? 
En  tout  cas,  les  chiffres  relevés  sur  des  tuyaux  de  plomb 
►uvés  à  Arles  (CCCCX;  CCCLXXXV;  CCCXCV; 
LXXXIH)  (5)  ne  correspondent  à  aucun  de  ceux  donnés 
ir  Vitruve. 

Une  étude  sérieuse  des  tuyaux  antiques  est  donc  encore  à 
lire.  Relever  le  poids  et  la  longueur,  déterminer  la  capacité 
l  comparer  les  valeurs  obtenues  avec  les  mesures  qui  dé- 
tient être  en  usage  dans  la  région.  Enfin,  étudier  les  ins- 
riptions  qui  peuvent  fournir  la  date  de  l'établissement  de 
'aqueduc.  Tel  est  le  programme,  d'ailleurs  peu  aisé  à  rem- 
dir.  car  les  tuyaux  de  plomb  sont  d'un  maniement  difficile. 

(1)  D'après  les  calculs  de  M.  A.  Léger,  cette  unité  représente  un  volume 

^0  litre  653  par  seconde,  soit  2.356  litres  par  heure  et  56  mètres  cubes 

30  litres  par  24  heures.  Four  les  modules  des  conduites,  cf.  J.  Honde- 

Bt,  Commentaire  de  Frontin,   1820,  pi.  x,  fig.  3:  P.  Tannery,  dans  Rev. 

9 philologie,  t.  XXI,  1897,  p.  122;  M. -H.  Morgan,  dans  Transactions  and 

*foceed.  of  the  American  philological  Association,    t.  XXXll,  1902,  p.  33 

Cet  auteur  dit  que  les  calculs  donnés  ne  peuvent  être  exacts). 

Ci)  «  Si  centenaria;  erunt,  pondus  haheant  in  singulas  pondo  MCC,  si 

odf^enariœ  pondo  DCCCCLX,  si  quinquagenaria!  pondo  DC,  quadra- 

fenari»    pondo    CCCCLXXX,    tricenaria;    pondo    CCXLX,    vicenarise 

pondo  CCXL,   quindenum  pondo  XCV'l,  quinaria;   pondo    LX  ».  Cf. 

Vontin,  37  à  63. 

(3)  Dict.  des  antiq.  gr.  et  rom,,  art.  Fistula  (Et.  Michon),  t.  II,  p.  1148. 

(4)  R.  Lanciani,  dans  Atti  délia  H.  Accademia  dei  Lincei,  ser.  111,  Afe- 
OTir.  t.  IV,  1879-1880.  p.  569. 

fS)  C.  /.  Lot.,  t.  XII.  570i.  2  et  9.  Les  marques  CCCCX  et  CCCXCV 
t  été  lues  aussi  sur  des  tuyaux  trouvés  dans  les  environs  d'Urhino. 
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En  outre/  je  crois  que  la  capacité  devra  être  détenniné* 
empiriquement,  parce  que  les  sections  de  /htubtfiésoMt 
souvent  un  ovale  irrégulier;  les  calculs  géométriq* 
seraient  donc,  dans  beaucoup  de  cas,  tout  à  fait  erronés. 

On  connaît  mieux  le  mode  de  jonction  des  tuyaux (tor^ 
rondelles,  soudure,  etc.)  (1). 

On  sait  que,  dans  l'antiquité,  chaque  maison  ayant  v 
concession  deau  était  pourvue  d'un  tuyau  d'arrivée < 
bronze  dont  la  capacité  était  connue  (2).  Mais  le  bronze^c 
n'est  pas  malléable  comme  le  plomb  et  offrait  des  garant 
à  l'Administration,  a  été  recueilli  avec  soin  dans  les  roii 
et  l'on  ne  connaît  guère  de  ces  tuyaux  de  distribution  [3). 

V.  —  Tuyaux  de  terre  coite,  de  bois,  de  trachyte. 

Vitruve  recommandait  les  tuyaux  de  poterie  comme  m 
coûteux,  plus  sains  et  laissant  à  1  eau  un  meilleur  goût 
ceux  de  plomb.  Ils  devaient  être  épais  de  deux  doigt 
s'emboîter  les  uns  dans  les  autres,  les  extrt'*mitês  é{i\n\ 
dées  avec  de  la  ehaux  d»''trenipee  dans  de  llmile. 

(l>  .4/i/i(i/e\s  dt's  Mines.  7  st'rii".  Méni..  l.  W'II,  1SS(),  p.  li^T.  p 
L.  liomiaril.   La  (ianlv  thernuile.  p.  r>(Ki. 

(2)  \'o\ .  Dict.  des  antiq.  gr.  et  roiii..  t.  I  ",  p.  'AA^i,  ei  s.  r.  Culix,  p 

(3)  Il  faïuirail  poul-èlrt-  ôtutlicr  nltoiitivcinriil  It'  tuyau  d»*  broii/t" 
oritico  latcral  IrouM"  eu  lH4.'i,  au  uiilicu  du  ihéàlro  d'Aveiiches  (.Vt' 
liingen  der  antitfuar.  (iescUsch.  in  Zurich,  t.  X\'l,  18(>7,  pi.  iv,  G  et  i 

m 

couuaît  lo  robilU't  découvert  autrefois  à  I*louibière>  (Musëo  d'Kpin: 
ceux  de  Bourhouue  ((^ab.  de  France),  qui  ont  élë  reproduits  récem 
(L.  Honnard,  o/).  cil.,  p.  504  et  r>(lâ).  Mais  il  s'aj»it  d'appareils  pou 
eau\  iheruKiles  et  l'on  ne  peut  assurer  encore  que  les  robinets  pour 
ordinaire  étaient  semblables.  On  a  signalé  aussi  une  fermeture  de  bi 
dans  la  villa  de  .Manderscheid  et  un  robinet  recueilli  dans  la  vil 
Flie^»sen^,  pays  de  Trêves  (H.  aus'm  Weertb,  dans  Jahrbûcher  de  1 
f.  :UM(»,  \Hk\6,  p.  2(12;  C.-W.  Schmidt,  Jayduilla  zu  Fliessem,  mX] 
Le  Musée  tle  Naples  conserve  une  grande  clef  d'aqueduc  trouv»'* 
l'ile  de  I*on/a  (u"  78r>80).  C(.  Dicl.  des  uniitj.,  s.  v.  Epistamiiint. 
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B  avons  en  Gaule  quelques  exemples  de  conduites  de 
nre,  sans  parler  de  celle  de  Feurs,  dont  on  verra 
^in  la  disposition  spéciale . 

)ueduc  de  Becdal-Lisieux  est  constitué  par  des  tuyaux 
rre  cuite  (1),  comme  celui  de  Generville  (Eure-et- 
et  comme  des  dérivations  d^  l'aqueduc  de  Rennes  (2). 
3  penchant  du  coteau  do  Maubuisson  à  Serquigny 
,  en   1830,   dans    les  substructions  d'une  villa,  on 

un  aqueduc  formé  de  tuyaux  de  terre  cuite,  qua- 
ilaires,    à   pans    arrondis,    s'emboîtant   Tun    dans 

au  moyen  d'un  évasement  et  placés  dans  un  bain  de 
r(3). 

de  Bannay  (canton  de  Sancerre,  Cher),  on  a  reconnu 
educ  constitué  par  l'accouplement  de  deux  conduits  en 
uite  à  emboîtement,  entourés  d'un  ciment  rougeâtre; 
encastré  dans  un  blocage  (4). 

ueduc  de  Kûttolsheim  qui  alimentait  Argentoratum 
onstitué  par  deux  rangées  de  tuyaux  de  terre  cuite 
^s  de  0"33  environ,  qui  s'emboîtaient  les  uns  dans  les 
.  Les  mesures  de  ces  tuyaux  étaient  :  longueur,  0"52; 
sur,  O^OSQ  ;  diamètre,  0™  20.  A  des  distances  de  225  à 
ïtres,  les  tuyaux  passaient  dans  des  pierres  carrées  de 
e  largeur  et  d'épaisseur,  munies  de  tuyaux  verticaux 


de  Caumont,  dans  Bull.  Mon.,  t.  XXV,  1859,  p.  73  h  75. 
lires  encore  à  (Pologne,  à  Autun,  i\  Senan  et  à  Turny  (Yonne),  à 

Chalins  (Hhône).  à  Pcrigueux,  à  Paris,  dans  le  grand  duché  de 
tourg,  à  Ronchinne  (Belgique),  etc. 

ig.  1^  Prévost,  Mém.  sur  la  collect.  de  vases  antiques  trouvés  à 
oille,  1832.  p.  71  et  72. 

f/ïi.  Sw.  Antiq.  du  Centre,  t.  XXVII,  181)5-18%,  p.  xxi.  Le  système 
ilisation  en  tuyaux  de  terre  cuite  entourés  de  mortier  était  fré- 
'Juelqucfois,  ces  tuyaux  étaient  protégés  par  des  conduites  creu- 
is  la  pierre,  par  exemple  à  Sm3'rno  (G.  Wcber,  Jahrburh  der 
h    deuttchen    archaeologischen    Instituts,    t.    XIV,    1899,  p.    10, 
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{servant  de   regards  ou    exuloircs    pour    le  trop-pli 
l'aqueduc)  (I;. 

II  Tant  daSBerà  part  le^t  nirii-ust-K  cnnihiiles  n-InntHi 
au  Molli  Beuvray  et  à  Avonclifs,  car  elles  sont  coasiitiiifl 
par  lies  amphores  embolufen  les  unes  dans  h'S  autres. 

I/uD  àen  aqueducs  de  la  Mottc-lcs-Bains  (ls«;rp)  <-tail  ï)^ 
mé  de  deux  ranj^es  de  tuiles  creuses,  posées  l'vu  9ê 
l'autre  (2). 

Dans  lu  ppoppiêlé  Senaud,  aux  Prés- Verte,  pr«d'Aw» 
cheti  'SuiH&u;,  un  a  retrouvé  une  conduite,  formée  dcbrif 
rectangulaires,  emboîtées  les  uneii  dans  les  autrtt«i  s  II 
d'écbancruroa,  et  disposées  sur  de»  piliers  dp  liri<|ueii 
hauteurs  difTén^nles,  afin  de  niéimgt.>r  une  pcnlc  «H 
santB  {3].  Un  aqueduc  analogue  a  été  reconnu  it  Juasv  ',câ 
ton  de  Genève). 

A  Albena  (Savoie)  et  près  de  Dreilmm  (Luxembourg i, 
conduites  étiiicnt  formées  aussi  par  des  briques. 

Une  conduite  du  caateHum  d'Alteburg,  \>rv%  de  Colo^ 
est  cuuslruile  ejt  grande»  briques  avec  une  dis] 
hexagonale  fort  remarquable.  L.i'S  trois  colés  ia^Tleon 
reposent  sur  une  couche  de  glaise  de  O"  25.  La  bauteurti 
de  l'"20  et.  la  plus  grande  largeur  de  1"30.  Le  sommet  M 
formé  par  trois  blocs  de  tuf  (^;f.  3]  (4).- 

Près  de  l'aqueduc  allant  au  CliAlelet  (Haute-Marne!,  o»' 
retrouvé  des  fragments  de  conduites  de  bois  consolidé«l4 
jointes  par  des  cercles  de  fer  (5).  On  a  fait  une  découvert 


(1)  J.-D.  SchirpSin.    LAUan  iIhUrfe.  cd.  L.-\V.  Itnvi-iK'i.  i.  III.  ItS! 
p.  B9  A  S3.  Il  wruil  à  dcsircr  i(Ue  ccl  nqunluc  fùl  i-iudit-  tpricuviDmKl 

(2)  L.  Bonoanl,   La  Gaah  ihrrmiih,  190S.  p.  324. 

{X)  Éniilv  Duiuml,  Guide  itiutiri  du  Maiét  d'Aorntha.  1900.  p.  10;  c 
Atiociali-m  pro  Àurniiix,,  Bail.  i>°  2,  I8H8.  p.  47. 

(4)  J.  KlinkcDbcrg.  Dat  ramlirhe  Kaln.  I9DG.  p.  367.  Bg.  178. 

(5)  Pline  TAncien  pnrle  de  luyau»  de  buis  (H.  N.,  XVI,  81,  2M).  0 
a  recueilli  ausii  dei  relies  de  luyaui  de  bo»  A  Ax  (Ariège),  aux  Fnmid 
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tlo^e  au  Mont  Beuvray,  où  l'emploi  du  système  était 
is  doute  plus  ancien.  Les  conduites  de  bois  paraissaient 
»irété  nombreuses  à  l'époque  romaine.  A  Wiesbaden,  on 
alrouvé  beaucoup  déforme  octogonale  ou  cylindrique  il!. 
3  bagnes  de  fer,  destinéGs  à  réunir  les  parties  de  ces 
iduitcs,  sont  assez  fréquentes  ('2).  On  les  a  recueillies,  au 
lins  une  fois,  avec  des  tuyaux  de  poterie  (.\  Uexheim, 
ilrict  de  Trêves). 

V  Vichy,  des  tuynux  en  trachyle  d'Auvergne  ont  été  re- 
•uvés. 

Fia.  i. 


Condulte  d'Alteburg. 
I.—  BaBslna  d'épuration,  châteaux  d'eau  et  réservoirs. 

Vitnive  recommandait  de  construire,  jirès  des  murs  de  la 
Ile,  un  bassin  accompagné  de  trois  réservoirs  remplis  par 


*ri).  i  Bourbonne,  A  Luchon,  A  Liiicuil  (I..  lioiinurd,  La  tiault  iher- 
'U,  1908,  p.  366  <t  503). 

1)  R.  ReuMr,  dHiIs  Annalen  da  Yrreint  fur  Xaaouiscbe  Atlerlhumsfr. 
A  eadUeAli/arerAnnjr,  *•  V,  ^'  rnsc.,  1NT7.  p.  2(1  A  2:<.  On  <>>i  ii  nciicilli 
tti  dau  les  thermu  de  JagnlhniiHcrii,  sur  le  tr'nm  du  llhiii  (Wfstd. 
t-  GneJr.  u.  Kamt,  1.  VI,  18R7,  p.  75}. 

!^  On  ni  ■  mitât  trouvé  A  Survillen.  dnns  lu  proviiu-e  ik-  IMgi: 
^  iM,  weUo/.  ItÉ^foû.  I.  XXV,  1896,  p.  ISH). 
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trois  tayanx  et  distribuant  Feau  égslemmt;  l'un  dni 


Toirs  devait  alimeaier  les  thermes  puUics,  un  autnbiUH^  ' 
tations  particolières  et  le  troisième  les  lawirs  et  luuli^M 
Les  mines  explorées  en  Gaule  ne  paraissent  pas 
exactement  à  ces  prescriptions. 

Les  eoMtetta  de  Taqueduc  de  Ntmes  étaient  onéi 
statues  et  de  sculptures  dont  on  a  retrouvé  les  débmi 
rintérieur  des  bassins  ou 'dans  les  puits  voisins  (1). 
qui  a  étudié  avec  soin  les  ruines  du  casielltim 
trouvé  rue  de  la  Lampèie,  près  du  bastion  de  ladt 
devenu  maison  centrale,  pensait  qu*il  était  entouré  d'Ail 
menoir  circulaire,  avec  rampe  de  bronse  du  côté  di 
La  toiture  était  probablement  soutraue  par  des 
corinthiennes  accouplées.  Du  bassin  partaient,  s  une) 
teur  de  0^56,  dix  conduites  de  0^40  de  diamètre 
Teau  vers  la  ville.  La  bouche  d^arrivée  de  Teau  avait  1*N^ 
largeur  et  1*  25  de  hauteur  (  Voy.  pi.)  (2). 

C*est  à  Ntmes  aussi,  à  Tembranchement  des  rues  Fi 
de  )a  Madeleine  et  de  la  Calade,  que  Ton  a  retroovi 
conduite  traversée  par  une  dalle  percée  de  plusieurs  trom 
de  différents  diamètres  (3). 

(1)  H.  Gauthier,   Hist.  de  la  ville  de  Xisnies  et  de  ses  a/i/.,  l720fP* 
ot  67;  L.  Mênard,   Htst.  de  \mifs,  t.  VII,  dissert,  iv,  p.  70. 

{2)  A.  IVlot.  dans  Mêm.  de  l'Acad,  du  Gard,  1845-1W6.  p.  67;  Bal 
Mon.,  t.  XI,  1845,  p.  73  à  76,  fig.  (  =  A.  de  (^umont.  Ère  ga//o-rom., * 
éd.,  1870,  p.  113,  et  Congrès  archéoL  de  France,  LXIV*  sess.,  à  Nîiw»« 
en  18î>7,  p.  M\  cl  57,  fig.);  S.  Durant,  E.  Durand  et  E.  l^val,  Albta 
archèi*l.  cl  descr,  des  mon.  hist.  dn  Gard,  1853.    p.  61   à  64.  pi.  x> 

Los  Archives  de  U\  Commission  des  monumentH  historiques  conscnrtrt 
trois  plans  avec  coupes  de  ce  chAteau  d*eau  (Bclevês  Questel,  en  1W6H 
18:m,  n'*  Krjli  ol  :<m)i  relevés  Millel,  en  187».  n«  7938).  Ia-  même  df|* 
possèile  une  1res  helle  photographie,  vue  prise  en  face  des  cunduilPNi 
dÎNlriluition  (ir*  141)86);   notre  planche  est  dessinée  d'après  ce  documn^ 

On  a  supposé  que  ces  ruines  avaient  servi  de  niodèie  pour  le  châtei 
d'eau  du  IVvrou,  à  Montpellier,  terminé  au  conimeiicenient  du  XVII 
siècle. 

(3)  11.  B;izin,    Simes  gallo-rom.,  p.  50.  On  a  conjecturé  que  ces  tro 
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Près  de  Vors  (canton  de  Kodez:.  on  a  relrouvé  nn  bassin 
ie  4  mètres  de  diamètre  dont  l'orifice  était  formé  de  pierres 
3e  taille.  Il  y  avait  une  vanne  pour  régler  le  débit  1 1 1. 

A  rextréniilé  de  Taqueduc  des  Baux,  à  Arles,  le  rocher  du 
mamelon  vis-à-vis  de  Barbegal  était  percé  et  au-dessous  de 
ce  passage  existait  un  vaste  édifice,  ])rol)ablement  un 
réservoir  i2). 

L'aqueduc  de  Gier,  vers  Lyon,  avait  une  prise  d'eau  cons- 
tituée par  un  ])assin  circulaire  de  50  mètres  de  rayon,  pou- 
vant emmagasiner  ^i5.550  mètres  cubes  d'eau,  alors  que  le 
débit  de  la  conduite  était  de  24.00()  ou  25.000  mètres  cubes 
par  jour.  A  Saint-Genis-Terre-Noire  existai!  un  réservoir  de 
chasse,  carré  de  H"' 48  sur  2°'2()  de  profondeur,  revêtu  de 
ciment  sur  une  hauteur  de  1"'5(>  en  partant  du  fond  (.'^).  Il 
existt*  dans  la  paroi  opposée  à  l'entrée  de  l'aqueduc  neuf 
trous  de  tuyaux-siphons  qui  servaient  à  faire  traverser  la 
vallée  du  Chagnon  sur  un  p(mt  (4'.  On  a  reconnu  que  ce 
réservoir  avait  servi  de  champ  d'expériences  à  l'ingénieur 
romain,  qui  établit  plus  loin  les  siphons  de  Soucieii  et  de 
Bonnand. 

A  Lyon  même,  il  y  avait  plusieurs  réservoirs  sur  divers 
points.  L'un,  encore  bien  conservé  sous  le  jardin  du  grand 
séminaire,  a  une  longueur  de  10  mètres  et  une  largeur  de 
4  mètres  sur  3  mètres  de  hauteur  et,  par  conséquent,  une 

étaient  muniiide  clefs  que  l'on  manœuvrait  cxti'ricunMiK'iit,  scion  la  quan- 
tité d*eau  A  dislriburr. 

(1)  Congrès  archéoi.,  ù  Hode/.,  en  18(i3,  p.  ll.'L 

(2)  On  Va  considêrô  comme  un   vérilabli-   vustellmii  défensif  {(Itmgrvs 
anhéoL  de  France^  43"  sess.,  ii  Arles,  on  187(),  p.  554). 

(3)  Paul  de  Gusporin,  dans  Méiu.  de  l'AauL  des  se,  hell.-lett.  el  aris  de 
Lgon.  claMC  des  sciences,  t.  VI,  185().  p.  *2()iK  211  à  21S. 

(4)  A  partir  de  la  moitié  de  la  hauteur.  rha(|U(^  iuy.'iu  se  dédoublait  en 
deux  autres,  de  (H"  1 7  de  diamètre,  pour  la  traverser  dr  la  partie  infé- 
rieure; mesure  prise  pour  éviter  la  rupture  des  tuyaux  sous  la  pression 
du  liquide.  Voy.  J.  Kondelet,  (loninientain'  de  Frontin,  1820,  pi.  xvi, 
fig.5;  A.Léger,  Les /rai;aifx;)ii^/irs...M((.r  temps  desliuniainsy  1875.  p.  582. 
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conlenrtni>-  d*-  9»'2  m^-tres  cubes.  La  voûte  est  soutenaepar 
deux  r^n^s  de  oo  ion  nettes  :  irs  parois  sont  recouTertes  de 
1  linduit  pjiiire  aviiro  briqu«e  pil^^e    1  . 

Un  prtil  ri;s*rrvnlr  carrt-  dv  l^^iô  dr  c**it»:  a  •"•té  reconno  sur 
!*;  prircour-  de  Inqurdu»-  qui  anienait  les  eaux  deSaDCoinsa 
Boiirjr*-^  2  - 

A  Vi<:hv.  ifn  ^i  rotri'iiv*'  drs  bassins  de  distribution  dont 

m 

]  un.  d^ihs  U- jardin  de  la  maison  Maussant.  formait  un  caiK 
de  2  m»îtres  d»-  cot»-.  c«»nstilu>*  par  quatre  grandes  dalles  de 
pi#-rrr.  r»-roiiverl»îS  dune  «.inquiëme  :  le  fond  était  en  ciment 
iJe  la  partaient  deux  conduites,  vers  le  nord-est  et  le  sud- 
est,  dont  ijfi  a  retrouvé  les  restes  dans  les  caves  de  ph- 
sî»;UP)  maisons   '{  . 

A  .\éri?î.  on  ;i  dnoouvr^rl.  »-ii  lS*jl.  les  restes  d'un  bâtimoit 
con^idf'n*  comme  un  HuUenu  d'eau  pour  les  eaux  froido. 
I,e>  bîis-relit-fs  qui  provit^nnent  de  ces  ruines  sont  conserm 
au  Mu<rée  de  l'établissement  thermal.  On  a  trouvé  aussi  m 
bissin  d'épuration  -4  . 

A  Poitifis.  1  aijuedur  du  Cimoaii  présentait  un  petit édi- 
\\fi'  <;irié  ijr  pr..')  do  «'Mti'.  ilivisé  en  deux  t'tages  par  une 
<|ni-on  iH-nM'i-  ;mi  ••»'ntr»'*'l  destiné  sans  doute  à  l'épuration 

d»^*  r.iWW     5  . 


M>  A.  Ailni-  I  •  t  I'.  DisNJird,  Mitst'c  de  Lyon.  t.  II.  p.  279  el  ».;  A.  U- 
•^11  /....  trnihiiii  i,iilh>s  .  ,  |).  .V.Mi;  H.  linzin.  Vienne  et  Lfon  goBf 
1 1,111..  IV.H,  pLiii  .'iiiii({ii<'  t\v  Lwiii,  II-  11.  Le  dôportcment  des  Eilanp'' 
ii<  i.i  iiililii^llirqiir-  M:iiir)ii:ili'  rMiiscr\ o.  duns  It*  vol.  Va  181:  plu  ** 
(<iit|M   (In  ii-M'i\"ii.  ^i;i\.  (t'.ipn'-s  .1.  <lc  Lnmoiice;  lith.  de Bêraud-Lau*^ 

fj)  M;iirili;il,  fl.iiis  il'iiujns  (inhvnl.  dv  France,  XVI«  sess.^  A  BoOfJB». 
•  M  IM'J,  p  lu.  I.:i  drsti Million  lin  hrissiii  dt;  Tralny  (Ibid.,  p.  •18)lBeptfi'^ 
nii.iM  .  ii-il:iin'-.  L;i  niM-lli:  en  clait  faitt;  en  ciment  rouge. 

«;;,  II.  iiilii  II.     AnlKj.  il's  uinx   niiiuTuli's  de  Vichy,  Plombîè.ni...t^^^* 

t\)  !..  I.Miiiiiuiot  Svris.  riens  Sfrioniuyii» ;  rerherekeM  8ur  km  wff^ 
iniiiLs,  |Mciiiliits.  18.V)  .  I».  tJ  fl  10. 

<:i>  Mt-m.   Soc.  Anl.  de   l'Onest,  t.  XXI.  IBM,  p.Si  tk  ikfkJK^/d 
Afric|uc.  (111  trouve  un  systênie  unulogue,  par 
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iqueduc  de  Lutèce,  le  bassin  retrouvé  à  Wissous^ 
tait  carré  avec  3"*  22  de  côté  et  des  murs  épais  de 
75,  hauts  de  1"  70  environ.  Au  fond  il  y  avait  une 
rrée  centrale,  de  2"  70  de  côté.  La  maçonnerie  était 
e  avec  mortier  de  chaux  et  de  sable  de  rivière  ;  le 

la  cuvette  en  béton  avec  le  même  mortier;  les 
;  au-dessus  de  la  banquette  étaient  bruts  avec  des 
•es.  On  n'a  pas  trouvé  d'enduit  sur  le  fond  ni  sur 
de  la  cuvette.  Chacun  des  quatre  murs  présente 
lieu  la  pénétration  d'une  rigole  :  Au  nord-ouest, 
Rungis  (couverte  d'une  dalle)  ;  au  sud-est,  petite 

Wissous  (couverte  d'une  dalle);  au  nord-est, 
joie  de  Wissous,  haute  de  0™  62  et  large  de  0""28 
1  plein  cintre);  au  sud-ouest,  l'aqueduc  de  Paris, 
"89,  large  de  0"44  (voûté  en  plein  cintre),  qui  se 
rers  le  vallon  de  Montjean  (1). 
0,  à  l'extrémité  orientale  des  «arches  de  Jouy» 
de  Metz),  on  découvrit  le  bassin  où  arrivaient  les 
t  de  reprendre  un  cours  souterrain  dans  la  direc- 
■ilz.  Klles  étaient  amenées  dans  ce  réservoir  par  les 
îux  rainures  verticales,  pratiquées  à  l'extrémité  du 
•mettaient  de  le  fermer  facilement  ;  les  eaux  tom- 
is  une  cavité  circulaire  (2),  revêtue  de  ciment  dont 
lit  en  contre-bas  de  celui  de  l'aqueduc,  de  manière 
5e  pût  s'écouler  dans  le  bassin.  Ce  réservoir  est 
par  une  terrasse  au-dessous  do  laquelle  on  voit 
lur  circulaire,  en  face  de  Tenlrée  de  la  conduite 


»a  (Enquête  sur  les  installations  hijdr.  rom.  en  Tunisie,  l.  I"", 
Sur  les  piscinœ  liniaritr,  cf.  aussi  C  (jcnnain  do  Montauzan, 
Archives  des  .Missions  scient,  et  littér.y  l.  X\',  f.  2,  1907,  p.  109- 
ail  m'a  cU*  signalé  par  M.  H.  Gagnai). 

i-uerbuux  de  la  Commission  du  Vieux-Paris,  190.3,  p.  2().'i  et  264 
tes  et  2   plans  avec  coupes   de  l'aqueduc;  pi.  m,  détails  de 

•servoir»  circulaires  sont  fréquents  dans  le  nord  de  l'Afrique. 
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de  Goiae.  hw  oavertnre  carrée  qui  aenrut 
à  raddadmi  des  eua  de  Lnaerulles.  Sons  la  cenal 
gaadie.  mae  aalie  oorertare  ciradaire,  pratiquée 
BMir  da  hafia.  servait  probaUeaieot  de  déversoir.  A  Fi 
riear.  aanar  soigneosemeat  établi  avec  des  retraites  et 
pilastres,  eaveloppait  an  moios  ane  partie  de  ee 
qai  était  probaMeaieot  couvert,  car  on  a  trcmvë  i  eMéi 
grande  qaantité  de  tniles  plates  et  A'imiriceB  (i). 

Pour  Taquedoc  de  Sens,  le  bassin  romain  de  captstioai 
la  source  ife  Noé  était  Ibmé  par  un  mur  long  de  13 
s*âevant  du  fond  du  bassin  pour  soutenir  le  dieminds! 
Theil.  sous  lequel  étsient  les  griffons  de  la  souroe. 
mur,il  T  avait  six  baies  formées  chacune  de  deux  pierres 
posant  directement  sur  la  craie  du  sous-sol  et  d'une  ailis^ 
pierre  formant  linteau.  CesoriGces,  larges  de  0*25  à  (TdO  A 
hauts  de  0*50  à  0*60,  amenaient  Teau  dans  le  réservoir,  qd 
recevait  en  outre  les  eaux  venant  de  plus  haut.  An-da w 
de  ces  baies  le  mur  était  en  petit  appareil.  L*eau  sV 
dans  ce  bassin  à  un  mètre  environ  au-dessus  du  radier  de 
l'aqueduc   2  . 

L'aqueduc,   venant   d'Houdouenne.   à    9    kilomètres  de 
Charlrvs    3  .  avait,  au  faubourg  de  la  Grappe,   près  de  . 
Chartres,  un  château  d'eau  carré  de  5" 23  de  côté  à  l'inté- 
rieur .  Le  fond  du  bassin  était  cimenté  sur  une  hauteur  de 
0"î»0.  L'eau  entrait  par  un  orifice  voûté  en  plein  cintre  el  ; 
sortait  par  trois  conduites  plus  étroites,  en  arrière  desquel* 

(I»  V.  Simon,  duiis    Bull.  Soc.  d'archéol.  de  la  .lfosr//r,  t.  III,  1860,  p.  , 
1(>4  ei  165.  Les  religieux  bêuêdiclins  avaient  déjà  signalé  des  ba&sins  àt 
Taqueduc  {Hist.   df  Metz,  t.  I'%  1769,  p.  146  et  pi.  xviii);    cf.  A.  DodL 
dans  Jahrbuch  der  GfstUschaft  fur  lothring.  Gesth.  uml  Altertumsk.^  t.  XVIt  . 
1904.  p.  3<H>  à  3<W.  !ig.  ^    J 

C2)  Jiilliot  et    IWgrand,    S'olice  sur    l'aqueduc    romain   de  Sens,  Itflik^ 
p.  l«î,  :«  et  a4,  "J  lig. 

(3)  Le  0  août  1S}(9,  un  grand  incendie  éclatait  à  Houdouennc:  doute 
pompes  ne  parvinrent  pas  â  tarir  la  source  captée  autrefois  par  1» 
Romains. 
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étaient  ménagées  trois  baies  voûtées,  semblables  à  Ten- 
e  des  eaux,  ouvertures  destinées  sans  doute  à  prévenir  la 
plure  du  réservoir,  en  cas  d'obstruction  des  conduits  infé- 
îurs  (  Voy,pL).  Les  murs  étaient  épais  de  0"90,  avec  pare- 
BDls  de  petit  appareil  cubique,  coupés  à  l'^OS  au-dessus 
1  béton  par  une  première  assise  et  à  0'"56  au-dessus  par 
e  seconde  assise  de  trois  grandes  briques  épaisses  de 
lf>  (1).  Ce  monument,  très  intéressant,  a  été  recouvert 
terre  et  existe  encore  (2). 

Km  Vieil-Evreux,  il  y  avait  un  château  d'eau  analogue  au 
Cèdent  (3). 

\u  lieu  dit  les  G randes' Fontaines,  à  Bléré  (Indre-et- 
ire),  on  a  reconnu  la  base  d'un  réservoir  maçonné,  où 
)utissaient  plusieurs  canaux,  creusés  dans  le  roc,  que  Ton 
it  encore  retrouver  à  Taide  des  regards  pratiqués  à 
KKjue  de  la  construction  (4). 

Ku  Pré-Haut  (commune  de  Sceaux,  Loiret),  une  construc- 
n  longue  de  400  mètres  et  large  de  76  a  été  considérée 
nme  un  réservoir.  Mais  ce  bâtiment,  qui  borde  d'un  côté 
voie  romaine  et  de  l'autre  touche  au  théâtre,  me  paraît 
p  différent  des  châteaux  d'eau  reconnus  ailleurs  pour 
on  puisse  accepter  Texplication  proposée.  Si  l'on  consi- 
•e  les  dimensions  données,  on  admettra  certainement  avec 
is  qu'une  construction  de  ce  genre  n'aurait  pu  résister  à 
[Kiussée  de  la  masse  d'eau  qui  y  eût  été  contenue. 


1)  De  BoisvilleUc,  Statistique  archéoL  de  V Eure-et-Loir ^  t.  ^^  1864, 
2S0,  283  et  pi.  p.  145  (plan  et  façade  du  réservoir).  Docunient  niniuis- 
t,  entre  mes  mains,  qui  donne  le  plan  et  des  coupes  du  réservoir 
nain  (La  planche  jointe  Â  notre  travail  est  dessinée  d'après  ce  docu- 
nt  Kn  haut,  à  gauche,  coupe  avec  la  conduite  d'arrivée  ;  à  droite. 
ipe  de  la  sortie.  Au-dessous,  plans  du  bassin  A  H  et  do  In  sortie  C  D). 

2)  Renseignement  communiqué  par  M.  L.  Bonnnrd. 

\)  Th.   Bonnin,    Antiq,  gallo-rom,    des  Ehuroviques^    18()0,  3«  partie, 

in. 

\)  L.  Bousrez,  dans  Bull,  archéol,  du  Comité,  1899,  p.  429. 

28 
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L'aqueduc  de  Briord  était  sans  doute  accompagné  d'one 
construction,  à  l'emplacement  de  la  prise  d'eau;  les  blocs  de 
pierre  qu'on  y  voit  en  seraient  les  restes  (i).  Un  beau  ré6e^ 
voir  fut  détruit  en  1844  ;  il  avait  des  murs  épais  de  0*50  (2). 

A  Montouliers  (canton  de  Saint-Chinian,  Hérault),  an  ré- 
servoir, creusé  dans  le  roc,  reçoit  les  eaux  des  montagnei 
voisines  ;  un  aqueduc  souterrain,  reconnu  sur  une  longueor 
de  200  mètres,  en  partait  (3). 

On  a  signalé  l'existence  d'un  puiU  d'absorption  (?)  mr  la  | 
hauteurs  des  Belles-Poitrines  (quartier  de  Lesvières,  i  An- 
gers) ;  l'orifice  était  voûté  en  moellons  et  en  briques  (4).  Li 
nature  de  cette  construction  a  sans  doute  été  mal  reooomie. 

VII.  —  Entretien  des  aqueducs;  regards. 

Les  particuliers  payaient  des  impôts  pour  lentreticode 
l'aqueduc  qui  leur  fournissait  l'eau  (5).  Aussi,  les  fraudes 
étaient  fréquentes.  Beaucoup  de  particuliers,  danslescaa- 
pagnos  et  même  dans  les  villes,  branchaient  sur  la  con- 
duite des  aqueducs  des  tuyaux  qui  les  alimentaient  gratuil^ 
ment  ou  qui  leur  donnait  une  quantité  d'eau  beaucoup  plu> 
considérable  (jue  celle  à  laquelle  ils  avaient  droit.  Fn)ntln 
est  revenu,  à  plusieurs  rei)riscs,  sur  les  fraudes  de  ce  gen- 
re (()).  Une  loi  de  Nerva  défendit  aux  particuliers  de  détour- 
Ci)  F.  Marchand,  dans  Annales  Soc.  d'éniuL  de  VAîn,  1905,  p.  83. 
(2)  1*.  (juillcmol,    Monographie  du  liayey^  1847-52,  Introd.,  p.  100. 
(li)  K.  Bonnet,   Antùj.  et  mon.  du  dép.  de  l'Hérault,  1905,  p.  223. 

(4)  V.  Godard-Faultricr,  iMon,  antiq.  de  l'Anjou,  18^4,  p.  44. 

(5)  Ils  payaient  aussi  une  redevance  (itcctigal)  pour  l'entrelien  è^ 
ôguuts.  «lo  parle  surtout  des  villes  de  province;  car,  à  Home,  les  enV 
reurs  avaient  supprimé  ces  impôts.  (]'est  pour  c^iie  raison  que  la  rmiM 
d'impôt  (indulyenlia),  accordée  par  Septimc^Sévére  aux  habitants  ^ 
(^arlhnge,  doit  être  une  conséquence  du ^us  italicum^  qui  venait  d'ftite^ 
l'éré  à  la  Cité.  Cette  remise  d'impôt  concernait  surtout  l'aquedac  (Dn 
monnaies  rappellent  cet  événement). 

(())  Fronliii,    De  aquœductibus  urbis  lionur^  ^  65,  67,  6i),  72  et  73,  75«t 
76,04,  et  112  î\  115. 
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utre  eau  que  celle  provenant  du  trop-plein  du  réser- 
ette  permission  fut  môme  supprimée  par  la  suite, 
^nnaissons  encore  d'autres  lois  concernant  les  fraudes 
ts  aux  aqueducs  (lois  de  370,  382,  395,  etc.). 
iraior  aquarum  avait  les  aqueducs  sous  sa  surveil- 
L).  Ses  fonctions  étaient  certainement  rendues  plus 
par  Texistenco  de  plans  semblables  à  ceux  que  Frontin 
it  exécuter  pour  les  aqueducs  de  Rome  (2). 
particuliers,  dont  les  propriétés  étaient  traversées 
5  aqueducs,  devaient  veiller  à  Tentretion  et  au  net- 
intérieur  de  ces  constructions.  Ils  furent  dispensés. 
Kmpire,  des  charges  extraordinaires,  mais  étaient 
le  la  confiscation  de  la  partie  riveraine  de  leur  fonds 
gligeaient  de  remplir  leurs  engagements  (3). 
erra,  à  propos  de  Taqueduo  de  Gier  (Lyon),  qu'il  leur 
tierdit  de  labourer,  de  semer  et  de  planter  sur  le  ter- 
ipendant  de  Taqueduc  (4). 

r  les  travaux  de  nettoyage,  des  regards  étaient  néces- 
(5),  Vitruve  recommandait,  pour  les  aqueducs  établis 

to  Hirschfeld,  Dit  kaiserliehen  VervoaUungsbeamten  bis  auf  />io- 
3*  éd.t  1905,  p.  273  à  2S4,  Voy.  aussi  rintére&saiite  inscription 
à  la  restauration  d'un  aqueduc  par  un  cttrator  rcipublicat^  dans 
i  de  Ksour  (B.  Gagnât,  Trois  inscriptions  en  Tunisie,  dans  Bull. 
du  CofiiiV.  1899.  p.  135). 
ontîn,  .^  17. 

•y.  les  sources  citées  dans  le  Dict.  des  ant.  gr.  et  ronu.t.  I"', 
»l  aussi  le  passage  des  agrimenseurs  Magon  et  Vcgoia  (Gronmtici 
^d.  Lachmann-Kudorfl,  I,  349),  cité  par  M.  Victor  Morlet,  dans 
kéoL,  1907,  I,  p.  83. 

I  sujet  du  terrain  contigu  à  l'aqueduc  de  \'enafro,  voy.  redit 
te  (C.  /.  Lat.,  t.  X,  1*^  part.,  n«  484*i).  Le  sênatns-consulte  de 
[iome  741,  rapporté  par  Frontin,  nous  apprend  cpie  les  rivenùns 
iliJigés  de  eèéer  tout  c«  qui  était  nécessaire  pour  la  ni''i>nration 
Nii*cs  et  de  laisser  établir  des  routes  sur  leurs  champs  pour  le 
't  des  matériaux.  11  est  vrai  qu'ils  avaient  droit  à  une  indemnité, 
t  en  a  trouvé  aussi  en  Italie  et  en  Afriqm*  <('.f.  V.  Mortet,  loc. 
i3). 


9 


:;.-:•-•*=-  -r.'*.r^.:.  1  .  \.^^  voût*^  de  l'aqu 
-'^."'.r  p-.-'.^r--  *:.r  j. lu  rieurs  points.  < 
■i  îi.':  rfiT^p-.  r>-'-"*v*TU  ;tv»M:  îles  pierre 
I-r-  r^-.'iT'i*  -i»-  l  «1' {»!»-« iuc  d'Arles  riaien 
-r.  liO  rfi-trv'i  :5 .  I/;iqiie«luc  de  la  I 
S^siEiUjïï.  "-Ufl^  muni  •!  un  |?rand  nombre 
On  »'ri  ;t  r-'onnu  ;iui>si  dans  les  conduites 

\.  .iqii-'lur  •l*:*  S-ns  [jn*s*"rnUiil  des  regan 
prir  la  tli^|"»'»itiMn  /ly.  i  .  L'ouverture,  cai 
cV.i.-  .'j  .  ri  h;tMle  de  0*  15.  devenaît  cvlîi 
•Ji.'im*-lr»-  *\r  0'"'  '*'}  sur  0*  40  de  hauteur. 
cylinilrîqu*'.  ]ir;iitiqu»'e  dans  un  bloc  de  en 
\fiir  un  houchon  iie  craie,  cpais  de  0*15  a 
d»-  0*58.  ilune  rnamrMivrc  difticile  ^6^ 

L»'S   n.*;r;inls  «1»:  laqucduc   de  Fréjus  a% 

^  )n  a  ffcrinnu.  pr»*s  de  Gorze.  les  restes  d 
|)iMliqut*s  dans  la  voûte  do  l'aqueduc  et  ca 

(1)  liull.  S'HT.  fi' et.  jc.  et  archêol.  de   Draguignu 
j  p.  127.  1»»  il  i:^9. 

V  Cl)  A.  (If  (Saumon t.    Ahêcêtlaire  d'arekiol.,  en  gaik 

n   1  *>:% 


fuelquefui 


disinni-i'  de  'J5  à  30  mùlros  les  uns  des  aulres  (!]. 
!s  puits  pourdescen- 


I  priitiqua  de 


Regard  de  l'aqueduc  de  Sens. 


E parties  de  ra(|ueduc  très  cnroiicées  ilans  le  sol. 
rrt  défi  puits  de  ce  genre,  alteigruiiil  IH  mùtres 


I.  ilana  ilèm.  Ami.  th  .Uw:,  t.  XL,  IHJtJ-lMIiB,  | 
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de  profondeur,  dans  les  aqueducs  de  Lyon  et  d\\nlibes(l). 
Près  de  Zurich,  une  conduite  en  tuyaux  de  terre -coite  pré- 
sentait  une  particularité  intéressante.  Plusieurs  de  ces 
tuyaux  étaient  percés,  sur  la  partie  supérieure,  d'un* orifice 
rectangulaire  fermé  par  un  bouchon  de  terre  cuite  2).  Ces 
regards  permettaient  de  nettoyer  la  conduite,  du  moins  au- 
tant que  le  faible  diamètre  de  cette  canalisation  rendait 
Topération  possible. 

m 

VIII.  —  Dates  de  la  construction  des  aqueducs. 

Quelles  données  historiques  possédons-nous  sur  les  aque- 
ducs de  la  Gaule  ? 

J/aqueduc  romain,  le  plus  ancien  en  Gaule,  est  probable- 
ment le  cuniculus  (galerie  souterraine),  creusé  par  César 
pour  détourner  Teau  de  la  fontaine  qui  alimentait  les  défen- 
seurs d'Uxcllodunum  (Puy  d'Issolud,  commune  de  Veyrac- 
Lot)  (3).  On  a  retrouvé,  en  1865,  les  madriers  qui  soutenaient 
les  terres  pendant  le  travail. 

Pni-  ordre  d'ancieinict('',  viennent  ensuite  TaqueducduMont 
l^nivi-ay  et  la  eonduitr  constituée  par  des  amphores,  retr«)ii- 
\vv  aussi  à  Bibracte. 

IJih;  pièce  d'argent  de  Vespasien  aété  trouvée  dans  1  aqu'- 
(lue  de  la  Suippe  qui  venait  à  Reims  (4  ;  mais  jignort'l»"^ 

(1)  CL  A.  Loger,  Travaux  publics...  aux  temps  des  Romains,  ^^i^' 
p.  ôiitS,  1)1.  X.  fîg.  1  ù  4.  Pour  les  regards  de  l'aqueduc  de  Gier,  voy.  am^ 
('..  (icrmnin  de  Monlauzan,  dans  Nouu.  arch.  missions,  se.  r/ ////..  l- ^'' 
{'.  2,  1907.  p.  %. 

(L>)  Mitlhcilungcn  de  Zurich,  18G0,  t.  XII,  fasc.  7,  p.  290,  pi.  m.  lig  ^^ 
cl  12. 

CA)  De  lu'llo  ijaUico.  1.  VIII,  ch.  \\a  et  xuii.  Cf.  K.  Castagne, -Vr^ni.  «^ 
les  ouvrages  de  fortif.  des  oppidum  gaulois  de  A/urre/is,  d'L'xellodunum  rt 
de  ilin])ernal.  187(),  p.  ()4  à  Gî),  pi.  v  (Exlr.  du  Congrès  archèoi,  à  Tou- 
louse, en  187.')).  L'orthograplïc  donnée  par  le  Dict .  des  j>*ustes  ey^i '■  ^^)' 
Dissolu. 

(  1)  Louis  Lucas,    |  Discours  de  réception  à  V\Acadèmie  de  Reims:  SiiJn^ 


pditious  i>KucUfs  (le  la  découverte.  Vers  ISfiO,  M.  de  Char- 
kUc  trouva.  dan§  une  imvité  pratiquée  au  centre  d'une 
|l  pierres  de  taille  de  la  vingl^lruisi^me  cascade  de  l'aque- 
tc  de  Montjpu.  à  Autun.  un  ^rand  bronze  (sesterce)  de 
ispasien  avec  la  légende  Jiidwa  fap[n{\].  Ceci  indiquerait 
tmoina  qu'il  y  eut  des  réparations  exécutées  vers  la  Hn  du 
liécle  de  notre  éro;  car  je  ne  puis  croire  que  la  ville  fon- 
k  par  Aa^ste  n'ait  pas  eu  daqueduc  pendant  un  siècle. 
Dn  a  recueilli  une  monnaie  de  Marc-Aurèle  dans  la 
içoiinorie  de  l'aqueduc  de  Besançon  (2). 
En  septembre  1839,  en  abaissant  un  chemin  existant  sur 
[urtie  du  radier  à  l'extrémité  orientale  des  arches  et  situé 
rie  versant  occidental  de  la  côte  de  Jouy,  on  trouva  un 
lit  bronze  de  Valcns  (rf  Victoire),  ■  enfermé  dans  un  mor- 
leau  de  ciment  provenant  de  ce  même  radier  ■'  (3).  I.a 
iuuvvrte  eut  plusieurs  témoins. 

admettons  qu'il  n'y  ait  pas  eu  d'erreur  sur  l'origine  du 
gmentde  ciment.  Le  fait  n'implique  pas  que  l'aqueduc  ait 
tconstruit  par  Valens  (4)  ;  la  monnaie  indique  tout  au  plus 
lilyeut  une  réfection  partielle  ou  totale  du  conduit  sous 
(empereur  (5). 

I^iw.  Notice  lur  qaelqua  drcouo.  d'objttt  d'onliii,  ri  de  niéil.  rom,  (ailes 

tÂni.  1S43.  p.  35. 

^  H.  de  Foiilenny.    Aulutt  et  m  monamenU.  ISSSI.  p.  9». 

Q  Ed.  Clrre.    La  Franche-Conili  à  Vipoqne  mm„  1853.  |>.  29. 

^  V.Simon.  dans,Wm.^«i<f.  deM<lt,t.X:y.  1»39-184U.  p.  320el330. 

|)ieia»  bien  que  lel  empereur   &t  peut-^lro    cïéeuter  dci  IrDvDui 

fogDn.  En  Turquie,  l'nqueduc  atlribiië  &  Valeni,  dit  Btajohan  Ke- 

S,  dont  de  nooibr^uiPi  arcades  eiiateiil  .encon,  amcnoil  A   Conilan' 

Iple  lei  eaux  dta  grands  réservoir*  de  la  torit  de  Belgrnd,  à  S  liîl.  do 

(blcU'Keul,  el  Bllmeale  encore  une  fontaine  située  uu-dessus  du  At- 

tk*-   U*î*  certoini  autcnn   pensent  que  cet  aqueduc  Tut  éUv.^    par 

■  On  «dnitt  aujourd'hui  que  l'aqueduc  de  Melii  n  ili  construit  pcn- 
I  la  période  cuiiiprise  entre  les  règnes  d'Auguste  el  do  Domitien 
JlJarGttelltch.  fur  lolhring.Gvtth.  und  Af/trluiiiifr.,  t.XVI,  1904, 
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e  d'Au^usUi  aurait  ('té  Irouvée  dans  I^s  di'lim 
saviitis  mi^nif  |Bi 


> 


n  monnaie 
de  l'aqueduc  de  Caliors(l):  mais 
ai  elle  Otait  imuve  ou  uHi?e. 

Un  denier  de  Jules  Céear  a  été  recueilli  dans  la  vase  do 
petit  canal  de  Chemillé-sur-indrois  (2|.el  d'autres  pièowji 
César  auraient  été  découvertes  aussi  dans  l'aquedue  li'.W 
tibes  (3). 

Des  monnaies  de  Claude  I"  ont  ètè  (rouvres.  i<n  IKt 
dans  la  maçonnerie  de  l'aqueduc  d'Issanka,  près  d<-  BaUnu: 
(Hérault)  ;4). 

Il  est  vraisemblable  que  le  Pont  du  Gard  est  coiiieai|K- 
rain  d'Auguste  ;  mais  la  cerlilude  nous  fail  déraul. 

Les  opinions  relatives  à  la  ci>nstruclion  de  r^iqueiiiic 4t 
Cologne  sont  très  diverses.  Plusieurs  auteurs  ont  liuniv 
des  raisons  en  faveur  d'Agrippa  et  de  Claude  ;  d'aiilret,  tt 
faveur  de  Vespusien,  de  Trajan  et  Hadrien.  Maïs  il  s«nJdi 
bien  que  l'aqueduc  de  l'Eifel  pour  Cologne  et  Bonn  dnl^tltf 
premiers  temps  de  TEmpire  (5), 

Les  briques  recueillies  aus  sources  et  le  long  du  l'h'P'- 
duc  de  Mayence  portent  l'estampille  de  la  xt\°  légion  (»K 
Or,  nous  savons  que  cette  légion,  canlonuée  en  Gemunit 
Supérieure  jusqu'en  'i3  de  notre  ^re,  y  revint  en  70  cttiol 
garnison  à  Mayence  où  elle  resta  jusque  vers  la  fin  ^ 
\"  siècle.  A  cette  date,  elle  alla  occuper  lu  camp  de  ('.sraun- 
tum.  en  Pannonie  Supérieure  |7).  I. 'aqueduc  de  MajMi* 
fut  donc  probablemeijt  consiruil  dans  le  I"  siècle. 

Si  l'inscriplion  du  préleur  C.  Julius  Secundus  psI  InC" 


(1)  Bull  .Ifon..  L  VUl,  1842.  p.  297. 

(2)  L.  Bousrcz,  dans  Butl.  arehM.  du  Camili.  1899.  p.  43.>. 

(3)  Hall.  Soc.  ifél.  K.  n  archéol.  dr  Dragitignan,  I.  It.  lS3S-]tl».p.» 
a)  H.  Bonntt,  AnI.  tl  moa.  du  dtp.  de  ÏHttaaU,  1!KI5.  p.  311. 

|5)  Voy.  le  rêsumi:  dp  lii  iguestion  dans  Jos.  Klmlnabcrg.  D>ii  rm"*^ 
Kttln,  ISOe.  p.  2]S. 
(U)  J.ibrbCch.'r  Ar  linon,  l.  XXXI.  1861.  p.  111-143. 
(7)  n.  Gi(j>i"l.  dnn»  P'ti.  J"  Aniin-  ni:  cl  rt.m..  i.  ».  Lrgi^.  p.  Wïî. 


[ative  à  im  a<|ui-duc.  c'csL  probablemuiit  sous  Claude  quo 
monumt^nl  fui  élevé  à  Boitleaux  (1). 
Divers  auteurs  ont  prétendu  que  l'aqueduc  de  Gier  (pour 
fOD]  avait  été  coDstmit  dans  le  courant  du  111°  siècle  (2). 
l'inscriplion  de  Cliagnon.  qui  porlr>  le  ndind'Hadrien, 
Mersf  complètement  cette  hypothèse  et  II  est  fort  probable 
le  l'aqueduc  existait  déjà  depuis  longtemps  lorsqu'il  fut 
li  prot^^  contre  les  entreprises  des  riverains.  On  a  dit 
t  raison  que  les  tuyaux  marqu<'-s  du  nom  de  Claude, 
ivi^A  à  Lyon,  au  pavillon  Gay.  à  la  Mon tée-des- Anges,  ne 
Duvaiont  pas  que  l'aqueduc  entier  eiU  été  construit  sous 
[empereur,  i'«s  tuyaux  pou.vanl  appartenir  à  une  reslau- 
lioii  (3).  Selon  Allmer,  l'aqueduc  de  Mirrbel  datait  du 
'siècle;  Steyert  en  faisait,  bien  à  tort,  descendre  lacons- 
letion  jusqu'à  Gundebaud.  Ko  faveur  de  1»  premiiTe  opi- 
n.  disons  qu'on  a  trouvé,  dans  les  déblais  de  la  partie  de 
le  conduite,  qui  passait  a  La  Pape,  un  antoniniiinus  de 
ilippo  père  (4). 

K  propos  de  l'aqueduc  de  Kréjus,  Texier  disait  qu'il  avait 
Iconstruit  sous  Auguste  et  que  des  réparations  y  avaient 
ibitessous  Vespasien.  Un  autre  auteur  suppose  que  ee 

I}C.  JgllJBti.  liarr.  rotii.  dr  Bordrnui,  t.  t",  IHST,  p.  111  i  IIH: 
I.  Lai.,  I.  XJir.  1"  pnrl..  n"  &96-6DU.  L'inscripliciii  dil  seutoinent 
tomme  donnée  (dcun   mlUioni   de   sesterces)  eïl  oswi 

t)  Pour  d'Bntr«.  l'aqueduc  dil  du  Monl-d'Ur  Hiirail  cli  consiruil  par 
-  -  dp  L.  Muiinliui  Plancus,  en  43  av.  J.-C.  <Mai>  M.  Gabut  a  écrit 
qu'il  n'uvnil  jamaÏB  ulînienlf  Luydunvni).  L'nqucduc  dil  de 
t  ou  du  Manl-Romaii  dnlernit  du  rigne  d'Auguste  et  celui  du 
U-PIIat  (nu  dr  Gier)  aurait  i-lé  fnil  soui  Claude   1"  (Cf.  Reo.  ipîgr. 

la  Frann.  l.  11.  1884-I8S9.  p.  223). 
9  P.   Gabul.  dans  MAii.  Soe.  Utu.  hi'Mur.  tl  arthéol.  de  Lyon.  1H9S- 
p.  68.  (C'ait  au  pavillon  Gay  que  cet  auteur  plnee  le  point  d'ni'ri- 
t  l'*queduc  de  Gier.)  Pnur  les  tuyaux  marqui^t  Ti.  CI.  Cart,   voy. 
:  Lat..  I.  XIII,  „'  lima.Sli  14. 

tJ*  !*■■<■  ee  renHiniiemciil  de  M.  le  docteur  E,  Iteveil,  ijui  poiitdï 
recueillie  pur  une  perBoimc  dignK  de  foi. 
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m-mr  ;^qii»=:tiijt:  ilr  Fr^jus  fut  bâti  |>ar  Agrippa  i).  L' insiïnp- 
tM'i..  ^.ir  ^atr^iiVii'ï  'i^ns  le  lit  «!«!'  la  Sîa^nole.  au  pieddopoit 
•it^truir.  et  r^-iTit^rcuèe  ensuite  vainement.  noDS  en  asnil 
p»»=-rit-rtri?  appris  •i.avantajire. 

L  aqii^iuc  lie  Pc'ri]?ueiix  auquel  se  rapporte  l'inscriptiai 
•ir:  Ma  mil  lus  rir  doit  pas  être  postérieur  à  Caracalla-Î). 

LViquediic  lie  Barberai  aurait  ét*^  construit  sons  Coosrtu- 
tin  Ir  (!rrrin«i.  a  cause  de  la  forme  et  de  ragencement  dei 
m;tteriau.\.  •!-=•  la  [:»jrtée  des  arcs  et  du  tracédes  moaluns(3). 
i^nrr  Constantin  ait  beaucoup  construit  à  Arles,  je  ne  le âe 
pa^^.  mais  cettr  vi 11*:  existait  avant  le  IV*  siècle;  dieneie 
vait  pa*  s<e  passer  d'eau  pure. 

( Jn  a  dit  souvent  que  l'aqueduc  d'Arcueil  avait  été  eoM- 
truit  par  Julien.  F.n  réalité,  c'est  une  hypothèse:  si  Lutedi 
iliit  a  '^et  enqK-reur  divers  monuments,  il  est  au  moinsaM 
oenain  ipiVll^  n  attendit  pas  sa  venue  pour  avoir  de  Feai'i 
source,  i-ommr*  tt-utes  les  autres  villes  de  Gaule  (4). 

Lr  ip:>.'  Jiiilint  d  '••'rit  au  sujet  de  la  date  de  Taquedoedi 
S^-ns  n  apporte  ri^n  de  procis  pour  la  question.  etBeIgniL 
•ri:  y  :-c  n!;.ii>>*i.i  l-  travail  de  plusieurs  époques  saCffSr 
■ï>iv"S.  -v-it  pf.-ui-»^tr»^  rifi^nn. 

i»  ji.i^iiî-.  :j;M'i«'ii— iiiMis  de  croire  que  le  Moyen-âgew 
j  îî:.i!-  pei- :  :  la  r.'t:->ri  de  l  utilité  dos  aqueducs.  Onsesernl 
Ar_-  p'ii'.iint  loHi^'temps  des  conduites  romaines ;flB 


Siil:*»   •»■  i-kii* 


I '.  •  A:^"     I )-!/<-.   (iar>  Buli.   Soe.   études...  de  Drogu^iiaiia  L  l*t  U^ 

il  /.'  :  .  .    .  :r.  i.:    -iiî:  nV  la  France,  t.  I".  1878-1883.  p.S8,B*Sl 
!.;•  A.    (i.iViîi' r-D' "^oîti''.    iljn*  Congres  arehèol.  de  Franee,  49^ MMv ' 
Ar:*--.  -M  l*^"'*,   y-.  '»-<7. 

•  Il  I.  <!..]:  ..-t  i..i:îuuliêrenïciil  mal  portagée  sous  le  r«pp»tt  ■■ 
'ip:-  <ii:.  s  ilatv".  l'our  K'»  liuîri-n  paiiies  de  l'Em^lrv, ootrp  queluoei*** 
ni.  H  ,11  .  j".,i  .-îr.tini-p 'i.  ji'  l'itérai  encore  Taqucduc  d'CMcHMCVan^X" 
Mus!.-,  rnn'^tniii  par  le  proconsul  T.  Vitrasiiu  PoUâan  •flo*  hi  ■^•* 
a'HailHoniC  /.  Lat..  i.  111.  762,  ei  Bem.  de»  éÊmin  irM|BW,lijB»»rj^ 
et  Taqueduc  cnnslniit  à  Alesondrie  d'Ëggrple  par  A^pvA^iffj 
iiolre  ùrc  (Aer.  et.  gr.,  1907,  p.  SS). 


ri)|iar.'i  uL  l'un  eu  cinislriiliiil  ilu  tiuuvËllc»  |1J.  Ainsi 
uediitideCoiiLunces,  considi^ré  souveut  connut; rnmatn  (2), 
bien  une  œuvre  poslérreure,  CHraclérisce  pur  la  rorine 
arcs.  II  n'aurait  été  cnmmpncé  qu'en  1232  (HJ  ou  1277  (4|. 
De  même  smis  Chark-s  VU!,  pai-  les  soins  de  Jacques  (le 
flune  et  du  fontaînier  Pierre  de  Valence,  les  eaux  il'uno 
irce  sîluée  h  l'ouest  de  Saint-Avertiu  furent  amenées  à 
«rs,  au  moyen  d'un  canal  el  de  tuyaux  de  terre  cuile. 
iiis  \i  filétablir  une  conduite  sembluble  pour  amener,  de 
i^  â  Hessis.  l'eau  de  la  fontaine  du  l.intançon  [.'i). 
Citons  encore  l'aqueduc  souterrain  qui  amène  â  l)iejipi> 
eaux  de  Saint-Aubin.  Il  est  long  de  l-ndil  mèlres  et  fnl 
mé  de  1533  k  15.5R  (6). 

))  L«i  Iniilitioiit  niiliqiics  oui    |>crs»li-  nti»i   pour    Irs   -iUiliniiK    itici- 

O'ajr-  I"  Bonnurd.  Im  Gaah  Ihermalr,  19l>t(.  p.  144  à  14R). 
8)  Voy.  par  «.  M*m.  <U  tArad.  da  /n«r.  ,i  Ml.-Uii..  t.  XVi.  p.  1-22 
I3B  (A  propos  du  Iravail  de  Fontenu).  On  a  dit  encore  qiiL-  cet  oqucdtic 
h  A'atifinr  anlique  et  qu'il  pvxil  été  reennslruil  «nus  aninl  Louis.  puÎ!^ 
■14  uii  XVI-,  XVII*  et  XVIII*  sitdea.  Une  orche  de  la  conMruclion 
DÎIiTC  aurait  lubïiïlé  encore  en  1825  (Th.-Fr.  Dibdîn,  Voy.  hibliogr., 
iiol.  rt  piuar.  tn  Franct.  Irad..  I.  II.  18M.  p.  192.  n.J.  Celte  Irndillon 
•nulle,  car  Ibm  cartes  poKlnlL's.  reprcsenlanl  les  ruines  de  l'aquedur  de 
llalKvi.  porirni  la  mention  :  Rainei  dt  l'Aijiiedac  Romain  (ND,  23  cl 
.  M>l*  l'arr  en  lien-point  cl  l'sippct  de  In  construction,  dans  lex  parties 
j'ai  pn  etnmmcr.  ne  m'ont  Iniiiê  nucun  doute  surl'oriKlni-  mil'difvnk'. 
3)  Uopold  Uucnnull,  dnni  lUim,  Soc.  Acad.  du  Coitniin.  l.  I".  IK75, 
tl,  et  t.  ir.  ISTT.  p.  .HSi-aatt,  plan. 

D  C.  Enlan,  Himutl  d'archfol.  franc.,  tirch.  ciitilt  ri  ii-Hil..  I!H>4, 
213.  fi«.  149.  Ol  nutcur  cile  les  nqueducs  du  Mnns  (vers  SâO),  île 
brt-Botln  (vrr»  IIOO),  de  Snlnt-Polycurpe  (H^rnull:  en  1159),  de 
(laOS-lSIC),  de  Rinm  (IS77),  de  Montpellier  (I30U),  de  Paris 
d.). 

l'aolm  Inirs  Tout  uu«si  mention  d'aqueducs  A  l'nblinye  de  Soinl- 
flUaUVlB).  un  monastère  de  Snint-Victor  (I0T9>,  n  Arquei  (IITI).  n 
m  (1357)1  voy.  Mmi  Chnmpollimt.  daio  lift:  unhAd..  1.  MV. 
î.p.M9â651. 

i)  I-  Boiurc*,  dans  Hall.  KnliM.  da  Comité.  IHIW,  p.  4:H)  i'[  4:I1. 
I)  AUi«  Cochet,  mp.  airhM.  dt  la  Srûtr-Inftr.,  1872.  col.  23. 
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sni>purLé  par  le  cliemiD  de  ronde  et  traversait  les  lotirs 
au  moyen  d'un  couloir  porct?  aux  deux  tiers  de  la  liautenr. 
L'eau  êlail  amenée  de  celte  manière  tout  près  de  l'amplii- 
(-liéAtre  et  sur  la  colline  la  plus  TavorHble  à  I  établissement 
<l«s  réservoirs. 

L'aqueduc  avait  une  longueur  de  40  kilomètres  (1).  La 
■tauteur  de  la  conduite  est  de  !"■  05  k  1°'  12  et  la  largeur  de 
0^75  en  liaut  et  C"  05  au  radier. 

On  aconsidiiré  comme  une  sorte  de  château  d'eau  une  eons- 
*«^clion  composée  de  deux  tours  encore  debout  en  1840  et 
lûtes  de  15  mètres,  avec  plusieurs  étages  et  deux  esca- 
«■•'rs  (2i.  Celle  hypothèse  ne  me  paraît  pas  vraisemblable. 


OH.  dt  la  Franff  •■lant.  chron..  I.  I«',  ISHi,  |>.  (i:i,  pi.  xiv;  I'.  Mèri- 
Snfn  d'an  voy.  dm»  It  midi  de  la  Fitince,  p.  132;  Abbé  Dote, 
''«Av  Mir  iai/atdur  dr  Frijus,  duiis  Bull.  Soc.  ic.  tl  arehiol.  de  Dragui- 
l«m.  I,  1".  I85e-1857.  p.  380-393;  Bail.  Mon..  I.  XXX.  1864,  p.  TiTl  A 
1i,  pi,  1  iirncc);  Vîclor  Pelil,  dniis  Cungrti  arrhétit.,  33*  se»».,  l'i  Seiili.t, 
<«  1N6G,  p.  3ST  à  302.  nvec  28  Rg.:  A.  de  Cnumont.  Èrt  giillaTom..  1870. 
r^  117   A   123.  Gg.;  J.-A.  AubcnBS,    H!,l.  de  Frfju,.  IBSl,  p.   722  i  714 

■«e  Pclil  sur  quelques  poinU)  :  C.  Jullian,  Fréjut  nuii.i.'.i,  1886,  p.  211 
.dfpartetneul  des   Estompes  de  In  Bibliothèque  natiuuaie  conserve 
^TUfs:  vue  générale,  1864  (ex tr.  d'un  journal);  litb.  d'Eitieric, 
^^  1830;  dcuilith.  deUenrc.  éd.  chei  Oslenvnld  (dont  une  pour  les  nns 

dt  Giusalon):  dcu^i  grav.  du  XVIll*  >iiclc,  dont  une  de  Cundicr(Va  404). 
Ln  An-iii*rï  de  lu  Couimiasîon  des  monumciils  historiques  conservent 
Inae  phologruphico  de  vues  diverses,  prises  A  des  cpoquei  difli^renles 
(tf>  Sia  i  538.  421,  2fiS7-5B.  KI.'iSD-ei.  I351fi-20,  130(18).  Une  de  ces  vues 
m  M  reproduite  dans  te  DUl.  Jootme,  p.  1571.  Ou  trouve  dmis  le  ean>- 
W,  rhn  Neurdein,  tes  pbolugmpbï»  suivniiles  de  la  Conimissian  des 
lUtnetits  bisloriqucs:  3624,  cMè  nord;  1261.  sud;  1202.  détail:  12l>.1, 
r>.  On  a  encore  un  eli'chj  de  Lauri^rc  (Gimudon,  éd.). 
y    ■  autsi  des   curies  poslnlei  de  Neurdeiu  (n"  35),  de  l.L  (Lcvy  le. 


nP-  .-»  et  41). 
(I>  C«l.  pa 
^r.  »nl  le  , 
I2t  O.  Trxi. 


eu  Giiule.  celui   doi 


Wk  niiCHKnciiEH  SUR  lbs  aqurduc^ 

Au'dessus  de  la  grande  arche  des  arcs  BouieilUère^ 
une  dalle  dç  grès,  encastrée  dans  la  paroi  du  cansd,  qui 
porte  lin  buste  à  fort  relief,  dont  la  tête  a  disparu.  ÉUil^e 
un  portrait  du  constructeur  de  l'aqueduc  (1)  ? 

Saint'Salvador  (A  un  kilomètre  ouest  dWlmanare, 
près  dllyères,  V'ar;,  —  Aqueduc  mal  étudié  (2). 

Sauvebonne  (commune  d^Hyères).  —  Aqueduc  dansh 
vallée  (3). 

Antibes  (Alpes-Maritimes).  ^-  La  ville  antique  était  dd* 
servie  par  deux  aqueducs:  luu,  dérivant  la  source  de  II 
Bouillidc.  s'élevait  sur  arcades  et  est  détruit;  Tautrcqù 
amenait  les  eaux  du  Biot.  était  eu  majeure  partie  soutfiniil- 
Il  fut  rustauré  de  1782  à  17^5  ot  avait  un  parcours  total  di 
5  kilomètres  onvimn.  Dans  les  parties  construites  au-ibMi 
du  sol.  la  hauteur  était  d'un  mètre  sous  voûte;  dans  les  pl^ 
ti<'s  souterraines,  elle  atteignait  l^'S.*^  environ;  la  larj^if 
était  <le  0'"  ()<).  Lit  conduite  était  couverte  par  des  briquai de* 
()■"  'iS  (le  ioii^rueur  ûL  ()'"  iVi  (le  larf(eur,  inclinées,  se  touduM 
au  SMiimirt  cl  iippuyées  eu  bas  sur  les  murs.  11  y  avait  de 
n()nil)r«Mix  regards  ifi  . 

Marseille. —  ('.cite  ville  eut  trois  aqueducs  dont  il  K 
reste  ([uc  (les  traces.  I/un  aujenait  au  quartier  de  Sainl' 
Victor  les  eaux  de  Fout<^ate.  I/autre  dérivait,  par  le  Be^ 
iiar(i«du-li()is.  les  i>au\  de  la  fontaine  Sainte*Marlhe*  1^ 


(l).l.-A.  AiilxMias,  op.  cil.,  p.  733.  Mon  iiUcution  a  été  appelée iv 

i-cUc  s(itl|)hin-  p:ir  M.  l'alilié  'riu'tlciiul.  c|ui  l'a  Yiic  en  plsce. 

(U)  IiMioii  (1(  HdiisttMIcn.   (Utile  uirhénL  du  dép,  du  Var^  1973i p- ' ** ''' 

(II)  //)/</. ,  |).  'SA. 

(  I)  l'risiicr.     AiUiquiivs   rumaines^     Autibn  oiwim  ; 
rrhihii.  en  /7iS;j.  jiar  M.   r Ingénieur  d'AguiUon^  kngtêitf  wmm  w— -^-v^.     m 
Koi^  (liiiiM  7^11 //.  HiH'*  d'ttudn  «ciViil.  el  nfriMol,  4*  ^JlA^^ÉttËÉHHl 
I.  II.  lHr>H-lH:ii»,  p.  120  A  143.  r'^'S?'»^^^ 


et  le  plus  important,  venant  des  Aiguladee,  al)ou- 
iit  à  Saint-Lazare  el.  alimenlail  la  ville  haute  (1). 

Ax.  (Bouches- du -Rhône).  —  Celte  ville  élait  alimentée 
•  quatre  aqueducs.  I.e  plus  important  élait  long  de  28 
Dniètres.  Il  ))artait  de  la  grotte  où  est  la  source  de  Traco- 
ie  ;commune  de  Jouques,  canton  du  Peyrolles,  arrondisse- 
Utd'iVix]  (2).  Au  point  de  dépari  unevanne  jouant  dans  des 
Dures  pratiquées  dans  le  rocher  permettait  d'élever  le  ni- 
lu  de  l'eau  et  de  l'amener  dans  le  canal,  creusé  en  partie 
lele  rocher,  dont  la  largeur  varie  de  0'"00  à  1  mètre,  et 
hauteur  de  1"  20  à  1"  75.  I,'aqueduc  se  dirigeait  de  l'est  à 
ust  en  snivant  les  contours  des  collines,  dans  la  direction 
PejToUes  ;  au  Pellouticr  tl  traversait  un  vallon  de  W  mé- 
e  sur  un  pont.  Il  s'engageait  de  nouveau  sous  la  niontagnt,- 
■^paissaitàÔOOmêlresaunorddeMcyrargucs,  au  quartier 
La  Figiieirassc;  il  traversait  ensuite  le  vallon  des  Arcs 
ma  pont  qui  avait  sans  doute  huit  arches  el  dont  il  restu 
qpniers  avec  deux  arcs.  Ces  piliers,  hauts  de  sept  mètres 
IbU  vodte,  ont  deux  inêlres  sur  chaque  face.  A  l'ouest  du 
bfiaude  Meyrargues,  il  y  a  un  nouveau  pont;  puis,  iiux 
Knes  de  Venelles,  ruquediic  s'enrongait  de  nouveau  sous 
TV  pour  réapparaître  à  la  colline  de  Satnl-F.iitrope,  au- 
»us  d'Aix. 

Un  puUs,  de  50  mèlres  de  profondeur,  déblayé  en  1838. 
ïm  jour  à  une  colonne  d'eau  qui  interrompit  les  travaux. 
ITenelIes,  on  a  déblayé  une  galerie  sur  une  Kmgueur  de 
aêlnni.  On  vslimc  ijue  les  galeries  soulen-uînes  de  cit 
nedac,  cromtées  à  50  ut  mâme  inO  niètrrs  de  profondeur, 
lient  une  longueur  de  neurkilomi?lros. 


Cwnir  de  Villmcuv*. 

Slalàliili 

,   du   d/i,.   ,In   Ho-i-hr,-d„-Itl,ôu.: 

UH.  p.  3*». 

CmtMOc  d,  ViUcDcuv, 

op.    lit.. 

p.  308  et   416;  A.   .Suun-I.  duii> 

W"   »u 

A  AviKHoii.  eu  11182.  p.  Hli  il  02. 

»  piliers  <lii.  Mien  il»  Ar.t). 


40(>  lŒCHERCHES    SUR    LES    AQUEDUCS 

Fj'aqueduc  passe  pour  avoir  élé  répare  à  la  fin  du  Xl'siècle 
et  abandonné  vers  1348. 

Le  second  aqueduc,  très  remarquable  aussi,  prenail  sa 
source  au  Tliolonel  (1).  Au  ruisseau  dos  Infernets,  un  mor 
formait  un  réservoir  alimentant  Taquedue,  qui  suivait  le  peu- 
chant  des  collines  jusqu'à  Aix.  Il  y  avait  une  écluse  pou 
vider  le  réservoir  (2). 

Un  troisième  aqueduc  partait  des  environs  de  Claps^kn- 
geait  la  vallée  de  Vauvenargues  et  se  rendait  à  Aix  en  sol- 
vant le  chemin  de  Saint-Jean-de-Jaumegarde. 

Enfin,  dans  la  commune  de  Saint- Ant(»nin,  existent  les 
ruines  d*un  quatrième  aqueduc.  Il  y  en  a  des  parties  Imi 
conservées  à  la  Croix-de-Mission,  au  pont  derAnchoix,ili 
prise  du  Béai,  à  l'oratoire  de  Sain  te- Victoire,  au  ravin  di 
l^aurigon.  Près  de  RioulTe,  on  voit  encore  les  contrefoftsdi 
pont  du  ravin  de  Koques-I fautes,  qui  devait  avoir  pha  de 
seize  piliers.  La  hauteur  de  la  conduite  était  de  0"85ivR 
une  largeur  de  0"'  50  dans  œuvre  (3). 

On  a  signalé  i^i)  aussi  phisieurs  autres  aqueducs  desia^ 
vaut  des  conlres  moins  importants  du  département:  à  Vau- 
clairo  (territoire  (le  M(»yrargues),  à  Beaulieu  (conduite  po^ 
tant  les  eaux  du  ruisseau  des  Maures  à  Barbebelle)  ;conduiles 
do  (loucernade  et  de  Saint-Cannat,  au  V^al  de i  Mouron^  ^ 
quartier  des  Cannes  ;  sur  le  territoire  d'Kguilles  (canton 
d'Aix),  n^stes  d'un  aqueduc  qui  devait  alimenter  le  templf 


(I)  Lo  (Irpartoiiu'iit  des  Kstampes    de  la  Biblîothâque  naliomlc 
siM'vi'  une  liilio^mpliii' do  Hichehois  (1844),  qui  représente  lecmwdn 
Honiains  au  T1h)1oir'1  »  (\'a  18<5). 

Cl)  {\k\w  installation  a  pout-ôtrc  été  trnnsfornK^?  poslérieuremenl.  Je  * 
puis  rifu  din-  iti-  précis  à  cet  ôgnrd. 

(3)  Le  comte    de   N'illeneuve  <o/).  ei/.,    p.    ."{03.    417  et    418)  peve  ^ 
cette  conduite  rejoignait  l'aqueduc  du  Tholonet;  cf.  l'abbé  M*  OmIHp    j 
VromciHuiex  hixtorùjucs  dans  la  vallée  de  VÀrt;  le  Cfl^ffe  9ti 
Aix,  1899,  p.  m  h  49. 

(4)  Conili'  de  Villeneuve,  op.  cit.,  p.  SQ8. 


«Il  HaMlii/a  furie  [i].  Aulr.-s  ctiniluitos  sur  les 
îfoîres  Je  Sénas  el  d'Orgon. 

Jos-SUP-Mer  (canton  d'isires.  arrondisst'mL'nt  tl'Aix), 
pqueduc  (ionl  il  subsistait  encore  beaucoup  d'arcatli-s  un 
nmencement  du  XIX"  siéclo  ;  il  recevait  les  eaux  da  plu- 
■ts  cnnduitGS  dont  une  parlait  des  collines  de  Sainl-Bkise 
uotitissail  h  la  colline  de  ta  Mérindnie,  où  commença îenl 
lpremî«res  arcades  du  grand  aqueduc  (2). 

irles<  —  L'aqueduc  parlait  des  paluds  de  Sainl-Rem^  et 
HoUëges;  on  eu  a  reconnu  les  vestiges  en  quin/c  endroits 
pi  point  où  le  liêal  de  Saînt-Rêmy  (canal  du  moulin)  re- 
1  les  eaux  du  ravin  de  la  Vallongno.  Du  pont  de  Chamet 

Ê-Dame-des-GpAces,  le  tracé  suivait  l'aqueduc  actuel 
al  do  Craponne  i3),  t-tahli  sur  l'emplacement  de  la 
ctîon  romaine.  L'aqueduc  antique  captait  aussi,  par 
iluite  distincte.  In  source  de  l'Areoulc,  à  l'est,  avant 
r  à  Barbegal,  où  il  y  en  a  un  reste  à  deux  élages, 
l  voit  après  avoir  tourné  li-  massif  des  Alpines.  Le 
rours  était  de  42  à  'i.^  kilomètres  selon  quelques  auteurs, 
'â  selon  les  autres.  Le  débit  a  été  évalué  à  17.280  mèln^s 
s  par  24  lieures.  L'eau  entrait  dans  la  ville  par  un  canal 
creusé  dans  le  roc,  jusqu'à  l'Ampliilhéfllre  (4|. 


1)  (j)iiH.-  Hr  Villi^iiFiitir.  op.  <■>'(..  p.  2H3,  MU  cl  4-il. 
I)  Conili'  iIp  X'illciicurc,  op.  fit.,  p.  !H3. 
If  On  uil  qu'il  ncrait  plus  einrt  d'ccriru  Craiiptiniu-, 
t)  SigMaU  pur  Anac  de  Hulmnii,  nu  XVII'  >,iMc  (llilil.  ii;ii.,  ms.  fr. 
i  v*>:    comltT  de  Villciii-uvr.    Smliuigue   du  <lép.  dm   llnarhes- 
:.  II.  IKU.  i>.  ITH.  M3.  Ui  H  44»i   D.-J.-M.   Henry.    Notire 
t.  <lt  llarbt„4il.  Juti*  Mrin.  Soe.  da  Aniiii.  dr  Fraiirt.  Iai7.  p.  Kl 
l.-J.  KilniiKiii,   Dm.  dt  ta  oiltr  dArlrs  ani.  el  mod..  I84S.  p.  33; 
,  .liin-  Bull.  .WoH..  1.  XXVII.    18(11,  p.  50«,  6g.  (arcs  dt 
1  /in  a»llo-mm..  IK7U.  p.  110-117.  Ûg.:  Achille  Gnuliei^D»- 
■ni.  d'Artrt,  iIdiii  Caitpn<i  arehàtl.    dt  Franet,  43'  s«s.,  ii 
.V(û-.-iOO.  pi.  Joiiblr  H    .nrlc  (vii.-s  <l<^    Yn>\.  Hnii»  l« 
2!l 


I.'ftfiueiliic  irArlos  a]inir>n(ait  aussi  le  (vai 
i]u>'t.iil!i<  p:ir  <les  tuyaux  di?  plomb,  retrouvés 
et  .-..lis.Tv.-s  au  Musée  d'Arles  ;2i. 

MaiUane  'canton  de  Saint-Rémy,  arrond 
Ifs;.  —  Aqucdm-  H)  nyant  sans  doute  df^saerv 

Nlmes>  —  Je  ne  dirai  rien  ici  de  la  Fonln 
d'idionl  à  l'ulimentatioii  de  A'emaiisiLs  et  jt;  c 
iiii-nl  riiigiiediic.  lon^  de  28  kilomtlns.  d 
n-sli-s  an  inuuiin  du  Tournai,  au  château  Déi 
■  je  lli.nn'irie.  à  Vers,  et  dont  la  partie  uélèbn 
(iiirrl    ^'.  jet<-  au-dessus  du  Gardon  pour  M 


v;illi-i.">  d'Arlfs  i-t  <]>'  linrliogal  el  nu  vallon  Potcid 
siiiiLiN);  -M:».  DiloL-hi-,  Saial-Rtmg  Je  Pnvcna  aa 
Mtm.  ,1e  rAeail.  d>i  irufr.  ri  Ml.-Ullr..  t.  XXXIV, 
13li  i-l  s.  (|i.  SU  il  t)2  (lu  lir.  A  p.),  cnric  B;  H.  Bndii, 
Avad.  .h  ttrl,,,,.  I.  XCA'I.  I893-1894,  p.  312. 

Il|  J.  AuvcrKiu-.  Fnnioieillf  inédil ;  miri  tTuyue 
ri<ru/ri>  di:  l'ariml;  le  ftindiiil  xiiifrrrnin  dtM  TalllaJrt 
f.i  C<-iailtf.  dm»  llull.  Soc.  de,  Amit  da  Viril  Arti 
liHI 


!)  V.  Al- 


«  i:i7.  |.i. 

mil.    Lyon  iwnlrrnrin.  1846,  p.   177i  Ct 
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VAypaii  el  do  l'Avediiii  (vallOi;  d'Uzèsl  i;L  uelles  de  l'ICure. 
tue  daus  In  comriiuiK!  de  Vers,  ù  2  kilomèti-ûs  nord-ouest 

R«moiilins  larroiidissement  d'Uitës!,  il  esl  lourde  269 
blres,  avBc  ^8""  77  de  hauteur  au-dessus  de  la  rivit;re.  Il  a 

lis  étages  d'ai-L-adet>:  liu  bas.  six  du  18  à  21'"  50  d'oiivur- 

■e,  en  forme  darcliesdc  pont;  au-dessus,  onze  à  (jeu  près 
mblaldes;  enfin,  au  sommet,  trente-cinq  htcs  sur  impos- 
R  de  4" 80  d'ouverture,  formant  un  étage  de  8"  50  de  Itau- 
ar;  la  corniche  qui  le  couronne  porte  le  canal  cimenté  où 
nient  les  eaux  de  l'aqueduc  (  Vo^.  pl.\. 
I.4-S  deux  premiors  étages  sont  en  grand  appareil,  à 
îitls  sces;  les  blocs,  où  alternent  carreaux  el  bontisses. 


IIO;  J.  lii.il l...b.uid.  -Wcji.  m«:  ri  m»d..  I.  1".  1B.MI,  U-\W  d'K,  Un- 
I.  itl.  d'A.  Uvi-il;  A.  dr  Cuumoul,  diiiu  Bull.  Ston.,  L  XXVII.  1861, 
SOfr^lO.  flg..  ïl  Ért  gallo-rom..  'Ir  «lîl,.  1«70.  p.  110  A  113.  ag-i  M!l- 
Yog.  daiu  U  otidi  lit  la  Franet,  IRtl.  I.  V,  p.  ••US;  L.  M^iinnl,  Hisl. 
la  mUr  Jf  Siima.  l.  Vil.  1758.  p.  Iï9  A  131),  pi.;  Al.  de  Lalmrde.  La 
m.  Jr  la  F™«k  cJmj.  rhroaol..  t.  I",  1816,  p.  «7.  pi.  ïï.1  el  jjuii; 
[•  Pdeli  dniiK  Lfi  taux  de  IVinifs,  pur  Julcï  Tr^issivr,  p.  745  et  s. 
neJkiwn  Conint.  mon.  histur-,  I.  l");  L.  CitniiiB.  Sluri'o  dftl'archilrttura 
I,  pi.  ciAv;  F.  (jcrmel^niirniuli  danx  Htv.  arck.,  18511,  p.  106  el  a.; 
thinuil,  K.  Durand.  E.  Laval.  Album  arehiol.  ri  dacr.  des  mon.  hiêl. 
Conf,  1SÔ3.  p,  83  â  87,  pi.  xiu  cl  coupo:  il.  Bordii^r  kI  Ed.  Cliailmi, 
U.  <lt  Pruna-.  1.  I-'.  1862,  p.  Tl>.  Sg.-.  Magiuia  pillor.,  I.  Vil,  p.  lUU; 
'lUynnuU.  Traité  dan-hil..  1850-1858,  i,  II.  pi.  mil:  Ed«-.  Hurry, 
hmtiu  4rtm«ûrorm»,  IS7Ï,  p.  'iU  <;  211  (vt  da.u  Hur,  j,*»ii:  <I»  /.i»<- 
Mv.  1^.  l'rivnt.  I.  Il);  Dkt.  da  anl.  ge.  tt  rom..  1.  I",  p.  342.  Ilg.  M3 
IW.  U Grand, HnryrlopédU.  t.  XXVII,  p.  268.  Hg..  if.  1. 111.  p.  «3. Ilg.: 
ISuin.  Stme,  galh-rum..  1891.  p.  Il  n  .V);  nicl.  Jouinit'.  iii>.  p. 
19,  Bg.:  Pr.  Snllualirn-Jo.'icph,  L'u^uriliic  runtaiii  depuû  (<i  (in»  d'eau 
Ifa'au  Poul-da-Gurd,  duni.  Cufigrri  «rrh^l.  de  Frann,  64'  ivs».,  A 
KM,  rn  IWT,  p.  irm  à  :m.  2  pi.  (<:r.  p.  my,  pi,  phnl,  <l<ins  le  f'runlin 
CL  Hvnrhd.  p,  inUi  A.  Hliiiichcl,  Lrs  rnrri'tifn  roiii.  do  /ii  CniiZr. 
î,  p.  3lâ.  pluii.  II"  5  H  I!.  Un  Iniuvi^ru  «iiFuru  d'milnfn  iiiditnlioi» 
ll>niiisr«  >t  ulitrii  diiiit  l'/fùl.  grcip/irVfiir  de  rmir.  pruc,  dr  Languedoc 
•  linrli,  11104,  |>.  48.1.  41)2  A  4i)4  (//»(.  b^ii.  dr  LmigutdiM.; 


I 


iIVn'iu    «i»'-triiil  ilan^  l».*  XVI II"  siècle    près  du 
l'oîiliiin*;.    au    lifii    «Jil    le    ('reu.r'(^oumeri, 
trlîiir'iit  orrirs  fie  sciilpluros. 

F.r'i  rlivîiiilé  «1»;  l;i  .source  d'Kure.  dérivée  p 
f't.iil  liiiiioréc.  à  Xenuinsns^  par  une  confrérie  • 
fhntis    1  . 

I)rs    eiiibraiiclicmeMts    de    l'nqueduc.    qui 


(1)  Lt'  l'ont  du  (jnrd  a  l'U''  rcpnxluit  Xrvs  souvent.  Le 
Kstaiiipcs  rl<*  in  Bîh]ioth«*c|iir  nntionalo  possède  les  vues 
\v  vol.  V:i  .VJ  :  f{rav.  rlu  XVII*  siti'lc*;  2  grav.  de  Dartaîi 
toin'  df  Sixnirs,  <\f  Mi-nard);  3  grav.  du  XVIIIf  siècle;  9 
rliviTscs;  grav.  nquutintf  (niiirqucc  pi.  ux);  grav.  oqi 
sigiirc  A.  B..  1794;  lilh.  A.  L.,  IKIH;  visite  de  la  ducbesa 
If  Kl  mal  1<S2.'i,  lith.  dv  Cousin  lis,  d'après  le  tableau  d« 
Jiisky:  2  grnv.  di>  Nt-r.  d'aprrs  (îcniilon  (marquées  n**  0! 
Diroy  (La  l'ranrr.  iv  G;;  lilh.  de  IVtit  et  Bertauts.  1810 
pin.  1K41:  lilh.  dr  Chnpiiy,  1H42:  lith.  de  P.-H.  Berger 
Mnirr  ri  l'iriiïgrr;  grav.  de  Vt-yn-nc,  l'-d.  par  Osterwald: 
gra\.  Iriiitri*  fflaiis  Ln  Fntncc  de  no»  jours,  1858);  autre  { 
n  tmninlun')^  IH.Vi;  *2  (h-ssins;  R  plnus  et  coupes,  aquan 
Ajoute/  la  pi.  Il"  \^^y  i\v  la  France  pittoreMque  et  celleii  d 
n'imils  (l'oiiriiig-Oluh,  (trogniphii'  Flammarion). 

Les  Arrhivi;s  dr  la  (loiiiiiiiHHion  des  monument*  hislori 
17  i-fli-vrs  (vues  piTspfrllvr.  ooiipos,  élévations,  projetai 
Diir   Oui'sti'l,  l.aisiir  «t   des  auteurs   inconnus,  exécutés 


r 
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ouvés,  servaient  aux  naumachies,  dans  ramphithéâtre  (1). 
Avant  d'arriver  au  réservoir  de  Nemaiisns,  Faqucduc  dé- 
chait  une  de  ses  branches  vers  Touest  (2). 

Sainte  Julien^  de  ^Peyrolas  (canton  de  Pont-Saint- 
sprit,  arrondissement  d'Uzès).  —  Dans  la  villa  de  Fon- 
>rgues,  aqueduc  pavé  de  petites  briques  rouges  posées  sur 
lamp  et  en  arôte  de  poisson  (3). 

Béziers  (Hérault). —  Dès  le  commencement  du  XVII® 
ècle,  une  fontaine  carrée  était  considérée  comme  le  terme 
e  Taqueduc  dans  la  cité  (4).  Ce  conduit  partait  de  la  fon- 
line  de  la  Resclauze,  près  de  Gabian,  et  captait  huit  sour- 
es  réparties  sur  les  30  kilomètres  du  parcours.  11  en  subsiste 
uelques  restes  dans  les  communes  deMagalas,  Pnissalicon, 
^uimisson  et  Béziers,  où  les  vestiges  portent  le  nom  d'agne- 
lue  des  Romains.  Construit  en  blocage,  voûté  en  plein 
îintre,  il  était  haut  de  i"*  50  et  presque  aussi  large,  avec  bé- 
ion  épais  de  0™  40  (?)  à  Tintérieur  et  cuvette  de  forme  un  peu 
Svasée  (5). 

Balaruc^leS'Bains  (canton  de  Fronlignan,  arrondis- 
sement de  Montpellier).  —  On  a  trouvé  des  restes  de  tlier- 
Dttes  et  un  aqueduc  souterrain  a  été  découvert  on  partie,  en 
1857,  lors  des  travaux  d'adduction  des  eaux  d'issanka  à 
Celte  (6). 

(1)  H.  Revoil,  Rapport  sur  les  fouilles  de  l'amphithéâtre  de  Nîmes,  dans 
fém.  lus  à  la  Sorbonne  en  1866,  archéologie,  p.  107. 

(2)  L.  Ménard,  Hist.  de  la  ville  de  Nismes,  t.  VII,  p.  69;  Valz,  Note 
r  une  branche  rétrograde  de  Vaq,  du  Gard,  1840. 

(3)  L.  Braguier-Roure,  dans  le  Bull.  Mon.,  t.  I.VI,  1890,  p.  158. 

4)  Anne  de  Rulman,  dans  ms.  fr.  8648  (Bibl.  nat.),  T'  165  et  166. 

5)  E.  Sabalier,  Les  fontaines  de  Béziers,  dans  Bull.  Soc.  archéol.  de 
:ien^  l.  IV,  1841[-45],  p.  35  et  s.,  pi.  i;  E.  Bonnet,  Antiq.  et  mon.  du 
.  dé  l'Hérault,  1905,  p.  177  (avec  bibliogr.). 

})  £,   Bonnet,  op,  laud,,  p.  210  et  211, 
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Sur  la  rive  nirriilionalo  de  l'élan^  de  Thau,  dans  lapre*- 
([uîhî  (h»s  Mnzcs  on  Mêla  trios  Saint- Joseph^  dans  les  suk 
truolions  d'une  villa,  aqueduc  voûté,  larjife  d'un  mètre  1". 

Narbonne.  -  Plusieurs  inscriptions  de  celle  ville  sont 
relatives  à  des  a({neducs  dont  un.  d«'jà  ruiné,  fut  restaun*  2 . 
Une  autre  inscription  de  la  Narbonnaise  (sans  lieu  précis'. 
conc(»rn(^  une  addiu'tion  d'eau  peut-être  gratuite  (3). 

Rennes-leS'Bains  (canton  de  C^.ouiza.  arrondissement 
de  Linioux,  Aude).  —  Aqueduc  mal  étudié  (4). 

Arles-sur-Tech,  aujourdliui  Amélie-les-Bains  (a^ 

rondisscmenl  de  Corel,  Pyrénées-Orientales).  —  Aquedoc 
avec  arcades.  Canal  creusé  en  partie  dans  la  roche  vive  et 
(pii  amenait  aux  thernu^s  les  eaux  froides  de  la  rivière (5). 

Vienne  Isère  ).  —  Plusieurs  aqueducs,  partant  d'un  point 
inc(»nnu,    parallèles  jusqu'à  Gemens,  arrivaient  à  Yieiuie 

avec  nue  penl(^  \\i\  l'"  U\  par  kilomètre.  La  conduite  la  plus 
iiiipoi'lanlr,  Iju'j^t;  i\v.  1  mètres,  était  dérivée  de  la  Suze. 
aniiKMit  de  la  (lèrc.  avec  une  écluse  à  Malissole.  Un  autre 
.•u|ii(MJnc  caplail  h's  sources  du  plateau  de  Sardon  etalimeu- 
lail  sans  dcMilc  les  hauteurs  de  Sainl-Just.  On  utilise  encore 
dans  les  j)n>prièt<''sde  rilc>si)ice  une  conduite  qui  partaitdes 
rn])inièr<'s   (î  . 


(1)  7/>((/..  p.  211.  ('f.  plus  haut,  p.  3U2,  pour  Montoulicrs. 

Cl)  <:.  I.  Lui.,  t.  XII,  11"^  i.rM  vi  4:i88. 
(:\)  JHd.,  ii-r>n:^. 

(  l)*.I.-(ii.-II.    (îrrppo.    h'tiuU's  arch<H)l.   canx  miner,  de  la  Gûale,W^ 
p.  TJS;  i'W  L.  HoiniMnl.    La  (iauh  thcrnude,  1908,  p.  35a-d60. 
i'i)  .I.-(î.-II.  (îrcppo,  op.  cil.,  p.  2^)0;  L.  Doiinnrd,  op.  ei'f.,  p.  SSI» 
((i)  Nicolits  (iliorirT.    Lrs  n'cherches  sur  les  antiq,,,  de  Vùnnr,  éd*  Cv 
oharil.  Lyon.    1828,  p.    15i),  X)4,  440  û  445:  E.  Roy.   Mm. 


dr  ViV/Mif,  1H2M831.  2-  purtic,  pi.  m  (coupe^  |A.Cr  (Sm^: 
N.-F.  Cochard,  dniis  Areh.  /ni/,  el  italUt.  dm  f 
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IjO  Musée  de  Vienne  conserve  plusieurs  exemplaires  d'une 
scriplion,  retrouvés  sur  huit  points  ditîérents  du  parcours 
ï  l'aqueduc.  Il  s'agit  d'une  conduite  faite  pour  la  ville  aux 
ais  de  Q.  Gellius  Capella,  quatuorvir,  et  de  D.  Sulpicius 
ensor,  quatuorvir  et  édile  \i).  Un  autre  texte  nous  apprend 
ae  Sulpicia,  fille  de  Decimus,  avait  légué  aux  colons  de 
ienne  50.000  sesterces  pour  assurer  la  conservation  in  per- 
ettium  des  inscriptions  précédentes  (2). 
On  a  reconnu  l'entrée  des  aqueducs  du  Palais  du  Miroir,  à 
ainte-Colombe-lèz-Vienne  (3). 

Vaison  Vaucluse).  —  L'aqueduc  qui  y  portait  les  eaux 
iaires  de  la  fontaine  du  Grosel  avait  son  point  de  départ 
•rès  de  Malaucène,  sur  le  territoire  de  Vaison  (4). 

Valence.  —  Des  restes  d'arcades  ont  été  considérés  comme 
pparlcnant  à  un  aqueduc  (5). 

Die  (Drôme).  —  Sur  divers  points,  vestiges  des  aqueducs 
|ui  amenaient  les  eaux  du  Romeyer  et  du  Val-Croissant  (6). 


». 391  ;  Thomas  Mcrmcl.  Hist.  de  la  ville'  de  Vienne,  I.  I,  1828,  p.  93: 
^.  de  Caumonl,  Ere  gallo-rom.,  1870,  p.  124;  H.  linziii.  Vienne  et  Lyon 
'«i/o-rom.,  1891,  p.  31  à  33  (fig.  des  bouches  d'aqueduc). 

(1)A.  AUmer,  Inser.  de  Vienne,  l.  II,  p.  201  à  207:  C.  I.  Lat.,  i.  XII, 
»"1882:  Q.  Gellius  L.  f.  Volt.  Capella,  IIII  uir,  I).  Sulpicius  D.  /il.  Volt. 
'fntor,  aedilis  IIII  vir.  aquas  novas  itineraquc  aquarum  pcr  suos  fundos 
^lonii  Viennensiuni  donaverunC. 

Ci)  A.  Allnier,  op.  ci/.,  t.  II.  p.  205;  C.  I.  Lat.,  t.  XII,  n""  1883  à  1889 
plusieurs  exemplaires  se  complétant). 

(3)  A.  Héron  de  Villcfosse,  dans  Comptes-rendus  de  l'Acad.  des  inser.  et 
*//.-/rt/.,  1907,  p.  85,  fig.  8,  et  p.  87;  autre  petit  aqueduc,  p.  84. 

(i)  A.  Allmer,  dans  Rev.  épigr.  du  midi  de  la  France,  t.  II,  1884-1889, 
.222. 

(ô)  Jouve,  Statistique  monum.  de  la  Drônw,  18(>7,  p.  9. 
(6)  Magasin  encgclop.,  3*  année,  1797,  t.  IV,  p.  205;  .I.-(i.-H.  Cireppo, 
udes  archéol.  euu.r  miner,  de  la  Gaule,  184(>,  p.  191. 
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La  BAtie-Nontsaléon  [Monx  Seieucus;  rantoo  de  Se^ 
l'es,  arrondisse  ment  de  Gap).  —  Restes  d'aqueducs  (1). 

La  Buisse  pr/^s  de  Grenoble).  —  Aqueduc  d'une  ¥illai2. 

Uriage  (commune  de  Saint-Martin-d'U..  Isère).  — Aque- 
duc mal  étudi»»  .'3  . 

Albens  -arrondissement  de  Chambêry,  Savoie).  —  On  a 
«lécouvert.  près  de  la  chapelle  de  Saint-Marcel,  des  mo^ 
ceaux  de  conduit  en  tuiles  cimentées  à  l'intérieur  i4 .  De 
plus  on  ccmnaît  plusieurs  exemplaires  d'une  inscription  reb- 
tive  à  un  aqueduc,  donné  aux  habi teints  du  ificun  antique  (51. 

Servez  tdans  la  commune  de  — .  Haute-Savoie).  —  Entre 
la  rivière  d'Arve  et  le  cùne  de  Montfort,  vallée  débouchait 
dtiTis  la  plaine  de  Chedde,  au  rocher  des  Egraz.  en  faisni 
la  nouvelle  route  de  Chamonix.on  a  trouvé  une  belle  galerie 
souterraine,  dont  le  plafond  se  trouvait  à  0  mètres  au-desni 
du  niveau  de  la  route  et  à  environ  12  mètres  au-dessus  de 
l'Arv(\  Rlle  ('-lail  creusée  avec  le  pic  dans  le  rocher  et  avait 
().')  mèlrcs  dt»  loni^nieur.  r"r)0  de  largeur.  2  mètres  de  iun- 
l«Mir  aux  extrémités,  ol  un  peu  moins  au  milieu.  A  Tentree, 
riilableineiil  formant  une  arcade  destinée  à  recevoir  les 
vjinnes  dont  on  a  trouvé  ipielques  débris.  Cet  aqueduc  aété 
vn  pai-lio  (lé'tniil  [»ar  h»s  travaux  ;'()). 


(1)  Maijiisin  viicjichip..  180.'),  t.   II,  p.  21. 

ri)  Bull.  Mnn..  l.  XXIV,  1H:)8.  p.  321. 

et)  Miui.  Soc.  Antùi.  d,'  Franci-,  l.  VIII,  1829,  p.  291;  J.-G.-H.  Greppo. 
I-Jii(li's  airhrol.  aui.v  ininér.  de  la  (îiiule,  1846,  p.  259. 

(4)  L.  H<'V()ii.    Iiiavr.  ant.  de  lu  llaute-SaiHiie,  1870,  p.  22. 

(.->)  C.  I.  Lot.,  t.  XII.  IV'  2A\y,\  et  2494  :  C.  SennUiM,  C.  f.  Vol.  SiMA 
Itnuf.  l'abr..  luilineiuu,  campuni.  jfHtrtivu*.  aqitoM,  juâque  camn  flfMnOi 
toho  ducendaruni  iUi  ut  rectc  lierfluere  poasini  meanig  AlkJmMMÊSkmti  lif 

Hi)  V,  de  Maraiis,  Aqueduc  du  Châtelard, 
Soc,  florimontpnc  d'Anncc>',  t.  V,  1864*  p*  8fi 
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Genève*  —  Un  aqueduc  y  amenait  une  eau  qui  remplit 
ncore  quelques  puits  (1).  C'est  peut-être  cette  conduite  qui 
limentait  les  réservoirs  donnés  par  L.  Julius  Brocchus  aux 
labitants  de  la  Genève  romaine  (2). 

JusSY  (canton  de  Genève).  —  Conduite  construite  avec 
des  plaques  de  terre  cuite  (3). 

Vieu  (canton  de  Champagne,  arrondissement  de  Belley). 
^  Aqueduc  classé  comme  monument  historique.  Il  avait 
deux  branches,  quelquefois  à  17  mètres  sous  terre,  et  a  été 
exploré  en  divers  points,  sur  une  longueur  de  500  mètres. 
Il  est  haut  de  1"  17  à  1"»  74  et  large  de  0"  62  à  0™  70,  couvert 
en  dalles  ou  voûté  en  plein  cintre.  La  sortie  dans  le  village, 
avec  voûte  en  gros  appareil,  est  curieuse  (fig.  5)  (4). 

Briord  (canton  de  Lhuis,  arrondissement  de  Belley).  — 
Vers  1852,  Sirand  (il  faire  quelques  fouilles  à  ses  frais  et  Ton 
explora,  sur  une  longueur  de  200  mètres,  cet  aquedu'c 
creusé  dans  la  colline  des  Bruyarettes;  on  put  même  y  lire 
sur  les  parois  du  roc  des  noms  gravés,  qui  sont  accompa- 
gnés des  dates  de  1550  et  1552.  Les  fouilles  ont  été  reprises 
par  M.  Tabbé  Jacquand,  curé  de  Briord,  et  par  M.  Fran- 
cisque Peysson.  et,  le  13  août  1900.  M.  l'abbé  Morgon  et 

(1)Ch.  Morel,  Genève  et  la  colonie  de  Vienne  sous  les  Romains,  dans 
^^.  et  doc.  de  la  Soc.  d'hist.  et  d'archéol.  de  Genève,  t.  XX,  1888,  p.  545 
e*  573  à  583. 

(2)  C.  /.  Lat.,  t.  XII,  n9*  2606  et  2607  :  . .  .Genavensibns  lacmis  dat. 

(3)  B.  Reber,  Recherches  archéoL  dans  le  lerrit.  de  l'ancien  èvêchè  de 
^nèoe,  Genève,  1892,  p.  23  {Mèm.  Soc.  d'hist.  et  d'arch.  de  Genève.  2« 
•*rie,  t.  III,  1888-1894,  p.  302). 

(4)  Archives  de  la  Commission  des  monuments  historiques,  relevés  des 
^^aiUes  (7921,  plan  des  fouilles;  7920.  vues  cavalières  des  fouilles;  7919, 
"Ortie  de  Taqueduc  dans  le  village).  Cf.  Ch.  Jarriii,  La  Bresse  et  le 
^ageif,  1863,  t.  I'',  p.  67. 

V^u  appartenait  plutôt  à  la  Civitas  Equestrium,  dans  la  Provincia 
faxima  Sequanorum,  J'ai  plocé  cet  aqueduc  ici  pour  le  rapprocher  de 
Juî  de  Briord. 


',Ui 
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M,  rahh)'  Man.liaii(l  t'spluri-peiit  ruqiH^iIiic  sur  une  {;nidi 
ûteniluL-.  I.t-  tiiniii-l.  loii;^  dt-  2:tO  mi'lres,  s'ouvre,  au  m-rf 
est.  sur  1.1  VHlIéc  di'  la  HrivEUf  (Iccrituirc  dt^  Moiita;niitii' 
roiivttrliirR  siid-ouesl  donne  snr  1»  valléedu  Rhùne  l). 

J'ai  purh'^  plus  liaul  de»  (.'araclères  particuliers  dtci^l 
gHlcri<^  ri^mari|iitilile. 

Kir   n 


Aqueduc  de  \ieu. 
l'iL  [iliisii'iirs  riixlclfu.  dont  un  fuKiéUi 
^iiliventimi  du  minislère  de  rinstrarli' 


1 1  j  .\.  Sïi':iiiiJ.    'l'rehirnir  iniinr  archfol.,  dans  Jonrtt,  J'agtit.,  *•<! 
,f  »i'/<./,r.-lm.  lN.-.:i. ,,.  ai!H(rl.  IMT,  p.97):D.  I 
sur  I.-  Ituueij.  Ull-lim.  p.  Ult;  F.  Manhand,  dam  An.9^i^ 
•U  lAIn,  lUUâ,  p.  7-1  û  87.  plnn;  RappmtdUM' 
arrhrnt,  i/ii  Comili'  dei  Irav.  hitt.,  1908.  f 
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bliquc,  M.  Chevelu  a  entrepris,  en  li)06,  des  travaux  ue 
blaiement. 


II.  —  Provinces  de  la  Novempopnlanie  et  des 

denx  Aquitaines. 


Lectoure  (G^rs).  —  Un  aqueduc  amenait  dans  des  cons- 
*uctions.  près  de  Lectoure,  les  eaux  de  la  fontaine  dite  du 
'ouron  (i). 

Saint'Paul'lès-Dax  (Landes).  —  Restes  d'un  aqueduc, 
^nslniil  en  bricpies  marquées  G.  F.  M.  (2). 

Toulouse.  —  11  y  avait  un  aqueduc  qui  amenait  les  eaux 
lu  plateau  de  TArdenne  haute.  Le  souvenir  en  était  conservé 
Nir  le  chemin  des  Arcs^  petite  route  qui  longeait  la  base  des 
Mies  de  brique,  encore  visibles  pendant  le  XVI 1'"  siècle  (3). 

Cahors.  —  Un  aqueduc,  long  de  32  kilomètres,  dérivant 
?  ruisseau  de  Vers,  partait  de  Saint-Martiri-de-Vcrs,  tra- 
crsait  le  vallon  de  Larroque-des-Arcs  (canton  nord  de 
lahorsj  sur  un  pont  à  trois  rangs  d'arcades,  haut  de  5.")  mè- 
r^s.  qui  sur{)assait  le  Pont  du  Gard  ;  on  en  voyait  encore  les 
estes  en  1834,  sur  les  flancs  du  coteau.  Cette  construction 
'vait  été  ruinée  à  la  fin  du  XIV'  siècle  i)ar  les  habitants  de 
lahors.  parce  que  les  Anglais  s'y  étaient  plusieurs  fois 
^tranchés  pour  surprendre  la  ville. 

Sur  divers  points,  la  conduite  était  taillée  dans  le  roc  avec 

fl>  Bull,  archéid.  du  Comité^  1899,  p.  t:xxxii. 

2)  A.    Oihcnnrt,     Sotitia   utriusque    Vasconiœ.   1()38,    p.   408  ;    Congrès 

hrnl.  de  France,  55«  scss.,  à  Dax,  en  1888,  p.  18(>. 

I)  K.   Roschach,     //«/.  graphique  de  l'anc.  prou,  de  Lamjueduc.  19()4, 

l»3. 
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ç-Aierie  a  air  libre  ou  souterraine.  Elle  était  recouverte i 
tiulrf  plates  de  ô^iHi  d't'paisseur.  dans  les  parties  qu'il  fiih 
protrirer  de>  infiltrations   1  -. 

Bordeaux.  —  Plusieurs  aqueducs  dont  deux  travers» 
la  ville  dans  le  sens  de  la  largeur,  du  sud  au  nord,  Iv 
droite  dr  la  c^thfdrale.  Tautre  parallèlement  au  eai 
^3,jj^r^7hs   aujourd'hui  la  rut-  Sainte-Catherine)  (2;. 

L  un  anu-nait  les  c^-iux  de  THau-Blanche  et  delaFoot^ 
Montjaux  :  le  village  dos  Ars  à  Talencc  rappelle  les  arcai 
qui  Si'Utenaiont  la  conduite  Pont  dWrs^,  Elle  était  hante 
0"  U»  fnvirt»n  et  large  deO™4ô  i3  . 

On  a  rt'tr\~*uve  au  Sablonna,  dans  le  quartier  Saint-Ni 
Lis.  une  conduite  haute  de  O^'OO  et  couverte  de  dalles;  < 
est  prckiMenicnt  une  continuation  de  l'aqueduc  des  An 
l.e  Must'c  archéologique  de  Bordeaux  (Bibliothèque}  e 
stTvo  uno  secliiin  de  cet  aqueduc  (5  l 

l.a  nit-iDr  v-onduitc  a  été  reconnue  sur  la  place  Siii 
Kulalie.  <iîr  un--  lonîruour  de  24  mètiH^s.  Elle  était  haute 


...  i    ...    V  "  .   î.   I   .   is;i4.  p.  V»  à  11.  el  t.  VIII.   1842,  p.  Vt. 
.1 . - 1  î .  -  M    i  ;  :\  p p<  \  K  : .. .: I .«  •:  rchts-tl .  ni iix  miner,  de  ia  GauU,  1816,  p. 
A .  i  i  i   l'.  :  ;i  :■:  î  »  •  ■.  : .    K  re  -j; .: .'." .  •-  n  >::î  . .  1 87(1.  p .  113. 

J'  O:;  :  :i  .i  .-c  :r^';'.\  i    pluNieurs  vestiges   sur   divm  points  de  b 
■  S..-.'^.i>.  ii.-.'.î>  S'..  .:.-.  .S;\-.'.  iiV  B<trdeaux.  t.  I*"*",  1874,  p.  55). 

I  t)  A. .y  ::::    2i.:r.i.:.,l: mis    opéra.  Elia"  Vînettr  commaUaru»  Utot 
:.'''>•.  ;•.'::>':   .:  ■..  n.  IV\itniu>.    Hi%t.  de  la  ville  de  BotdBoax.^i 
I^'J.  :.  1    .  iii^v:rt.  î^rt'ani  .  p.  xxiv;  F.  Jouannel,  dans 
.:    :a.  :.:-.  f,    /{  rd,.i::z.   1826.  p.  125  n  144;  J.-B.-B.  de 

.V.:   .v:  r  .....  .i:.:.  >:.r  îxi  Kirandt  route  de  Bordeaux  à  LmagaiL^ 

.:  -^  .  t".    Vf     .  >  .. .    4  r-..  df  France,  t.  VIU.  1829.  p.  297-30:0. 
:i.-!..    II:-:    .:.   /v  .-i:V.w:  : .  I^Vô.  p.  3U.  fig.  ( l'auteur  rattribue  n  I" I 

1 4  )  Sriusas.  ilaii'^  Sol^  iirrAro/.  de  Bordeaux,  L.  VII«  UBOl  p*  81  â^l 
p.  81. 

<3)  M.  C.  de  Mensignac  a  bien  voéki  ■■ 
cette  section  qne  j'ai  examinée  eo  19B7« 
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■  68,  avec  une  largeur  de  0"  42  au  radier  et  de  0™  38  en 
«Ql  ;  des  dalles  la  recouvraient  (1). 

Un  autre  aqueduc,  à  Gradignan  (canton  de  Pessac),  se  di- 
igeant  vers  Touest  de  Sarcignan  (commune  de  Villenave- 
l'Ornon),  parait  avoir  buté  sur  des  rochers  très  durs  (2).  Le 
i^nal  a  peut-être  été  mal  reconnu.  Une  tradition  l'attribuait 
Lvx  Sarrasins  (3). 

Un  petit  aqueduc,  haut  de  0"»50  et  large  de  0"'36,  a  été 
«trouvé,  sous  une  mosaïque  romaine,  ruePorte-Dijeaux,  en 
^2  (4). 

Enfin  une  autre  conduite,  qui  est  peut-être  une  de  celles 
adiquées  plus  haut,  transportait  les  eaux  de  la  fontaine  de 
^ayres  (5). 

J*ai  parlé  plus  haut  de  Tinscription  qui  pourrait  concerner 
m  des  aqueducs  de  Bordeaux. 

Périgueux.  —  Un  aqueduc  de  6  à  8  kilomètres  suivait  la 
^Qte.  sur  le  versant  méridional  de  la  vallée  du  Manoir.  Il 
nssait  par  le  parc  du  Petit-Change,  où  il  y  en  a  encore 
les  restes,  chez  M"*"  de  Verninac  de  Saint-Maur,  et  s'en 
Joignait  à  Test  du  colombier;  on  le  suivait  sous  la  terrasse 

(1)C.  de  Mensignac,  dans  Soc.  archéol.  de  Bordeaux,  t.  aXIII,  1900- 
801,  p.  IM  à  138.  Une  autre  partie  avait  déjà  été  retrouvée,  en  1866, 
He  des  Sabliers. 

(2)  F.  Jouannet,  Soie  sur  les  ant.  aq.  de  Bordeaux, dans  Avad.  roy.  des 
?..  belL'Utt,  et  arts  de   Bordeaux,  séance  publ.  du  5  juillet  1832,  p.  1.% 

tw, 

(S)  Bull,  Mon,,  t.  VIII,  1842,  p.  297.  D'autres  traditions  locales  at^ri- 
lunent  aussi  aux  Sarrasins  la  construction  des  aqueducs  de  Bavay  (à 
ilottrlers),  de  Sens  (à  Malay-le-Vicomte),  de  Lulèce,  de  Lyon  (Artaud, 
§on  souterrain,  p.  240),  de  Neyron  (Âin),  de  Hodcz,  d'Avcnches.  J'ai 
*jà  signalé  des  légendes  semblables  ù  propos  des  enceintes  {Les  enceintes 
m.  de  la  Gaule,  1907,  p.  281). 
{4)  F.  Jouannet,  /oc.  cit,,  1832,  p.  139. 

'3)  Ibid.,'p.  137,  et  le  même  dans  Séances  puhl,  de  l'Acad.  de  B.,  1826, 
133. 


■  •■■■  ilir^-  ___  L    ■    ■   ^^  ■ 
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Saintes.  —  l'I'i^i*-  ii>  rv-i»."*  ira>']iie«lucs.  L 

i  r^;.?-^/.:  ;  .1     .' :!.::•■. F:- ■  'i  K-.i.iVf-iix.  canton  Jf 

I 

p 

'1/  V.;;-ri-.  'I'    I.ijllf.  r.    Anz'u{.  de  Vésone,   IKIB,  I- 
'    _  'j-j.' .    r.-t«/r-  ♦•    .»■  •  ;.«  «n..  liari^  flontfr^t  arrhéolm  die     J 

hj  ■  I'' ri;i  I' :ii.  '  ri   IV»").  p.   I7.'i  i-t  176;  Acv.  épigr.  du  i 

(       ,  t.  i    .  {I.  .Vi;  A.  fJ<-  C;iiiriioiit,    Ere  ^alk^rotn»^  187U»  p. 

i'I}  I  iiii<f>r,  'jff.  <r/..  II.  MH  rt  s.;  Eugine  Mauoubi 

i;  lV{/,ff/' .   iir",iift.  'lonti'f.  rom.  it  i'êrîgneuxt  en.  1837,  Wi 

P     '•  ^l.-ir.  '!•■    .Ifiii.  .S''«r.  fî'if/r..  s<-.  ef  arfs  <if  In   iktrdogB 
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t  la  vallée  de  Fontcouverte  (canton  nord  de  Saintes)  (Ij, 
•  de  grandes  arcades;  il  en  restait  quatre  en  1834  et  Cau- 
nt  les  dessina  (2). 

Zette  conduite,  amenant  à  Saintes  l'eau  du  Douhet,  ré- 
siliait aussi,  à  mi-chemin  du  parcours,  les  eaux  de  la  fon- 
ne  de  Vénerand,  à  0  kilomètres  au  nord-est  de  Saintes. 
Sur  le  flanc  de  la  colline  de  Chaillot,  près  de  Saintes,  un 
tu  au-dessous  du  réservoir  de  la  gare,  existaient  deux  con- 
lites  parallèles,  à  1"40  de  distance,  branches  de  Taqueduc, 
ont  on  retrouve  les  traces  dans  les  bois  du  Cormier  et  à  La 
îrève,  où  la  route  de  Saint-Jean-d'Angély  les  a  coupées, 
teux  sections  ont  été  transportées  au  Musée  de  Saintes.  La 
ilus  grande  de  ces  conduites,  haute  de  0"'90,  largti  de  0"'45 
lia  base  de  la  cuvette  et  de  0'"35  au  sommet,  avait  la  pente 
lirigée  vers  la  ville;  le  second  aqueduc,  haut  de  0"'40,  large 
le  0"  17  à  la  base  et  de  0"*35  au  sommet,  était  dirigé  dans  le 
sens  opposé  à  la  ville  et  Ton  a  supposé  qu'il  devait  desser- 
rirune  villa  (3). 

Fouras  (canton   sud  de  Rochefort-sur-Mer,  Charente- 
nférieure).  —  Restes  d'aqueduc  (4). 

(\)  Àpitd  Fonteni  Cohopertum,  vers  1290  {Rec.  Coinm.  des  arts  et  mon. 
^.dela  Charente-Inf.,  1886.  3«  série,  l.  I,  p.  14). 

(2)  I<^  Royer  de  la  Suuvngèie,  Recueil  d'antiq.  dans  les  Gaules,  1770, 
'•36,  pi.,  avec  la  rcsliUilion  du  pont-nquediic  au  vallon  des  Arcs  (Lesar) 
■t  reproduction  de  la  vue  de  Martin  Zeiller,  publiée  dans  la  Topofjraphia 
"•fl/Zicr  de  Merian,  en  KîGl;  A.  de  Cauinont,  Bull,  ^înn.,  t.  I,  18iU,  p.  18,'), 
V6et  396;  Cours  d'antiq.  mort.,  pi.  xxxviii  h,  iig.  5.  Cf.  La  (hirie,  dans 
^ull.  Mon.,  t.  VIII,  1842,  p.  298  à  :U)3  (description  du  parcours);  cf. 
.  X,  p.  505,  el  t.  XIX,  1853,  p.  22:i  et  227;  A.  de  Cauniont,  Kre  (jallo- 
WM,,  1870,  p.  127;  L.-Ch.  (iaurier.  Note  sur  l'aq.  vom.  do  Saintes,  dans 
Wueil  Connu,  des  arts  et  mon.  hist.  de  la  Charenle-lnf.,  l.  X\'I,  liM)2- 
KM.  p.  365-371,  2  pi. 

Ja'  département   des  Hstampes  de  la   HII)lio(hè(|iU'   nationale  conserve, 
trv  le»  planches  de  La  Sauvagére  et  de  Zeiller,  une  f^ravure  du  WII'' 
cl*^  dont  j'ignore  l'origine  (Va  28). 
3p  lieu,  de  S<tintonge  et  de  l'Aunis,  t.  IX,  1889,  p.  15. 
4}  Hru.  de  Saintonge  et  de  VA  unis.  t.  VII,  1887.  p.  244. 


■  ■_■-"-  -■-•  '.  ■-  --  :.?.••:■  -«-s  1.  t.j  ZL-irr*  .i 
:■:  î>t.--^-:  .1:1-  "-_  T  zZA  Jt^  V-.4-Ô-X  du  C 
--rsrr'  *  .-•  :-:-i  t'  •èir-?'  li  iT;'res*k-o  vnXri 
^  *^..  A  i  •.  '  r  ;.-r-*'  It  F-  aUiDe-l^^Comt 
i-vT-  :  .=  -i.  _'  r  .-  .'s  rîrLrr^e.  aajcmrd'Lai 
-•-^-.fc-  'r^  t':i  -  :  r*  -^iri-it»:-*.  avaient  m 
■  '      .-  -r  .  :  r  "  :»rr'  -  .  -i:q'ir  formait  les  p 

r  rr.^.fc-.'-r -r::  z-:  tt —  zz^^zxf  par  M.  C.  Chanvr 
^    M->.    :-    ::-    r  :•=*.< t fu ::  â  la  tfiUiotbcqae  de  I 
:.-_•_'-■*•.   :>■  '^'iT  -■'  <î*  LajTv-  dan»  le  Spertalni 
;.     :;C     'J2>.  JL«:  :  F->--r.ir:.  dant  Jfcai.  5or.  Amt.dt  l 
:«.<  r-  l':l.  ^'..  i:   '-^t  v^r  la  rÎTc  ^ancfae  dn  Clan 
:.r   '1  J..  r.  -  .  df  Poiiitrt   dan«  Jfrai.  5or.  Ami.  dgi 
p.  ;>^  :i  <j.  pi.  :  (cûrtri.  pi.   xi  (aq.   dn   Cimf  u>,  pi. 
Vfyi'.isirA  *r'.  :!•{.  Ct  Hturyi. 
L  <:;•  H  p.  lv;''«.  <]"<•  arcade^  ^Vlrraîml  eneorr  joaqa'i 

..     '  iK-     .  -.   .1   '^   /^.f:.  Vn..  t.  IX.  1M3-  D.  SB41 
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4**  L'aqueduc  de  Fleury,  le  plus  important,  qui  arrivait  au 
ubourg  de  la  Tranchée  en  suivant  le  coteau  de  la  Boivre, 
fait  une  longueur  de  25.450  mètres.  Dans  les  parties  sou- 
îrraînes,  il  était  couvert  en  grosses  pierres  recouvertes 
l'une  chape  de  mortier  de  0"  10  d'épaisseur.  Le  radier  en 
)éion  avait  0"*  10  d'épaisseur.  Les  arcades  étaient  de  blocage 
ivec  parements  de  petit  appareil  et  assises  de  briques. 

On  a  retrouvé,  dans  le  faubourg  de  La  Tranchée,  les  restes 
tfon  aqueduc  dont  une  partie  paraissait  se  diriger  vers  celui 
de  Fleury.  Il  s'agit  sans  doute  d'une  dérivation.  Cette  con- 
duite était  pourvue  de  regards  dont  un  a  été  exploré  (1). 

Limoges.  —  Quelques  restes  d'aqueducs  (2).  Une  con- 
iuite,  découverte  en  1870,  dans  les  vallons  Encombe- Vineuse 
st  de  Montjovis,  éUit  haute  dé  0"*93  et  large  de  0"'62.  Une 
partie  était  creusée  dans  le  tuf  à  8  et  même  14  mètres  de 
[Nrofondeur;  d'autres  portions  étaient  recouvertes  de  dalles. 
L'eau  devait  être  prise  au  plateau  de  Beaubreuil  (3). 

Mont  de  Jouer  (ou  Puy  de  Jouôr  ou  Puy  Montjuvis, 
santon  de  Saint-Goussaud,  arrondissement  de  Bourganeuf, 
I^reuse).  —  Restes  d'un  aqueduc  (4). 

Evaux  (arrondissement  d'Aubusson).  —  Plusieurs  restes 
l*8queducs,  dont  un  était  creusé  dans  le  roc.  On  y  a  recueilli 
Vasi  des  tuyaux  de  plomb  et  un  de  bronze  (5). 

(1)  Bains,  dans  Bull.  Soc,  Ant.  de  VOtiest,  2-  série;  t.  Il,  1880-1882. 
».  523  à  525. 

(2)  J.-B.  Tripon,  Historique  mon,  de  l'anc.  prov.  du  Limousin.  1837, 
».  15  et  16  (fig.  des  restes  de  Taqueduc  de  Limoges  duns  un  coin  de  In 
Manche  du  plan  par  terre  de  rampbilbêûtre  de  cetle  ville). 

(3)  P.  Vergnes,  Sole  sur  les  anc.  aq.  déc.  aux  environs  de  Limoges, 
Uns  BulL  Soc,  archéoL  et  hist.  du  Limousin,  t.  XXII,  1873,  p.  5  ù  22. 

(4>  Ed.    Buisson  de  Mavergnier.    Rapport  sur  les  fouilles  du  yîont  de 
'oitfr.  dans  liuU.  So*:  archéol.  du  Limousin,  t.  XIII,  ]8()3,  p.  227. 
(3)  J.-G.-H.  Greppo,    Études  archéol.  eaux   miner,    de   la   (iaule.  184(i, 

211,  242  et  317. 
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■;::  rrtvsâr.  s^r  i<i  ruuu*  ae  n»juez  a  .\ioi,jus 
i-  '.i  H..:<-i-«r»a'i-.-.  dU  sud  Je  Rodez.  Cette cond 
l-  -.7  -i  ur^e  Je  «.»»•>.  en  blocâgf.  avec  ra 
r  i;Ci>r»-  n*i  •'Uverts  de  «.-iinent  sur  une  haute 
•  •  Nji  av*jc  bournrietâ  dans  les  angles,,  étaîl 
. '•livrvati'-n  <ur  l»*aîiO"Uj»  de  points  et  Boi 
>ij'nalait  la  d».'COuverte.  >.'n  1842.  fut  le  pn 
|H'ï«er  d  utiliser  let  aqueduc  pour  amener  de  Tea 
\  '  rs  i^'l.  on  le  sîenalait  de  nouveau  entre  1 
Ven»  (cant'in  «if  UiNJoz  et  le  village  du  Cou 
i< •Humeur  de  20  kilomètres.  Près  de  La  Barthe 
\  .liihourlesi.  il  passait  sous  un  monticule  Ion 
trr-^.  fit  l'on  remarquait  trois  regards  praticj 
J;iIl»'N  ;;  .  L'un  il**  ces  regards,  ayant  un  mètn 
*'lail  muni  d  un».*  «Yvette  paraissant  destinée  h 
««nl'l''  J«"  jivn»'lrt.T  dans  l'aqueduc. 

IVrd  do  Mdlan.  la  conduite  était  portée  sui 
ayant  deux  niotres  sur  chaque  face  et  distantes 
Irt.s  r'iiviron.  La  longueur  de  ce  pont,  dans  d 
qui  }ti>rlentà  orMireà  IVxisttfnce  d'un  siphon,  é 
•s4M^i  mètres.  L  aqueduc  avait,  sur  le  parcours  fl 

(  1  >  .Sijc.  m:,  naïur,  et  danti^.  de  la  CnuMg,  6f  buUctin*  ', 
Mtni..  1.  II.  (>.  4.'{.   l'iir  dcN   hriqun    ruoou\'TUll  ce 
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«lie  de  0*"0015  par  mètre.  On  a  évalué  le  débit  à  23.000 
cires  cubes  par  24  heures.  L'aqueduc  recevait,  sur  le  par- 
mrs,  plusieurs  petites  conduites  amenant  l'eau  do  sources 
Lvei*ses  (1). 

J'ai  rapporté  plus  haut  que  la  conduite  antique  avait  été 
établie  en  1857,  et  j'ai  signalé  le  réservoir  de  Vors. 

Dans  un  procès  survenu  entre  le  comte  d'Armagnac  et  un 
Barchand,  en  1380,  au  sujet  d'un  trésor  de  700  pièces  d'or 
k  grand  module  et  réputées  fort  anciennes,  trouvées  dans 
Taqueduc  [toatum^  «touat»),  la  construction  est  attribuée 
Bnx  Sarrasins  (2). 

QermoilUFerrand.  —  Près  du  bois  de  Villars,  un 
DCige  a  mis  à  découvert,  le  25  septembre  1835,  les  restes 
d'un  aqueduc  qui  menait  les  eaux  de  Fontanat  à  Clermont. 
il^ques  parties  voûtées  sont  bien  conservées  (3j. 

On  a  signalé  comme  ayant  fait  partie  de  Taqucduc  détruit 
^Thierry,  eo  532,  les  restes  d'une  conduite  de  0"'50  de 
hrgeur-et  un  mètre  de  hauteur  (4) . 

Des  fragments  de  conduites  en  terre  cuite  ont  été  recueil- 
lis à  la  jonction  du  boulevard  Pasteur  et  de  la  route  de  Pou- 
drière, à  Clermont  (juin  1905),  et  d'autres  au  Pont  de  Naud  . 
^  au  prieuré  de  Saint-André,  près  de   Chanialières  (canton 
nord  de  Clermont  (5). 

Entre  Fontanat  et  le  Puy-de-Chàteix.  —  Parties  (Tiiii 

(!)  B.    Luuel,  dans  Congrès  orc/iéo/.,  ù  Hodez,  en  lKG.'i,  p.   111  à  UG. 

(2)  Henri  Affrc,  Obseru.  relat,  à  quelques  pussiKji's  ibi  incminre  [do 
Lunet]  sur  l'aq.  roui,  de  V.  à  /?.,  dans  Mêm.  Soc...  Aucyroii,  l.  IX, 
\8yMmi,  p.  Hll  à  312. 

(3|  liouillet,  dans  JiuU.  Mon.,  t.  IV,    18:m.  p.  41)1  ;   Ad.  Lu|)()rlc,  dans 
4Uigrrs  tirvhéol.  de  France,  02^  scss.,  à  (Mcrni(»iit-I*\'i  raïul,  en  \H\K),  p.  KJi) 

I7U. 
(4}  Ambroisc    Turdieu,    Hisl.    de  la   uillc   de    (llermonl-Fcrraïul,  ltS72, 
II.  p.  1  el  2. 
iôp  MuHCc  de  Ck'rmonl-Forrand. 


^l2(>  RECHEItCllES   SUR    LES   AQUEDUCS 

petit  aqueduc  taille  dans  le  granit  et  conduisant  les  eaui 
château  de  Waïfre,  incendie  par  Pépin  en  761  (1). 

Nontoncelle  farrondissement  de  Tliiers). —  Aqoej 
prenant  l'eau  de  la  source  de  la  Crédogne  (2). 

Herbet  (au  hameau  d'  — ,  commune  de  Clermont-Femi 

—  Aqueduc  prenant  Teau  des  belles  sources  de  Loradoux 

Le  Nont'Dore.  —  Aqueduc  mal  étudié  (4). 

Saint-Paulien  (arrondissement  du  Puy,  Haute-Loi 

—  Aqueduc  auquel   on   a  attribué  une  hauteur  de  qv 
mrtrcs  (.")).  Si  la  mesure  est  exacte,  ce  n  est  pas  un  aipw 

Bourges.  —  M.  de  Barrai  avait  reconnu  quatre  aqnec 
aboutissant  à  cette  ville.  Le  premier,  long  de  30  kilomè 
environ,  entre  les  Trois-Ormes  et  Blet  (canton  de  NéroDC 
à  Test  ;  le  <Iouxirmc  amenait  les  eaux  de  la  fontaine  Sa 
.lac<iu('s  aux  environs  de  Mcnnetou:  le  troisième,  enti 
villa«;iî  (II*  Foncolrellot  (dans  la  vallée  du  Collin,  à  2  kîlfl 
très  du  liourp^es)  ol  la  porte  Saint-Privé  ;  le  quatrième, 
])ai'aîl  moins  certain,  aurait  conduit  de  la  Montagne 
Ilaulc-Bruno  1rs  eanx  d(^  la  source  de  Bléron  et  de  la 
laine  de  la   Lune. 

Le  deuxième  aqueduc,  étudie  près  du  moulin  Rabo 
Pi<rny.  à  U)  kilomètres  au  nord  de  Bourges,  est  en  bloc 
de  n"'8o  de  liauleur  sur  0'"()0  de  largeur,  couvert  en  piei 
plaies:  le  troisième  avait  0'"  60  de  hauteur  et  0™  50  de  large 


(1)  Hcinllrt.  dans  linll.  Mon.,  I.  IV,  1838,  p.  492. 

(2)  Ihùl..  p.  41)-J. 
Ci)//././.,  p.  492. 

(4)  liiTlnind»    Sole  sur  des  antiq.  die.  où  MomintOt,  IHi^p^V^ 
Cl)  Hritagnc,   dans    BîdL   .Von.,   t.  XXII» USIb  p.  SOU. A^l^ 
a  (''té  idriiliKé  à  RueMÙim. 
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îme  aqueduc  a  été  trouvé  dans  la  propriété  Ra- 
''rigny,  commune  de  Saint-Germain-du-Puy, 
fVix-d'Angillon,  à  8  kilomètres  de  Bourges.  Il 
e  hauteur  et  0"*  50  de  largeur  ;  il  était  couvert 
lates  (1). 

iqueduc,  de  grandes  dimensions  (1™()5?),  a  été 
)  kilomètres  de  Bourges  sur  la  route  de  Lyon  et 
3aux  de  Sancoins  (2). 

n  d'un  aqueduc,  reconnu  au  n"  8  de  la  rue  des 
mr  une  longueur  de  30  mètres,  est  peut-être  un 
t  de  la  conduite  qui  longe  la  rue  du  Four  au  sud 
trouvée  à  Tangle  de  la  place  de  T  Arsenal,  sous 
ipart,  mais  cette  conduite  est  couverte  par  trois 
ques  en  encorbellement,  mode  de  construction 
atérieur  à  celui  de  l'autre  canal  (3). 
core  retrouvé  une  section  de  l'aqueduc,  dt^'à 
'es  de  l'École  d'Artillerie,  et  ce  tronçon,  qui  sert 
t  à  l'écoulement  des  eaux  de  vidanges,  est  sur- 
autre conduite,  moins  soignée,  qui  est  sans 
•ieure  (4). 

olange  (Près  de  — ,  canton  des  Aix-d'Angillon, 
ent  de  Bourges).  —  Débris  d'une  conduite  qui 
ir  à  Villemont  (5).  Buhotde  Kersers  pensait  que 

,  dans  Congrès  Soc.  franc.   d'ArchèoL.    l(i"    soss.,  à   Hour- 

.  34  i\  41;  le  mt^me.    Tracé  et  descr.  de.  l'atj.  rom.  qui  ame- 

\ux  des  fontaines  de  Tralay,  1857,  in-8":  A.  Buhol  tle  Kcr- 

stat.    mon.   du  dép.  du   Cher,   l.  11,  1883,  p.  (iO,  vt  pi.  vi, 

>il  l'aqueduc  qui  passe  prùs  de  la   cathédrale  et   pénétre 

*  de  la  ville. 

l,  dans  Congrès  Soc.  franc.  d'ArchéoL.    Kr  sess.,  à    Hour- 

.  40. 

lèloizes,  dans  Mèni.  Soc.    Ant.   du  Centre^  t.  XX1\',  lîHX), 

.  Ant.  du  Centre,  1895-189G,  p.  xxviii,  plan. 

iquiduc  rom,  déc,  dans  les  travaux  du   chemin  de   fer  de 


on  ■  tranré  mm  eotiihnlt 
Sm  d^  parié  pliu  huit  \1, 

ede  TiDuy,  caclmià 

i).  —  En  1888.  aqnedie 

luuldcOT'Oft. 

iJrmenler  m* 

fcHuUfwlS). 


!■■  A  Sunt-Amand-Moot-RoïKl;.  -  M 
alirdehMalidalIndiçaii.  restes  d'un  aqueduc quisiw  1 
■■ita^Hi  dcb  ririènde  Mumande,  déeoaverl  en  ISIBi  j 
pc»^W«s4eOriMiibàm.Détut  probaUraienl  dertint] 
â  alinh«t«rles  bains. htsUllésâDrevaDl.  au-dessus  dulit^ 
Ct-er.  L^>^^■ood.  i«oonnu  en  1772.  amenait  les  caiii  abon* 
jA:ïies  H  pures,  aujourd'hui  encore,  de  la  source  de  Merlon. 
1.**  'ieax  aquedo'-s  avaient  tri~  de  largeur  et 0" 34  de han- 
tf -jr  :  :!s  êuienl  en  blocagi^.  avec  enduit  intérieur  et  co1lW^ 
:ur>^  de  dalles  5  . 


.-yo   .:  i:mnt  «  (SO.   dju»  Mém.  Soc.  Anl.  ia  Cnlrr,  I.  XX.  IM 
3-2i.  3  pi. 
El  i:-^..  p.  26, 

■i  ilf.^,-  Sot.  Ami.  da  CriKr*.  I.  XXI.  1895-1896.  p.    xivn. 
Il  K.  Jr  Mjr^t-r>'r.    .Voff  lar  an  aq.  Jèr.   à    ta    Gnnge-SmÙa-im 
niu.ir  or  Tmng,  rn  /SSS.  dans  Jfrm.   Sor.  i4nf.    da  Centre,  I.  XV 
«-1»<Ï<.  p.  153  n  mi.  •>  pi.  a^-rr  plan. 
I)  \.  BuIi.U  dr  Krrvn.   StalrKiçn.  (.  V,  p.  Kl  et  95. 
>i  J.-F.  Baraillon.   Kerhrrrlin  lur  In  Camhiovieenm  dr  la  rarlr  d^ 
rm'r.  I.S|«.  p.  214:  Bail.  Jfan..  I.  IV.  1S38,  p.  525;  G.  Malbnl.  ^i 
I.  .trrhmt.  da  Comité  da  trao.  hat..  190$.  p.  W  cl  SI. 
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Beaulieu  (canton  de  Châtillon-sur-Loire,  arrondissement 
5  Gien,  Loiret).  —  A4  kilomètres  nord-ouest,  au  lieu  dit 
^ille  de  Cannes»,  non  loin  d'une  voie  romaine  allant  pro- 
iblement  de  Bourges  à  Assay,  ensemble  de  substructions 
aportantes,  découvertes  en  1836,  1840,  1875  et  1892,  au 
wrs  de  travaux  exécutés  pour  le  canal  latéral  à  la  Loire. 
lien  que  la  Loire  coulât  tout  près  des  établissements  ro- 
lains,  les  haf^itants  avaient  jugé  utile  de  dériver  les  eaux 
e  la  fontaine  de  TEtang  par  un  aqueduc  dont  M.  Chollet  a 
acoDDU  tout  le  tracé.  II  avait  une  pente  de  C^OOS  à  O'^Oll 
•ar  mètre  et  une  longueur  de  1.450  mètres.  J'ai  parlé  plus 
laut  de  la  construction  de  ce  monument  (1). 

On  a  trouvé  près  de  là  une  roue  qui,  selon  M.  de  Boisvil- 
ette,  appartenait  à  un  moulin  hydraulique.  L'hypothèse 
ist  plausible,  puisque  les  molœ  aqnariœ  existaient  déjà  à 
l'époque  de  Mithridate.  On  s'en  servait  beaucoup  en  Italie, 
Taprès  Pline  (2),  et  un  passage  de  Fortunat  démontre  qu'il 
f  en  avait  encore  en  Gaule  à  la  fin  du  VI*'  siècle  (3). 

Thésée  (Près  do  la  villa  romaine  de  — ,  lo  Tasciacn  de  la 
ible  de  Peutinger,   Villa  Taseiip  au  X**  siècle  ;  canton  do 


fi)  De  BoisvilleUe,  dans  Mém,  Soc.  Ant.  de  France ,  t.  XV,  1840, 
212  à  231,2  pi.;  M.  Prou,  dan.s  Bull,  de  la  même  Soc,  1894,  p.  195-198, 
m  de  Mnzoyer  (p.  198,  remarque  de  M.  Longnon  sur  le  nom  de  Ganne, 
pliqiié  souvent  à  des  ruines  romaines).  J'ai  consulté  aussi  des  rapports 
muscrits  de  M.  Alfred  Chollet,  qui  m*ont  été  connuuniqués  obligcani- 
nt  par  M.  J.  de  Saint-Venant  dis  contiennent  des  renseigntMnents 
pressants  et  une  bonne  coupe  dcTaquoduc).  Au  cours  des  travaux,  on  a 
ueilH  des  monnaies  assez  nombreuses  dont  la  moins  ancienne  (trouvée 
1801)  est  de  Magnence. 

2)  Voy.  Dict.  det  ant.  gr.  et  ro/ii..  s.  v.  Mola.  p.  19()1-19()2. 
I)  «  Ducitur  inriguis  sinuosa  canalibus  unda 

«  Hx  quà  fert  populo  hic  nioln  rnpta  cibum  ». 
itrllnm  super  Motellam^  Fortunal,  I.  III,  xn;  éd.  Fr.  Léo,  dans  Mon. 
maniœ  hiât..  auct.antiq..  t.  IV,  l^^**  partie,  1881,  p.  (if)). 
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isous  de  Tours,  sur  la  rive  gauche  du  Clier,  à  un 
s  de  cette  rivière,  canal  creusé  dans  le  rodier  avec 
aux  extn-miléa  {1}.  C'est  peut-/>tre  une  partie  do 
li  de  Blérê,  indiqué  plus  bas. 

lontré,  près  de  Loches,  —  Il  en  reste  trois  piles  peu 
pilées.  l.a  source  d'Orfond  (forêt  de  Loches),  qui  l'alimen- 
I,  était  ainsi  amenée  â  une  villa  voisine.  Ces  restes  ont 
s  par  la  SociéK?  française  d'Archéologie  et  la  So- 
4  archéologique  de  Touraine,  en  18(Si)  ^2). 

-téré  (Fontenay.  près  de).^  Le  long  du  coteau  de  l.ar- 
J,  conduite  qui  amenait  probablement  à  Tours  les  eaux 
Si  Grandes- Fontaines  (3). 

CourçBf  (canton  de  Blépé),  au  moulin  de  la  Doué,  — 
t  fttestcs  d'un  aqueduc  servant  à  une  villa,  près  de  Truyes  (4). 

lUxou  Chisseau   (canton  de  Blêro,  arrondisse- 

it  de  Tours).  —  Sur  le  chemin  qui  monte  de  la  roule  à 

.  nqueduc  de  O^CO  de   largeur  et  0"  40  de  hauteur 


hlo*  aall»:    (:„l.   Unu%^\.  .hw   Nc^urdcin.    ii"  3S.17).  Il  y  u  nusni  un 
■f  J.  Jr  Lnurtjrr  ((iirauiion,  fd.). 

lenipnl   dci  Eilnmpea  dr  In  Bibliothèque  nntioiiate  coiijervi- 
Ile,  dnU«  de  lSt«,  rt!pr«»iitanl  24  piliers^   il  y  u  oussi  duiix 
«  volume  (Va  Tl)  une  ttmvuiv  du  XVIII'  tUcle. 

l  Mon..  (.  IV.  183H,  11.  2S4. 
r.-X.  Carri  de  Bii>wmllE,    Dicl..  1.  II.  IH7»,  p.  348i  et.  Bull.  Sm.: 
'f  Touraiiu,  t.  I",  1H68-IH7I),  p.  198.  C'esl  évidemment  cel  nqueduL- 
■nnont  u  voulu  eîler  qunud   tl  a  parlé  de  l'iiqueduc   de  Cornillé. 
par    la    .Société    TrançaisF  d'Archéalagic  (Kre    gallo-roiii..   1871), 
R).  M.   L.    Hnuirci    ne  parle  pas  de  cime  ncquisilioii  (Inc.    cil,,    p. 
ni  tn'i  ilè  f«nlîrnié«  par  le  comlo  Charlvn  de  Bcaumont. 
.  de  Caumoiii.  dan.  iJuH.  ■W<in,.i.XXIl,185C..  p.303,  <■[  i.XXVII. 
^  507;   !..   Boilleau,    .Vol.  «ir  Vaq.  dt  F.,  prés  llUrr.  1«4«.  in-S". 
.  pl.l  t.  Oounrra.  /oc.  eil..  p.  VJS  A  Ul. 
{4)  L.   Bo...rei,  («,  H(-,  p.  «3, 
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avec  O^IT  sur  toutes  les  fa<;e8  â  l  intérieur  il).  Udeïsîlïli- 
iiienti^r  une  villa. 

BrizBY  (>-'antoii  d'Ile-Boiicliartl,  arroadisscoiL-nl  de  Où' 
non).  —  Cuntluitc  bêtoiinév,  longue  de  2  kilomotres,  ijuidc- 
rivait  les  eaux  des  fbntaÎDes  du  Boû-SaùtZ-Pire  on  de  J/°- 
crate  vers  la  rilla  <iiir  Champ»- Vacher  (communi'  d'ilf- 
Bunchard)  i2|. 

Chemillé-sur-Indroïs  ,ci)mtnuii«de  Monirt'soramffl- 
dissementde  Lochi'si.  —  Aqurduv  découvert  (ineliii** "■ 
nées  avanl  18îKP.  par  des  cliercheurs  de  trésors;  il  eelfuni' 
par  un  canal  souterrain  rreusô  dans  le  luf,  ayant  jntÇ'i 
1"  75  lie  liauU'iir:  la  rig^tli-  de  l'eau  parait  n'avoir  en  ^ 
0"  tô  de  hauteur  (!l'0'"20  de  largeur,  sur  lit  di-  Wûn,  li 
vase  amassée  dans  ce  canal  lend  à  faire  croire  qu'il  nèliil 
sans  doute  pas  un  aqueduc  d'eau  potable  (3),  mais  p«ut'^>* 
un  égout. 

Angers,  près  du  chemin  de  fer.  —  Aqueduc  d^aveitit 

1847  ;  c'est  sans  doute  celui  qui  amenait  les  eaux  de  la  f* 
laine  Frotte-PênU. 

Dans  les  jardins  de  Lesvières,  h  Angers,  conduites  dont  ii 
mieux  conservée,  pri's  de  la  gare,  présentait,  en  coupe,  "W 
base,  une  ouverture  large  de  1"'  04  ;  autres  canaux  plus  peUW 
en  blocage  i4i- 


(1)  Abbé  Caiimir  Chevnlier.  Agardue  gallo-rom.  de  Chianan-i^'  : 
Joamai  d'Inérr-tl-Uin.  10  jiullel  1868,  <-l  Met,,.  S«.  arthial.  i-Tm- 
raint.  i.  XI,  1859,  p.  Ï3  el  24;  Carré  de  Buiicrolle.  Din..  i.  li.  p-lti- 
L.  Bousrei.  toc.  cil-  p.  «2. 

(2)  L.  BousKt,  loc.  fit.,  p.  432. 

CD  L.  Bousrei.  loc.  ril..  p.  433  i  435.  L'aulmr  eroil  qu'U  t'>#t  Jtim 
condullc  d'mu  dpsiinée  aui  bMoins  d'une  indutirie.  par  eicnplc  d'« 
moulin  A  foulon. 

(4>  V.  Oodnrd-Faullrier.  Reund'aq.  rld*  voia  rom...  prA  iAtt"* 
\&m.  in-»";  du  inènic.    .Uan.  ant,  de  rAnjo"  •»  "'«•'  «"-  '■>  'opt'fi^ 
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Gennes  (arrondissement  de  Saumur,  Maine-et-Loire).  — 

s 

n  1807,  restes  d'aqueduc  avec  cuvette  de  0"33  de  hauteur 
;  de  largeur,  couvert  de  pierres  et  d'ardoises  brutes  ;  il 
amenait  pas  les  eaux  de  la  fontaine  de  Mazerolles,  mais 
3lles  de  la  source  Chapeau  (1). 

Bagneux  (canton  de  Saumur).  —  Fragments  de  tuyaux 
e  plomb  (2). 

Touvols  (canton  de  Legé,  arrondissement  de  Nantes).  — 
queduc  en  blocage  avec  mortier  rouge  à  Tintérieur  (3). 
devait  être  couvert  de  dalles  et  desservir  une  villa. 

Arthon  (canton  de  Pornic,  arrondissement  do  Paimbœuf, 
oîre-Inférieure).  —  Ruines  d'un  aqueduc  dont  il  restait  soi- 
ante-quatre  piliers,  il  y  a  un  demi-siècle  (4). 

III.  —  Les  quatre  provinces  de  la  Lugdunaise. 

Lyon.  —  La  grande  cité  romaine  eut  cinq  aqueducs, 
elon  la  plupart  des  auteurs,  et  trois  seulement  selon  M. 
'abut  (5). 

«Wo-ro«i.  dn  dép.  de  Maine -tt-Loire,  1864,  p.  43-44;  Matty  de  Latour, 
^^ecomho,  Juliomagu»  et  Andecavi,  Angers  cl  Paris,  1876,  p.  116  à  121. 
il)  Bull.  Mon.,  t.  I".  1834,  p.  360;  V.  (iodard-Faullrier,  L'Anjou  et 
«I  mon.,  t.  h^,  1839.  p.  85,  et  Mon.  ant.  de  l'Anjou,  1864,  p.  191  à  194; 
Ef.  BulL  Mon.,  t.  XXX,  1864,  p.  868  et  869.  On  en  a  déposé  des  sections 
Utt  Musées  d'Orléans  et  de  Ne  vers. 

(2)  Courtiller,  Cat.  du  Mutée  de  Saumur,  1868,  p.  Zi. 

(3)  Ann.  Soc.  acad.  de  Nantes,  t.  XXXV,  1864,  p.  436;  Heu.  des  Soc.  sau., 
série,  t.  II,  2*  seni.  1863,  p.  475. 

(4)  M.  Bizeul,  Hev.  des  prou,  de  iOuest,  t.  IV,  p.  59();  Annales  Soc. . . 
minB,  t.  XXXV,  1864,  p.  438  et  439. 

(5)  J.   Spon,  Recherche  des  ant.  et  curiosités  de  la  utile  de  Lyon,  1675. 
79  (curieuse  vue  des  piliers   avec  chaînes  de  briques,  visibles  encore 

H  de  Saint- Irénée);  P.  Ménestrier,  Hist.  ciuile  et  consulaire  de  la  uille 
Lyon.  1696,  p.  36  (erroné  pour  l'aq.  do  Miribol);  (i.-M.  Dclornie, 
chrreheM  sur  tes  aq.  de  Lyon  const.  par  les  Romains,  Lyon,  1760,  in-12; 
•x.   de  Labordc,    Les  mon.  de  la  France  classés  chronoL,  t..l*^  181(i, 


* 


cubes  par  jour.  Depuis  le  bassin  jusqu'à  Izi< 
f;\istait  encore,  il  y  a  cinquante  ans  1  :  il  desc 
la  vall«-e  du  Jeannon.  soutenu  par  un  pont  a 
aflluent  du  Lang'onan,  puis  traversait  divers  r 
celui  des  Arcs.  On  a  reconnu  une  tranchée  i 
rrsi'fvoir  de  chasse  de  Sainl-Genis-Terre-Noîi 


|il.  XMii  cl  XIX  :   Mnudet  de   Penhouet.  dans   Lettra  su 
*  /'i/o/1,  IKIK,    pi.;    Fr.   .Artaud,    Lyon  aoulerrain.  1ftl6« 

(>.  7.  27.  '14,  <n  et  21)5;  3/rni.  .Soc.  d'agrie.  -de  Lgon.  t. 
22.'i  :  .\li-\andre  Flachomn,  Méni.  %ur  IrotM  aç.  qui  amt 
Lyon  len  raux  du  Monl-^Or.  de  ta  Brêvenne  et  du  Gîirr.  L 
(>  |>1.  icxi.  lie  In  liru.  du  Lynnnai»,  L  XII,  p.  5  et  s.«  89 
(loiiiarmond  .1  dtsciilé  divcn»  points  du  mémoire  prieède 
de  VAcad.  des  se. ^  beU.-letl.  et  arts  de  Lgon  (classe  des 
1K.')7-]K.V<,  p.  17K  û  1K3:  LuydunensU  hittorvœ  okhib; 
]8.'io,  p.  15K-Hi2  :  Chipicr,  dans  Congrn  airhêai,  de  Fi 
Lyon,  en  1H62,  p.  454  à  461:  A.  Léger,  La  franu 
temps  de»  lioniaim,  1K75,  p.  581  et  s.:  le  même.  Le  1 
Liujdiinum  et  à  Lyon,  1879;  A.  .Allnier  et  P.  Dissard,  J 
Lyon,  L  I""',  iiitr.,  i-l  t.  II,  p.  280:  A.  de  Canmonl,  En 
p.  1<»8,  114  l't  yx\;  H.  Bazin,  Vienne  et  Lftm  palb-rwi 
228;  IIiimhL'rt  Molliêrt*,  liecherche»  sur  VioaL  de  lap^pi 
et  de  Lugdiinunt,  1892,  p.  53;  A  Steyert,  .Vouv.  fcttC.  de  J 
p.  244  1),  plan  pour  le  tracé  des  cinq  aqueducs,  ef.  p. 
et  uttssini:   F.    Gabut.    Les    eaux  de   Luon  soos    la   Al 


,  1 
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B-de-Gier).  Prés  de  là,  à  côté  de  Chagnon,  il  y  avait  une 
duitc  secondaire.  I.  aqueduc  traversait  ensuite  le  Feloing 
un  pont  dont  il  y  a  des  n'aies.  le  Rieux  et  un  de  ses 
Ueots  sur  doux  ponts,  puis  le  Grand- I3oscni,'on  sur  un 
re  pont,  descendait  la  vallée  de  ce  cours  d'eau,  remontait 
allondu  Petit- Bosençon,  le  traversait,  passait  près  de  Bel- 
le, ensuite  traversait  divers  vallons  et  ruisseaux  jus- 
m  Mornantet  (à  560  mètres  en  amont  de  Mornant,  arron- 
lement  de  I.yon).  L'aqueduc  est  bien  conservt'  dans  la 
ine  comprise  entre  Saînt-I.aurent-d'Agny  etTaluyers; 
raverse  le  Merdançon,  puis  diverses  vallées  Jusqu'au  Ga- 
oû  est  le  siphon  dit  de  Soucieu  (Soucieu-en-Jarrest)  avec 
il  de  105  mi'tres  de  longueur;  un  peu  plus  loin,  aprèa 
gnais,  est  le  siphon  de  Bonnand  (commune  de  Chapo- 
t).  soutenu  par  un  beau  pont,  long  de  270  mètres,  dont 
este  encore  91)  arches,  connu  aussi  sous  le  nom  d'aque- 
ide  Cliapiinost  (canton  de  Saint-Genis-I.aval.  srrondis- 
lent  de  Lyon,  à  10  kilomt^tres  du  Faubourg  Saint-I renée), 
des  plus  beaux  restes  antiques  de  la  France,  classé 
âme  monument  historique  (1). 

)  Lrt  resliM  dr  l'nquecluc  de  GUr.  aiiKqueIt  on  ii  donné  \vs  naiiis  du 
pu»,  Donnand  (et  niiin  es)  nnhii){rtiphié  diversemFnt;  il  y  a  des  lucs 
imnu    avec    In    fnrnii.'  Hraiinant)  el   Chnponost,   ont   ùté  rcprixhills 

t  dtfWrti'iucnl  dru  Eslnnipo  de  la  Bibliothèque  tiHlIoiinle  coiis€r\-ir 
*nn  luîvnnlci,  dani  le  vol.  Va  175  ;  ciquisie  bu  cmyon  de  Mil- 
Ulb.  de  Bourgeolï,  IHIS;  grov,  de  Née  d'après  Li;  Moj- ;  lilh.  de 
n,  Mllêe  ehr>  Oitcrwiild:  grnv,  nqualiiitc  de  Wery  cl  l'irînger:  lilh. 
Idlj  (partie  du  midi)  et  lilh.  de  Cbapuy  (arcs  intérieure  dani  le  sens 
I  longneur),  etlraiten  du  Vanage  it  Lyon;  lilh.  d'Eè.  Haatcin.  eitr. 
At^m  Vnna» .  lllb.  de  Gmndrand  :  lilh.  de  A.  Volloii,  IHOS  :  pi.  IU7 
1  Krance  dan«  rCnicen  (n'iforrwjrie  ;  grxv.  du  Tniiy  Vibert.  1HT5.  eiili . 
l|fwi  arîatiqtit;  2  pbolog-,  1M61,  eilr.  de  Lyon  ri  ara  rnifir^rni.  éd. 
BaMclni  (tuu  en  longueur  el  de  cAté). 

■  Arehices  de  lu  Oimmis-iion  des  Moniimeiils  hisloriiiiio»  coiiwrveiil 
mpblct  (n-  U:tt-4»3.t.  TOT».  TOSia), 


"/:.':.  r.^.f^    ^^.'-i'Avvi  'i^  Ï-Too.  *l  l'on  ¥*>it  c 
'  ..--.  -.':.:::>.  ■  75  kiiomelres 


■  i(  .''•-'    I-*''  «j»  I  ^7.«ial.*»Tri'nt  4a  J|raii4  plan  de  Lji 
^<%.'i.  '<  ^f<.**"«  r>    I^i.'iiorK».  XVnr  ûèclc;  grvT.  aqnal 
„.-  |î".:,-  >■*».   i'.-.      'i«-    N»-»-.  d'»prè%  Le  May 

iii  i.>r«.  '!<  i>-r.-iii«i-l^rjra«.  esir.  da  Vomm  «  ILi 
^*.  -1  !''.#/.  ntu'.  «il-  l'&iirh  fVn  ]7Gj.  Ajouta  la  ngiuie 
)<l'.,  >!..  i*.  i'i  ii:i«  i'Xc-llf-fiie  photographie  des  momu 
)fri4<    'Il    ]^7  'N<  nrri'in,  rr  19^^. 

I  I.'   ']'  4  |iii<\  'If  Siiiiit-lrrri^  a  été  détmilc  parle  ( 
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ir  passé  par  onze  ponts-aqueducs,  trois  ponts  à  siphon 
*ois  tunnels. 

est  probable  que  cet  aqueduc  dérivait  aussi  les  eaux  du 
m,  des  hauteurs  de  Font-Chorreyre,  et  peut-être  les 
'ces  des  plateaux  du  Bessatet  de  la  République  (1). 
Chagtion,  on  a  trouvé,  en  1887,  une  inscription  romaine 
est  une  ordonnance  de  l'empereur  Hadrien,  défendant  de 
urer,  de  semer  et  de  planter  sur*  le  terrain  réservé  au 
ours  de  l'aqueduc  (2). 

aqueduc  de  la  Brevenne  ou  de  Montmorant,  venant  du 
t-Izeron,  àTouest,  captait  aussi  les  eaux  de  l'Ourgeole 
•eolle,  Orjolle),  dans  la  commune  de  Saint-Genis-l'Ar- 
ière,  passait  par  Courzieu,  Saint-Pierre-la-Palud  et 
'cieu,  et  aboutissait  aux  Poucettes.  au  bas  du  fort 
îl  de  Saint-Irénée  (3).  Au  lieu  dit  le  Rafour  (commune 

de  (îasparin,  Reconnaissance  de  iaq.   ro/ii.  qui  amenait  à  Lyon  les 

ie  la  vallée  du    Gier,  dans  Mém,  Acad.  des  se,  hell.-lett.  et  arts  de 

classe  des  se,  t.  VI,  1856,  p.  202-239,  4  pi.  (profil  en   long  avec 

coupe  et  élévation  de  diverses  parties;  carte  du  tracé  au  1/4().000«; 

1   de  Soucieu  avec  les  arches    ruinées  au-dessus   du   Ciaron).  Cet 

r  cite  et  réfute  quelques  opinions  de   Delornie  {Promenades  autour 

on,  1805),  de  Rondelet,  de  Genieys  {Essai  sur  la  conduite  des  eaux). 

r.  Artaud,  o/*.  CI/.,  p.  211  ;  Ch.   Lenthéric,   Le  Rhône,    1892,  t.    I", 

l  ;  S.  Mulsant,    L'aq.  de  Gier  et  le  service  des  eaux  de  Lyon  au  I^'^ 

dan%  A nn.  Soc.   d'agr.  de    la  Loire,  t.  XIV,   1894,  p.  97  et  s.;  A. 

«,  Études  hist.  sur  l'ancien  pays  de  Jurez;  Chaynon,  son  inscr.  ant. 

anc.  aeign.y  Lyon,   1900  (p.  6,  aq.;  p.  16,  pi.,  restes  du  siphon  de 

;  de  l'aq.  du  Mont-Pilat,  ft  Chagnon). 

C.  Gemioin  de  Montauzan,  dans  Nouu.  archives  des  missions  scient. 
,  t.  XV,  1907,  p.  81.  Cet  auteur  considère  comme  un  chemin  de 
llance  les  tranchées  qu'on  a  remarquées  parallèlement  à  l'nqueduc 
•r,  sur  divers  points  (loc.  cit.,  p.   119). 

Hev.  epigr.  du  midi  de  la  France,  t.  II.  1884-1889,  ]).  222,  et  janvier- 
1901,  pi.  xni;  C.  L  Lat.,  t.  XIII,  U-  partie,  n»  1623:  Ex  auclori- 
nperatoris  Caesaris  Traiani  Iladriani  Augusli  nemini  arandi, 
i,  pangendi  jus  est  intra  id  spatium   agri  quod  tutelae  ductus  desti- 

est. 
•\  Gabut,  dans  Méni.  Soc.  litt...  de  Lyon.  1898-1ÎK)2,  p.  6(i  et  67. 
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(l'Kciilly)  (1),  il  franchissait  à  l'aide  d'un  long  siph<»k 
valltiii  dt*  (■range-Blanche.  Il  avait  00  kilomètres  de  k»- 
)^ui>ur  et  devait  débiter  25.000  mètres  cubes  par  jour. 

I.f!  troi.sième  aqueduc  de  Lyon,  selon  M.  Gabut.  celai  de 
Mirilu'K  qui  amenait  Teau  du  Rhône,  commence  unpraa 
aval  de  Noyron  (canton  deMontluel.  arrondissement  de  Tré- 
voux, Ain'i  (2),  où  il  y  a  un  système  souterrain  de  décanb- 
(ion  (X,  Il  était  à  deux  voies,  voûtées  et  séparées  pir  n 
mur.  avec  2""i0  à  2'"  85  de  hauteur  et  1"85  de  largeor.D 
avaim  kihimètresde  longueur  et  aboutissait  vers  lesrw 
actuelles  de  Saintc-(!latherine  et  de  Sainte -Marie-dei- 
Terreaux  ('lU 

(  huml  II  l'aqueduc  du  Mont-d'Or  (canton  de  Limoneitjk 
passant  par  Sauvegarde,  Saint-Cyr  et  Gambins,  avec  déih 
vation  en  tuyaux  de  poterie  sur  Chalins  (canton  d'Eciillj)|l 
Il  aurait  «lé  «{u'un  aqueduc  rural  (5). 


l.«    point  (l'arnvi'o   ôUiil  î^  20  niùtros   environ   au-deuoiu  de  edàÉ 
r.uii:i«lnr  ilo  <ii«M*.  i\(.  C.  (îcriiiaiii  do  Monlnuzan,  loc,  cit,,  p.dSQxyft 

\!)  I  M   IN.UI.  ilr  fortos  golfos  iirtMil  tomber  plusieurs  arcs  de  cet  afH- 
...u  vl     Aii.uiit.    /.j;i>;i  Miiirrrraifi,  p.  241).  On  connaît  uncvaedcsaci 
-!  I  ,.iiU.  l'Xi.niiT  l'ii  \'î\M)  (^(^hipier,  loc.  cit.,  p.  47iti), 
>"t  A  Nr\:.>ii.  K'N  rosies  do  eetie  construction    portaient  le  non  deStf^ 

^i\    Nii.init.    ti' cniirse  archéol.,  dans  Journal  d'agrk.  et  tAÎM, 

'  V*!.  y.   1  Wl  .  1  \\l\).  l'nc  partir  de  cet  nquoduc  passait  au  chAtetudch 

r.'../.  \  !\i'..i«  ;)\.  «MMiiMi  (!«■  Moiitluel);  c'est  ce  reste  qui  n  été  sîfniUf 

\     .  ..-  .  :  ^    :..     ...(>    p.  *J10>.  lin  été  démoli,  en  IS&l-lSSâ.  kn  à 

.  ..  .  N  ,. ;,!:.-;  iii   i.i  \ni\\c  l.yon*(icnéve:  muis  il  en  reste  enoore  dn  *■* 

■  -..  ^  -  -iï>-    : -i»  «ruiu-  tii-iitaiiic   lie  mètres,  dont  une  partie  dia  M^b 

I'     Iw  ^1  i!  •  l\i--isiM|;iii'tiicnt  commimiqué  par  M.  Réveil). 

•■  »    --      ..^^   •'-  •'■;■  r'[N   lin   Hhono  paraissent  d'aiUeun  avoir  fc«* 
■     .   «  :..  .1.  )■;>.  xoi:t>-i  raiiii'  et  non  cello  du  fleuve  (Voy.  D'  Ct|iiWi 

..  •..N  .         >  .\  -,>,;.;-  .;    .il  (.'••fii/tiiMiori  i/iJ  Vîeux'PorU,  IWIS»  p-^)* 
\  îi  1  .  iiiituu.  .'.s .  tt;..  p.  liT  et  7U;  cf.  S.  Mulsant*  loc.af«t  pb  UL 
\^^  \\  (ialuit,  l'iv.  ri';.,  p.  72.   L'argumenl  principal  ik  ail 
«|iii    I'.ii|iiih1ui-  part  d«*  l'altitude  de  270 
i|neni  ivinontcr  A  !SH7  inélrm,  point 


l/ac|ueduc  de  Foutanières  (fragment  bien  conservé  dans  la 
aaison  Fougasse,  montée  delà  Fournache,  à  Lyon),  la  con- 
iuite  peu  importante  des  montées  Key  et  Bonafous.  auraient 
té  des  aqueducs  ruraux.  C'est  dans  la  même  catégorie  qu'il 
Audrait  classer  Taqueduc  de  Vaugneray  et  de  Craponne, 
vec  embranchement  sur  Pons;  un  aqueduc  très  court, 
"oîsin  du  Recret;  Taqueduc  d'Yzeron  et  celui  de  Saint-Clair. 
^uant  à  l'aqueduc  qui,  d'apn^s  Artaud,  serait  venu  de  (]or- 
lieux  (Aîn)  et  de  Sainte-Croix  pour  aboutir  au  Jardin  des 
?lantes,  il  n*aurait  pas  existé  (1) . 

La  question  est  complexe.  Aussi  bien,  j'admets  facilement 
jue  la  banlieue  de  Lugdurmm  ait  été  peuplée  de  ifilliv  on 
.'eau  était  nécessaire. 

A  Lyon,  on  a  retrouvé  de  nombreux  tuyaux  de  plomb,  un 
3ranchement  d'aqueduc  dans  la  petite  maison  Artaud,  cl 
une  construction  qualifiée  de  chîUeau  d'eau  au  pavillon 
Billon  (2).  Il  y  avait  aussi  des  conduites  cm  tuyaux  de 
poterie. 

Francheville  (canton  de  Vaugneray,  arrondissemenl  de 
Lyon).  —  Aqueducs  souterrains  ('3i  apparU^nant  peut-être  à 
une  villa  (voy.  plus  haut). 


partie  de  l'aqueduc  du  Moiit-d'Or  u  (Ut*  dôtruito   vei>  1852  ((^liipicr.  Un-. 
cîf.,  p.  455).  M.  C.  Gurimiiu  di*  Moiiliuuaii  (u/;.  ci/.,  p.  Tl)  admet  ciioorc' 
que  la  conduîtv  du  MoiU-d'Or  dcNservutt  I.mjdntmm. 

(1)  F.  Gabut,  /oc.  cit.,  p.  72  »\  7(î.    (!cl  autrui*  Iraili*   assiv,   sévèri-iniMit 
plusieurs  de  ses  deviinciors;  niais  il  a  rechiM'i-hr  k-s  atiucducs  sur  le  ter- 
rain et  lia  étudié  laqucstion  depuis  lonf^tvnipM.  Il  faut  <loiic  pi-riidro  en 
considération  les  opinions  qu'il  exprinu*  et  ((ni  ne  sont  pas  toujours  par- 
tagées par  Irs  archéologues  lyonnais. 

(2)  Fr.  Artaud,  Lyon  nuitermin,  IKUî,  p.  loi.  lO'J,  27.  7.  On  a  rctronvr 
de  ces  luj'uux  de  plomb  dans  la  Saône  iVS.  II.  Ua/.in.  <j/).  cil.,  phm. 
tf  V).  Voy.  aussi  plus  haut . 

0)  Fr.  Artaud,    Ayoïi  souterrain,  18-M),  p.  (i2. 
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Pérignat  (commune  d'Izernore,  Ain).  —  Dons  Itss 
triictions  d'une  villu  antique,  on  a  trouvé  un  appareil  de 
Iriliiition  d'eau,  de  H6  litres  de  eapacitê,  dont  la  sni 
cylindrique  l'st  iirnée  de  lions  poursuivant  des  gazelli-i 

Villars-les-Dombes  [arrondissementde  Trévoui. } 
—  Siibslrudions  d'une  villa  avec  conduite  (2). 

FeuPS  (arrondissement  de  Montbrison,  Loire. —  Sl 
versant  de  la  colline  qtiî  ro{ï»rde  la  rivii-re  de  l.oise.  iH 
client  tous  les  aqueducs  souterrains  qui  amènent  l'ai 
l'ours,  tiont  ti-ois  primipanx.  Le  premier,  près  d«Bleli 
du  C.liemin  de  fer.  remontait  à  la  Chapelle  des  Maitni 
rejoi^^nait  la  i-oute  de  Lyon  ;  il  rournissatt  prohablemeol i 
v:i»\  à  une  conduite  formée  de  lurles  creuses,  rconnri 
par  ik'  larfîfS  briques  ulTrontées  en  triangle,  conduit  J 
sort  de  terre  entre  la  rivière  de  Loîse  et  I»  chausséedoOi 
niiu  de  fer.  dims  la  direction  d'un  ancien  four  à  briqui 

Ledoiisii-tne  ai{uedue.  passant  sous  les  cloaques  di^ 
rimi.  d.'lu.ii.'luiit  d;uis  le  réservoir  d'un  jardin  de M.llHlt; 
il  avail  u'  liii  ilo  liauteur  sur  «'"ÔO  do  largeur. 

Lo  troisième,  à  l'ouest  de  la  ville,  traversait  la  (niij| 
Bordeaux  pour  aboutir  sur  un  petit  versant  dit  tt 

VichY* —  Aqueducs  souterrains  dont  i 

'es  de  1.1  Fontaine  Luciis,  était  coDsIitl 
tuyaux  en  tracliyte  d'Auvergne,  lon^s  d'un  H 
diitmèlredeO"  lU.Unaquednc»  radier  de  cinM 
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«t  couverture  en  tuiles  à  rebords,  amenait  les  eaux  dans  un 
Téservoir  (1). 

PouX'd*en'Haut  (commune  de  nour])on-rArcliambauIlj. 

—  Aqueduc  recouvert  de  dalles,  «ayant  1"'  30  de  hauteur  et 
0"  GO  de  largeur  (2). 

Yzeure  (canton  de  Moulins,  Allier).  —  Aqueduc  recou- 
vert de  dalles  (3). 

Nonétay  (canton  dcMontet.  arrondissement  de  Moulins), 

—  Aqueduc  recouvert  de  dalles  (4). 

AUuy  (canton  de  Cliâtillon-en-Bazois,  arrondissement 
4le  Chàteau-Chinon).  —  Restes  d'un  aqueduc  à  deux  mètres 
«eus  terre  (5). 

Néris  (canton  de  Montluçon).  —  Dans  les  fouilles 
iailes  à  Néris,  en  1822,  pour  la  construction  de  rétablisse- 
ment, on  a  découvert  un  aqueduc  haut  de  l'"73  (»t  larpe  de 
<>"80,  destiné  peut-être  à  recevoir  les  eaux  froides  qui  au- 
jaient  pu  se  mêler  aux  eaux  thermales.  Il  contenait  un 
^rand  tuyau  de  plomb,  d'un  diamètre  de  0'"  244,  qui  était 
placé  sur  des  assises  de  pierre  et  pouvait  alimenter  une 
piscine. 

Une  des  branches  de  Taqueduc  venait  de  Montaigut 
{Puy-de-Dôme)  et  avait  35  kilomètres  de  longueur  aqueduc 
des  Viviers);  Tautre  branche,   longue   de  10   kilomètres. 


(1)  Beaulieu, /In/,  de*  eaux  miner,  de  Vichy....  IHT)!,  p.  'Mr\  3.");  L.  Hon- 
uid.  La  Gaule  thermale,  1908,  p.  A'M  et  4:)7. 

(2)  A.  Bertrand,  dans  Bull.-n*v.   de  la  Soc.   d'émnl.  du  lionrlhumuis. 
UB2-lSa3,  p.  63. 

(S)  A.  Bertrand.  Ibid.,  1895,  p.  152  (L'auteur  cc-ril   /.-sn/rr.   le  Dirtion- 
JMÎK  de»  Pattes  donne  Yzeure). 
(i)BulL'rep,  de  la  Soc.  d'émuL  du  Ihurlmnnais,  t.  XIV.  lîKX).  p.  218. 
(5)  Comte  de  Soultroit,  Répert.  archéoL  de  lu  Sièure,  1S75,  eol.  G. 
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venait  de  Li  commune  de  Villebret  et  porte  le  nom  •  d 
(loinlies  M.  Os  driix  conduites  étaient  couvertes  en  dalle 
(l(f  plus,  celle  des  Viviers  étail  protégée  par  une  voil 
pres(|ue  of^ivale,  de  construction  négligée,  au  sujet  do  1 
iiuellc  il  est  difTicile  de  se  prononcer.  d*autant  plus  que 
partie  recrtnstruite  sous  le  péristyle  de  l'établissement  d 
fère  en  plusieurs  ]>oints  de  la  coupe  donnée  par  Esmo 
Ilot   1^. 

11  y  avait  aussi  des  réservoirs  dont  j'ai  parlé  plus  haut. 

Kn  11)02,  sur  le  plateau  des  Yillattes.  on  a  retrouvé  i 
aqueduc  dont  le  canal  intérieur  est  formé  de  tuiles  liées  p 
du  ciment  rouge  (2). 

Autun.  —  Kn  1777,  Courtépée  énumérait  cinq  aqnedn 
alimentant  Autun  et  disait  en  avoir  vu  un  petit  trfcs  bM 
conservé  dans  le  champ  Fougerette,  près  delà  ville (3). On 
reconnu  des  conduites  d'eau  à  Brise-Cou.  près  de  rÉvécb 
à  l'hôpital  Saint-Gabriel,  du  côté  de  Rivaux,  et.  en  IS 
entre  h*s  portes  d'Arroux  et  de  Saint-Andoche(4;.L*aqiiedi 

(1)  (l;ivliis.  l(ci\  d'mil'ui..  i.  \\\  p.  IMit);  .l.-F.  linraillon.  Hecherehinu 
1rs  ('(mih{»)nin'iisrs  tir  lu  airto  ihrod..,  p.  150;  I)*"  Boirot-Detsenvr 
Jirrlwrrlu's  hist.  cl  tihsrru.  nu'ilic.  sur  les  eaux  therni.  et  min.  deStrisi 
Itourhoniutis.  1K22.  p.  29  ot  .')0;  J.-G.-H.  (ircppo,  ÉtudeM  anhnl.  m 
min.  f/i'  /(/  (iiiiili-,  ItSli).  p.  -18;  A.  de  (2îUiitioiit,  linns  Bull.  Jfon.,  L  XX 
IS,"),").  p.  .V);  L.  ICsinoiiiiot,  Sêris,  Viens  yeriomugus  ;  reekerrka  wr» 
nionnnnnts^  ■  Moulins,  18iC>|,  p.  8  et  9,  pi.  i,  piniis  D,  n',  E«  F»  P'.  < 
pi.  M,  sections  (If's  :i{jui-(]iu's.  Cf.  niissi  la  fig.  de  la  p.  7  d'un  oumi 
pnlilié  l'ii  1ÎI02  rMorcîui  dv  Nêris,  SérÎM  cnpitnlr  dexGauhi), 

.M.    !..    iwiiui:n-<l    viiMil   <li.'  donner   une  roprodiictlon  de  la  partie  n 
(■<lIl^lihlrl'    NOMS   II'  prrislyle  (/.d   Gaule    thernuth.    1908,  p.   490,  fig>  M 
\'A\r    MIC  ]):ir:)il  prrlV>r:i})li>  :')  eelle  des  cartes  postales  (éd.   par  J>  Ctf 
il<-    (!oinni('nt-\  ),    (pii   m'ont    étr    eomiiiuiiiquêes  par  MM.  V.  Mortel 
M.  Prou. 

(12)  MorcMu  «11-  Nrris,  o/i.  cit..  p.  1(>8,  Hg. 

(ii)  Ahhé   (!!niirlé])êe,  Ihscr,  histor.  <•/  topogr,  da  éadii  ÀP 
t.  111,  1778,  p.  ;J92  et  519  à  :)22. 

(4)  C.  Hngut,  Statistique  tUt  dép,  dit  Sadii^^kHMb*^  t» 
Annuaire...  de  Saône-el'Loire,  1841,  p.  3BI« 
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principal  amenait  leau  de  Montjeu,  recevait  un  branche- 
ment venant  de  Montdru,  entrait  dans  Autiin  sous  la  porte 
Matheron,  suivait  les  rues  Cliaffeau  et  Sainte-Barbe,  et, 
après  avoir  fait  une  cascade  sous  rév<'îché,  il  se  dirigeait 
vers  l'amphithéâtre,  terminus  d'un  parcours  de  4.150  mètres. 
Là,  il  déversait  ses  eaux  dans  le  grand  égoût  qui  a  son  entn^e 
près  de  la  Maladière  (1).  J'ai  déjà  dit  plus  haut  que  la  cons- 
truction en  était  particulièrement  soignée. 

Lo  château  d'eau  était  probablement  près  du  n°  47  du 
faubourg  Saint-Biaise. 

Près  du  domaine  de  Bois-le-Duc,  on  a  retrouvé  les  con- 
duites de  poterie  d'une  dérivation  de  l'aqueduc  qui  alimen- 
tait une  villa. 

Nont-^Beuvray*  —  A  la  (lome-Chaudron,  près  du  cou- 
vent ruiné  des  Cordeliers,  on  a  retrouvé  les  restes  d'un 
aqueduc  haut  de  1"*10  et  large  de  0"'(»().  La  voûte  était  en 
moellons  grossiers,  réunis  par  du  mortier  de  terre,  (^ettiî 
mauvaise  construction  a  été  préservée  de  la  ruine  totale  par 
une  couche  de  terre  glaise  battue  sur  l'extrados  de  la  voilte. 
On  a  supposé  que  cette  conduite  avait  une  destination  in- 
dustrielle. Sur  un  point,  la  pente  était  de  0"'2()  par.mètre  f2). 

Une  autre  conduite,  formée  par  des  panses  d'amphores 

(1)  Dpsplaces  de  Mniiigiiy,  dans  Ihdl.  Mon.,  t.  XIII,  1847,  p.  'M)  à  Ji9 
(Notes  addil.  de  lo  Soc.  t'ducniio  »  Vllist.  d'Antnn  d'Kdin<>  Thninns), 
2  fig.;  et  surtout  un  rapport  iiinnuscrit  iidiTSKc,  eu  1K59,  à  la  C^oiiiinis- 
sion  de  la  Topographie  des  Gaules,  par  MM.  Léger  et  Hriotet,  du  service 
«les  Ponts  et  Chaussées  (travail  de  (U)  pages  avec  plusieiii-s  plans,  rntn* 
1m  mains  de  M.  Ë.  Cartailhac,  en  1905).  On  trouvera  aussi  une  descrip- 
tion de  l'aqueduc  dans  Autitii  et  ses  ntonuments.  par  H.  de  Fontenay, 
1889,  p.  «0  Al  10. 

Cf.  la  photographie  24099  des  Archives  de  la  (Commission  des  Moiui- 
ments  hûtoriques. 

(2)  iUp.  arehéoL,  1860.  t.  XV,  p.  69;  J.-G.  Bulliot.  Fouilles  du  Mont- 
Aupran  de  i$S7  A  1895,  1899,  t.  I»r.  p.  498-r>07;  .1.  Déchelette,  Les  fouilles 
eu  Mmt'BeuvTQy  de  1897  A  1901.  1904.  p.  69. 
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le  la  propriété  Frédéric  Borne,  les  fouilles  ont  amené  la 
lécouverte  d'aqueducs,  larges  de  0™65,  à  paroi  maçonnée 
t  recouverts  de  petites  dalles.  A  Test  du  théâtre  une  con- 
uite  se  dirigeait  du  nord-est  au  sud-ouest  (1).  On  a  reconnu 
Qcore  un  aqueduc  dont  les  côtés,  en  petit  appareil  régn- 
er, présentent  des  joints  passés  au  fer,  et  dont  le  fond  est 
institué  par  une  dalle  épaisse  de  0"30,  creusée  en  forme 
e  gouttière  (2). 

Lux  (canton. d'Is-sur-Tille,  arrondissement  de  Dijon).  — 
queduc  en  blocage,  de  0'"60  de  hauteur  et  0"40  de  lar- 
eur;  il  passait  aussi  à  Fontenette  (3). 

NirebeaU'Sur-'Bèze  (arrondissement  de  Dijon).  — 
queduc  taillé  dans  le  roc  (4). 

Belleneuve  (canton  de  Mirebeau).  —  Âqucduc  mal 
:udié  (5). 

Attricourt  (arrondissement  de  Gray,  Haute-Saône).  — 
ans  cette  commune,  substructions  avec  aqueducs  souter- 
lins  (6). 

Sens*  —  Grand  aqueduc  connu  anciennement  sous  le 
m  de  Conduit  de  Saînt-Philbert.  Exploré  de  18G9  à  1873, 
ir  Gabriel  Julliot,  il  a  été  retrouvé  lors  des  travaux  pour 
adduction  des  eaux  de  la  vallée  de  la  Vanne  à  Paris.   Il 


[DE.  Espérandicu.    Les  fouilles  d'Alesia  de  t906.    1907.  p.  2î)-30,  71. 
•82  (Bull.  Soc.  se.   hist.   et  nat.  de  Semur-en-Au.vois.  l.  XXXN'.  19<)6, 
165-166,  207.  217-218). 

2)  E.  Klspéranciieu.  dans  Bull.  Soc.  Antiq.  de  France,  1907,  p.  261. 

3)  Répert.  arehéol.  de   l'arrond.  de  Dijon  et  de  Beaune  (publié  par  ht 
mmis&ion  des  Antiq.  de  la  Côlc-d'Or),  1872,  col.  105  et  109. 

I>  Ibid..  col.  111. 
»)  Ibid.,  col.  116. 
\}  Mém.  Comm.  dgs  Ant,  de  la  Côtcd'Or,  t.  I-^s  1832-1833,  p.  47. 
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srs  des  substructions  antiques  près  du  «  port  de  Salcy  » 
iSalecy  (1). 

Champeaux  (finage  d'Auxèrre).  -—  En  1723,  restes  d'un 
[oeduc  dans  des  vignes  (2). 

Saint-'Noré  (canton  de  Vézelay,  arrondissement  d'Aval- 

D,  Yonne),  à  400  mètres  de  la  grotte  des  Fées.  —  On  a 

oonnu,  dans  le  talus  du  chemin,   sur  une  longueur  de 

mètres,  un  petit  aqueduc  qui  amenait  Teau  de  la  fontaine 

Saint-Moré  sur  un  point  encore  inconnu  (3). 

HaillY'ta'' Ville  (canton  de  Vermanton,  arrondissement 
^nxerre).  —  Aqueduc  en  maçonnerie  ayant  «  0"*30  sur 
Aque  face  »  (4).  Il  avait  4  kilomètres  de  longueur. 

Senan  (canton  d'Aillant,  arrondissement  de  Joigny).  — 
mduite  de  tuyaux  ayant  0™18  de  diamètre  et  C^.V)  de  lon- 
leur,  près  de  la  borne  kilométrique  n^95,  route  de  Joigny, 
ms  la  direction  du  sud-ouest  au  nord-est  (5). 

Ttimy  (canton  de  Brienon,  arrondissement  de  Joigny). 
•  Entre  le  hameau  desMareaux  et  le  domaine  des  Yarennes, 
lyaux  de  terre  cuite  amenant  Teau  de  la  fontaine  des 
ergers,  sans  doute  à  une  villa  antique  (6). 


{})  Congrès  archéol.  de  France,  à  Sens,  en  1H47,  p.  2.');  M.  Qunntiti, 
Up.archéol.  de  l'Yonne,  col.  ï^.  Selon  Théod.  Tnrbé,  il  aurait  amené 
es  e«ax  de  la  source  de  Collemiers  (Recherches  histor.  et  anecdot.  sur  la 
nUedeSens.  1838.  p.  338). 

(^  Mercure  de  France,  janvier  1725,  p.  189. 

(S)  Abbé  A.  Parût,  Le  guide  des  grottes  d'Arcy  et  de  Saint-Moré.   1897, 

p.at 

(4)  M.  Quantin,  Rép.  archéol.  de  l'Yonne,  col.  aC  vi  77. 

(5)  /W„  col.  128. 
(«)  ibid.,  col.  138. 
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Meaux.  —  Dans  les  travaux  de  teiTussemd 

de  fer,  sur  la  inoiitaj^ne  de  la  chaussée  de  Paris. Â 
vers  Villenoy,  avec  courlie  à  l'est,  aqueduc  ( 
une  cuvette  de  ll^^O  de  hauteur  et  de  Inrgeur;  Il 
de  û-lâ,  et  los  côU^s.  de  0"'lfi  à  0"'2O.  4ïtaietiL4| 
la  voûte  avait  disparu  (I), 


Paris. —  Aqueduc  long  de  16  kilomèlres.  vei 
qui  passait  pour  avoir  été  construit  boub  Jui 
partie  au-dessus  du  sol,  il  avait  des  clialnolB 
par  trois  rangs  de  briques  tit  i-tail  composé,  an  mol 
certains  points,  de  deux  étages  d'arcades  su|M>rpo*éca 
térieur  de  la  conduite  a  U"'35  à  0'"^  de  largaart 
de  profondeur;  t'enduit  intérieur,  ronge,  est  tipaisd 
et  couvre  les  pieds-droits  jusqu'au  sommet.  On  voiln 
une  partie  de  la  construction  en  petit  appareQ  n 
,1 ; J„  i_  (!_  A..  v\;.  „:;._i_  m\  î 


dans  une  maison  de  la  fin  du  XV'  siècle  l'i). 


<i)  L'ohliù  F.-A.  DrnU,  dans  .W.  ifiigriV'..  h.   tl  »rtt  dt  «M 
blic.  dr  IStû  b  ItUT  <1S4!IJ.  p.  llU-120. 

(2)  P.-N.  Boiiumy,  .U/m  sar  let  aq.  dt  Para  rmnpapH  û  tau  l 
Riymt{W  en  1754),  AantMim.  Âcai.drtiaKr.  ri  tffl.-im..  I.  XXI 
p.  729,  <Tll771.  m-12;MiratcdfC«ylu».n«.<(onf.,t.U.  17Sé,p.i 
pi.  CXI  (élcvatinn  de  l'aqnoduo):  C-M.  Grivaud.  AM.  gaul.  il  m 
dani  lajardiiu  du  palaâ  dii  Sfnul.  1807.  y.  S3-2I>  cl  St2J;  BaiL, 
du  Cniaité.  1(M3,  i.  11.  p.  6'J3-62â:  Joiloiï,  Mim.  iiir  Jtr*  nnr. 
yallo-nini.  de  Paru,  dons  Idim.  prit,  h  VArad.  det  iiue,  «t  kt 
2-  série.  I.  I«.  1W3,  p.  12.1  A  142.  pi.  xv.ii  A  xi  (irian,  i 
M.  Belgraiid,  La  Iraaaax  milerraitu  dt  Parit.  t.  III.  I»  y 
1"  Kcliuii,  La  ancifiina  mix.  1877.  p.  33  A  83.  ag.p,.1| 
el  2  pi.  (condoile. 
p.  M).   Hoffbnuor 

Hg,  27  (piirlic  dniis  la  proprii'lc  Hnspnll);  Arekioa  J»  Ai'C 
mon,  khi.,  piibl.  pur    Baudot  il  Pcrnuill-nnlml,   I.  t".  |îJjB 

La  pi.  lOS  de  II)  FraiKr,daai\'Vtii«tnpllliim 
de  Tn^uedur  tel»  qu'ils  uxitUic^l  tn  17)M.  II  y  n 


1   branche  de   Wi 


M  pu: 


1"  a»). 


I    ■ 

l 
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Il  y  avait,  —  selon  Belgrand  qui  a  fait  de  Taqueduc  une 
Mmûc  importante,  —  quatre  conduites  secondaires  :  entre 
Sorangis.  Chilly  et  le  lavoir  de  Wissous  (qui  amenait  à  la 
mnche  principale  Teau  des  sources  de  Chilly);  entre  ce 
^voir  et  le  regard  où  était  la  tête  de  la  conduite  principale; 
cins  le  parc  Vallée  à  Wissous  ;  enfin  une  rigole  venant  de 
Lungis. 

En  1906  et  1907,  des  fouilles,  exécutées  par  M.  Grave- 
Sïaux,  ont  amené  la  découverte  d'une  partie  intéressante  de 
aqueduc  souterrain,  sur  le  territoire  de  la  commune  de 
Uay  (  Toy.  pi.).  On  a  reconnu  que,  contrairement  à  Topi- 
ion  de  Belgrand,  la  conduite  était  recouverte  (de  dalles)  et 
e  coulait  pus  à  découvert  (1).  Les  parties  reconnues  en 
907  sont  placées  sur  une  ligne  presque  parallèle  à  celle  du 
areours  de  Taqueduc  de  Rungis. 

Le  bassin  de  Wissous,  retrouvé  en  1903,  a  été  signalé 
ilus  haut. 

Une  arche  de  Taqueduc  antique  était  appelée,  en  1586,  le 
nitfr  des  Sarrasins  (2).  En  1626,  Louis  XIII  donna  au  mar- 
quis d'Hlffiatreau  que  ce  seigneur  pouvait  retirer  de  «  laque- 
duc  de  Julien  »  (3),  et  le  marquis  fit  exécuter  des  travaux 
dans  le   but  do  retrouver  les   sources,    captées    par   les 
'Romains,  vi  de  les  amener  dans  son  chiUeau  de  (Ihilly  (4). 

En  1734,  aux  Champs-Elysées,  vestiges  d'un  aqueduc  en 
tuyaux  de  poterie,  qui  amenait  les  eaux  de  Chaillot  (5). 

<1)' Tesson,  H.  Grovcrcaux,  Staudt,  dans  PnKrs'verbiuix  de  la  Coniin. 
im  Vieux-Paris.  9  mnrs  1907,  p.  161  A  KMî,  5  pi.,  2  plans  et  pi.  de 
soupes*  Je  remercie  mon  maître  et  ami,  M.  liéron  de  Villefosse,  qui  ni'n 
li^alê  cette  dcxou verte. 

<2)  Métn.  Sfic.  hist.  de  Paris,  t.  XXVI,  189Î).  p.  71. 

{3}  La  donation,  conserv'ce  aux  Archives  nationales,  est  accompagnée 
l'un  plan  curieux,  utile  pour  la  dêterminatitm  du  tracé  de  la  conduite 
lOtîque  (lielgrnnd,  op.  cit.,  p.  48). 

(4)  Une  source  abondante  existe  précisément  s(nis  le  château,  récem- 
ment reconstniit,  de  Chilly. 

(3)  Cflvliis,  Rec.  d'ant..  t.  II,  1756,  p.  375-376,  pi.  r.xn  (Flan,  élévation 


iÔO  BSCHB«CJIC»   SVII    LBB   AQVKDVCS 

Pn%  du  CoHé^  de  France,  restes  d'oDe  comluile  (I 
pendant  peul-éUv  de  1  aquedac  d'Arcneil. 

CbunpUeu  arrondi$«fRi<-nl  dv  S«nlis,  Oisc^  - 
fouilles  dr  1907  oDl  (ait  connallrr  l'trxistcticc  d'une  cod 
docu  U  natan:  nte  parait  i&(.-«rlauie  iS. 

Rooen.  —  Restes  d'aqucduo  k  l'ancienne  abbiv 
Samt-L.1  3  . 

UQeboiine.—  Restes  d'un  iv|uedut.-  en  maçontierii'. 
de  {^87  *A  large  dt  0~<>8.  Il  conduisait  l'eau  aax  thenoe 


r  (UToDdi»â«ineot  de  Roueo,.  —  Fragioentil'i 
è  par  un  larau  de  terre  cuite  prolégv  pu 
cfaape  de  cintMit.  Il  a  ète  coaaidérv,  sans  raisons  suffi» 
coaune  coostniit  au  moyen  Age  >â'. 

Étretat  arroodissemeot  du  Havre,.  —  Uiuulel' 
Val.  aqueduc  alîmeoUnt  une  villa:  tuyaux  dtploBliiti 

BaYCUX.  —  Aqueilui'.  eopt;tnl  IVau  de  la  foiilaiafS 
Bartht'leniT  ^pr«s  de  l'abbaye  de  Mondaye,  à  12  kilum 
sud  de  Baveux).  Il  descendait  le  vallon  de  l'Aure.  en  p* 
sur  les  territoires  de  Juaye,  Ellon,  Cachy  el  MoncMU 


H  prvU):  Jotliiô.  I«r.  ni-,  p.  76  M.  Ilclgmid.  I.ic.  th..  p.  ÏS  « 
p.  XX  3J;  CoMM.  Ja  Virui-l'arâ.  IHH.  p.  113. 

(t)  R    C^puU  CoBiftH-rwIuLii  AcBii.  in  itae.  ttheUAdU.  IM. 

1D  N.  ItttiMnl.  <l«u  Bail.  Soi.  frvur-  d"  fo«Ma  urrhfol..  I.  Il 
p-  a.  pi» 

(Si  Abbr  Ijachti.  Ibp.  orrJiM.  Jr  fo  Srinclnf..  IH7J.  n.l.  331. 

(4|F.  tu»?,  ilém.  wr  fs  niinn  Je /..,  IKtl,  p.  51  h  Tv.  nhhi 
L»  SatH^lmf,  liai.  H  mrehrol..  p.  -£0.  el  Riprrt..  a>\.  133. 

(âiJBanmUtltKiant.  IH  juin  1868;  BalL  (Umim.  AMiq.Jr  la  S. 
I.  1".  XtK,  p.  m.  Un  fragniml  eti  aa  Miiu«  dn  AMiquilri  dr  I 


(Si  Aa».  J(m..  I.  .\X\.  inU.  p.  3U):  Coclirt.  Réprri.    ml.  ! 
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liissait  peut-être  aux  thermes  reconnus,  en  1821  et  1825, 
V  Téglise  Saint-Laurent.  On  en  voyait  des  restes,  vers 
i,  dans  le  jardin  du  78  de  la  rue  Saint-Jean.  Un  tronçon 
isi  conservé  à  Caen.  Large  de  0"50  environ  sur  0"33  de 
leur,  il  était  recouvert  de  grandes  dalles  juxtaposées  (1). 
n  canal  en  maçonnerie  et  un  autre  en  tuyaux  de  plomb 
été  retrouvés  dans  les  substructions  de  la  rue  Laitière  (2). 

Kecdal'Llsieux»  —  Restes  d  aqueduc  en  tuyaux  déterre 

le  (3). 

•loS'SOUS-'Lisleux  (canton  de  Lisieux).  —  Aqueduc  en 
Gage  pour  une  villa  ou  pour  Lisieux  (4). 

ifieux  (Calvados).  —  Près  de  l'église,  source  provenant 
Taqueduc  antique. 

^Tranches»  —  Aqueduc  souterrain  (5). 

AUeaume  (arrondissement  de  Valognes).  —  Aqueduc 
d  étudié  (6). 

lV>rtbail  (arrondissement  de  Valognes).  —  En  1829, 
lueduc  souterrain  (7). 

'])  A.  de  Caumoiit,  Stat,  mon.  du  Calvados,  t.  III,  18ô7,  p.  457-458,  et 
r^//o-ront.,  2^  éd.,  p.  131;  Gcrvais,  Catal.  du  Musée  de  la  Soc.  des 
tiq.  de  Normandie.  1864,  p.  37,  n»  122. 

î)  L.  Doucet,  Rapport  de  la  Commission  inst.  p.  suro.  les  fouilles...  rue 
'iére,  à  H.,  tS»2.  p.  5  (Exir.  de  Y  Écho  liayeusain,  8  déc.   1882). 
)  A.  de  Cauniont,  dans  BulL  Mon.,  t.  XXV,  1859,  p.  73-75. 
^  Huit.   Mon.,  t.  XVIII,  1852,  p.   15.')  et    154,   lig.  ;    A.  de  Caumoiit, 
^llo-rom.,  2^  éd.,  1870,  p.  131. 
^Vo/.  et  mém.   Soc.   d'ayric.  et   archéol.   de  la    Manche,  t.  X'III,  188Î), 

13. 

Ji.   Voisin,  Invent,  des  découu.  archéol.  du  dép.  de  la  Manche,  Cher- 

ç,  1901,  p.  67. 
j^.  Voisin,  op.  cit..  p.  87. 
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nEciiEnciiEs  sun  les  aqueducs 


Vieil-Évreux.  —  Aqueduc  ayant  environ  16  kilomètres 
(le  longueur  depuis  Cracouville.  Au  commencemenl  à 
XIX**  siècle,  une  partie  clait  bien  conservée  au  vallon  de 
Grohan.  11  amenait  les  eaux  de  Tlton,  prises  prt's  de  Dam- 
ville.  On  a  reconnu  un  château  d'eau  (1). 

Serqulgny  (canton  de  Bcrnay).  —  Aqueduc  parlanide 
la  commune  voisine  de  Courcelles  et  alimentant  la  villa  de 
Maubuisson,  sur  le  flanc  du  coteau.  Il  était  formé  de  tuvan 
de  lerre  cuite  (2). 

Guernanville  ou  GarnanvlUe  (arrondissement  d'È- 
vreuxi.  —  Conduit  souterrain  et  pavé  (3)  dont  la  natore 
véritable  me  ])araît  incertaine. 

Louviers.  —  Vestiges  d'aqueduc  (4). 

Villiers-sous-Mortagne  (canton  de  Mortagnej.— Dan 
les  sul)slructions  de  la  villa,  on  a  reconnu  un  petit  aquediic(3j. 

Bellême  (Prrs  de  — ,  arrondissement  de  Mortagoe;.  à 
Saiiil-()inMi-dc-hi-(]4)nr.   -- Petit  aqueduc  de  0"20d'ouve^ 

hire   ()  . 


(1)  F.  Hi'vtT,  Mt'in.  sur  les  ntines  du  ViViV-Kumix.  juin  1827,  p.  7i  ^ 
à  1.'),  '2(),  117,  lit.'),  pi.  I,  plan,  2'  partit*,  pi.  i,  fig.  1  vt  2,  coupes^  (^ 
Allas  «les  Mi'iu.  Snr.  Ant.  de  Sonnandic,  1827-1828,  pi.  27.  fig.  li 4: 
lîulL  Mon.,  l.  VI.  ISIO.  p.  470  et  471  ;  Th.  noiiiiiii,  Ant.  go/fo-iw».*» 
F.hiirni'iijiirs.  1S(>().  2'  parlii-,  pi.  i,  plan;  3'*  partie,  pi.  m  (orcida* 
\'i(iI-KM-(-n\  i-t  in\  vallon  dr  CrncouvilU')»  pi*  iv  (coupes  et  drlaib);  A.  de 
('ainnont,  ilrr  tjiilhi-rniu..  1870,  p.  l.'Jl  à  litt. 

l'2)  \uii.  Ia-  Pn-vosl,  Sotivr  hist.  et  arché»L  sur  le  dép.  de  VEtat,  IXA 
p.  .'»1  ;  (lu  nirin»',  Mrin.  snr  la  c<dl.  de  wises  antiques  fruiioéi  é  Art**" 
nillr.    1S.T_>,    p.  71   et  72:   lier,    triîv.  Stx:  d'ngr..  se.,  arts  et  bell-ktt.à 

I  r.iirr.  t.  I ■^  18;m).  p.  iwa]. 

i'A)  Aiif{.  L<'  Prrvosl,  Sotiee...,  p.  38. 

(4)  liull.  Mon.,  t.  XXV,  1859,  p.  73. 

(5)  liull.  S<K.  Ant.  de  Normandie,  t.  XI,  1883-1881. .p.  SK      ,  '*./' 
(())  liull.  Mon.,  t.  XXIX,  1863,  p.  636. 
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Chartres.  —  Deux  aqueducs  souterrains  séparés  par  le 
lours  de  TEure,  Tun,  sur  la  rive  droite,  ayant  0™90  de  hau- 
«ur;  Fautre,  sur  la  rive  gauche  (1"90  de  hauteur),  prenait 
'eau  de  l'Eure  en  amont  de  la  cité  (i).  Il  y  avait,  au  faubourg 
le  la  Grappe,  un  castellum  que  j'ai  cité  plus  haut. 

On  a  trouvé  aussi  une  partie  d'aqueduc  dans  Tenclos 
Sainte-Thérèse,  à  Chartres,  et  ce  fragment  aurait  eu  2'"30 
le  hauteur  sur  0™  50  de  largeur  (2). 

Un  autre  tronçon  a  été  reconnu,  en  1866,  au  n*  58  du  fau- 
Nmrg  des  Epars  (3). 

Houdouenne  (commune  de  Ver-lès-Chartres).  —  Restes 
Paqueduc  dit  Crot^aux^Fèes,  On  y  a  retrouvé  une  autre 
tranche,  qui  se  dirigeait  vers  la  fontaine  de  Saint-Victur  (4). 

GenerylUe  (commune  de  Sours,  canton  de  Chartres).  — 
^etit  aqueduc  constitué  par  des  conduites  de  terre  cuite  et 
Jimentant  une  villa  antique  (5). 

Salnt-Denls-'d'Authou  (canton  deThiron,  arrondisse- 
Dcnt  de  Nogent-le-Rotrou).  —  Aqueduc  probablement 
<omain  (6). 

Nontargis  (Près  de  — ,  f>oiret,  et  d'un  bras  du  f.oingi. — 


(1)  Uém,  Soc.  Ant.  Je  France,  t.  V,  182;J,  p.  374-378;  tic  lioisvilhiic  t-i 
t«Nii,  dans  liuU.  Mon.,  t.  XXII,  1856,  p.  286;  de  Hoisvilletto,  Sialistiqiie 
'«yJM.  fTEurf-et-Loir,  l.  I«.  1864,  p.  2r)8-2(i0,  277,  281  à  285,  lig.  (Cf. 
^9oeé9'Oerh.  Soc.  archéol.  d'Eure-et-Loir,  l.  l«^  1861,  p.  3). 

(2)  Procès'Oerb.  Soc.  archéol.  d'Eure-et-Loir,  t.  I"",  1861,  p.  151. 

(3)  Ad.  I..ecocq,  Rapport  sur  un  tronçon  d'aq.  tint.  déc.  à  Chartres,  dmi» 
^ntès-œrb.  Soc.  archéol.  d'Eure-et-Loir,  t.  III,  18()8.  p.  2'My-r,\H  (lig.  de 
^  coup^  relevée  dans  In  plaine  d'Amilly). 

(4)  Prvcèê-uerb.  Site,  archéol.  d'Eure-et-Loir,  t.  IX,  1898,  p.  3Î)7. 

(5)  Ihid..  L  ^^  1861,  p.  187;  de  Boisvillellc,  op.  cit..  p.  2*)3. 

(6)  Guitlon,  dans  Procèx-oerb.  Soc.  archéol.  d'Eure-et-Loir,  t.  VIII,  1892, 
187. 
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Restes  d'un  aqueduc  souterrain,  large  d'un  mètre  et  haut^  p 
l'"l.î  <ous  voiile  1  . 

VîUemoutlers  Près  de  — ,  canton  de  Bellegarde,am6* 
disst'inent  de  Montargis;-,  ot  non  loin  de  la  rivière  Béioode. 
—  Tronçon  d'un  petit  aqueduc  i2  . 

• 

Le  Pré-Haut  commune  de  Sceaux,  arrondissement  de 
Montar^^îs  . —  Dans  les  ruines  dites  de  Venaiinodnnum,m- 
tes  «lun  ai|u«»duc.  ayant  1"™15  de  hauteur  el0"45  àO"47(li 
lariTi.'ur:  ii  était  long  d'environ  30  kilomètres  et  s'alimci- 
tuîl  au  gnutïru  de  Bécheneau.  entre  la  commune  de  Qoicn 
et  celle  de  Nê|iluy,  d'où  sort  aujourd'hui  la  Béionde  (3j. 

Triguères  canton  de  Cliàteaurenard.  arrondissement  à 
Montar^is  .  —  Aqueduc  amenant  dans  des  substractÎMI 
aiitiqui'S  les  eaux  d'une  fontaine  dite  de  Sainte-Anne,  pill 
de  l)<iui*hv:  il  avait  environ  O'"00  de  hauteur  et  de  Iv 
ILT'-iir  cl  t'tait  cuuvei't  de  pierres  plates.  On  Ta  reconnu  tf 
ti'Ui  smm  j^aivoiir^  de  7  kilomètn^s  .4  . 

Suèvres    rantuu  «le  Mer.  Ij>ir-et-Cher  ,  à  Haute-Cour, 

.iM  «ham}!  «lit  Ax  l7/'///c.v-.l///.\v//7\v  et  près  de  Téglise  de 
Saliit-l.ubin.  —  Aquodiic  ayant  un  mètre  de  largeur  et  i"30 
i|r  liant' 11!",  mais  »*i'uK'i lient  »>"';U)  environ  de  largeur  à  Tin- 
l' ri'  i:i .  Il  <  aliiiieiilait  {irobaldenient  aux  sources  abondantes 
l't  i'!]ip'«l«<  ili-  l{o<ay  o{  se  dirigeait  vers  le  jardin  dn  cU- 


I  ;  >  .l.i;.-i..  W./.i.  Ant.  du  I.nirft.  1H36.  p.  123  cl  124,  pi.  iivn. 
•  J.  Iiiiii.  .s  .. .  .;;v/i.../.  M'  Khlctuuns,  l.  IV,  18G*i-1867,  p.  266. 
(:))  .\h:.i.s.^.  ..r,/ir-./.  ,/.  /  rj/-/niii«iix.  t.  IV,  IStàï-lM?,  p.  237:  Divn 

.1',.  'itii'.'-ynhi.  (!'   .SdwtM-.  ihuis  lUtll.  .Uofi..  t.  XXIX,  1S63,  p.  148i  uvî 

iIi|h    (■  io>f.:i.   li  iMs  .Wi;;i.  .S'"-,  k rr /irvi/.  i/r  /'Oi7riiriifii.  l.  XI,  18S4if«^ 

•  i  .r'.'.v  (i( s   Mviu..  i.  XII.  pi.  IV.  plnii;  le  niKme.  daai  Mim,lÊi^^ 

Sifibnunc  l'ii  liS'iJS.  Archêtiloyie.  pi.  xi. 

(4)  Pclit,   /iisMT/.  jiir  Genahitm-Gien,  Vt 
p.  113;  liulL  Mon..  1.  XXIX,  1863.  p.  406. 
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les  Forges  (!},  au  nord,  où  Ton  trouverait  sans  doute 
ibstructions  d'une  villa. 


Mans.  —  Aqueduc  retrouvé,  en  1801,  sur  le  versant 
ntrional  de  la  colline;  il  partait  des  Fontenelles-en- 
é,  à  3  kilomètres  du  Mans,  captait  les  sources  de  Monel 
iit  0"*60  de  largeur  sur  0"  49  de  hauteur.  Une  partie  de 
fueduc  fut  reconnue,  en  1777,  en  bâtissant  le  pignon 
mcienne  église  de  Gourdaine  (2).  Voûté  dans  la  cam- 
e,  Taqueduc  était  couvert  de  dalles  dans  la  ville. 

connaît  aussi  un  aqueduc  qui  amenait  dans  la  cité  les 
des  sources  des  champs  d'Isaac,  près  du  Mans  i3j.  Quel- 
auteurs  ont  pensé  que  cette  conduite  n'était  pas  romaine. 

médiévale,  parce  que  Ton  avait  trouvé  le  canal  en 
IX  de  terre  cuite  (0"10  de  diamètre)  en  démolissant  une 
e  de  Tenceinte  élevée  au  XI*  siècle  (4).  Mais  on  con- 
(,  au  Musée  archéologique  du  Mans  (5),  un  tronçon  d'a- 
uc  en  blocage  et  ciment,  qui  provient  des  coteaux  d'Isaac 
i  est  semblable  aux  conduites  romaines,  et  cefriigment 
;ite  à  croire  que  l'aqueduc  était  d'origine  anli(|ue.  11  a 
railleurs,  être  utilisé  et  réj)aré  au  moyen  âge. 


A.  Duchalais,  Hecherches  sur  les  a/i/.  gaul.  et  gallo-rom.  de  la  ville 
wrts,  1851,  p.  21;  Mém.  Soc.  archéol.  de  i  Orléanais,  l.  I",  IH.')?, 
h227;  cf.  Bull  Mon.,  I.  XVIIl,  1852.  p.  229-2;K). 
Noie  de  Richdet  dans  A.  de  Cniimont,  Ere  (jallo-ront..  2"  i-d., 
p.  130;  F.  Liger.  La  Cénomanie  romaine  ;  ses  liniiles;  sa  eapilale — 
p.  16. 

A.-L.  David,  Rapport  sur  un  aq.  dêe.  dans  les  clwinps  d'Isaac.  près 
le  du  Mans,  1849,  in-8«*,  5  p.,  4  fig.    (cf.  Soc.  fr.  pour  la  ct>nserv.  des 
hist.  ;  Archives  hist.  de  la  Sarlhe.  depuis  184G,    18.')'^,  p.  11()-12()); 
ull.  Mon.,  i.  XllI,  1847,  p.  212. 

F.  Lï^ér,  op.  cit.,  p.  19.  Cf.   C.    Eiilnrt,   Manuel,  arch.  civile,  p.  272 
4. 

'  ftti//.  Mon.,   t.   XXIIl,    1857,    p.    515,    lîg.:    K.    lliK-hcr,   (mIuI.  du 
'*  urchéol,  du  Mans.  1869,  p.  40,  iv>  208. 


f.^ 


4o«î  RECHERCHES    SIR    LES    AQVEDl'CS 

AUonnes.  —  Cette  villa  était  alimentée  par  nn  pedl 
aquedui*   1  . 

ChéraY  commune  d'Aubigni*,  arrondissement  de  La 
Flèche  .  —  Petit  aqueduc  en  blocage,  à  cuvette  deO"308V 
tuutes  les  facos.  avec  murs  de  0"*27  dVpaîsseur,  fermé  pir 
des  dïilles.  Il  amenait  les  eaux  do  la  fontaine  de  Chenoo 
commune  de  Coulongê  .  distante  de  5  kilomètres  1 2), jus- 
qu'à une  villa  dont  on  a  retrouvé  les  substructions. 

Oisseau-le-Petit  cantim  de  Saint-Paterne,  arrondii- 
sèment  de  Mamers  .  —  Conduite  qui  peut  être  un  aqueduc 
mais  aussi  un  cgout  3  . 

Jublains  canton  de  Bais,  arrondissement  de  Maremiej. 
—  L'aqueduc,  long  de  8  kilomètres,  prenait  les  eam  H 
buis  du  Tay.  près  du  village  des  Bouisselières  •comnoe 
de  Hainbers  .  au  nord-est  de  Jublains.  Il  était  en  Uocap 
t'pais  de  0"^  1.')  jkiup  le  fond  et  plus  mince  pour  les  côtés;  b 
liauteurel  la  lar^'-eiir  élaioiil   do  0"*30,   avec  enduit  inlé- 


rii'ur  4  . 


Rennes.  —  Sur  le  terrain  dt'  rHùlel-Dieu,  on  a  reconnu 
lf>  H'^-iIrs  (l'iiiio  it)nduit(;  avec  enduit  rose   5  . 

Dfs  (i«''rivati<»iis  do  col  aqueduc,  constituc^s  par  des 
hivMiix  «le  t«'i  rr  cuilo.  ont  ôlé  retrouvées,  dans  la  ville,  rnr 
Siiinl-l'iaïunis.  rue  Valar  ot  rue  do  TEchange  'fi  . 

(1)  A.  (!<'  (liiiiiiK.uit.  En'  yiiitif-nnn..  2*  éd.,  p.  13U. 

(2>  F.  LigiT.  l'iir  inllf  minai  ne  à  Chèray.  commune  {TAuygnéfSartk^ 
rails-I-:i\:il.  I-S'.m;,  p.  'M\. 

i'.^)  \'.  Lij;«T,  I)rsr.  i//\  iiiincs  d't.tissrtiit.  1895,  p.  10. 

(  4  )  i  I    liniii'-.  Jiihlniiis.  nnté*  sur  ses  antûiuitéx.  185Ô,  p.  115  à  123,  P^*"* 

(.'»)  A.    'roiiliiiDiichf.    Hist.    (ndlo-rom.   de    la   ville   de  RfUK^»  ^' 
{i.  W),  pi.  vv;   A.   Martfvîllf.  Hist.  de  Hennet,  t.  II»  p.  9: 
.S.ir.  nrclwnl.  dlllc-et- Vilaine,  1844  &  1857,  pJ06;  AJMLm 
arvhêol.  dlUe-ehVilaine,  t.  XXXIII,  1901,  p.  Bt*      ^      ■ 

(6)  liulL  et  mvm.  Stn-,  arch^ol.  cTIffc-ef- 1*111 
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arhalx  (arrondissement  de  Châteaulin,  Finistère).  — 
les  dun  aqueduc  en  blocage,  monument  historique.  Il  n 
>arcours  de  14  kilomètres  depuis  le  village  de  Coat-ar- 

0  (à  213  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer).  On  le 
ouve  en  de  nombreux  points  et  il  parait  avoir  eu  un 

1  caste lliim  dwisorium  (1). 

ntre  les  villages  de  Kergorvou  et  de  Kergoutais  (canton 
!Iarhaix),  on  voit  encore  un  tronçon  d'aqueduc  qui  faisait 
$  doute  partie  du  monument  précédent  (2). 

ierbulnet  (commune  du  Moustoir,  canton  de  Mael- 
haix).  —  Petit  aqueduc  (3). 

erhor,  en  Ergué-Armel  (canton  de  Quimper).  — 
aux  d*une  canalisation  (4). 


t-'Aurel  (commune  de  Plerin,  canton  de  Saint-Brieuc 
i).  —  Canal  relié  à  des  substructions  antiques  [5). 

rquY  (canton  de  Pléneuf,  arrondissement  de  Saint- 
îuc).  —  Restes  d'aqueduc  découverts  dans  le  XVIII*  sic- 

;6). 

annlon.  —  Aqueduc  mal  étudié  (7). 


I  M.  BÎMul,  dans   Bull.  Auoc,   bretonne,   t.    ^^  1849,   p.  25  et  20: 

.  Soc.  archéoL  du  Finistère,  t.  II,  1874-1875,  p.  124,  el  l.  IV.  1877, 

à\  A.  I^  Moyne  de  la  Borderie,  Hist.  de  Bretagne,  t.  I",  18ÎKi.  p.  106; 

f  L.  Rolland,  dans  BnlL  Soc.  archéol.  du  Finistère,  t.  XXVIl,  lîKX). 

5  &  96,  plan. 

)  P.  du  ChÂtellier,    Les   époques  préhistoriques  et  gauloises  dans    le 

«<frf.  2*  éd..  1907.  p.  164. 

)  J.  Gaultier  du  Mottay,  Répert.  archéol.  des  Côtes-du-Nord,  p.  77. 

)  Abbé  Abgrall,  dans  BulL  Soc.  archéol.  du  Finistère,  t.  XVI,   1889, 

XIV. 

I  Mém,  Soc.  archéol,  de»  Côtes-dit-Sord.  t.  I"^,  1853,  p.  298, 
)  BulL  arekéol  Aaoc.  bretonne,  t.  III,  1883.  p.  73. 
^  A,  U  Mo^e  de  Ig  Borderie,  op,  cit,,  p.  123i 


■  «QVEKCcs  aaMuss  en  c*ct< 
K-,  arroniliflseniMil  ie  Lfttàèaf 


•ir'liK  nui  ^iadif   r. 


-oaunutut  deCracli,  fAiiUHi  d  Atirajr,  H 
ban  .  —  Aqvedn:  dMsMmitt  ven  187U  {ij. 

Sar  na  point  na)  déterauDè.  —  Aqueduc  dit  Pw 

[VMtroanpIvIemsrerliereltev.  il  fnnilratl  pflaini?Te 
h»  que  j'm  pa  contulln?  pour  les  itnA 
I  aux  deux  [irovinises  de  Belgique,  uix 
»  et  a  In  Priivineia  autximn  Sr^imnortim.  I 
partie,  accoinpafni^dsa  inraaUindedoaqDesuKiqi 
suivie  àe  «^torlusioa».  romc  le  dernier  tiers  de  luon  In 
■luMl  »fu«iiiUe  ctViMliliM-  le  ndaRM;  édile  chez  M.  Pica 
C*.  h  Part»,  ftmf  le  titre  de  fiecAtrches  aur  lea  a^fJi 
etoMjne*  ^  ia  Gaule  rtimubie. 
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LES  INFLUENCES  ORIENTALES 


DANS 


/ARCHITECTURE   ROMANE 

DE  LA  BOURGOGNE 


Par  M.  le  Vleomte  Pierre  de  TRUCniS. 


I.  —  L'Évolution  romane  en  Bourgogne. 

Par  suite  des  invasions  ot  des  fluctuations  politicpies  dont 
Bourgogne  était  encore  victime  au  X"  sioclo.  le  d<'>voloppo- 
ODtdo  Tarchitocture  carolingienne  n'y  suivil  pas  son  cours 
ilurel  comme  dans  le  midi,  le  centre  et  louest  de  la  France. 
es  événements  considt;rables  devaient  y  faire  clian<j:er  la 
ce  des  choses  au  dc^clin  do  ce  siècle  ot  provoquer  dans 
»tte  province,  comme  dans  les  pays  soumis  à  sou  action. 
oe  véritable  renaissance  aussi  orientale  que  romaim^  qui 
Mtre-balança  longtemps  le  développement  normal  des 
LémentB  d'art  traditionnels  en  grande  partie  romains.  C  est 
&  recherche  des  influences  étrangères,  surloul  des  iniUiences 
•rientales  dont  Tarchitecture  de  Bourgogne  fut  alors  si  pro- 
ondément  pénétrée,  c'est  l'étude  des  caractères  qu'elles  lui 
mprimèreni  durant  la  phase  romane,  que  je  vais  tenter  ici. 


/l(>0  LES  INFLUENCES  ORIENTALES 

Première  époque  romane,  —  Dot  in^nenres  protth 
byzantines  sur  la  constructioa. 

A  la  fin  du  X''  siècle,  Tordre  renaissait  un  peu  partout  tt 

France,  permettant  aux  provinces  de  se   ressaisir  et  aux 

abbay(»s  d'entrer  dans  la  voie  des  n^formes,  prélude  néc«- 

sairc  du  relèvement   général.   Un  changement  impérieu 

simposait.   L'architecture  végétait  chez  nous,  où  l'on  m 

sortait  guère  des  imitations,  des  motifs  empruntés  suriMl 

à  la  latinité.  Pourtant  l'école  carolingienne  s'était  emparée, 

comme  l'avait  déjà  fait  l'école  lombarde  (1),  de  la  eonpoh, 

de  ses  masses  d'appui  et  de  certaines  autres  dîspositioiii  ib 

l'architecture  orientale,  mais  sans  les  bien  comprendre.  Li  ^ 

chapelle  palatine  d'Aix  et  l'église  de  Germîgny-les-M 

a  sont  de  timides  essais  du  système  byzantin  «  (2).  Dm 

cette  voie  l'Allemagne,  restée  plus  à  Técart  des  demiini 

invasions,  avait  pris   une   grande  avance  sur  la  Fnuie0. 

l/<H'ole  carolingienne  s'attardait  donc  en  Bourgogne, oomm 

(inns  les  autres  j)rovin('es  françaises,  quand  apparut  le  coo- 

rant  qui  d(^vait  y  coordonner  l'art  avec  des  éléments  non- 

Vf'aux.    Ce    courant   sortit  du  cloître.    Les  deux  gnDdei 

al)l>aves,  de  Clunv  avec  saint  Maveul  et  l'abbé  Odilon,  de 

Saint -13<'n igné  de  Dijcm  avec  l'abbé  Guillaume  de  VolpaiWi 

avaient  pris  la  tète  du  mouvement,  encouragées  par  le  die 

Othe-Guillaunu».  Mais  l'Occident  n'olTrîiit  pas  alors  teflé- 

nicnts  de  cultun^   intellectuelle  et  d'art  nécessaires  i  k 

n'^fornic.  Il  fallut  les  demander  à  Técole  de  Ravenne,  tpi 

îivait  conservé  les  meilleures  traditions  de  TEmpire  d'Oriesl 

<>l  jrtail  un  rertaiu  lustre  aux  confins  de  TAdriatique,  U» 

(|u<'  le  rude  teui])èrament  des  Lombards  y  ait  mis  une  note 


(1)  CaUuiitfo:  L'Architettura  in  Iialia;  RÎToini  tJtvr^gU 
tetturUf  t.  L 

(2)  A.  Choiijr  I  Hi$t,  4$  rArcMmwf^  U 1 
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liscordanie  entre  leur  grossière  maçonnerie  et  l'habile» 
^ulpture  resiée  le  monopole  des  Byzantins.  Cette  école 
^Tait  pris  à  Byzance  et  plus  encore,  peut-être,  à  l'Orient 
r^omain  des  dispositions  et  des  éléments  de  structure  per- 
laettant  d'adapter  des  voûtes  à  la  basilique,  mais  elle  conser- 
vait le  petit  appareil  de  blocage  à  la  romaine.  Déjà,  sous 
Vgide  di»  la  djTiastic  othonionne,  elle  avait  répandu  ces 
lonnées  depuis  Naples  jusqu'aux  limites  sei)tentrionales  de 
a  Franconie. 

Le  jeune  abbé  de  Saint-Bénigne  mit  toute  son  ardeur  à 
ransformer  son  monastère.  I^es  travaux  commencèrent  en 
LOOl  avec  Tappui  de  Brunon  de  Roucy,  comte  de  Dijon, 
>eau-frère  d'Othe-Guillaume  et  évéque  de  I.angres.  C'est 
tne  équipe  de  bîltisseurs  ravenniens  qui  en  fut  chargée, 
andis  qu'un  atelier  de  la  même  école  reconstruisait  la  nef 
le  Saint-Philibert  de  Tournus  et  surélevait  son  narlhex  à 
'appel  de  l'abbé  Bernier  (1008-1828)  (1).  CeUe  surélévation 
lu  nartlu'x   montre*  vraisemblablement  la  plus  ancienne 

(1)  De  la  nef  de  Tabbé  Bernier,  il  ne  reste  probablement  que  les  gros 
MÎHers  cylindriques,  les  arcades  en  plein  cintre  surhaussé  et,  peut-ôtre, 
es  doubleaux  des  bas-côtés.  Tout  le  reste  parait  avoir  été  reconstruit 
1*1  XII*  siècle,  quand  on  voûta  la  haute  nef  en  berceaux  transversaux,  A 
eiemple  de  Téglise  de  Trapézonte  (cf.  Strzygowski  :  Kleinnsien,  p.  153, 
if|.  VJ2).  L'étage  inférieur  du  narthex  est  certainement  aiilérieur  aux 
i^Taux  de  Tabbé  Bernier.  Quant  au  vaisseau  supérieur,  on  peut  le 
e^irder  comme  l'exemple  le  plus  ancien  d'une  haute  construction  voûtée 
■I  berceau  et  restée  éclairée  au-dessus  des  collatéraux,  dont  les  voûtes 
■csantcs  et  tracées  en  quart  de  cercle  arc-boutent  le  berceau  central.  Ce 
■orceau  en  plein  cintre  surhaussé  et  les  demi-berceaux  latéraux  oiTrent 
^ci  de  remarquable  qu'ils  ne  sont  pas  maçonnés  de  la  même  manière 
^ns  toute  leur  hauteur  :  les  pierres  de  la  bâtisse,  toutes  de  petite  dimen- 
t<m,  s'élogent  bien  d'abord  en  rangées  horizontales,  mais,  vers  la  partie 
tApérieure,  elles  sont  placées  en  lignes  courbes  devenant  presque  concen- 
"iquei  à  l'approche  de  la  clef  rampante.  Cette  disposition,  adoptée  ici 
U  lieu  des  rangées  en  épis  si  fréquentes  ù  l'époque  carolingienne,  eut 
Dur  but  évident  de  détruire  une  partie  des  poussées  transmises  aux  murs 

Uéri<^uri  pur  Ik  courbe  dv  berceau  et  de  •e«demi-berçcowxd'épnulf  menti 
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•li!i]>i>i<i'jn  lK'urk:iiiaiiormp  Jiin  livrccaii  de  1i»atenric 
jil.-iri .  într.v  •rtiin-li^n'^  [^-ir  W  tl«nii-bcrc«.-iuxdesba3<ùln 
SAtr.t  Ar-l  in  arliuva  I  a-uvn-  Je  son  prcdm-$3i-uri'teD|iii 
lii.-uJivr  l'j  '.'[■•îtp.-.  dr'iit  h.-i  voiJk-5  d' arêtes  svnl  un  corin 


Saint-Philibert  de  Tourous. 


-|i-iiiii'-ii  •!  .ir.Iiiii-.iiiri-  ilcmi-mniaine,  demi-orientale.V 
i|iii'l'|iii  ■>  i|tH:ii|N.  If-isqui^  cns  découpures  de  la  naiuaDN< 
vm'iti-s,  ■•Il  I  un  pnul  voir  i-ommi'  une  înflucncfl  persueM 
tiiiiK'.  Vi't's  lo  mOmc  u-mpii  l'Ovèque  deLiQp«p.^||M| 
Iruii'f,  à  la  uianJén.'  rumaoo-pfots 
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avenne,  les  églises  Saint-Vorles  de  Chàtillon-siir-Seine 

Marcennay,  ileux  des  édifices  de  cette  école  les  plus 
>lets  parmi  ceux  dont  il  subsiste  des  vestiges  en  Bour- 
le.  L'abbi'^  Odilon  réédifie  de  mémo  une  partie  de  Tab- 

dc  Cluny,  réforme  ou  fonde  un  grand  nombre  d'ab- 
s  filles  ou  de  prieurés.  Avant  le  milieu  du  siècle  toute 
ourgogne  et  la  région  do  la  Saône  sont  envahies  par  le 
eau  mode  de  structure  en  petit  appareil  de  blocage  à 
les  murales  et  arcatures  à  «  dents  d'engrenage»,  qui 
?  fondre  dans  le  Haut-Jura  avec  le  faire  de  l'école  rho- 

othonienno(l]. 
s  premiers  essais  d'adaptation  de  la  coupole  et  du  ber« 

à  la  basilique  de  1  Occident  ne  furent  généralement 
leuroux,  car,  tout  d'abord,  il  ne  fut  point  facile  de  faire 

dos  voûtes  sur  dos  édifices  largos  et  élevés  comme 
t-Bénigno  de  Dijon,  où  Técartement  des  murs  causa 

ruine.  C'est  pour  n'avoir  pas  compris  la  nécessité 
mler  les  charges  supérieures  au  moyen  de  massifs  de 
-e-butée  en  hors-d'œuvre,  que  les  ateliers  bourguignons 
^cole  de  Ravenne  échouèrent  souvent  dans  leurs  essais 
DÛtement  et  perdirent  rapidement  la  vogue  qui  avait 
\  leurs  premières  œuvres.  Cependant  l'essai  de  la  voûte 
3  du  narthex  de  Tournus  avait  été  encourageant  et,  à 
considérer,  la  manière  importée  de  Ravenne  restait  très 
Heure  dans  ses  résultats  aux  formules  carolingiennes, 

elle  déplaisait  chez  nous  avec  ses  piliers  massifs,  cylin<- 
les  ou  carrés  et  ses  colonnes  grossières,  avec  ses  édifices 
»ect lourdaud  et,  lo  plus  souvent,  priv<'»s  de  voûtes  hautes, 
1  décor  polychrome  ne  pouvait  sulïire  à  rendre  gra- 

s  édifices  comme  Saint- Vorhîs  de  CiiîUilioii.  l'ahhalialcî 
{omainmotier  (Suisse;,  les  restes  des  al)l)atial(»s  do 
-Bénigne  de  Dijon  et  de  Saint-Mauricc-en-Valais.  lo 

{oinainmôtier,  Payera,  Saint-Imicr  de  SchniTouso,  Schœnen^vcrt. 
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narthex  de  Tounuis,  quelques  parties  de  Sainl-Maiiin  de 
Canigou,  dans  les  Pyrénées,  les  églises  bénédictines  d'Ace- 
ronza  en  Toscane  il),  de  Rocrella  de  Squillaœ  dans  h 
«  Terre  d'Otrante  »  (2),  sont  des  compromis  entre  l'archi- 
tecture romaine  de  basse  époque  et  celle  de  TOrient  chrélieB. 
Leur  structure  et  Fordonnanco  de  leur  croisée  ont  l)eaucoup 
d'analogie  avec  celles  de  la  basilique  byzantine  dT'tschajact 
(Cappadoce)  \3)  comme  avec  celles  des  plus  vieilles  é^vM 
de  Ccmstantinople  (les  Saints- Apôtres.  Sainl-Serg€-€t* 
B<iccbus),  dont  les  dispositions  primitives  sont  conoues. 
I/cmpIoi  de  bandes  murales  à  UUchajack  appanuH  de  vieille 
date,  non  comme  une  disposition  simplement  ornementale, 
mais  comme  un  renforcement  syst('»matique  des  murs.  On  le 
remarque  au  baptistère  de  Ravenne  et  à  celui  de  Napte, 
qui  datent  du  VI**  siècle. 

Les  tours  de  façade  avec  ou  sans  porche,  le  transept  <h 
façade  dont  on  voit  un  exemple  à  Saint- Vorles  de  ChâtilloBt 
dispositions  connues  de  rarchitecture  carolingienne  comme 
de  rarchitecture  lombarde,  appartiennent  plus  à  l'art  chif- 
tien  d'Orient  qu'à  l'art  latin.  Du  moins  la  latinité  ne  nous  en 
a  pas  laissé  d'exeniples  connus,  tandis  que  l'on  trouve  as>?2 
fré(juoinmcnt  dans  rOricnt  romain  des  constructions  de 
cette  sorte  dans  des  édifices  antérieurs  à  l'époque  romane. 
Ainsi  le  nai'thcx  de  la  petite  hasilicjue  de  Diner  en  Pliry^'- 
ceux  (le  réalise  byzantine  de  Nicée  ci  de  la  basiliijue  nim»'^ 
(le  Kasr  il)n  \Vasdan  en  Jud(''e  sont  flanqués  J'amn'Xt*^ 
rariN'cs  paraissant  avoir  (''t(''  surmontées  jadis  il  un  ^'i*^'p' 
is()l('«.  On  voit  aussi  uni^  annexe  carnée  attenant  à  h  hK^^^ 
de  la  prlilc  «'olisc  de  Tafkha  en  Syrie.  Knlin,  les  porches 
des  belles  hasilicjues  syriennes  de  Kalb  Louzeli  et  d«'  Tuu^ 


(1)  K.  lirrlaux  :  L'art  dans  l'Italie  méridionale,  p.  327,  tig.  K^i- 
C2)  Slr/.ygoNvski  :  Kleinasien   ein  Seiiland   der  Kunstyeschichu.  p-  ^S 
ù  22î>,  lig.  159.  160,  161,  162. 
(3)  Ibid.,  p.  32,  116.  144.  156, 172.  fig,  186,  m,  233. 
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1  I VI*  siècle)  sont  accompagnés  de  deux  corps  égale- 
carrés,  disposés  comme  des  tours  basses.  L'idée  pre- 
'  de  la  façade  de  l'église  chrétienne  que  précède  un 
le  entre  deux  tours  n'existait-elle  pas  là  en  germe  avant 
isser  dans  l'architecture  franque,  comme  la  tour  de 
?e? 

le  mode  lombard  fut  quelque  temps  en  faveur  dans  les 
iix  monastiques  il  n'y  régna  pas  seul,  parce  que  les 
ys  formules  autochtones,  dérivées  des  méthodes  pure- 
latines,  survivaient  surtout  dans  les  édifices  ruraux  ou 
laires,  où  se  retrouvent  l'appareil  en  épi,  les  chaînages 
;les  en  carreaux  de  pierre  redressés,  les  arcs  en  plein 
î  exlradossés  et  clavés  de  pierres  ou  de  briques  longues 
inces,  les  colonnettes  galbées,  les  linteaux  de  porte 
ontés  d'un  renfort  triangulaire.  On  retrouve  de  ces 
is  variées  d'archaïsme  à  Saint-Savinien  de  Sens,  à 
(Yonne),  au  donjon  de  Rougemont  (Côte-d'Or),  à 
-Nazaire  de  Bourbon-Lancy,  à  Dettey,  Mevres,  dans 
ien  évéché  d'Autun,  à  la  chapelle  Saint-I>aurent  de 
nus,  etc\  ;  mais  les  édifices  de  cette  sorte,  devenus  au- 
'hui  Irèîi  rares  dans  la  province,  ne  nous  apparaissent 
omme  des  répliques  lointaines  d'un  art  resté  en  dehors 
•ogres  et  même  profondément  dégéntfré. 
»nU^t,  la  bAtisse  en  petit  appareil,  seule  usitée  dans 
de  la  France  par  les  ateliers  lombards  byzantinisés.  se 
upplantée  par  la  structure  en  pierre  appareillée,  type 
mstruction  bien  supérieur,  vers  lequel  tendaient  depuis 
[ue  temps  les  efîorts  des  meilleurs  constructeurs  de 
ident. 

Ile  fut,  dans  l'est  de  la  France,  la  première  étape  de 
litecture  romane.  H)lle  y  prit  dans  les  principaux  nionii- 
8.  comme  on  l'a  vu,  cette  forme  demi-romaine,  demie 
taie,  en  usage  sur  les  bords  de  rAdriati(|ue  (1;,  mais  la 

Toumux,  Dijon  et  Cluny  peuvent  revendiquer  l'honneur  d'avoir  élé 
■r  d'où  mynnna  en  Bourgogne  rêcole  lombnrde-proto-byxnntine.  Il  est 
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transformatioQ  romano  ne  s'arrêta  fias  là.  Dorénavant  elle 
se  complétera  sous  un  tout  autre  aspect,  après  avoir  pané  1^ 
par  une   {iliase  intermédiaire   que    représente  nettement  |^ 
l'rglise  dUchizy,  près  de  Tournas. 

Seconde  époque  romane.  —  Des  influences  hellènùliqm 

sur  la  construction. 

Les  ateliers  nouvollemont  formés  remplaceront  alon  k 
petit  ajjpareil  par  la  structure  en  pierre  de  taille  et  moelk» 
appareillés,  cpii  permettait  d'alléger  les  supports  et  n 
prêtait  beaucou])  mieux  aux  exigen<'es  de  la  constructHi 
d'équilibre.  Dlles  trouvaient,  du  reste,  un  précédent  daa 
TAsio  Mineure*  où  les  populations  chrétiennes  du  V'  a 
Vil'*  siècle  s'étaient  donné  des  basiliques  voûtées  et  Ua 
appropriées  aux  b(îsoins  du  culte.  De  fait,  les  pèlerinigM 
en  Terre-Sainte,  les  rapports  des  Occidentaux,  de  plu  a 
plus  rr(''qu<*nts  au  XI*  siède,  avec  les  évéchés  et  les  monai- 
lèrrs  de  !'(  )ri(>nt,  Tintervention  des  croisés  contre  rislamisflH 
;^i'an(liss<iiit,  \vnv  avaient  pennis  de  mieux  connaître  la 
n-ssourccs  dr  rarchilorturc  de  vvA  pays,  de  les  mieux  appré- 
cier aussi  et  diî  les  bien  «'tudier.     . 

(  hiel(|iies  grandes  abbayes  bénédictines  et  des  groupesde 
seoliastds.  encouragés  par  plusieurs  évoques  de  Bourgogne. 


ccrlnin  c]uc  le  rc/.-dc-ohniissn*  du  nnrthcx  de  'lounius,  où  •ppaninûri 
<l('Jà  l<\s  liiiiuU's  nniriili-s.  est  niitérieur  «t  la  roconslrudion  de  Siîil* 
lii'nigiK;,  cl  ii(i(>  c\\sl  :'i  la  prière  de  .saint  Maycul  que  Tabbé  GniJltBHC 
<'t;ilt  :illi'-  (-iii(li>i-  ilans  la  Ilautr-Ilalic  les  progrès  de  l*orchilK(iirr  d  J 
rlifirlirr  «K's  i-li-iiicnls  ulilrs  à  la  rêroniic.  objet  de  leurs  vteux  mutllds. 

(l'est  (lîiiis  l:i  vnllrc  de  la  Saône  ou  entre  la  Saône  el  la  Loirp^K* 
hniiviMil  l<s  ê<liiicrs  nôo-])roto>bv/nntinM  les  plus  camctérisliqacs«  édîficti 
paraissant  un  conipriMiiis  singulier  entre  queiques  données 
(le  slriiclurc.  notannncnt  l'appareil  urchuïquc  de  In  r^oOp  d 
données  proto-hy/.antines  assez  répandues  dans  TOecideaC  pMr  Imi 
de  liuvenne.  1^  narthex  de  Saint-Philibert  da  T« 
ordonnance  et  son  appareil,  l'exprcuîon 
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vergno  et  d'autres  provinces  françaises,  poursuivaient 
relâche  Tétude  des  civilisations  éteintes;  en  môme 
s  leurs  ateliers  d'architecture  faisaient  des  recher- 
parallèles  ayant  pour  but  d'améliorer  et  d'alléger  la 
Lructîon  équilibrée  et  ses  masses  d'appui.  Si  rapides 
it  les  progrès  que,  pou  après  le  milieu  du  XI"  siècle,  le 
lènie  le  plus  diflicile  de  l'architecture .  celui  du  voûte- 
,  des  édifices,  est  à  peu  près  résolu  par  les  écoles  fran- 
s,  n^slées  fidèles  en  général  à  la  disposition  basilicale. 
»coles  adopt4»nt  des  éléments  communs,  comme  les  con-. 
rts  extérieurs  de  butée,  comme  le  demi-berceau  déjà 
ru  au  nàrthex  de  Tournus,  comme  la  voûU^  d'arètos 
les  bas-côtés,  dans  le  but  évident  d'opposfcr  des  masses 
ri'sistantes  aux  poussées  des  murs  de  la  haute  nef; 
,  si  elles  voûtent  leurs  édifices  par  des  procédés  plus 
ns  de  cc»ux  de  l'Orient  chrétien  que  des  phocédés  pro- 
lenl  romains,  c'(»st  parce  (|ue  les  premi(»rs  convenaient 
nature  des  matériaux  plus  encore  qu'aux  nécessilés  cli- 
riques  do  l'Occident  et  pouvaient  seuls  assurer  la  soli- 
de la  bâtisse,  sans  exiger  les  masses  do  contre-butée 
romaine  que  l'état  social  ne  permettait  plus  d'élever, 
s  écoles  d'Auvergne  et  du  centre  puisent  abondamment 
Tart  propre  à  la  décadeiu'c  impériale.  I/écoledc  Bour- 
le  tl)  les  suit  d(»  près  et  se  montre,  dès  le  début,  la  plus 
u\  Lessorde  cette  architecture  nouvelle,  dont  la  sUitique 
•e  plus  encoi*e  de  l'étude  des  constructions  eJin'tiennes 
;)rienl  romain  que  de  celle  des  monuments  romainsdela 
e.  fut  prodigieux.  11  donna  lieud'aJMïrd  aux  dispositions 
îglises  de  Saint-Remi  de  Reims,  de  Montieineuf  à  Poi- 
.  d'Ainay  à  Lyon,  de  l'abbatiale  de  Cluny,  de  la  cathé- 

Pour  rhalie,  eUc   s'élal>ora  en   partie  au   Monl-Cassîii  avant  de  se 
are  dans  toute  la  péninsule.    Cependant,  dans  l'est  et  dans  le  nord 
II,  eUe  ne  s'affranchira  pas  des  traditions  lombardes. 
Ilemflf(ne,  fidèle  aux  mêmes  traditions,  se  bornera  à  améliorer  le 
ncien  rhénan-Iomhnrd. 


Vi» 


LES  l!iFLirE<(CES  OIIE»T*LES 


dijil-'  »;t  de  Sainl-Kli.-nn>-  -I-  Vv-.rs.  d^  la  vatWJral-- 
Piiy,  il<-  Sirinl-Kn-nl  .!■-  P^rriini'^QS  pArti-^  la  iik-afrinuk 
pMi  iijiri-.  s.-l.-vf-n-iil  tii".  l'tflîs'-'i. tf-lt>-v  qa-  N'-tr»^Daiic< 
IVirt  H  Cl.-rm«.iil.  la  M;,.i.l.-in»-  -I.-  V.z.-Ii,v.  Sainl-An-W 
d>-  S;iiili<-ii.  Saint -Kulmpe  di-  Saint^^s.  1  '-idi^r  i)u  Vhi 
l';irt!iiiiay,  l't  li"i(f>  lt>  plus  vii-ilW  i'>>D9[nieli»iisMiu» 


Cathédrale  du  Puy. 

-.  il..T.t  l;i  -liiRtiiif-  iiist  iin'imi-  variaiiU* do ■ysl'B 
.  .■ihnh.i;.-  .1.'  K..il-..lia  Kalessi.  lie  Biu-Itir-Kilût 
I-  T.iiii'iis   I  .  ■tK/i-ii.  <lo  Cliuqqa,  de  Bacquouii' 

/»-......>...  p.  1  ù  27.  J3  A  M.  71.  StL  U«,  ML  un  M^ 

î.ai)7.  2aP.'iïlï;  6g.  2  6  31,  44  414,71  —  '^"^ 
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rourmanin  dans  la  Syrie  centrale  (1),  de  Daratscliitschack 
511  Arménie  (2),  de  la  calliédrale  d'Ani  en  Géorgie  (3).  Les 
Mmpes  à  colonneltes  qui  soutiennent  la  coupole  de  l'église 
l'Ainay.  à  Lyon,  ressemblent  à  celles  qui  se  trouvent  sous  le 
docher  de  Saint-Front  de  Périgueux,  sous  la  tour  centrale 
l«  Saint-Philibert  de  Tournus  et  sur  la  nef  de  la  calliédrale 
lu  Pny,  à  Kodsclia  Kalessi  ou  «  couvent  roug(»  »  de  Sohag 
Haute-Egypte)  (4),  colonie  de  moines  grecs  ciliciens. 

Par  nécessité  ou  commodité,  les  bénédictins  anciens  et, 
près  eux,  les  cisterciens,  restèrent  fidèles  au  plan  latin  très 
lévdoppé  j)Our  leurs  grandes  églises,  comnn»  celles  de 
Iluny,  de  Paray-le-Monial,  de  Fontenay;  mais  la  généralité 
^«8  construcUmrs  préféraient,  pour  les  édifices  de  moyenne 
tde  petite  dimension,  le  plan  plutôt  ramassé:  nef  courte» 
1  croisillons  ne  débordant  pas  ou  débordant  peu  les  bas- 
ôlé».  Si  Ton  ne  considère,  dans  la  construction  de  ces  der- 
îers,  que  la  disposition  générale,  les  proportions,  les 
'Focédés  de  structure,  il  semble  (|ue  ces  édilic(»s  appartienn- 
ent à  une  ciitégorie  de  constructions  sans  personnalité 
«llement  définie,  mais  dont  les  œuvres  tranclienl  sur  les 
l^nds  monuments  de  Bourgogne,  d'Auvergne  et  du  Sud- 
^uest  par  une  soumission  plus  complète  aux  règles  de  l'art 
dlénistique  de  TOrient.  Cette  manière  n'es!,  à  tout  pren- 
tt»,  qu'un  apport  très  complexe»  sur  un  fond  romain.  Dans 
[^t  amalgame  certaines  formes  classiqu<*s  p<»rsistenl  malgré 
^ul:  certains  profils  usit<fs  alors  .'ipparlicMinent  sans  doute 

la  modénature  anti((ue,  mais  la  stnulnre  de  l'Orient 
jmain  (»xrrce  sur  le  gros  œuvre  une  très  grandr  inllnence, 
indis  que  les  élénn^nts  aborigènes  y  disputent  leur  place 
ins  rornementation. 


(1)  Melcbior  de  Vogué  :  La  Syrie  centrale,  pi.  16,  21,  119,  133. 

(2)  Kleinagien,  p.  206,  fig.  147. 

(3)  Brosset:  LrM  minet  d'Ani.  Sninl-IV'tershotirg,  18()1. 
4)  Kleinasien.  p.  113,  fig.  Kl. 
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h  |>é('S  jiutriiir  de  la  coiipnlf*  centrale.  I^a  suli* 

-i"  jKir  les  IxTccaux  (|iii  r«';]><nilriil  des  quatre  (mV 

'  coiiiinr  c<*ll(»s  df  Tliil-Chàtel,  la  Rocho-Pôi 

si'iiay,  IJussy-l«'-(iraiid  'Colo-d'Or),Cic»l,  Boi 
'  Vairnncs-rArcoïK-c,  de.  (Saône-el-I,oii'e),  C 

■^  (Allier»,    Druyes-lï'S-Belles-Foiilaines   lYon 

i  ^ré  des  différeiiees    partielles,    n>ii(reiii   dj 

«4:orie.  Si  la  tradition  et  eertaines  formes  roi 
1rs  arcades  en  plein  eintre  et  les  arcatun's  i 
tenaient  <-ncore  une  jurande  place  dans  les  ( 
so:'l<'.  l'esprit  romain  n'y  n'^^nait  plus;  les  e 
pan\  d(*  la  strnetnre  appartenaient  à  d'aulr 
De  fait.  I(*s  conditions  d*exist4:nee  élaiil  U 
r('>|MH{ne  inipi^riale.  les  Occidentaux  durent  i 
In.'s  nn»veiis  et  se  donner  une  structure  oi 
leurs  lM*soins,  dont  l'Orienl  clirétien  posséc 
•     totype  rationnel. 

iieniontons  aux  sources  du  système  \ 
Romans  de  la  S(*eonde  période.  Aucun  édi 
mieux  <{ue  Té^lise  de  Kodscha  Kalessi.  dans 
les  coml)inais(»nsappli(|uées,  vei*s  le  V*" siècle 
de  la  i)asiliquc  dans  l'est  de  l'Asie-Mineur 
courte,  m.'iis  avei*  l)as-ci>tés  dont  elle  est  si 
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■ubir'ilux  et  riH-niivcrlt'  Jiiitrffoîs  il'iini'  cimpolr  soulcnue 
II  an||fli-s  [Hir  des  trompes  à  colon iiotU's  (1).  L'édilicc  se 
inlinuc,  du  t-iîté  du  »  bémit  »,cd  une  tmvrâ  de  chœur 
■shyti'rium)  <|iic  tvrmo  un  vnst^*  li(''mi(ïycli>.  Qunnt  nua 
illiitérflux  di-  In  nef,  ils  se  prolongent  à  droite  et  à  gaiirlic 
(  arcades  iiifi'rîeures  de  l'nirc  cnntmlc  pour  abmilîr,  l'un 
l'atiln'.  .lusNitiU  aprèi:;,  à  un  liéinJeycle  noyé,  eoninir 
Iwiiic  prim^ipalf,  »iaiis  un  mnsslt  cnrré  (2).  Un  lourd  dal- 
le de  pierre,  porté  pnr  des  ni-cs  surmontés  eux-mêmes  de 
fs  diaphragmes,  s'étend  sur  In  deuxième  travée  de  la  nef, 
idîs  que  des  dt'mJ-berccnux  maçonnés  recouvraient  certai- 
jadis  les  bas-câlés  de  l'aire.  Enfin,  la  travée  de 
lur  était  vodtée  en  berceau. 

insi  le  berceau  et  la  coupole  sont  les  types  de  voilt<'s  ipii 
ipriinciit  à  l'édifice  son  principal  cariiclère;  ce  sont  les 
NnenU  primordiaux  nécessitant  toutes  ces  combinaisons 
ippui  sur  lesquelles  reposeront  le  système  byzantin  et, 
th»  lui,  les  systi'mes  romans.  Ils  appartiennent  à  nue 
duiique  enracinée  dans  louU's  les  provinces  de  l'empire 
Orienl,  où  s'étaient  formés,  au  contact  d'innueucos  mulli- 
des  types  locaux  que  distinguent  des  différences  de 
fie  H  même  des  dispositions  jKirtieulières,  Entre  toutes 
■  Hous-écoles  plus  ou  moins  hellénisées,  celle  de  la  Cîlicie 
ait  des  caractères  trî-s  définis,  nés  de  traditions  romaines 
decombinaisons  de  structure  des  pays  orienUiux. 

P)  Hradlam.  daiu  Ecclaianiral  (itM  in  lianria.  1S92,  où  il  décrit  lei 
n  de  Koduha  KoleuE,  pcntr  que  la  belle  Intilcrne  dv  lu  croîni^f 
ait  abrilée  que  par  Une  loïlure  en  boii  al  Uiili^i.  M.  Striygowski,  dans 
imaiirn.  p.  Itl,  objecte  nvcc  miMiiii  i|ii'nn  n'ournil  pas  cdifii^  uii 
lumenl  ea  grand  appareil  avec  Imnipca  A  coionneUci  el  onlemeliti 
i|>th  pour  ne  le  surnianler  que  d'une  liniplï  loïlure. 
X)  La  réginn  des  nl»iile<  ï'encadre  de  pièces  anncies  rectangulaires, 
SI  la  deui  plui  orientales  paraissent  i^lre  Us  •  ehnlcldiquei  •  men- 
aaé*  par  quelques  auteurs  grecs  de  baste  époque.  Tnules  ces  nnneici. 
rurrhiiMlure  fmnque  avait  égalemf-nl  prl«v>  A  l'nrdniinnuce  anlii|ue, 
al  tuppriiiK'e*  par  tri  Itmnniii, 
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l/i'^^lisr  il»*  Knilsi'lin  Kal4'ssi  i»sl  poul-èti'O  un  jiii>!i»lyjH' dr 
irs  «MlitiiN's  r.'iiiiiissrs  n'iifrriiiaiil  iiiir  tour  c<'nti*al(M]uV]K> 
ilri'iil  «Irs  iii.'issifs  (r('*i);iulciiM'nl  avec  cniisillons  non  Jfba^ 
(1,-iitls.  Kiir  i'oiisliluait  li*  tiiriix'  !«'  plus  fi*é«|Ui*iil  do  l'éf 
ilirélii'iiiK'  <li'  l'Orii'iil  romain  rnlrr  le  V*^  el  1<*  X*  siècle.' 
ty]M*  I«H'al  avait  rnipninh''.  d'aboi^dyà  la  traililiun  romaine^! 
i-f'^zlon  (les  al).si(l(>s  empalées  dans  des  murs  cl  des  coq»! 
l«»^is  annexes,  de  t'urmi*  reetan^nlaire:  ùlarldescoDl 
voisines  de  la  Perse,  l'ampleur  de  In  croisée,  sa  coupok 
1  rompes,  les  ares  surhaussés  (*1  eu  fer  si   cheval:  piM^ 
l'éeole  syrienne.  la  proportion  courte    el   large  de  M 
ainsi  disposée,  dès  le  principe,  pour  recevoir  des 
dr  pierre  an  lieu  de  toiture:  eiiiiu.  nu  g'êiiie  (rrecjes 
nirnses  condtinaisons  e<msistant  à  allé^r  les  masses 
sées  aux  elTorts  dune  couslrucliou  équilibrée.  C'est 
avoir  perfeetionnt'  ces  f(u*mules  que  les  Byzantins 
rouvrir  les  plus  larj^es  espaces  en  se   sen'ant  de  voM 
eoinme  d'appui  pour  eontre-buter  des  coupoles  aussi  granthl 
«pieci'IIes  de  Sainh'-Sophie  de  Couslantinople. 

I!n  f.iil.  le  |)rincipe  dr  la  voùte  en  coupolt*  et  de  Si*s  mas- 
ses di'  I»iih''i'  rxislail  ilans  randiileclui'e  des  tivs  vieillff 
[>(i|>iil;iti(»ns  levantines,  car  la  e(»u|)oIe  sur  trompes  ot  II 
r()ii|iuie  sur  pendent  ifs  en  triangle  spbcri(|ue  comptaiml 
p.H'nii  les  «'li'nienls  |)rincipau\  de  structure  déjà  usiUfs par 
eINs  1  .  L.i  |)reniieie  par.u't  sortir  de  la  région  delaPpRCi 
de  MMMne  i|ue  V:\vc  jn'jsé:  la  seconde,  plus  lourdCi  et  issue 
peiil-élri-  de  1.1  Mésopotamie  '2),  dominera  plus  1« ni  fa 
.liid.r  «i  1rs  ii';^inns  les  plus  fortement  pénétrées  par  Fart 
hy/.inlin.  l.-indis  (in'nne  disposition  intermédiaire  se  montif 


(1  )  A.  Cliciisx  :    I/ort  ,1e  luitir  chez  /i*s  liyxnntint,  p.  51  i  iMd  tili  ' 
l.'iT;  (i.  Millet:    L'Asie  Minriin',  il'Ans  Heviie  arehioiogiqiÊB,  ¥  tét;l' ^9 
1 '.)()."». 

(2)  Los  I)nh-rrHcrs  df  Koiundjik  montrent  Im  hàâa^imilt.l^.gf'tfi 
assyrien  suriiioiUéH   «le  dAnies  (cf.   Layartj  l^i 
î^  st'T.,  pi.  xvii). 


'iM-;iA\^^^^- 


Église  de  Kodscha  Kalessi. 
Coupe  et  Façade. 


«E  nuMAMt  l>E  LA  uni  l1i;OCNE         !n.i 

Syrit;.  Dans  ci'fU'  n-gio»  le  racrord  du  [ilan  cariv  à 
ïmispliôrf  rsl  obk-nil  au  moyen  d  uiu'  é|>aissr  tabloltu 
«>  PII  portp  à  (aux  norninlemcnl  à  lani^lt',  M.  Clioîsy  lait 
itteur  »u  gi'dio  ^n-c  des  ronibiiiaisoiis  i|ui'  lit  ii.illri' 
Anptiition  »  la  basilique  du  pt-ndi-ntif  en  Lrian^le  s|iliô- 
I).  mais  le  penii-  i-omain  a  le  droit  rfr  ivvondicuicr  sn 


1)  Lri  Hoiiiniiii  u'inbUiit  avoir  cvilê  l'emiiloi  de  ce  ijil^iiir  dp  cons- 
nidii  dont  ilt  usèrent  pnrfoii  cependant.  A  Rome,  on  ne  connoil  dr 
ok  praprcmeiil  romninc  qu'un  timide  mai  de  coTipaU  nu^  llterniei 
Cuacnllai  eneorr  faul-ÎI  dire  que  cette  cnlulte  lie  répniid  qu'impur- 
«mtnt  à  une  Itgurr  groinêlrique;  ellu  montre,  A  lu  pince  des  Ircinipil- 
i  ou  d«  pendentifs,  une  amorce  d'urc  de  eJotlre  fornutnl  l'i  cel  endroit 
Bcoupnre  »erlicnle  en  nrèle  rcnlranlc.  Le  temple  de  Miiierva  Mrdicn, 
l'ipoqae  inipëiiule  déeadeiile,  posiidv.  BU-densus  du  polygniii',  une 
Ipple  prèw^lont  des  chainoges  luconiplels  d'nrnialurei  en  briques  du 
■  rooNlin.  |j^  pusage  du  polygone  a  la  deml-spbëre  se  Tait  an  nuiyeii 
petits  pendentifs  en  iriangles  spbériquej  (A.  Choisy  :   l.'arl  île  hllir 

R  la  Bgiaaiint.  p,  79  el  123), 

hftni  Ira  plus  nnciens  oemplea  hymnlins.  on  pent  riler  les  pcnden- 

I  de*  coupai»  de  Suinte-Sophie  de  Solonîque,  de  Magnésie  de  Mi^on- 
b  de  Snrdcs,  de  Philadelphie,  elC'  Les  raccords  des  coupoles  syriennes 

II  Irii  camclériiês  A  Kalybée,  t  Su itil-(i «orges  d'Ktra  (comte  Mricfaior 
Vngoé  :  La  Syrit  crtilraU.  pi,  lit  el  x\i). 

Hmn  avoni  la  preuve  que  tes  Galla-HomuJns  décadents  camtaisKuienI 
node  de  construclion  d'une  coupole  dêrivanl  d'un  principe  de  coiis- 
clion  essenliellemenl  diflercnl  de  celui  qu'ils  nvnieiil  appliqué  A  la 
«fok  du  pODlbcou  établie  sur  rotonde.  Kn  eflel,  ù  Beurey-Beauguay 
mtm  de  fauilly,  arrondissemeni  de  Seniur-en-Auxois),  il  existe  un 
Namcnl  quadmnguluire,  d'un  seul  bloc  de  pierre,  plniilé  jadis  lUr 
Mit  pllellea  el  abrïlanl  sans  doute  dijii  la  rontainc  du  lieu.  Le  centre 
>  Curieui  rdicule  se  surélève  en  coupole  b£mi«phërique  au-dessus  de 
nin-  vousMiin  eu  pleiu  cintre  et  d'un  ni£nie  nombre  de  iKndentifs  en 
•hI"  »pb#rique,  ménagés  entre  les  relonibéei  des  voussoirs,  Lo  petite 
■Nue  pastiche,  coiunic  un  jouel,  la  canilruclion  d'équilibre  d'un  ^di- 
■1  coupole  du  type  byaintin,  aswi  semblable  aux  voûtes  &  cupules 
■dlrmes  des  •  Mille  cl  une  Colonnes  >  et  de  •  Yéré-balnn-S^ral  s,  à 
■•nantinople  llV'  siicle).  (A.  Choiay,  up.  cil.,  p,  152,  pi.  xiii).  mais  le 
""Ut  M  In  quatre  caiûs  soiil  sculptés  d'ornetiirnln  empruntés  i  ta 
•""nuire  .inieineiilJilc  ilei  iilelicrs  grûcn-liiiiu!,  de  bil"i:  l'poiiue, 


->  ■:-  :  i.*itrT>-ijr.  comn 
I  '-*.,.        .   -.  k  -  .    't\  i<\\:il^  %ie  Vin 

S"   >..  '  -  M  >..  j-.uniie  4  .  que  l'oi 

■1  • .-  ^  lu-  *  -.  "^ri    ".  > .  -  L>y7:intins  on  pelîl 

^     - .-   .  ^    -     V  .  -     -^  '  !.  :i>-rre  d».*  Uiîlle  s 

•        -    ■  -  :•  -  ^-  jT*-'-:!*!!!  ]iliis  nombi 

-  ^      >    ■  --::.■  :  î.\inieiis».-s  de  la  L 

■ 

.     .  Av.  -  J.-     >  .  de  U  Géorgie 
I  ^  .     \        >  >  .'(  -  T..:  \ir->  dis|tosîttons  coi 

I  ...  -  . ^^     . ..  ^  ,-  _  ,._  .; v/.f^,  ares  suiiumaa 

T  >  .-.r  >.  vhîeur  <"!  has-côtês 
-  .'-  .\  .  .   Ît^   i- r-::-l«eiwaiix  d'êpan 

:  .-^s: .-  s.ii:>  oIiAngemeDi  en  Ai 
.  .>;J-j;>' jusqu'au  débat  de 

^        j-  -:  s  -..!  •  !  —•'u.utAbîlitè  orientale. 
T        -  ■  '.   ■■    r.'.r^js.'v*.  le  pelîl  appar 

t  ^        ■  -  ;  '.    ->- ^'.^.^^i^rJAÎr^-s  et  la  coupole 

..  3}:-L-vv.  les  tlêments  princiii 
,     .-    V  «"f.  :  .T    1:  :u^mo appareil,  la coupol 
■.•--.      v-   :■  ?'.>*:.  iirv  >arliaiissê.  Tare 
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fer  à'  cheval  et  le  cintre  de  fenêtre  non  pas  clavé  à  la 
aine,  mais  découpé  dans  une  dalle  redressée,  comme  à 
-bir-Kilisse,  à  Daratschitschak  (Arménie),  gagneront 
irope  occidentale  par  les  voies  de  Ravenne,  d'Ancône,  de 
►les,  peut-être  de  Mai*scille  et  iront  disputer  au  plan 
1,  comme  aux  éléments  purement  romains  ou  carolin- 
is,  la  prépondérance  dans  rarchitecture  de  l'Occident, 
effet,  les  trompes,  système  ingénieux  de  support  de  la 
pôle,  «onvenaient  mieux  que  les  lourds  pendentifs  à  la 
'^sse  légère  des  basiliques  de  plan  latin,  parce  qu'elles 
liargeaient  les  angles  de  la  croisée  au  lieu  de  les  pous- 
Ia»s  Perses  et  les  Arméniens  les  utilisaient  surtout 
»  leurs  minarets.  On  en  trouve  des  exemples  remarqua- 
à  Kodscha  Kalessi,  à  Ancyre  (Cappadocc)  (1),  à  Oun- 
ar  et  à  Yaharchabad  (Arménie  (2). 
uUe  part  chez  nous  les  types  de  Kodscha  Kalessi,  de 
eiha  et  de  Tourmanin  ne  sont  reproduits  dans  toute  leur 
»té,  mais  nous  devons  reconnaître  que  les  systèmes  des 
es  de  l'Orient  chrétien  auxquels  ces  édifices  appartien- 
l  ont  eu  une  action  profonde  sur  Tarchitecture  romane 
»  entraver  toutefois  l'essor  des  systèmes  de  l'Occident, 
fait  nous  voyons  se  former  ici,  dans  les  grands  édifices 
c  multiplient  les  détails  de  tradition  romaine,  des  carac- 
s  nouveaux,  des  dispositions  plus  libres,  des  éléments 
truclure  (|ue  les  Romans  puisaient  selon  leurs  besoins 
^  les  règles  de  la  construction  romaine  ou  dans  celles  di' 
i(»nt.  Ainsi  à  Saint-Klienne  de  Nevers  et  à  la  Madeleine 
^'^ézelav.  où  Tordonnanci»  décorative  de  la  construction 
approche  beaucoup  du  thème  romain  (3),  la  structure 

Kleinasien,  p.  160. 

Grimtn  :  Monuments  d'anhitecture  byzantine  en  Géorgie  et  en  Armé 
pi.  XXXV  et  XXXVI. 

Plusieurs  des  fûts  des  grandes  colonnes  du  chevet  sont  romains, 
^loulures  montrent  des  profils  romains  bien  observés  et  rorncmeiU 
»té  y  est  une  heureuse  réplique  du  ménie  style. 
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pnipmnciil  ilîlc  s'en  ri'arle  seiisiblenifiil:  les  arc*-*!" 
bleaux.  aussi  bien  dans  la  iit-rque  dans  les  baa-colci.  ;  w 
surliaiiBsés  et  non  concentriques  a  ta  voûte, selon  la  méthu 


Sainl-Ètienne  de  Ni 


liabitnellii  à  lUi'icnl  romain,  car  leurs  naissances  s'eiip^tw' 
beaucimi)  ilin^a  la  niaçuiinorio.  landts  i|ne  le  snmniel  ^ 
rextrndos  en  sort  etimplélemenl.  I.a  voiile  d'nrélesdel.i  o^' 
de  Vr/r'lav  est  elle-in<>me  mi  i-ompromis  entre  la  wup* 
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:i  voûte  d'aréU^s  de  Iradilion  Inlinc,  lorini.'t>  pur  In  péiic- 
îoii  (le  deux  cylindres.  Klle  se  Iximbe  à  la  clef,  olTniiit 


A 


La  Madeleine  de  Vézelay. 
BÎ  plus  de  résisUinre  ipii.'  les   vortles  laliiit's  (1).   Les 
)  VleBcl^^-Dne  :    Dietioniwtire    d'anhiteciiin;    i.    IX,    art.    Voiltr, 


l::  -•*  >!  T-.-EîitT.i»'  d-X'Tws.  mmlerm 


Eglise  de  Saulieu. 

■  l.-ul  u\u-;  .1.--  l"'rrei.uxasiali.juosdeBin-bii'-KîIi»«e,*» 
(.iliii-  .,11  ,|,.  ]:,  Oiiiiiadwe.  où  la  maçonnerie  éUitMM 
l'iiiiiiiirii'. 

Ci'iiitiif  vihMk  i]i-.s  iiefn  mmaoee  le 
ta v((ijli'  (Inrfles est  l'exception  elté 
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ien  diocèse  d'Autun  (Gourdon,  Anzy-lc-Duc,  Toulon- 
Vrroux,  Br.igny-cn-Cliarollai§,  Saint-Lazare  d'Avallon, 
layi  :  elle  existe  aussi  à  la  nef  de  Saint-Philibert  de 
1.  A  l'église  d'Ainay  (Lyon),  à  Cruas,  Bourg-de-Thisy, 
)aize.    Saint- Vincent- des -Prés,    Iguerandi»,    Saint - 
une  de  N(»vers,  CluAtel-Censoir,  Saint-Ktienne  de  Beau- 
•}\  c'est  le  berceau  en  plein  cintre,  type  primitif,  qui 
liTre  la  nef;  à  Cluny,  Saint-Lazare  d'Autun,  Paray-le- 
ial,  Beaune,  Saulieu,  c'est  le  berceau  brisé  sans  lunettes. 
ri»gle  à  "iMni  près  absolue  dans  l'école  provençale  cette 
ièrt*  disposition  reste  la  plus  fréquente  dans  les  églises 
ânes  voûtées  de  Bourgogne  et  d'Auvergne,  tandis  (jue  le 
eau  découpé  de  lunettes,  comme  à  Bussy-le-Grand,  à 
leauneuf,   est  bien  plus  rare   en  dehors  des   régions 
lencées  par  les  écoles  lombarde  et  germanique.  Presque 
es  ces  églises,  à  l'exception  de  celles  des  abbayes  et  d(»s 
urés  les  plus  importants,  ont  des  nefs  peu  allongées  et 
icoup    d'analogie    entre    elles  par   la  dis()osition  des 
'fs  et  des  arcades,  |>ar  l'ordonnance  des   nefs  et  d(\s 
sepls.  La  coupole  se  trouve   plus  fréquenmient   à   la 
sée  que  le  compartiment  d'arêU^s;  les  croisillons,  voùh's 
iiéme  que  la  nef,  débordent  rarement  ou  i)en  :  telles  sont 
(églises  d<'  Bussy-le-Grand,  Villy-le-Moutier,  la  Roclie- 
Sigy-le-ChAtel,  Saint-Ilippolyte,  Varennes-rArconce, 
lois-Sainte-Marie,  CliAteauneuf.  etc. 
!•  sont  (les  églises  de  celte  sorte  (1)  (jue  les  (3('(id(»nlaux 
èrriil  le  plus  communément  en  Grèce,  à  Ciiypre  et  en 


Il  y  a  lieu  de  remarquer  que  rarchileclure  de  la  seconde  phase 
in«  en  Franche-Comté  est,  de  même  qu'en  Suisse  et  en  Savoie,  pres- 
enliéremcnt  étrangère  à  l'école  de  bourgogne.  Toutefois,  par  excep- 
IVglise  incomplète  du  prieuré  clunisien  de  Montivillard,  à  Poligny 
i>,  est  un  exemple  caractéristique  du  style  bourguignon  du  XI I« 
f.  Mais  presque  toutes  les  églises  jurassiennes  de  l'époque  romane, 
le  Sainl-Désiré  de  I^ns-le-Saunier ,  Heaune-les-Moincs ,  Sainl- 
lin,    Saint-Lupicin,  appartiennent   encore  A   l'école  lombarde   rhé- 

34 


cplisi's  lit'  I.yJJii.  ili'  Djf'ilM'l.  df  Tortos 
sarii-lufiiros  bùlis  avant  la  conquête  l'2),n< 
srs  romani.'s  di!  la  Bourgoffnc-  ou  du  plat 
l'emploi  prL'squo  i^xclusit  clii'z  ous  dv  la 
poiidcnlir  nu  Itou  du  Irompillou,  des  abs 
rr<'-r{uontes  dans  toute  VXnh'  Miiioure  ou 
par  la  moins  j^randt'  ntovHlton  dos  vo 
1  adoption  di-  li-rrasscs  siu-lcsbas-côlvai 
(aiidis  qu'il  avait  fallu  sun-lcvcr  les  vaiss 
au  dclrimcnt  de  U-ur  solidité,  pour  It's 
siiin'rioun'.  I.i-s  pluies  fréquentes  et  II 
obiitrépi'iitehez  nous  de  eouvrir  les  bas- 
lure  en  jroutlf-rot  {'.i).  Chose  à  reniunguer 
miijeniies  églises,  eonimr  celles  de  Thil 
le-Grand.  k  pente  des  solins  primitifs 
faibli-  qu'elle  ne  correspond  qu'à  l'inclir 
les  relions  mêridionntes  de  l'Europe. 


nniip,  qui  jïi'nôraliïait  dè^h  In  a 
appareillcii,  toul  i-n  coii«'rvniil  let  fonnei  et  l'on 
l'vcoli;  lombarde,  nutamntenl  le>  gros  pïlîen  nu 
iiuimk-s. 
(1)  Cr.  C.  Kiiliirl  :    I.-arl  golhiqne  dan»  lih  et  C 
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lean  de  Beyrouth  qui  ressemble  beaucoup  à  Saint- 

de  Bussy-le-Grand  dans  son  ensemble  el  ses 
)ns,  s'en  éloigne  dans  bien  des  détails  et 
nementation,  qui  appartiennent  au  roman  du  pla- 
itral  ;  exemples  :  Beaulieu,  Obazine,  SoudeilI(»s 
)  (lu  Sainte-Anne  de  Jérusalem  a  une  analogie 
r»  avec  Saint-Philibert  de  Dijon,  du  moins  quanta 
>ition  générale  :  môme  ordonnance  de  la  n(^f  et  des 
ux  (entièrement  voûtés  d'arêtes,  mômes  piliers  com- 
»  faisceaux  de  pilastres  nus  (2;,  môm(»s  arcades 
.  Les  deux  ('»dihces  ont  transept  avec  coupole, 
rincipale  pn'»cédée  d'une  très  courte  Iravée  et  absi- 
intiguès  aux  croisillons.  Cependant  la  nef  de  Saint- 
l  est  plus  longue  de  deux  travées  ;  sa  Fiauteur  est 
mde  sous   la   rangée  supérieun^   de   fenêtres;  les 

montants,  sous  les  hauts,  doubleaux,  n'interrompent 
me  à  Sainte-Anne,  l'imposte  des  piliers;  la  coupole 
fcmale  et  l(»s  supports  sont  des  trompillons. 
md  nombre  d'édifices,  aussi  bien  du  plateau  central 
i  Bourgogne,  ont  comme  plan  et  comnn*  disposition 

un  air  d(»  par(»nté  avec  ces  dernières  églises,  mais 
ique  province  ils  ont  reçu  une  physionomie  parlicu- 
rce  que  l'école  locale  avait  ses  détails  familiers,  ses 
;  archaïcpies  (i'origine   inc(»rtaine,    une   pn^féronce 

ou  tel  procédé  de  structure,  une»  interprél/ilion 
»riginnle  des  éléments  de  toute  provennnce  ou  môme 
1rs.  parce  qu'elle  apportait  enfin  dans  lout  son 
n  style  personnel  lui  veiumt  du  miliru  ou  du  tern- 
it <1(*  ses  construcl(Mirs. 

Inlart,  op.  cit..  p.  1«'i. 

t'glisos  de  la  Madeleine,  de  Sainl-I^icrre  cl  do  S;nnl-Jéréniie 
iliers  hauts  el  étroits  sur  plan  carré  non  cantonné  de  colonnes 
autres.  Cette  forme  de  pilier,  plus  rare  au  XII*"  siècle  (|ue  le 
ipo&ê,  existe  iiéanmoinii  dans  toutes  les  écoles.  On  la  voit  à 
icurale  de  Ruflec-lc-ChAleau  (Indre).  (}es  édifices  montrent, dans 
'  la  conslruetion,  le  faire  roman  du  plateau  central  de  la  France. 
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Des  influences  orientales  sur    la  modènature  et  Corne' 
mentation  pendant  les  Xt  et  AV/*  siècles. 

Les  profils.  —  La  modënature^  d'une  importance  très 
secondaire  dans  l'architecture  romane  primitive. prendra  ai 
XI l**  siècle  un  rôle  plus  étendu  qu'il  n'était  dans  ranliquilé 
grecque  et  romaine.  Les  profils  grecs  et  romains  accusaicnl 
des  formes  dune  pureté  calme  et  idéale,  admises  conuoe 
belles,  mais  ils  ne  sortaient  guère  de  l'angle  droit,  ducerde 
parfait  et  de  leurs  composés. 

Pendant  la  première  période  romane  les  profils  lureif 
d'une  pauvreté  extrême  dans  l'est  de  la  France,  où  se  faisait 
sentir  l'action  de  l'école  lombarde.  On  no  saurait  s'imaginei 
des  moulures  plus  grossières  que  celles  des  colonnes  de  h 
rotonde  de  Saint-Bénigne  de  Dijon, bâtie  de  1001  h  1018  pai 
une  équipe  venue  de  Ravenne.  Leur  gaucherie  réapparaH 
dans  d'autres  édifices  du  même  style.  On  la  voit  de  faitaui 
pilettes  trapues  encore  debout  parmi  les  ruines  de  Tégli* 
a])I)alijil('  (le  Flavigiiy.  ainsi  qu'à  doux  colonnt'tles  dnii« 
absidiolr  de  la  vieille  église  de  Salniaise  iCùt«*-d()r .  l-S 
même  eeole  propageait  les  tores  bulbeux  et  à  cdivs.  si  Irf- 
quenls  dans  b^s  j)Uis  vi(Mlles  églises  rurales  delà  Bourgogn»' 
Du  n^sle,  le  uartbex  de  Tournus  en  montre  des  exemple: 
remar(|ual)I(^s.  Dès  1080  les  oruemauistes  interpn'tenml  If? 
l'oiines  de  rautiquitt'  selon  Irur  sentiment  })ers()nnel.  Alufi 
survient  une  Iransformation  complète  dans  le  travail  «larl. 
l/emj)l()i  d(^s  moulures  se  règle.  Celles-ei  s'atlinent  el  ^^'H'"' 
de  plus  en  ])Ius  gf'néralisèes.  Les  eoustruetcnirs  s  en  st-nenl 
pour  accentuer  hvs  formes  de  rédilice.  îes  dispositions  init*- 
l'ieiircs.  lOrdonnanee  monum(Mitale.  On  n'étudie  pa*^  muiiiî^ 
les  ju'olils  de  la  latinité  rpu'  ceux  de  1  Orient  n^iiain.  iii«»iî> 
d<'jà  apparaissent  certains  prolils  anguIt.Mix  d  un  pi'^' 
clr-augcM'  à  1  art  antique,  profils  que  commandaieni  l'I'f^ 
nous  la  logi(jue  et  le  raisomiement. 
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CepeudaDt  on  voit  dans  les  grands  édifices  de  la  Bour- 
►gne,  comme  à  l'abbatiale  de  Cluny,  à  la  cathédrale  d'Aulun, 

vieux  Saint-Vincent  de  Mâcon,  même  à  Notre-Dame  de 
ïaune  et  à  Saint-Andoche  de  Saulieu,  des  profils  très  soi- 
kés  et  assez  semblables  aux  profils  romains  qu'accompa- 
lent,  comme  au  porche  d'Autun,  d'autres  profils  plus 
pproches  des  modèles  de  l'Asie  Mineure  et  de  la  Syrie. 
Thil-Châtel,  à  Ciel,  à  Bussy-le-Grand,  la  scotie,  creusée 
Ire  les  deux  tores  traditionnels  des  bases  des  colonnes 
gagées,  prend  un  galbe  nerveux  qui  s'écarte  de  la  formule 
maino  de  TOccident,  mais  se  fait  déjà  pressentir  dans 
«Iques  bases  de  TOrient. 
A  Saint-Vinceiit  de  Chalon-sur-Saône,  comme  au  narthex 

Tournus,  les  moulures  subissent  l'influence  de  l'art  hel- 
nistique.  car  on  y  voit  à  certaines  bases,  en  guise  de  tor(\ 
i  large  collier  sculptt»  du  type  hellénique,  que  l'on  trouve 
'ant  l'ère  chivtienne  aux  bases  de  colonnc^s  ioniques  (1); 
pendant  l'astragale  y  lait  partie  du  chapiteau  et  non  du 
it,  selon  le  mode  roman.  On  voit  aussi  aux  handeiiux  et  tail- 
«rs  de  Saint-Vincent  la  large  doucine  déjà  vue  à  Kodscha 
^essi,  dans  plusieurs  très  vieux  édifices  "de  l'Asie  Mineure 
ta  Adalia,  à  Serdjilla.  Son  profil  est  pris  à  l'antiquité  grec- 
ue  et  romaine,  mjiis  l'Orient  chrétien  en  usera  beaucoiq), 
omnie  l'art  roman,  dans  le  décor  des  bandeaux  d'étage.  Celle 
wulure  est  une  des  caractéristiqu(»s  de  la  deuxième  phase 
omaneen  Bourgogne,  en  Provence  et  dans  le  plateau  central, 
île  reparaîtra  à  Chypre  et  en  Palestine,  à  l'époque  do  la  con- 
oéte.  A  Sohag,  en  Thébaïde  (2),  colonie  de  moines  grecs, 
omme  à  Kodscha  Kalessi,  le  bandeau  à  doucine  fait  suite  aux 
wUoirs  des  chapiteaux,  épouse  toutes  les  faces  d(»s  piliers  et 

0)  11  y   en  a  deH   exemples  tout  h  fuit   roiiiarqua))los    à    V  «  Arteini- 

<iQ»(]*ÉphèM   et  au  temple  d'Apollon  ù    Didyiiies,  que  Olivier  Hayot 

*   •  • 

••"■it  remonter  au  VI*"  siècle  avoiil  Jésus-Chrisl  (Cf.  Etudfs   d'urchvoh- 

'^ft  d'art,  par  O.  Royet.  Paris.  1888.  p.  121  i\  153). 

P)  J,  Sirzygowski  ;  Khifiasien,  fig.  79,81, 
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'8,  des  quadrillés  tailles  à  lacettes  ou  en  canaux.  Par- 
ussi  elles  s'ornent  de  feuillages  aigus  et  pla<s,  que 
iennent  des  attaches  croisées  de  diverses  façons, 
le  de  la  nature,  la  sculpture  historiée  y  sont  des  plus 
Quand  elles  interviennent,  les  figures,  les  animaux 
Dntrenl  stylisés,  très  hiératiques, 
si  à  rOrient  de  l'Asie  Mineure,  plus  hellénisé  que 
M',  qu'appartient  surtout  ce  genre  de  décor  sculpté, 
(les  ou  à  canaux.  Il  était  déjà  constitué  dès  le  premier 
de  l'ère  en  Syrie,  où  M.  de  Vogué  nous  l'a  montré  en 
le  formation  au  temple  de  Balsamin,  à  Siah  (1).  Plus 
personnifiera  Tart  décoratif  des  ateliers  orientaux,  qui 
t  tout  hmr  développement  aux  V**  et  Vl"  siècles 
stère  d'El  Barah,  basiliques  de  Mondjeleia,  Serdjilla 
•ie;  Kaisarieh  en  Cappadocc;  Adana  en  Cilicie  ;  Ico- 
»n  Lycaonie;  Aladscha,  près  de  Myra,  en  Pamphilie, 

faire,  la  technique  de  l'Orient  hellénistique  sont  très 
nls  du  faire  et  de  la  technique  romaine.  Cela  vient  en 
»  partie  de  la  difîérence  des  procédés  emi)Ioy('\s  dans 
liers  de  l'Orient  et  dans  ceux  de  l'Occident  latin,  ainsi 
s  inflwnces  ethniques  qu'ils  avaient  subies.  Le  sculp- 
imiain  obtenait  le  tracé  de  la  forme,  le  modelé  des 

par  une  mise  au  point  mécanique  donnant  un  travail 
précision  absolue.  Les  tracés,  les  contours  étaic^nt 
lés  et  les  détails  des  ornements  détachés  les  uns  d(*s 

par  une  incision  d(*.  la  piern»  ou  du  marbre  entre  les 
du  trépan.  Ce  procédé  s'observe  nettement  à  Saint(*- 
be  i Isère»;,  dans  la  sculpture  dtH'oralivc  sur  marbre. 
tmaniste  apportait  ensuite  tous  ses  soins  au  Uni  des 
»,  les  modelant  avec  cette  soupb^sse,  fruit  d  une  b^ngue 
ue,  qui  b*ur  donne  un  si  grand  charme,  (^est  d(^  ciî 
exclusif  qu'é'taient  sorties  les  belles  seulptures  de  la 

M  Syrie  centrale,  pi.  i. 
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Chapiteau  de  Saint^Philibert  d«  Dijon. 


moiil  II 
ou  comme 


feuillages  rij^ides  comme  des  corneU  d  art» 
■nemenl  méplat  A  deux  volutes,  resscœbl" 
tieur  de  lis  de  forme  hiératique.  Leur  dwor  ra.ff^ 
par  lu  largeur  do  sa  conception,  celui  de^  chapiteai»  * 
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ï  d'une  maison  syrienno  de  Reîadi  (1),  dessinés  par 
•hior  df?  Vo^ûé.  I-.a  plupart  des  églises  de  la  Pales- 
ios  par  les  croisés  se  rapproehent  du  eadre  dv  Sainle- 

lementation  est  plus  voisine  du  faire  oriental  à  Saint- 
'  Lyon,  à  la  nef  de  Saint-Kusèbe  d'Auxerre,  à  Sainl- 
Je  Ciel  que  dans  les  œuvres  des  grands  at(»liers  de 
inee.  De  fait,  il  est  rare  de  trouver  ehez  nous  une 

# 

ion  plus  earaclérisée.  Plusieurs  cliapiteaux  se  char- 
'  feuillages  sculptés,  à  faeett(»s,  comme  les  sculptures 
•le  syrienne»,  et  font  penser  par  leur  composition  et 
:éculion  au  faire  des   beaux   linteaux  d(^  portes  de 
't-el-Beida,  Serdjilla,  Danah.  El  Barah  (2).  A  Beaune, 
n,  à  Ciel,  à  Saulieu  et  dans  beaucoup  d'autr(»s  édifi- 
nans  les  galons  enlacent  des  feuillages   d'une   exé- 
siVlie  mais  habile,  qui  fait  jouer  la  lumière  entre  les 
et  l'oppose  aux  canaux  ombreux.  Ailleurs,  des  galons 
semblables  à  ceux  des  chapiteaux  byzantins  enserrent 
le  façons  la  corbeille  nue  ou  ornée  et  vont  jiarfois, 
'  à  Saulieu,  se  suspendre  sous  les  angles  du  tailloir  à 
isques  grima<;anls,d'ins])ira(ion  romaine.  A  Bussy-le- 
,  à  la  chapelle  Saint-Nicolas  d  Autun  des  cerch's  ren- 
it  des  rinceaux  concentri(|ues  timbrent  la  face  de  cha- 
s.  Ailleurs  le  décor  s'(»nricliit  encore  do  tresses  agt^l- 
i  entrelacs,  de  dessins  géomi'^triques,  d*(*n  roulement  s 
iiivs  (»l  de  motifs  difficih's  à  décrire, 
e  fut  la  part  la  plus  importante»  des  ini1u(Miccs  oricii- 
lans  le  décordes  édifices  romans  do  Bourgogne.  Cette 
iiaire  ornementale  é»tait,  il  faut  croire,  fort  appnViée 
aucoup  d'ateliers,  mais  nous  verrons  plus  loin  qu'elle 
rapidem(»ntau  second  rang  dans  les  œuvres  des  é'coles 
es  plus  prospères,  parmi  les(|ui'lles  on  trouve  dadini- 


^M  Syrie  crn traie,  pi.  cxi. 
^Ind.,  pi.  XXIV,  XXXI,  XLV.  i.xii. 
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rablf^  imitalinns  du  fouilla^irt'  corinthien  coudoyant  des  su 
liislori'*s  d  un  r^W  nuTile.  roninio  à  Cluny,  à  Chariie 
Saiiit-Vinci'rit  de  Màcnn.  à  A  ut  un,  à  Sauliou,  ù  Saint-I^ 
d'Avalluii.  A  rôli"  di-  «•<•  d«'*Cfir  dovt^nu  pour  ainsi  din*  In 
on  voit,  coinmr  â  I<;uerandi'.  Saulieu.  DruvcH-los-Bri 
Foula  il  i«.î*i.  iJrs  corbiMlli's  cnsrrn'es  dans  de  Inrj^s  frui 
aussi  raidi's  «jur  Iiss<'S.  à  rrxtri*mîté  dcsquoilcH  pond 
sorte  dr*  fruil  ou  de  lubciTuh*.  motifs  n»st(»»  inexpliqués. 
Au  Xll' sii'clr  l'fxubr'rance  des  écoles  franç<'iisos  i 
vrainn'Ul  prodigieuse.  Par  leur  eflfusion  à  Chypre.  enPa 
tiiie,  elles  payêroni  en  quelque  sorte  à  l'Orient  la  dcUP< 
Iraclre  jadis  envers  lui.  ipiand  l'Oceident  lui  avîiitrmpn 
les  (déments  j;râce  auxquels  il  se  releva  de  la  terrible  ( 
des  temps  barl»ares. 

Complexité  de  rarchiUfcture  romane. 

Jamais,  peuf-ôtre.  l'efTorl  nécessaire  d  unpoupleversrt 
indispensable  à  sf)n  développement  n'avait  <^U^  plus laboi 

rjiie  (M'Ini  rju'accnmplissaientdepuissept  siècles Ips muiti 
f mêlions  <!«'  r.jres  <!«'  la  (îaule.  si  impropres,  semblait* 
Innic  fusinii.  (lonihirn  diiTirile  n"f»lait  pas.  en  effet,  à  c 
de  l.i  diversité'  Ao'^  sources  el  des  traditions,  ramnlf^^nr 
CCS  «'•li'inriils  dis]);irales  n'ayant  pas  d'autre  lien  que  I 
clinMiiniie  !  A  «ç  «groupement  arbitrairement  cona 
'<  s(»Ms  I;i  (jiscipljiir  «Ir  rp^t»'lise.  à  travers  les  boulevi 
nuMiis  j)(»lili<|iirs.  les  mi^crations  et  les  conflits  de  ra 
f.illait  mw  «iricnl.'itinn  d;ins  l'expri^ssiou  de  sa  pensée  C 
<|ii<' roiimn' iJ.'iMs  cflje  de  ses  croyances  religieuses.  C 
r.ul  «le  riMijHrr  d'Orient,  bien  plus  que  l'art  romain. 
I  ;ij»|H)ii;i  .  l/.'u-l  lai  in.  lomlx'  (*n  désuétude*  depuis  I 
l••m|l-^.  lie  <li*^;iil  rien  à  c(»s  barbares,  étranj^rs  par  n.' 
;m\  if.iv.Mix  dr  la  pierre,  tandis  quW  leurs  yeux  Fart 
du  levant  de  l'Adriatique  ])erpétuait  en  quelque  aori 
grandeur  de  ri'jnpire  el  n'vètait  la  forme, pn^yf||i|| 
bien  de  l'K^lise.  Kn  Tait,  «  de  la  latilli 
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à  attendre  ».  C'est  aux  «  Grecs  de  rAdrialiciue  »  que 
Svêques  ou  les  puissants  du  jour  avai(Mit  recours  quand 
agissait  d'une  construction  monumentale  et  de  son  décor, 
l  le  rôle  était  important,  puisqu'il  servait  à  Tinstruction 
le  société  illettrée.  Si  les  Anglo-Saxons  de  l'école  d'Al- 
i  sont  «  les  premiers  parmi  les  barbares  à  propager  la 
ure  inti^llectuolle  »  dans  le  réveil  de  TOccident,  «  les 
ibards  sont  les  premiers  initiés  à  Fart  de  la  construction 
leur  contact  prolongé  avec  la  civilisation  byzantine  »  et 
mtale.  mais  le  «  vieux  fond  celtique,  Scandinave  ou  ger- 
lique  subsiste  sous  le  vernis  de  la  culture  carolingienne  » 
iprès  les  Goths,  les  Lombards  interpréteront  encore,  au 
siècle.  «  avec  une  rudesse  toute  barbare  »,  comme  ils 
aient  fait  aux  IX"  et  X°  siècles,  le  code  décoratif  de 
ance,  ou  mieux  de  l'Orient  hellénistique, 
ous  connaissons  leur  architecture,  «  caractérisée  par  les 
des  murales,  les  arcatures  aveugles,  les  galeries  à 
»  (1),  dont  Tinfluence,  aux  temps  romans,  resta  prépondé- 
:e  en  Italie  et  en  Allemagne  et  fut  si  grande  en  Hourgo- 
comme  dans  certaines  autres  parties  de  la  France.  Est- 
ar  simple  coïncidence  qu'ils  avaient  ce  goiU  étrange  pour 
6cor  zoomorphique  et  fantastique,  si  naturel  au  tempé- 
ent  tartare  et  qui  fut  aussi  le  syst«'»me  ornemental  des 
Ihes,  des  Kurdes  et  des  peuples  d'origine  persane  ?  Mais 
lient  des  races  les  plus  occidentales,  telles  que  les  races 
lo-saxonne  et  normande,  que  venaient  les  manifestations 
viduelles  les  plus  originales,  les  plus  intéressantes. 
ir  technique  s'imposera  à  l'art  du  moyen  Ag(»  à  l'égal  des 
i  de  l'antiquité  grecque  et  latine  (2  .  ('.elle  des  premiers 
inséparable  du  thème  décoratif,  imposé  à  tout  TOcrident 
■  la  renaissance  carolingienne,  et  I  un  sait  de  (jnelle 
portanC4'  fut,  à  partir  du  \!1''  siècle  siirloul.  le  rolc  de  la 

1)  André  Michel  :  Hisioire  de  l'art,  t.  I,  socondn  parlio,  p.  920  à  945. 
:'i)  Ihid.,  p.  938. 
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classes  de  la  société  et  aussi  de  Tindépendance  des 
lions  ethniques  qui,  toutes,  avaient  leurs  tendances  et 
■8  formules.  A  l'exemple  de  Cluny  et  secondés  par  les 
ralités  de  nombreux  personnages,  pai)es  [i),  souverains, 
ques  ou  laïques,  des  ateliers  entrés  dans  le  mouvement 
■onnifient  en  quelque  sorte  la  renaissance  romane  des 
I  et  des  lettres  de  l'antiquitc».  D'autres  ateliers,  comme 
X  des  abbaves  de  Saint-Laurent  de  Grenoble,  de  Saint- 
rre  de  Vienne,  de  Saint-Martin  d'Autun,  de  Moutier- 
at^Jean,  de  Flavigny,  les  constructeurs  ruraux  surtout, 
ent  plus  attachés  aux  anciens  usages,  aux  traditions 
[ircfnent  françaises  ou  locah^s,  plus  indifférents  peut-être 
s  manifestations  somptueuses  et  raftinées  dont  quelqu(»s 
ayee  clunisiennes,  certains  évèques  et  d'autres  p(Tson- 
es  donnaient  d'éclatants  exemples, 
'est  dans  ce  milieu  indifférent  aux  beautés  classiques,  dans 
institutions  populaires,  dans  les  ateliers  niraux,  que  se 
>ctuenl  surtout  les  exemples  d'archaïsme  et  un  certain 
3  vieillot,  à  peine  rajeuni  par  les  emprunts  faits  à  l'orne- 
itation  d(»  l'Orient  romain;  c'est  à  ce  fnire  courant  de  la 
t»ralit«'»  des  bA tisseurs  qu'appartiennent  en  grande  partie 
petits  et  moy(»ns  édiiices  de  Bourgogne,  d'Auvc^rgne  cl 
plateau  central.  La  manière  de  ces  gens  est  faite  de 
promis  entre  les  éléments  d'un  art  fortement  byzan- 
lé.  connu  de  vieille  dat(»,  mais  plus  que  jamais  en  faveur 
uis  que  les  chansons  de  geste.  h»s  pèhîrins  et  les  eroisc's 
ifient  l'Orient,  et  d'autres  éléments  souvent  imprécis, 
ts  hybrides  de  bien  des  civilisations  que  le  tenipc^rament 
1  a  amalgamés  en  y  mettant  l'empreinte  de  sa  person- 
të.  En  même  temps  que  ces  influences  suggestives 
centuenk  la  survivance  de  l'art  des  fibules,  du  l)ois  et 


^  Crbain  11  (1087-1()99),  Pascnl  II  (1009-1117).  (léhiso  II  (niH-1119). 
i&te  11(1119-1124),  Innocent  11  (1180-1138).  Hugues,  abhê  do  Cluny, 
plus  grancU's  figures  de  Fnglise,  était  l'Ame  du  mouvement. 
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e  de  la  picrn-  a)jj)areiiléc;  cbl  l'un  (Jes  fadeurs  princi- 
(]a  nouvi'l  :irl  ;  non  perfectionnenic^nl  est  dû  â  une 
«  dirigPiinU'i  loltivc  cl  t-prisu  du  ulassicismu.  Les 
m,  l'ordonnance  décorative  ul  les  déUils  de  l'arclu- 
V  s'uo  imprègnent  en  Bourgogne  el  en  Pi-ovenct^ 
qu'ailleurs.  De  1<l  vas  plans  basUJuaux  majostueux, 
>lTorts  surhumains  pour  suspendre  des  voulus  à 
ortitnonts  d'aréles  au-dessus  de  hauleii  nofs.  lelles 
celles  de  Vuzolay,  Anzj'-k'-Uui;.  olo..  alors  (]iic 
Licite  relative  des  lidilices  uppolail,  au  eontrairc,  dus 
MU  bâlis  de  favon  à  n'exercer  quH  les  plus  niinimcH 
tées;  du  là  le  nitilan^fu  d'arcades  brisées,  organi^s  de 
ture  transmis  par  l'ûcolo  lomliardo  ou  repris  directe- 
4  l'Orionl,  et  d'aruatures  en  plein  cintre,  èk^iionls 
attfs  copiés  sur  les  ruines  romaines  de  l'Italie  et  de  la 
;;  dâ  là  celle  romanlsalionopulL-nle,  à  laquelle  ou  doit 
pHailu  et  surtout  les  1res  beaux  chapiteaux  d'arfiiithi' 
Ûnt-i-asarc  d'Avallon.  do  Cluny,  de  Saulicu.  du  vieux 
-Vînccnl  de  M.Ai;oii,  les  fleurs  et  feuilla^res  de  la  |(oile 
^de  de  Saint-Bénigne  de  Dijon. 
la  prtunière  êUipe  de  la  sculpture  en  relief  di-  l'éiole  do 
l^yriL-  parait  moins  inspirée  par  les  bas-roliefs  antiques 
Ar  les  miniatures  des  manuscrits  i  li.  la  seconde  étape, 
ivaavbe,  accuse  l'élude  de  la  statuaire  j^réeo-lolîrie 
li  qoe  celle  des  ivoires  levanlins.  TouU-fois.  dans  ces 
^esiu  reliefs  des  portes  d'églises,  tels  que  les  lyui]>uus 
Cbarîlaf-sur-l.oire.  Charlieu,  Dijon,  Muatceaus-lKloile, 
'Ab-ÙUC.  Vizillc,  Saint-André  df  Valence,  elc,  l'iji- 
Ce  romaine  est  vlimini'e  en  partie  par  une  autre 
fDGC,  celle  dee  idées  cl  du  lemperamcnl  de  l'urtisle 
M.  Ln  premiéri^  st-  fait  sentir,  il  ©st  vrai,  Jusqu'à  un 
lia  poiot  dan»  les  drap<^8,  dnnn  les  postures  des  person- 
*rl  mftnedaiis  la  rerherche  de  la  vif,  comme  si  l'art 
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is  ce  fond  dos  vieilles  civilisations  gréco-latine  etorien- 
luqiiel  l'art  roman  est  redevable  de  sa  beauté  et  d'une 
e  part  de  sa  robuste  constitution.  C'est  ainsi  qu'elles 
Ejnt  la  voie  à  une  architecture  indigène,  architecture 
aent  nationale,  qui  acquerra  la  plénitude  de  son  déve- 
îmenl  au  seuil  du  XIII*  siècle,  après  avoir  fini  d'em- 
1er  des  éléments  étrangers. 

1  résumé,  les  variantes  de  Tarchilecture  corresjjondenl, 
la  première  phase  romane,  aux  divers  courants  de  civi- 
on,dont  l'action  se  faisait  alors  sentir  inégalement  dans 
asses  sociales  comme  sur  les  éléments  ethniques  vivant 
à  côte  dans  la  province.  Celte  architecture,  nourrie  si- 
ïnément  de  données  archaïques  romaines  et  camlin- 
les  et  d'autres  données  plus  libres,  puisées  à  des 
*es  étrangères,  lombardes  surtout,  par  conséquent 
-byzantines  et  demi-germaniques,  n'avait  point  d'unité, 
accueillait  une  multitude  de  types  n'ayant  d'autres  rap- 

entre  eux  que  les  plans  traditionnels  de  l'église,  que 
m  basilical  surtout,  plus  ou  moins  transformé  eu  plan 
forme,  car,  de  plus  en  plus,  elle  tendait  vers  ce  système 
Mistruction  transmis  par  l'Orient  chrétien  et  suivant 
1  une  tour  centrale  s'élève  au-dessus  de  quatre  arcs- 
leaux  épaulés  par  la  nef,  les  croisillons  et  le  chœur.  Par 

de  la  survivance  des  procédés  romains  la  décoration 

le  plus  souvent  en  applique;  rarement  elle  fait  corps 
l'édifice.  Mais  déjà,  dans  la  sculpture  sur  pierre,  s'ac- 
lent  des  mitnifestations  aborigènes  ou  barbares  d'une 
ordinaire  intensité. 

5st  la  r(»action  contre  les  systèmes  d(»  construction  ca- 
giens  ou  lombards,  comportant  mal  le  voûtement  des 

et  aussi  contre  le  décor  en  appli(|ue  qu'afTirme  l'art  do 
?onde  phase  romane.  Cet  art,  qui  procodait  de  l'étude 

construction  grecque  et  romaine,  surtout  do  la  cons- 
ion  romaine  rajeunie  et  transformée  on  Orient  par  la 
isalion   chivtienne.  cet  art,  qui   montrait  sans  fard  la 
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prrsqiie  ciilirromrnl  imtJup  (1).  Son  êg'liso  paniissial^i 
à  iiiio  iUiW  iwnmmu*  sous  Ir  vocable  de  saint  Aiitouin.  r 
lyr  d«»  PaniicTs,  lialc  on  jri'amle  partit*  du  \\V  sii 
Kilo  avait  rlr  ronslniilr  d'un  seul  jH,  à  llanr  de  coteau 
un  réseau  de  fondations  soutenu  jiai-  un  enrfK'hemont 
caire  ri  formant  une  armature  destinée  à  emi>écher 
^lissemeut  du  sous-s<d  vers  la  vallée.  |]  est  bien 
de  rencontrer  un  édifiée  rural  dont  la  stabilité  ai 
assurée  par  des  travaux  préliminain*s  aussi  sage 
couijus.  (irace  à  eux,  sans  doute,  autant  qu'à  un  eha 
de  bois  moderne,  la  nef  possède  encore»  son  berceau  |! 
tif.  bien  cpic  ce  dernier  ait  été  insnflisaniment  coutrc-ba 
dessus  des  collatéraux.  Aussi  le  défaut  d'apjnii  a-*t-il 
déjeter  la  partie  supérieun'  des  murs. 

l/é^lise  de  Bussy,  avant  ses  transformations,  aval 
certaine  ampleur,  bien  qu'elle  soit  ])etit<' et  non  précédé 
p(»rche.  Kl  le  possède  une  nef  et  des  collatéraux  dfl 
travi'es  seuIiMiienl.  un  transept  ncm  déboi*dant  avec  II 
croisiV  4't  deux  absidioles.  enfin  une  fraction  de  ehœa 
Ioii«;-('m>  j:((lis  par  l'abside  majeure.  Ce  plan,  des  plus  sil 
csl  assr/.  cnnfnrinc  à  relui  (pie  les  clunisiens  ou  les  c 
avairiil  .-Hlnplt'  pour  leurs  églises  de  Palestine 
(Jiyjne  2  .  lu.n's  nous  v<'rrons  jilus  lard  qu'il  n'y  a  pi 
luéiur  !«imilitu(li>  d.'ius  les  di'tails.  Sa  nef.  conformén 
un  u^.iue  liés  aneii'n  el  déjà  observé  dans  les  sonbasse 

(1  )  (!c|>ci)(innt   un   siM^iuMir  di*   niissy  H<*iiro    parmi    \c%  fondali 
l-'i)Mli-ii;i\ ,  :ilil);iy(-  loiulrc  en  ll.'M)  [);ir  saint  nornard. 

('J)  V.u  i*;i](-stiii«>  :  l'^lisrs  di>  Saiiit(-(^i*f>îx,  Saiiil<vMurie-la-l 
S:iinti-AnM('.  l.i  M;iiic'l»'iiii'.  Saiiil-l*i<Trc,  à  .lônixalciii:  èglitiies  «le  f 
i>l-i\iKil>.  i.\(i(l:i,  I)j('il>ril.  Tortosr.  Kii  l'île  de  Chypre,  égl Un  P 
lii'ilii's  :i\aiit  la  rDiupirtr,  sniis  riiitliiriici'  des  croiiM*s,  a  Afcndrika. 
Kaiiakaiia,  de  Lronarisso.  l.c  iiiOiiic  plan  y  n  persisté  jusqa'A  V 
•{itilutliio.  <('.('.  Kniu'il  i/f  nit'in.  th  /il  SiteiM  dn  Antiqtmin»  4t. 
/Niffr  .suri  trn/rri(Nrf.  nMU;  C  Kiilarl  :  Im  eaihiéimh 
nmf/i.  !»■•"».>  .\7^ 


roHuyinniif  di-  SniiiL-Mnrlîn  d'Auluii  (1), 
Btftit  graduel  lo  me  m  de  la  ppcmicpf  Iravôc  à  !n  dmiitrc, 
BiTit-  à  Sainl-Andoclif  do  SauHeu,  k  Sainl-Oermaïn  dv 
(U*aux  (2),  t'glisrs  liôncdictïncs;  cppcndant  In  différence 
laideur  bo  corrige  dans  Irn  collalifraux.  Lps  travocs  du  la 
[sont  tri'<S  a1Ii>n|^'P3  dans  le  sens  Lransvoi'sa],ariri  de  cor- 
Ipondrp  à  la  profondeur  do  ccllfs  des  bnB-câk's,  ^ui  sonl 
hi<es.  Lt  travdo  du  Iranacpt,  arrélde,  ainsi  quo  nous 
kins  dît,  dans  1o  pnilongemont  niâmo  des  murs  des  bas- 
(rê,  est  carréo,  par  conséquent  plus  profonde  quo  les 
IfPB,  eomme  à  Sainte-Anne,  Saînt«-Mapie-la-Grando  et 
Madeleine  de  Ji^nisalem  (3).  Cet  élargissement  du  transept 
çentue  la  disposition  cruciforme  du  vaisseau  et  donne  à 
croisée  une  ampleur  qui  comportant  In  ooupole  comme 

£le.  Quant  ?i  la  travée  tro»  peu  profonde  qui  sépare 
side  de  la  croisée,  elle  no  so  reproduit  pas  on  avant  dos 
^idioles. 

Examinons  la  pellU'  église  de  Bussy  parle  détail,  onrlos 
■nées  de  In  c^mslnictron  méritent  qu'un  s'y  «riète, 
bganisme  tr("'B  simple  du  vaisseau  est  somMalde  à  celui 
U  i^'nénilil^-  des  églEsi's  de  moyenne  dimension,  mais 
ll^vues  de  eollatéraux,  dont  1  éowle  de  Bourgogne  a  pro- 
11  de  nombreux  exemples  à  partir  du  déliut  du  XII"  siècle, 
ins  ces  édifices  In  croisée  est  la  région  qui  commande  à 
Vie  la  construction  ;  c'est  le  point  central  surmonté  d'une 
nwle  autour  de  laquelle  se  répartissent  systématiquement 
■Ire  massoB  d'apjiui,  ttn'-me  heureux  qui  satisfaisait  à  la 
b  la  pensée  religieuse  et  les  exigences  du  probIi''me  posé 

t>  a.  BulUnl  :  Si»;  Ai'il.  Murfahbayf  éf  Salnt-Mnrtin  d'ÂMUtit.  pi.  iv. 
0  Rwonitnllta  A  U  Sn  du  XI1<  «ihilc  *ur  un  plan  ii*  dlITAmnl  di^  pnlui 
tuul-AnInnin  du  Bui>iy  que  p«r  lo  forni»  dot  nbiidci,  (|iii  liiulunl 
)rfanûl«i  «1  luir  1  HliiHiuua  da  cnloiinL'H  niigogt'uii  dunit  lu»  pïlieri. 
^  CouiU'  Molcliior  dt'  \aia&  :   Ln  *iiluei  Hf  l»  T.-rrf!iamle.  p.  2X1 


par  lu  foiislruclioii  d'équilibre.  L'église  riimanf  aÎMi 
posée  nu  poïiilde  vue  de  sa  stQlii}ue  ne  conserve  ]ilugi 
vague  souvenir  de  rnntiqui-  basilique  à  files  de  colo 
mnis  elle  est  à  coup  sût  lille  de  l'église  cliréliciine^  d'( 
et  deiui-sœiir  do  l'église  byxiiiiline.  l.'BUonguin<-nt 
brandie  oceidenttile  sous  forme  dr  nef  nccuse  seul  In  i 
sitiou  latiutj  à  laquelle  l'Occidenl  est  roslé  le  jilua  m 
lidi-le.  Los  piliers  de  la  nefse  composonld'unrulmsli' 
recta iigulairtf  cantonné  de  colonnes  sur  trois  fno'S 
ment,  car  celle  des  bas-cAlês  en  est  dépourvue.  Les 
nés  reposent  sur  des  bases  carrées  dont  1rs  rno 
toriques  s'ins|iireot  iietteniont  de  la  uiodénatiin' 
romaine  de  l'Orient.  Celles  qui  soutiennent  les  area 
la  nef  ont  à  peu  prés  les  proportions  admises  par  ]> 
arcliilectural  romain,  soit  parce  ijue  les  ateliers  rom 
avaient  réellement  subi  rinfluence,  soit  parce  que  la 
ralité  des  maîtres  d'œuvre  de  cette  époque  héritaient  i 
à  allonger  les  piles,  dans  la  crainte  d«  ne  pouvoir 
solidement  des  voûtes  très  élevées  (l). 

Les  colonnes  engagées  dans  la  face  du  grand  vais» 
lilent  jusqu'à  la  naissance  de  la  haute  vniMe,  ou rlles 
vent  les  retombées  des  nrcs-doublcaux  qui  la  renft 
Cet  élancement  du  grand  vaisseau  ne  dérive  probahl 
pas  des  dispositions  romaines,  bien  que  lepaulemi 
masses  en  équilibre  par  des  masses  inertes  oxislit  < 
répartition  do  pièces  secondaires  autour  des  grandei 
de  leurs  thermes.  Il  faut  voir  plutôt  le  proliiij-pe  du 
roman   dans  la  donnée    orientale    de  beaucoup  d'« 


(1)  Hepcndnnl  qui'lquci  eonslniclcur)  éinrritcs,  coiiuik  cnn  ii 
linlïs  di'  (iluny,  de  V'chIkj',  de  Soulicu,  de  l'rgliu  jincuntlt  it 
Itr-Moiaul,  M!  suiil  inonb^s  plus  hnrdis.  [)■■»  ce.  l>F>iii  miHiBB» 
pilîprFi  tVloneeiit  el  portant  ainsi  leurs  voAln  A  une  grande  hïUli 

(2)  Un  1rs  II  {-uupÔM  A  ^"50  du  toi  piiur  rnvililir  t*  f!l — 
bniK's. 


Église  de  Bussy-le-Grand. 

Coupe  transversale. 
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llénisiiques  bAties  dans  l'Asie  Mineure  et  la  Syrie,  du  V" 
VII'  siècle  (1). 

Les  arcades  à  vives  arêtes  décrivent  un  arc  en  tiers-point 
fèrement  surhaussé.  Elles  s'accompagnent  d'une  seconde 
ussure  de  même  forme,  mais  avec  doucine  le  long  de 
réle,  cetle  voussure  rachetant  Tépaisseur  du  mur  supé- 
wr  et  retombant  sur  les  angles  du  noyau  carre.  La  même 
rme  s'observe  aux  arcs-doubleaux  perpendiculaires  à  Taxe 
8  bas-cotés  :  toutefois  ces  derniers  arcs  deviennent  plus 
JUS  que  les  autres,  afin  de  porter  leurs  clefs  à  la  hauteur  de 
Iles  des  arcades.  Tous  les  doubleaux,  aussi  bien  dans  la 
Ique  dans  les  bas-cotés,  se  clavent  en  grand  appareil  à 
ints  minces  et  à  vives  arêtes. -Conformément  à  un  usage 
>urg^iignon,  la  naissance  des  arcades  est  accusée  par  une 
ipostc  qui  fait  suite  aux  tailloirs  des  chapiteaux  des  co- 
rnes, pour  se  continuer  autour  des  piliers  et  contourner 
suite  sous  forme  de  bague  les  colonnes  montantes. 
Au-dessus  des  bas-côtés  on  voit  des  voûtes  d'arêtes 
icëes  en  plein  cintre  et  non  en  ellipse,  forme  des  arêtes 
maines,  afin  de  diminuer  le  plus  possible  les  pouss^'cs 
tssant  sur  les  murs  latéraux  et  de  les  rendre  plus  aptes  à 
poser,  par  leur  masse  pesante,  une  n'*.sistance  énergique 
renversement  des  murs  de  la  haute  nef;  mais  pour  celle 
mière  le  constructeur  a  préféré  la  voûte  en  berceau  à 
sure.  On  remarquera  que  la  naissance  de  ce  berceau 
si  pas  accusée  par  un  bandeau,  comme  dans  la  plupart 
I  berceaux  des  écoles  de  Provence,  du  Sud-Ouest  et  tle 
urgogne,  ou  encore  comme  à  Saint- Jean  de  Beyrouth. 
€  n'est  portée  qu'à  la  hauteur  indispensable  à  l'ouverture 
fenêtres  au-dessus  des  toitures  en  goutterot  des  collaté- 
IX  ;  aussi  fallut-il  loger  les  fenêtres,  du  reste  très  petites, 
fond  de  lunettes  pratiquées  à  chaque  travée  dans  les  reins 


)  Kodsicha    Kalessi,  duns  le  Tnaiii.s  ;    liiii-bir-Kilissc,  au  nord  de  la 
^ieiCT.  Strzygowski  :  Kleinanien,  p.  109,  183.  Rg.  78,  79.  8(),  127,  128). 


M 


^  Tiii'  r-  -  11»  N.  I.  «—^ai  fait  à  Saînt-Bi*iii^iie 

I         *  !•.■.:.:.  Mi  :ii^  ôïi  fui  plii*«h*.-ureiixà  It-taj^e  il 

l'i.::  ÏM-rt  il»*  Tnurn\i»».oii  li*  berceau  subs 

«  •ii*n'j!-}i-rr*'au\    datant    oertainenieni    i 

;     ,  H- ■,.].■   l  .  I.i-  nonilin-  n*iativenieiit  ^rand 

T..v^  Il  ri  11*»  If  K-roeaii  di*  la  nvï  de  Buss 
\.-.l.    li»*  i.i  vi.iûie  d'aK'U***  qui   existe  '. 
•  •■  •!\  r.».--  d--  BouriTo^rne.  t'Oiiimo  a  Vèzeli 

*  r.T'*^^  ;«ii-d'-s<n>  •lé'i cm] latéraux. 

i  .'.  rr- '!'»>•»•  rt-^^^ern*  li-^en^nieiil  le  vai 

:        •  jii;iir»*«i  >e  rt-nforoenl  de  quatre  de 

'.;■;-  ;î1i\  .v.jtr*-^-  rriM**  de  ee»  derniers  riM 

.■".  •:!:•■    rii;rrti:«'r.  Même  disposition  ai 

..^-  -  »  i!  r*'t:"ïr»l  de<  piliers.  Les  colonn 

IV:-  m«^  'lovnii^tn.  Celles  qui  soutiennei 
.  !->  i^-  o  ..|)t  un  mètn*  d*'  plus  de  hauteii 
.-..  -  .  r.  .\'i'  *•  •!♦•  la  nef.  aiin  de  surélever  le 
.1  .  vi'-  î'r»«i"'rlii»n  et  de  dê^^er  la  eroifléf 
;.  /,■  .ni  .^'.iTiai<-  atleinl  à  |NMne  la  hautou 
\  •  il»."»  ^';pr.ri«*un'-^.  bien  qu'un  clocher 
.  ..  \.  .  1; il !';,'•■  li*^  >iimmier^  d«^  fJTSindH 
. -A  îi*'»^»^  ;in::li-'i  dr  la  croissée  et  à  la  hi 
^  .  r  ^    <.-;r  •]•'<  inimpillons  en  quart  c 
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ia  bubc,  courL  un  bandiiau  iiiaului-i'  ([in:  di'^  iiiodillons 
itienntmt  sur  les  |iGlileR  Tacea  Brulomcnl. 
iJnc  travôe  tPi'-s  pau  profonde  procodo  l'abside  ppinoi|)ali'. 
le  a  double  ^tii;^'e  voAlé  en  berceau,  afin  de  mieux  l'pauk'r, 
te  C43t(',  In  tour  crrilrslc.  C'esl  iminédialfinent  iiii-dessus 
la  clpf  lin  l'art-  trJomplial  qui'  sn  Tonne  le  heriTau  du 
jeur.  Celui  de  l't'lago  se  dévelojjpi"  cxatlemenl  à  la  hau- 
trdos  bi'neaux  de  la  nef  ul  des  croisillonit ;  il  rrrouvrc 
VptccL'  de  pHu  d'élcvaliou.  Deux  Tenôtres  ètroiles  s'cuin- 
!Iil  de  limetlCK  qui  pcnùtpnnl  les  R'IombèeB  de  cbaque 
PccJet.  CelIcM  du  bait  pronncnl  jour  ])ar-i]('S8us  le»  abxi- 
ilw.  Ce|>endaiit  une  Iroisiûme  petite  baie  t'itilreo  s'ouvre 
'orieol,  ilanii  lu  (mPlif  haute  du  mur  de  thi-vi'l,. 
)r  l'nbsido  et  di.'M  abaîdioluM  il  ue  Hiibsiate  malliruiTusi-- 
nt  rien,  car  idlpt  liront  place  à  dos  chapelles  datant:  eellc 
nord-CBl,  de  la  socvndo  muitb'  du  XVI"  aiùdo;  celle  du 
Ueat.  du  XVIi*  siècle  [11;  rnnU  un  exnmen  attentif  Inissi^ 

à  l'extri-mitâ  oriPiitale  doa  ancien»  murs  quelques 
pKC*-  plus  uu  muina  bien  djssitnuUics,  des  trois  nbsidcs 
milive», 

ïi  la  construction  romane  de  Sainl-Antonin  de  lius»y-le- 
Ud  se  recoinmaiidi;  par  l'air  robuste  de  nu  stmcLure  et 

es  heureuses  proportions,  elle  doit  fixer  encore  latlcn- 

lur  son  ornementation. 

Tanlros  chnpcllD*,  de  dîniciiiinn»  inôgiAri.,  ont  ùL<-  njoiiU'i^»  n  l'et- 
E  «I  it  l'est  des  eraiiiîllDii«  aiiiiil  ([u'it  l'uni pliici'mciil  dt  l'nb^iilc 
nie.  U  fui  rillBAc.  Fn  IJHiJ,  une  vaitc  mile  uclagonDlu  déppiinuu 
to  valeur  il'url.  Aujourd'hui  elle  riinreritie  le  lutrin  niiisî  qu'une 
de*  boiM^îr^  de  la  chapelle  tl»  Cordeliem  d'Alise,  i^ui  avail  Èlé 

c  de  1660  i  1683.  k  provimlU  d*  tu  runtnin*  da  Suitile-Kviiic.  EnUn, 
larquc  iiiii^  petile  chapelle  bAtie  en  hon-d'o^uvre  uu  nord  de  In 
ire  lruvi!«  de  la  nef.  ICIle  est  de  foriiic  oelogoiiule  â  Hiili^ricur  l'I 
ttt!  uuv  belle  euve  bapiisnuile  du  XVI'  siëi'lc, 

«ytÎH  poufdnit  eneorc.  iivRnl  le  niilk-u  du  XIX'  Mr\i:  ui.  Umu 
irir  pyramidal  en  pifire  njour^i',  du  ntyle  noinbajninl.  M.  dr 
rarifuit  pour  le  «iiivvr  d'une  di'oliui-linii  |irnliii1ilr.  On  |i<-'il  It' 
lU  le  pnre  du  chAlriiil, 


■  '■^■it  i-s-  «i  .lutr'-s  M-ulplurvs  quf  «fl 

~ ■  r.    f-rlrm-ml     înlliieDi.v  \ar  lait 
:  ;:  fù!  ^i  !..rl  •!■■  vi-aiiç  jusqu'à  la  fi" 

■  :::-  [.r-'viii.  e  les  inlliiences  faellvié 
!  ■\—   [.îr:-  li  int^iisîtr  i|u'fn  Bourpif 


-  .■  '  r  _-.-ii-  [»-ii>-in-e«  par  l'art  de  son  wob. 
[1  ;^«,v.  L.'iiiiti'  .1  lU-I  Sai'nie^l-Loirej,  comme  à  Sutti 
svlw- tlAuxom-oii  à  Saint-Paul  da  I^rOB,  |ilMimd| 
tciias  siinl  lies  niiiilt-les  dii  gane  fli 


^ouranU's  île  l'Orii.'iil  rtnnain.  L  un  di.-s  plus  rappru- 
lorlc  est  rest('  nu  ;i  aa  hase.  Il  posst'de  à  la  partie 
popp  loul  omcmcnl,  une  rosace  avec  perlé  et 
Kaux  disposés  en  cbi-cles  coneentriques,  tandis  qu'un 
on  à  gros  jwis  pend  de  la  bouche  de  ttHes  barbares.  I,e 
i|)i(«au  d'une  autre  ooltmne  engagée  au  revei-s  de  la 
iide  nest  pas  sculpt<-.  C'est  un  ci'uic  reuvi^rsé  et  aplati, 
termiuent  deux  petites  cin-onférences  unies:  ébauclie 
9  doute  encore  vii^rgv  du  travail  de  l'ornemaniste.  Du 
«f  on  [(eut  en  voir  un  autre  assez  proche  et  qui  n'a  jamais 
sculpté.  Plus  avant  dans  la  nef  et  au  delà  île  certains 
ipit«aux  jadis  sculptés,  mais  détruits,  on  remarque  des 
lemeiits  disposés  en  singuliers  agencements,  tels  que  ces 
tes  de  corsets  disposés  autour  des  corbeilles  et  s'écban- 
en  rc^slons  curieusement  découpés.  Il  en  sort  des 
»  épaisses,  repliées  violemment  par  des  iillaclu'f!.  Ou 
OJt  aussi  deux  riingces  de  larges  feuilles  rigides  enser- 
A  nue  autre  corbeille.  A  leur  extréniitv  se  suspend  une 
te  de  p«mme  de  pin  ou  de  tubercule,  motif  bi/nrre  assez 
^ent  dans  l'oruement  romande  Bourgogne. 
în  chapiteau,  du  cdU-  nord  de  la  nef,  est  eiitiêremeut 
Atu  d'écaillés, comme  un  buste  d'homme  emprisonné  dans 
•  euttr  de  mailles.  Plus  loin  l'ornement  se  charge  de  rin- 
,  n'ayant  rien  de  commun  avec  les  rinceaux  romains; 
formé  de  dessins  singuliers,  non  sans  analogie  avec 
a  de  l'ornement  persan.  Ils'emiiellit  aussi  de  feuillages  et 
DOtils  liistonés,  Les  tigesdu  feuillage,  taillées  à  canaux  et 
pU09  prismatiques,  s'allongent,  se  replient,  se  croisent, 
nouent  et  se  combinent  avec  les  feuilles  de  telle  sorti? 
^ess' épanouissent  en  gerbes  plus  ou  moins  compliquées, 
tnt  parfois  s'enroider  en  volutes  sous  les  angles  du  tail- 
F  nu  servir  de  cadre  k  de  petits  personnages.  C'est  ce  que 
n  voit  à  l'un  des  chapiteaux  de  lu  croisée.  l.â,  un  homme 
mché  en  avant  se  retient  par  les  mains  aux  liges  de 
ilIli'-Toul  pn-8  di-  là.  deu-\  niiidnilioiis.  reiilVrinaul  l'un 
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constniclion    les   influences  de    milieux    ou    de  procéda 
étrangers. 

L'art  roman  bourguignon,  qui  n'atteint  son  complet  épa- 
nouissement qu'apn*s  le  milieu  du  XII'  siècle,  puise  aboo- 
dammenl  au  fond  des  vieilles  civilisations  gréco-latine  H 
ttriiMitale.  Il  leur  empnmte  les  principes,  comme  le  dit  ibrt 
justement  M.  Clioisy.  et.  dans  l'application,  montre  paribii 
un*'  grandtfur  imposante  et  presque  toujours  une  vw* 
originale,  une  ing«'niosité  déjà  féconde. 


»L-\  f 


à 


VIII 


A  CHAPELLE  SAINT-NICOLAS  D'AUTUN 


ET 


L'EGUSE  DE  DAMPIERRE-EN-MONTAGNE  w 


Par  M.  le  Vieomte  Pierre  de  TRUCHIS. 


■  ■#«  -»- 


Un  système  de  butée  rare  en  Bourgogne. 

Au  début  de  l'ère  romane  le  pilier  sur  lequel  s'opère  la 
■Plombée  de  l'arc  joue  encore  le  double  rôle  de  pied- 
^foil  (2)  soutenant  les  charges  verticales  et  de  culée  amor- 
^•ssaul  les  poussées.  On  n'imagine  pas  encore  d'autre 
■*oyen  de  contre-balancer  l'effort  des  voûtes  que  de  leur 
adosser  directement  des  massifs  de  butée. 

Déjà  Germigny-les-Prés,  l'un  des  prototypes  de  l'archi- 
^lure  romane  française  avec  tour  de  croisée,  nous  appa- 
"^H  comme  un  timide  essai  de  stabilité  active,  cette  loi 
f^ï^imordiale  de  la  construction  équilibrée.  Mais  les  Carolin- 
Sr*«ns  n'avaient  pas  les  connaissances  nécessaires  pour  en 
apprécier  toutes  les  ressources.  A  la  fin  du  X'*  siècle 
^ulemenl,  ce  thème  se  développera  de  nouveau,  aussi  bien 
^ns  les  édifices  de  plan  basilical  que  dans  les  édifices  de 

O)  Canton  de  ViUeaux,  arrondissement  de  Senuir-cn-Auxois, 
(2)  A.  Cboisy:  HUt,  de  l'ArchiL,  t.  II,  p.  140, 


plan  rayonnant.  Dès  lors,  lus  exemples  se  LompU^iil  (I 
se  inultiplienl,  liita  le  débat  dit  \l-  stûcle  (2),  au  non! 
l'est  lie  lu  Bour(;o(;i)u,  peu  après,  au  eud-eat  de  la  Imu 
("est,  du  reste,  Tiipcxine  oit  se  systêmalise  l'upplicatio 
règles  de  construction  nouvellement  iidinïsvs. 

nieutiH,  les  potissécs  do  la  nef  centrale,  d'une  lourt: 
sur  doubleaux.  eu  lieu  d'âlre  détruites  direuteiii'^nl  pn 
massifs  oncoinltranls,  seiunl  saîstos  aux  points  «ii 
80  localisent  cl  diri^iécs  à  travers  l'espace  par  des  ' 
berceaux,  par  des  arcs  en  quart  de  cercle  leath^n 
Vaiaon,  has-cùtâs),  qulpormettentdn  rejeter  luir«d«l'(! 
loiiles  les  ciili^es:  bientôt  ('galemeut  l'école  du  Poitou 
lOvern  les  voiltes  d'arôtfis  de  ses  bas-c(H'*s  (Sainl-Ï 
Montierneiif,  etc.)  ou  les  demi-berceaux  (Saint-Eulro 
Saintes,  L'glisc  de  Vioux-Parllienay),  pour  uperonner  li 
cëau  central:  les  êcoit-s  auver^nat«  et  toulousaine  ati 
heureusemenlla  disposition  basilicalc  à  trihuDes^Notn-i 
du  Port  et  Saint-Neotâire,  église  d'issoin*,  Saint-S 
dfi  Toulouse)  pour  contre-buler  le  berceau  canlral 
les  denii-iierccaux  di?  recoii'vrcmenl  dpK  j^'aleries  à'v 
enlin,  Ircole  de  Provence  et  surtout  celle  de  Bourg 
fidèles  au  tlième  traite  à  l'étage  du  narthex  de  To 
di-s  avant  1019,  ne  vuulent  pas  renoncer  à  IVclairage  i 
de  la  nef  par-dessus  les  collatéraux:  la  dernière  élêvi 
haut  le  berceau  central,  au  dt'triment.  il  est  vrai,  de  la 
dite,  et,  pour  i^piiuler  ce  berceau,  ne  se  sert  que  decontr 
posant  sur  les  reins  des  doubleaux  des  bas-cflles. 

Telles  sont  les  étapes  de  l'architecture  romane  en  Fr 
éldpes  pleines  d'enseignements.  On  y  rencontre  à  cl 


H)  Sniul-Bpnîpie  de  nijnn  (905-1010). 

Ci)  IJaini-Viirleii  do  ChAtilloii-iiir-Sclni',  SBint-Pîi^rrc  àf  f\f>f 
MoUf-Tirrnnnl.  pluMcurs  églUrx  loinbardu  tli.'  lu  vnlKf  i)"-  1" 
('t'mirmi)^)ci  Jii  Mùconiiult. 

CO  Cruil-.  lloiire-S:imL-Ai><lùo[, 
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*pril  d'aniilyso  [itiusH{>  plus  loiu  i|iii3  clan»  lantiquitii 
Hnniiie,  1»  i-ccliCrolu'  ilti  In  Hiilution  d'un  nnnibre  infini  de 
htbU'tnee  dcnvanl  le  plus  itouvent  de  la  lliéorie  de»  r<)Bi8- 
aux  presBlons  obliques  de  charges  biUies  à  lits 
nonnaiils. 

i'.'esl  à  la  disposition  poiteviiir  de  Saint- t^iitrope  de 
lintes  el  de  l'âglise  de  Vieiis-Parlhenay  que  l'une  des 
inics  les  pliiK  en  faviiiir  diiris  le  sud-miest  de  la  Bourgogne, 
[lernier  quart  du  \1'  sIl'cIo,  paraît  avoir  eu  d'abord 
Kours.  Les  exemples  subsistants  sont  1res  rares,  mais 
lini-KlIftnne  de  Novei's  et  Saiiit-Kerpéol  de  Curgy  (1]  sufTl- 
icnt  nu  besoin  puur  nous  prouver  que  l'emploi  de  l'arceau 
I  quart  de  cercle  et  du  demi-horceini  fut  l'un  des  iirinci- 
lux  prooâdt-s  de  biilée  employés  dans  la  rési"»  quand  on 
tmiuuK  l<  grosseur  dee  supports  verticaux. 

La  combinaison  de  butée  que  Je  me  propose  d'esquisser 
i  est  un  modo  d'upplicatioti  des  mêmes  procédés  d'épaule< 

fnl.  A  SaInt'Nicolas  d'Autun,  à  Dampierro-en-Moutagne, 
rtils  ^tlUloes  exi^fptionnels  [lour  la  province,  c'est  par  ces 
rowîd'*  qu'on  a  soutenu  le  clocher.  Comme  on  avait  cru 
Fmîr  as  passer  de  transept,  leurs  consLrUOlaurs  ont  Jugé  à 
npos  do  brider  les  poussées  de  la  base  du  clocher  au  . 
iOjcn  ds  demi-berceaux  lat<^raus  renforcés  par  des  arcs 
I  quart  du  cercle. 

La  chapelle  Saint-Nicutas  d'Autun  (2)  se  compose  d'une  nef 
Tn[ilc,triBCourtcetforlement  désaxée  (3),termini.'e.à  l'orient, 

tl)  Cunt)-,  VMiilnii  il'AiiUiii.  .SiiAïu-fl-l^in.'. 

(I)  Krie  ai'prndnll,  nu  moyen  Age,  d.<  l'bàpitnl  de  In  vLIle  duinlr  ii]ipr- 
rlUrchniii.  partie  nord  du  modcnie  Auliiii.  Le  plusi  niicicn  du  titre* 
liWrdllui  cooni»  ri  ijiii  lui  wiil  roluUr  est  une  eharlr  de  1218  (cf. 
■Wiri  Ilulllol  I  Tlim  dr  Salnl-ilarlln.  innt  Àimaln  Jr  In  Soeltlt 
t,  IStCMCJ).  Sn  i>i>r  ppul  ntoir  fié  roccotiraie  qliunil  iiti  rvé<m» 
la,  mal*  œlii  ii'ait  pni  crrlnîn.  Ln  ohnpollf  pnrnll  mnonlrr  un 
I*  ((nan  ilii  Xri*  lifrlc. 


::\^*i.....z   •*_ 


"•:■  »•*.!.*     >  4'TT"* 


-  ■ 


-  '.-    ir  f  i_r.-.-N.cclî5  i  Autun. 
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lis  autres  c6lè%.  il  reposait  sur  des  arcs-ciuubloaux 
s  rctorobéca  chargeaient  la  ti^le  de  deux  supporta 
Deux  vol^Uiiis  en  d«mi-berccuii.  oomini'  à  Saint- 
I  de  Curfty.  cumme  h  Saint-IHutrope  de  Suintes,  par- 
irobabletnent  des  murs  Intéraux  plus  liaut  que  les 
FenAtres  primitive»,  pour  aller  brider,  non  pas  ici  un 
1  de  nef.  mais  bien  la  souche  ni^me  du  cluch<?r  à  la 
r  de  sa  voAle,  tandis  que,  but  chaque  liane,  un  robuste 

en  quart  de  cercle,  du  lu  laryeur  de  la  pile  corres- 
ite  et  placé  très  bas,  neutralisait  à  la  base  des  som- 
ea  preBsioPi  oblique»  de  1  arc  transversal, 
locher,  sus  doubleaux,  ses  deux  piles  de  support  et 
li-berceaux  ont  dispani,  mais  les  demi-piliers  enga- 
ia  les  murs  sub&iat^nt,  avec  les  naissances  des  arceaux, 
I  IciDuins  do  cotle  disposition  singulière, 
luflition  d'esthétique,  d'originalité  ne  saurait  t^tre 
i*e  ici  enmme  explication  du  parti  adopU;  par  le  cons- 
ir.  A  mon  avis,  la  raison  drconomie  explique  mieux 
lee  de  transept,  mais  c'est  la  puissancu  de  la  tradition 
al  seule  avoir  fuit  maintenir  le  «tocher  à  l'emplace- 
le  la  croisée. 

lqu4B  églises  rurale»  de  la  Bourgogne,  comme  celle 
Motte-Tenianl  (début  du  XI»  siècle),  au  doyonn<-  do 

,  comme:  celle  de  Bretunières  [preinii>re  moiti<'  du 
gjej.pràa  de  Uijon.  comme  celle  de  Lantilly  (\ll°  siô- 
i^a  de  S»?mur-en-Aiixois,  montrent  leurs  piliers  do 
I  ci>ntre- butés  du  ciMa';  delà  nef  cl  cependant  isolés 
tment  par  des  ba»-cAlé8  (1),  Mais  ici,  l'i'paiKSour  des 
Iroit»  soutonunt  les  charges  verticale  et  oblique  est 
l'on  pouvait  la  regarder  comme  suirisanto  pour  amor- 
poussées.  A  la  chapelle  Saint-Nicolas  il  ne  devait  p.ts 

ainsi.  Li's  piles  isolées  mesuraient  f'Oa  dans  le  sens 


1 
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.vcrle  d'une  charpente  apparente  et  dalanl  ou  {grande 
Ed«  début  du  XVI'  siècle  plulùl  que  du  XV"  (l). 
rectangle  le  plus  orienlal,  affecté  au  chiBur,  mesure 
de  longueur  sur  5'"  05  de  largeur.  Il  se  subdivise  en 
travées.  Un  berceau  brist^  recouvre  les  deux  travées  de 
que  sépare  un  doubleau  mince  avec  angles  abattus, dont 
laissances  portent  sur  des  culots  engagés  el  prisma- 
SB  k  cinq  faces;  au  centre  du  mur  do  clievel.  deux  fem!- 
lancéolées  cl  très  rapprochées  l'une  de  l'autre,  (juant  à 


Otsiènu)  travée,  elle  communique  avec  la  nef  par  une  Ixiie 
itn-point  dont  les  angles  s'abattent  en  très  larges  chan- 
U.  C'dst  au-dessus  de  culte  travée  que  se  dresse  le  do- 
rt superposé  lui-même  â  une  souche  assez  élevée.  Sa  dis- 
itioii  reproduit  ussex  exactement  celle  qui  avait  été  adop- 
mour  le  clocher,  Hujuurd'bui  démoli, de  lu  chapelle  Saîtit- 
lUs,  car  il  repose,  à  l'ouest,  sur  le  mur  de  séparation 
deux  régions  de  l'église,  c'est-à-dire  au-dessus  de  l'urc 
nplia],  el,  des  trois  autres  cAté9>,  sur  des  doublcaux  en 

Ëpttil  porche  avrc  hana  Ae  picnv  la  prietde  ;  Iroii  ÎEuMm 
ui  midi  cl  rékrifkt  ■  uuv  cpoquc.IrA  nndcrnc  rijaireut  In  urf. 
I  dvbgn,  dmu  Ir  niur  ita  nunl,  plu*  aocît'n  que  l'auliv,  on 
Mir  le  ttulrau  d'iiiw  |xirlr,  nuj<>urd1)iu  etmdamiia.  uiw  croit 
lirai  avoir  Ht  Kiilpt-V  »u  Mil-  .i<^U.. 


W 


ucmi-Dercrauxiangeanis  a  ue peins  murs  ai 
sur  les  fractions  d'arcs,  recouvrent  les  êtit 
i    f  épaulent  la  souche  <le  la  tour  à  hauteur 

m 

•  *  vt)ùle. 

/  Ainsijemoiiudesoutienduclocherdel  eg 

•  n'est  qu'un  dérivé  amélioré  de  celui  de  l 

Nicolcis,  on  il  y  avait  à  vaincre  quelques  dil 

•  nienl.  non  seulement  parce  que  le  palier  en 

el  de  forme  biaise,  avait  nécessité  un  orgs 

^  sant  et.  par  conséquent,  des  butées  bien  plu 

.  tout  parce  que  le  maitre  d'œuvre  n*avait 

tion  la  voûte  gothique,  (^^lle  dont  il  avait 
comme  nous  l'avons  vu.  la  voûte  d^arétes 
dire  une  coque  liaisonnée  (i)  déterminant  ( 
ou  moins  dilTuses.  Tout  cet  organisme  p 
murs  pleins,  à  n>sistance  continue,  et  la  eh 

'.,  corniche  en  grandes  dalles  des  murs  lat( 

quelque  sorti*  contrepoids  aux  demi-berceai 

sur  ces  murs  une  pesée  fort  utile  pour  leur 

A  Dampierre.  les  supi)orts  isolés  du  ci 

nus  des  colonnes  bAties  en  tambours  et  ei 

^  avec  joints  minces,  mats  de  force  suffisante. 

\  de  la  pierre,  qui  est  du  calcaire  du  pays,  et  à 

dallons  bien  assises  sur  le  sol  (2).  pour  soti 


Voûtes  du  chœur  de  Dampierre. 
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ticalos  du  clocher  et  de  sa  lourde  souche,  entièrement 
iBtruits  en  pierre  dure.  La  construction  s'est  donc  allinée  ; 
d  s*est  déchargée  de  certaines  masses  que  l'expérience  a 
pris  à  considérer  comme  inutiles  pour  neutraliser  les 
^ssions  aux  points  où  les  nervures  les  dirigent  :  elle  est 
core  facilitée  par  le  rétrécissement  du  carré  central.  De 
LS,  la  voAte  de  ce  carré  est  une  voûte  gothique  relative- 
sut  légère  et  décomposée  en  panneaux  indépendants,  dont 
nervures  de  soutien  localisent  Teffet  des  poussées  et  le 
imcentrent  aux  sommiers,  seuls  points  où  la  résistance  est 
cessaire.  Les  arceaux  n*ayant  plus  qu  à  transmettre  les 
assées  aux  contreforts  de  butée  sont  réduits  de  grosseur, 
lis  faits  de  claveaux  d'appareil  en  vue  de  la  solidité.  Alors, 
a  pu  sans  inconvénient  les  asseoir  sur  des  consoles  afin 
supprimer  les  dosserets  et  dégager.les  bas-côtés. 

Ce  procédé  de  butée  appliqué  à  un  clocher  roman  se  ren- 
ntre  peu  souvent.  11  personnifie  en  quelque  sorte  une  idée 
ventice  sur  la  construction  gothique.  Déjà,  on  en  pressent 
rgence  dans  les  édifices  contemporains  de  Gormigny-les- 
"es,  avec  Tamélioration  de  la  bâtisse  à  lits  rayonnants  qui 
^t  substituée  à  la  concnHion  par  couches  iiorizon taies  des 
ùtes  antiques.  Son  application  à  la  chapelle  Saint-Nicolas 
effectue  au  moment  où  l'architecture  romane  devient  mai- 
^se  de  ses  procédés  et  acquiert  son  plus  complet  déve- 
[>pement.  A  Téglise  de  Dampierre  elle  parait  oeuvre  de 
A^  imitation,  mais  elle  bénéficie  néanmoins  du  perfection- 
û^ent  rationnel  de  Tart  de  bâtir  qui  produit,  au  Xlll"  si«^- 
^  des  édifices  pleins  de  souplesse,  où  chaque  partie  est 
^anisée  et  réglée  en  vue  de  la  fonction  quelle  doit 
&rcer. 

Styles  et  vanantes  dans  romementation  romane 
de  la  chapelle  Saint-Nicolas. 

5i  rintérét  principal  présenté  par  la  chapelle  Saint- 
^olas  réside  dans  l'organisme  de  soutien  de  son  clocher 
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Irrs  fàclieiistmont  détruit  (1),  le  style  de  ses  partii>s  ancienots 
cl  IfMir  ornementation  méritent  cependant  de  retenir  l'atten- 
tion. Kn  ettct,  mie  sorte  d'antithèse  semble  exister  entre  les 
caractères  de  la  structure  et  ceux  de  rornementation  lapi- 
daire. D'une  part,  le  constructeur  a  mis  en  pratique,  comnK 
nous  r<ivons  vu,  la  solution  d'un  problème  de  la  const^l^ 
tion  équilibrée,  disposition  étrangère  aux  thèmes  de  la 
construction  régionale;  d'autre  part,  il  a  adopté  pour  l'cH^ 
donnance  décorative  de  l'édifice  certains  tracés  en  usage 
dans  la  ])rovince,  se  réservant  toutefois  de  donner  aux  cha- 
piteaux un  décor  hiératique  plus  franchement  oriental  qie 
le  décor  présenté  par  les  édifices  voisins. 

Au  l'entre  du  mur  de  chevet  s'ouvre  Tarcade  coDliguéà 
l'abside.  Klle  s'amortit  en  tiers-point  à  vive  arête  et  extn- 
dossé.  sons  une  archivolte  concentrique  également  à  vite 
arête.  Les  piles,  bAties  eu  grand  appareil  robuste  et  à  joioli 
minces,  s'allègent  en  bout  et  sur  flanc  d'un  ressaut  canUmoé 
d'une  colonne.  Deux  de  ces  colonnes  reçoivent  le  doaUeii 
tiers-point.  Les  deux  autres  colonnes,  placées  pcrpendico- 
lairenirnt  au  mur.  recevaient  autrefois  les  naissances  des 
<louhlraiix  latéraux,  sur  lesquels  reposait  le  clocher;  lenn 
bast's.  rectangulaires  et  pourvues  d'un  stylobate,  se  termi- 
ntMit  par  les  deux  moulures  toriques  de  ce  profil  romain. 
qui  est  !♦*  ty|)(»  elassique  de  Ta rt  bourguignon  du  XII* siè- 
ile  :  leurs  iliapileaux.  taillés  en  tronc  de  pyramide  penvc^ 
stM'  fi  très  volumineux,  se  couvrent  d'une  ornementatioB 
mt-plale  iTuii  caractère  archaïque  exceptionnel,  où  l'on  ^elDa^ 
qur  (li'>;  palinettt's  avec  ou  sans  personnages,  notammeDtin 
palmier  ou  éventail  sortant  d'une  colonne  torse  renflée âli 
l'oîiiairif.  nii  encore  des   feuillages  stylisés  parmi  lesqoeb 


(h  L.i  nef.  dans  noii  i*i:U  actuol,  n'oSW*  plus  d'inlérél.  Elle  al 
\i'iii'  J'iinc  oharpoiiU'  uppan'iite  cl  srs  mura  sont  muk  Gahb  da  HiiM^,- 
MTvo  stuil  Ji'iix  1res  |H*tilrs  fem^resancieniieSvl 
lies  i>ii  plein  rintn*. 
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ent  des  écuriMiils  ou  des  singes.  Enfin,  au-dessus  des 
ipileaux,  une  petite  frise  sert  de  transition  entre  la  cor- 
lie  et  le  tailloir  à  double  doucine.  Celui-ci  n'est  que  la 
dongation  du  bandeau  qui  épouse  les  ressauts  des  piliers 
se  poursuit  à  Tintérieur  de  rhéroieycle  sous  ia  voùle  en 
art  de  sphère.  Trois  petites  fenêtres  ébrasées  au  dehors 
nme  au  dedans  et  amorties  en  plein  cintre  éclairent  le 
Bvet. 

Une  suite  d'nrcatures  |>ortées  sur  six  colonnetles  reposant 
es-m<^mes  sur  un  soubassement  se  déploie  autour  de  l'Iié- 
cycle  et  vient  buter  contre  les  pieds-droits  de  Tare  Iriom- 
al,  dans  des  arcs  en  quart  de  cercle  que  soutient,  de 
aque  côté,  un  piListre  cannelé  avec  chapiteau  de  forme 
oite.  Ces  arcaliires  ne  se  décomposent  pas  en  un  nombre 

cintres  établis  sur  les  plans  rectilignes  d'un  polygone, 
mme  cela  se  voit  à  partir  du  milieu  du  Xll**  siècle  dans  la 
néralité  des  absides  des  écoles  de  Bourgogne  et  de  Fro- 
nce, surtout  dans  les  monuments  clunisiens,  mais  elles  se 
veloppent,  comme  à  la  cathédrale  de  Vaison.  suivant  le 
icé  courbe  de  l'hémicycle,  ce  qui  les  fait  onduler  dune 
^n  disgracieuse.  Les  chapiteaux  des  colonnetles  se  déco- 
Qt  de  feuillages  délicats,  traités  bien  plus  à  la  manière 
ientale  que  suivant  le  mode  romain.  Leurs  tailloirs  épais 

chargent  de  moulures  dont  la  plus  importante  est  la 
•ucine,  si  fréquemment  reproduite  sur  les  monuments 
urguignons.  Quant  aux  chapiteaux  des  deux  petits 
lastres  d'amortissement  des  arcatures.  ils  s'ornent  de 
rcles  concentriques  où  des  grains  ovoïdes  se  serrent  les 
s  derrière  les  autres,  formule  de  la  décoration  courante 

rOrient  (lu  Un  cercle  presque  semblable,  renfermant 
e  marguerite  double,  orne  .la  tranche  principale  dugodron 
in  chapiteau  deTéglise  de  Bussy-le-Grand  2  . 

1)  Dnn!i  la  Syrie  centrale:  Deir  Séla,  IV*  siècle  ;  Moudjelein,  X'*"  siècle; 

ueiha,  el  Rarah,  VI«  siècle. 

îi)  Ginlon  de  Flavigny,  arrondissement  d<'  Scmur  (Côle-d'Or). 


1^  CBAPBLLB   SAINT-KICOLAft    B'àVTntl 


Dans  bien  peu  d'édifices  bour^if^ns  la  sealptaK 
duit  celle  de  l'Orient  avec  plus  de  fidélité 
Nicolas  d'Autun.  Elle  est  exécutée,  comme  l'orniiAeiit 
d'Orieot,  à  facettes  prismatiques  ou  caDalisées  et  à  l'eule- 
sioo,  peut-dtre  systématique,  du  relief  voluptueux  que  I» 
ateliers  de  l'école  de  Bourgogne,  procédant  do  ts  IredrlioB 
de  Cluny,  obtenaient  avec  tant  d'habileté  en  modelaDt.  a»- 
me  le  sculpteur  romain,  sur  une  ébaucbe  pn'-pun^o  par  tm 
mise  au  point  mécanique:  tels  les  feuillages  d'arantt»  itf 
chapiteaux  de  Vézelay,  de  la  cathédrale  d'Autun,  de  $aiBt> 
Lazare  d'AvalloD,  de  Saiot-Audoche  de  Saulieii,  eiemplM 
admirables  de  ce  faire  emprunté  à  l'arL  dn  tn  meiileiiK  éfo- 
que  impériale  (1). 

L'abside,  bAtie  en  maçonnerie  de  pierre  mureuse.  c 
la  nef,  est  cependant  renforcée  par  deux  contreforts 
saillants  que  larges.   Ces  contreforts  sont    construi 
pierres  de  taille  bien  dressées  et  à  jointamiaces. 
de  deux  en  deux  dans  les   murs;  ils  s'amortitocnl  sont  b 
corniche  en  un  seul  lalua  sans  larmier.  Celle-ci  conipreirf 

(1)  Le  décor  nrchileelural  de  l'sbiidc  nvoit  été  rebauMè  par  tme  fit 
tiire  murale  qui  couvniil  untiérenienl  le  cul-de-four  el  In  Irait  fm^ 
l'nrc  triomphal.  Ad  centre  de  la  voûta  aphérolde,  le  Clm*t,  Jniu  Uetf 
dorle  ellipUque,  est  ousis  sur  lu  globe  tcrreitre,  Ifte  pencbée  ■  gBiKh'0 
lu  nimbe  crucifère  el  bran  leviii.  Il  esl  enlouré  des  lyailMiIeii  de*  'vulil^ 
lislrii:  il  su  droite,  le  lion  et  l'homme;  ft  ta  gauche,  le  bicurel  \'«^- 
souï  sen  pieds  nus,  un  troF^  ondulé  le  long  dn  bandeau  aunlurt  lOiM 
do  corniche  nux  nrcstures.  Mais  le  mouvcmenti  la  via  corrifMt  i# 
l'hiératisme  symbolique  du  thème  puremiml  oriental  duu  la  pBMVii 
drapé  du  ChrisI  cl  trahissent  le  concept  d'une  école  X 
motifs  de  l'arc  triomphal  ne  font  que  confirmer  cette  impnin 
l'intrados  consiste,  il  est  ïrai,  dnns  un  jeu  de  fond  rt 
cfdanl  du  losange  quadrillé,  mais  celui  de  la  foec  Teprttettli 
de  rpulllage  vcrl  A  Deureltes  rougea,  dont  les  enroul 
caraclëritent  par  une  recherche  el  une  inlerprélHlion  du  trrJlt  qui  p«U 
étr«  un  achuniaement  ven  k  ityle  des  nncotiu  dia  XIII'  tMt.  Di> 
iDute  celle  décorBlïon,  ht  pivl^tte  de  t'artiiM  ns  cnntieM  que  Im  tÏB<I  IM" 
leurs  rondamenialcs,  jaune,  rouge,  vcil,  id«iw.  aoir. 
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•ng  de  tablette»  à  large  Roi-ge,  mis  en  porte  à  faux  sur 
ctits  modillons  ^maciés  de  môme.  Quant  aux  trois 
es  fenêtres,  leur  (-brasetnenl  extérieur  se  termine  en 
nussoir  régulièrement  clavô. 

l  façaile  de  la  nef  ne  possi^de  plus  que  des  pièces  de 
tienne  porte,  ipii  pnralt  avoir  été  modifiée.  Dl-  fait,  le 
le  •  Autun  et  ses  monuments  ■■  (1}  nous  apprend  que 
prie  «le  la  chapelle  esl  flanquée  de  deua' colonne/les  à 
jùeaux  de  /enfilage  soutenant  une  archivolte  à  bandeau 
i.  Son  "  tympan  ",  depuix  longtemps  détruit,  a  été  rem- 
é  en  i^ri'J  par  un  linteau  uni.  Les  pieds-droiLs  de  la 
e  forment  un  ressaut  dans  lequel  se  loge  une  élégante 
nnetle  de  proportion  classique,  avec  base  torique  et  - 
}{teau  à  ffuiilage  ombré,  d'une  exquise  délicatesse, dont 
lilloir  à  large  plate-bande  siirmonle  une  douoine  et  un 
perlé.  Un  pnban  perle  semblable  orne  l'aréle  de  l'ar- 
tolte  interne,  tandis  qu'un  autre  perlé  beaucoup  plus 
I  eoart  entre  deux  moulures  sous  l'archivolte  externe  qui 
tnbe  aujourd  hui,  de  eliaque  ciHé,  à  l'aplomb  du  ressriut. 
to  seconde  archivolte,  raccoureie  dans  la  restauration 
idroite.a  perdu  unepartie  de  son  recouvrement  mouluré. 
I  sculpture  des  chapiteaux  de  cette  très  simple  mais 
lieuse  porte,  contrairement  à  celle  de»  chapiteaux  des 
IMS  colonnes  de  l'intérieur,  appartient  à  la  tradition  des 
leurs  ateliers  de  la  Bourgogne.  Il  est  évident  que 
jeiirs  mains  ont  travaillé  à  la  décoration  du  petit  édifice 
I  des  pensées  directrices  divergentes.  -Celte  opposition 
Ipliquerait-elle  pas  un  idéal  différent  entre  ateliers  du 
icpays? 

In  chapelle  Saint-Nicolas,  plus,  peut-être,  que  dans  les 
M  édiRces  de  la  région  les  plus  fortement  pénétrés  par 
Ijiports  levantins,  s'accentuent  cette  .sécheresse,  cette 
eurde  parti  pris  en  rupture  formelle  avec  l'art  souple, 

HaniU  de  Poiiienuy.  oy.  ni..  1880.  p.  481. 
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dêlical  el  d'inspiration  élevée,  auquel  tendait  de  toutes  ses 
forces  Tt^cole  formée  cote  à  cùte,  au  contact  dos  alilwTrt 
bénédictines  et  surtout  de  celle  de  Clunv.  An  tlfbrt 
du  XH*'  siècle,  parmi  les  ateliers  de  Bourgogne,  cocxistnl 
des  groupements  ne  tirant  leur  inspiration  que  de  certaines 
méthodes,  sans  vouloir  frayer  avec  les  foyers  voisins.  Cest 
à  peine  si,  à  Tapproche  du  milieu  du  siècle,  quelques  c(fr 
cessions  mutuelles  amènent  une  demi-fusion.  La  disposilioi 
équilibrée  du  clocher  de  la  chapelle  Saint-Nicolas  nppv^ 
chée  de  Tunité  majestueuse  de  l'œuvre  de  la  cathédnie 
Saint-Lazare,  surtout  le  thème  décoratif  de  cetic  nuM 
chapelle  comparé  à  la  décoration,  à  la  sculpture  d'inspin- 
tiou  en  partie  romaine  de  la  même  cathédrale,  le  problèM 
de  structure  résolu  à  Saint-Martin  d'Avallon  et  son  élnilti 
décoration  opposés  à  l'ordonnance  et  surtout  à  la  scolptHti 
trépanée  de  Té^^^lise  Saint-Lazare  de  la  même  ville,  n*aiE^ 
ment-ils  pas  Texistence  entre  méthodes  rivales  d'un  antag^ 
nisme  dont  la  constatation  fréquente,  surtout  a  rouestdela 
Bourgogne,  ncst  pas  un  des  moindres  intérêts  que  préieik 
l'étud»'  des  productions  romanes  de  la  province. 


L.M. 


CHAPITEAUX   DES  PILASTRES 

[DE     SAINT-MARTIN    DAINAY 
A   LYON 

F«r  ■.  I«  DMWDr  i.  BiROT. 


Kéglise  de  Snînt-Marlin  iJ'Ainay  est  li-ès  peu  connue  et 

idant  il  en  est  peu  d'aussi  intéressantes  par  son  anli- 

!,  pnr  son  architecture,  pur  ses  détails  originaux. 

B  outn>,  il  est  essentiel  de  rappeler  que  l'église  est  datée  ; 

pie  de  sa  consécraliun  nous  n  été  conservée.  Le  29  juin 

î(110<)  vieux  style),  le   pape  P.iscal  H,  de  passage  à 

,  se  reiidanl  à  Chiny,  consacra  l'église  de  Saint-Martin. 

Huitc.  on  peut  en  conclure  que  rédiPicc  aviiil  dû  éUe 

i  Jk  la  lin  du  XI'  siècle  :  cette  date,  du  reste,  est  con- 

1  par  l'étude  de  son  nrchitecttre  et  de  ses  ditTérenles 

■s. 

^liae  de  Saint-Martin  n'a  été  l'objet  d'aucun  travail  ; 
•  reproduction  do  ses  parties  les  plus  inléressanles 
ficorc  étii  faite,  et  parmi  ces  dernières,  la  partie  sculp- 
S  un  esl  il  peu  prén  inconnue.  Cette  communicatluti  a 
but  de  présenter  cette  partie  bien  originale  ;  comme  il 
lile  de  SI1  limiter,  il  ne  sera  r|ueslion  que  des  sculptures 
tint  les  L'iiapiteaux  dea  pilastres  de  la  Iravée  dn  chœur 
■  nul. 
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Ces  o)i.i[iite!iux  peuvent  se  diviser  en  deux  ca 
inm  sont  oriii.-R  d't  personnages;  les  autres,  i 
végétaux. 


Chapiteaux  &   pcrsotuiages. 

Le  ctiupiteaii  de  Ik  travée  de  droite,  ou  oOli  it  fi 
présente!  sur  sa  face  a/t^^rieHre  deux  sujets;  te  pêckè^M 
et.  d'Eve   et  Adam  et  Eve  se  cachant  à    l'apparilioitét 
Seifcneiir.  Sur  le  relour  <le  droite  :  V AnnanciatioiL 
de  gauche:  h   Christ  entouré  de  Fange  t 
si/mboliqucK . 

\.e  cliiipilenu  de  lii  travée  de  gauclic,  ou  cMl 
gilc,  pi-ésr>nte  sur  la  partie  latérale  droite,  et  fols 
Christ  :  nai/it  Jean  annonçant  la  venue  du  ChrMjj 
fiu-0  iiiiti-ricure.  deux  sujets  :  saint  Michel  terra 
dragim   i>t   Caïn  et  Abet  adressant  leur»  of^watm  N 
Si-ij^neiir.  Sur  la  partie  lati^rnle  gauche,  /•  a 

l/ii]-tis(>'  a  suivi  textuellement  le  récit  de  la  B 
ipii-  \v:  irioiiU-i!  la  iluscriptioii  de  ces  diverses  s 

Ac  /(('t/*''  d'Adam  vl  tfkve.  —  L'arbre  du  b 
stylisé,  MU-  lequel  s'enroule  un  énorme  serpent  à  d 
juirta^*');  i-n  deux  la  Hico  du  chapiteau  ;  à  gauche,  I 
s<-r|ieul  triiti'lit.-  la  uiuiu  il'iivi^  qui  vient  deS' 
Adam  lulniihut  une  portion  de  pomme  d 
smit  licljiuils.  ..  I.I-S  ypii.t  de  l'un  et  de  rautre  » 
il.1  riiniui/vnt  ifu'ih  étaient  nus  et  ayant  c 
de  l'ifiiiiiu;  ils  s'en  firent  des  ceinturer  ». 

I>ii  v.i'iW:  lii'uil,  Adam  et  Kve  se  cachent 
sou  reiiri'si-nlû  par  deux  larges  feuilles,  ils 
leriili-ti  la  vuix  de  l'Kternel  qui  les 
visage  derrière  leurs  mains,  la  di 
I^  Seigneur  est  debout  devant  en 
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ptdti  U  droite  il  tîenl  un  phyUotêro  sur  lequel  sont  Kmvés 
B  siglos  suivnnts: 

A 
.V. 
.V, 

iwju'à  présent,  il  a  ^liî  impossible  de  donner  la  tra- 
ADAM  L'BI  ES'i*?  Le  sculpteur  n'aurail-il  pas  fait 
et  changé  l'E  en  V? 

u'aCioii.  —  Après  la  faute,  l'ospoir  du  pardon: 
l'arcade  de  Nazarclli,  la  Vierge  est  assise,  la  main 
tache  posée  sur  un  livre  ouvoit  sur  lequel  on  lit:  Ecce 
p'go  tonrepwt,  la  main  droite  largement  étalée;  elle 
natorarcliange  Gabriel  qui  lui  fait  pari  de  so  mission. 
Ce  Christ  entouré  des  nnimenu-  symboliques.—  Repré- 
Mlalion  classique  du  Christ  assis,  bénissant  â  la  ra<;on 
de  la  main  gauelie,  il  lient  un  livre  ouvert  sur  lequel 
i  lit:  KOO  6UM  LUX  MUNDl;  tout  autour,  lange, 
lioo,  le  bœuf  et  l'aigle  DÎmbés  et  ailés,  tenant  ou  reposant 
tr  le  livre  des  Évangiles. 

Saint  Jeon  annonçant  la  venue  du  Christ,  —  Sur  un  banc 
ikMirO  d  une  niche  en  trapéxe  formée  de  deux  palmiers 
hiL  les  rnnuu'iss  se  rejoignent  â  la  partie  supérieure,  saint 
Ali  est  sB^is,  montinut  de  l'index  le  Christ  qui  se  trouve 
iK->fc-vii>  de  lui  sur  lo  chapiteau  décrit  précédemment;  il 
d«  la  gauche  un  phjiaetère  dont  la  partie  déroulée 
aperievoir  l'inscription  abrégée  ;  KCCK  AGNVS 
El. 

Sttim  Michel  terraase  le  démon .  —  La  photographie  per- 
el  de  su  rendre  compte  de  celte  scène. 

C'aln  et  Abel  fiint  une  offrande  à  l'Eternel. 
•E  Aitl  fut  berger  et  i'fiïn  fut   labnureur.    Vain  fit   à 
rÉtarnH  unti  offrande  dfs  fruit"  de  lu  terre,  et  A  bel,  de 
tfoi*    eAté,  en  fil  une  dfs  prcminrs  nèa  de  aon  troupeau. 
L.'fiternrl  porta  un  rfgnrd  fnvnrnbh  sur  Abri  et  *nr  non 
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■  offrande,  mais  il  ne  porta  pas  un  regard  / 
«  Cttîn  et  sur  son  offrande  ".  Genèse,  ch.  IV^ 
Meurtre  d'Abet. 

•  Mais  comme  ils  étaient  dans  les  champ»,  \ 
Il  sur  son  frère  Abet  et  le  tua  t.  Genèse,  ciup. 

Abc]  a  reçu  un  premier  coup  en  iiltendantl 
tuera.  Au-dessus  d'Aliel,  et  du  milieu  de  lai 
d'arbreSr  émerge  la  mnin  de  Dieu  hcni&aaol  Via 
feuilles  se  terminent  pnr  une  volute  qui  eacadKt| 
on  distingue  le  dcz,  l'œil  et  la  bouche.  {,'At\ 
rappeler  le  verset  Ifi  de  la  Genèse  i  «  Piu's  CatitM 
la  face  de  riiternel.  » 

La  première  impression  ressenlii:  à  la  vue  da 
sculptées  est  que  le  dessin  est  d'une  incorrecte 
les  personnages  sont  grossièremenl  dessinés, 
pus.  les  traits  du  visage  difformes,  les  propottioM  l 
incorrectes,  les  flexions  des  membres  Torcées,  exiffn 
raides.  à  angles  droits,  les  extrémités  sont  trop  II 
les  d(ii<;ls  Tendus  occupent  presque  la  moitié  des  e; 

Ils  se  délailieni  du  Tond  en  saillie  asse^  prunoncëeri 
gauclio  qu'en  soit   la  facture,  In  recliorclic  du  I 
sensJlili'.  De  plus,  on  reconnaît  que  l'arlistA  ^ 
iinlure.  il  a  clicrchr  un  certain   réalisme  et  i 
Ainsi.  Adam  et  Kve  surpris  par  le  Sei'gnenr  I 
ihcrctioiit  à  se  dissimuler  derrière  un  buisnafl 
survt'iller  les  faits  et  gestes  de  son  CréaletH%fl 
doigts  et   «risque  un    œil».   Dans  la  scèac  im 
saint  Micliel  transperçant  le  dragon,  od  BsetW 
taille  lulle.  il  y  a  du  mouvement,  même  1res  întid 

Par  opposition,  dans  le  nii?nie  cliapiteau, 
Miclii'l.  Dieu  bénissant  roffrande  d'Abel  et  KO  d 
Cnin:  la  scène  est  pleine  de  grandeur  et  d 
liste  s'est  même  préoccupa  de  donaer  n 
sonnelle  à  chaque  personna^ 
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,  aasBi  est-il  repriisenU.-  avei:  unt  calvitie  très  accen-. 
son  fritnl  est  dégneni  ;  Caïn  est  vain  et  présomptueux, 
I  esl  silr  <1<-  lui  et  de  la  supériorité  de  son  oiïrande  sur  celte 
FAbel;  l'artiste  le  représente  prenant  un  air  vainqueur,  la 
M>uilach«  aux  poinles  relevées,  l'ar  contre,  Abel,  te  cailet, 
M  imbcrht-,  a  une  attitude  humble,  modeste,  embarrassée. 
Bbaisse  la  li>te.  n'osant  regarder  en  face  son  Créateur. 
En  somme,  si  Y  ml  est  giosxîer,  il  est  f/Va/i/;ceque  Cou- 
I  (H  exprime  en  disant:  ■  Le  XI'  siècle  a  eu  la  verve 
h  créatrice.  In  volonté  de  faire  quelque  chose,  réveil  d'une 
t  tltKpirtitiiin  nationale;  if  ne  tapie  pas  mécnnigiiement, 
h  quelque  rhtise  de  In  peritiinnalitè  de  f ouvrier  ne  mêle  à 

:n-ail.  p 

Chapiteaux  Â  décoration  animale  et  végétale. 

is  sont  décorés  de  têtes  grotesques  tirant  la  langue 
mt  échapper  de  leur  bouche  des  rinceaux  de  feuilles 
le  qui  s'étalent,  se  multiplient  et  i-ecouvreiiL  la  sur- 
chapiteau.  D'autres  sont  ornés  de  feuillages  se  ter- 
par  des  fruits  très  décoratifs  rappelant  le  nelum- 
Kgyptiens  et  des  Indiens.  Ou  bien  les  rinceaux 
it  des  animaux  alTrontés  qui  cherchent  a  manger  les 
|ni  pendent  nu-dessus  de  leur  tête:  lions  affrontés 
c  crinière  et  griiïes  énormes.  Un  quatrième  esL  orné  d'un 
iblv  rang  de  feuilles  d'acanthe  posées  ii  plat  et  alternées, 
où  s'échappent  des  volutes,  rappel  du  chapiteau  coriii- 
Knfin  les  derniers  sont  décorés  de  palmiers  servant 
eocadrement  h  des  animaux  rappelant  les  bouquetins  ou 
t  ^zellcs,  mais  avee  les  ongles  acérés  des  carnivores. 

Au  point  de  vue  de  la  composition  les  chapiteaux,  <i  déco- 
lioD  *oit  animule.  suit  végélnlc,  présentent  certaines  pnr- 
rolurittis  rju'il  m  intéressant  du  metlri'  en  relief. 

Il  /-•y""  prafrarrn  «Il  /.iiiiurv.  I.  I.  ji.  .'illi. 
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Au  point  de  vue  de  la  diaposiUon .-  les  quatre  dbâf 
ayant  dea  palmiers  comme  motifs  de  ik-coration  snnto 
Caïn  el  Abel,  n"  1  et  i  bit  et  a"  5.  Li-s  jj^lmiers  j  *U 
posés  de  ra<;on  à  former  des  arcades  t-ncadrant  l'un  11 
Bonnage  de  saint  Jean,  dans  le  n"  5  des  hnuqueUiii, d( 
deux  autres  des  feuillages.  Ces  arcades  vûiftiuUes  WbL 
tituéea  par  deux  palmiers  donllefùt  tannek'  rt'préMUl 
véritable  colonne,  ayant  une  basa  plus  ou  iaoîaB|fqÉ 
meut  renflée;  à  l'insertion  des  feuille»  sur  lu  frenUHl 
an  nelet  ligure  l'aslragaleet  le  feuillago  li'éUilcenaiH^ 
chapiteau,  les  feuilles  forment  arc  par  leui-  roneastil 
les  fouilles  du  palmier  voisin.  Une  Toiiille.  dnntwAW 
(;iiit  pas  les  lines  dentelures,  s'enMnji'  »  la  clef  ^ 
anade  qui  est  tantôt  en  forme  de  mitre,  Inntùl  e 
Irapèze. 

Dans  le  chapiteau  de  l'Annonciation,  i'nrc&detkfv 
iiltritantla  Vierge  n'est  point  formée  par  des  palmÏM,' 
l'Ile  est  en  pierre  et  se  compose  de  deux  colonott 
base  éiioniic.  t-linpite;nix  et  archivolte  plus  ou  muîiisi 
avi'<'  le  ini'niL-  ornement  à  la  clef  que  celle  que  • 
vue  |>rên''(lemmeiit:  une  feuille  ù  cinq  denletiUitiÉ 
1.*  siimmetde  rareliivolte. 

(ics  aies  en  milre,  semblalttes  à  ceux  q 
Baptistère  de    Poitiers  ou  à  Lorsch,  duohé  i 
reiroiiveiit  aussi  dans  notre  région  dans  le  B 
droil.  seul  reste  subsistant  de  l'église  de 
Saiiil-Loup,  à  l'ilo  Barbe,  en  amont  de  Lyot 


Au  jioiul  de  vue  de  la  composition  du  8ii|fll,  H| 
il  signaler  est  que  plusieurs  des  chapiteaux  iù^ 
elienl  par  paire. 

l'ii  pi-emicr  ehapileuu  très  soignëf  plui-fl 
eu  ornements,  a  comme  frère  ju) 
comme  réplique,  un  autre  plus.a 
moins  touffne:  on  dirait qa^ 


qtt'uu  second  praLiciea  a  recopié  ou  susl  insijiri'  de 
l'œuvre  du  premier  en  le  simplifiant. 

Ainsi  le  chapiteau  à  arcade  canlonni^e  lie  palmiers 
et  abritant  des  reuiUesd'acanllie  à  nervure  centrale  lernii- 
Bécpar  une  lleur  de  lis,  a  sa  réplique,  mais  bien  sini|iljfié'e, 
d«ns  Ir  chapiteau  dû  les  trois  palmiers  du  ])remior  sont 
réduite  à  deux  ;  la  sculpture  en  est  même  barbare. 

Dans  un  autre  cliapiloau  trots  grotesques  vomissent  des 
rinceaux  de  renilles  larges  terminées  par  des  fruits:  dans  la 
réplique,  les  fruits  ont  disparu,  ainsi  que  la  t^te  médiane. 

Dans  le  dernier  chapiteau,  une  feuille  d'acanthe  et  une 
valule  sont  supprimées  qui  se  retrouvent  dans  un  chapiteau 
plus  i'oinplii|iié. 

Technifjue.  —  Dans  toutes  ces  sculptures,  l'artiste  a  pro- 
Oëdé  à  In  façon  des  Byzantins.  Les  sculptures  sont  à  deux 
'plans  présenlimt  une  grande  analogie  avec  celles  de  la 
LiOmbnrdie.  de  Cividale  de  Frîoul,  mais  perfectionnées.  Pour 
ICâ  personnages,  l'artiste  a  silhouetté  le  sujet,  a  enlevé  une 
•rtaine  épaisseur  de  pierre,  puis  a  abattu  les  angles  et 
llunoé  le  relief,  fait  saillir  les  bras,  les  plis  des  vêtements  et 
lOos  les  autres  détails.  Celte  technique  est  particulièrement 
visible  dans  le  chapiteau  d'Adam  et  d'Kve,  l'artiste  a  eu 
fiertainement  sous  les  yeux  un  ivoire.  C'est  ce  que  constate 
!.  André  Michel  (1),  ou. en  reproduisant  la  photographie  de 
C  chapiteau,  il  écrit:  u  Cesl  de  quelque  coffret  d'ivoire, 
I  où  In  flore  orientale  se  mêle  à  la  représentation  des 
I   M-hnefi  bibliijHeë,  que  l'imagier  piirnil  s'être  inspiré.  •• 

Pour  les  chapiteaux  à  décoration  végétale,  la  sculpture  de 
[Uniques- uns  est  très  plate,  che;!  d'autres  elle  est  plus 
llaaillée.  les  reliefs  plus  accentués,  ce  n'est  point  la  même 
■nain  qui  lésa  Irailés. 


.1 
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copiia^es  d'Arles  fl  de  l'iutie  a  cw 
dans  les  pc-r8onna<^s  courts,  trapus,  d 
certains  ctmpilenux  pn^sentent  les  C 
teaux  corinthiens, avec  ses  feuilles  d'ai 
volutes  ;  îl  en  psl  de  mi^ine  des  ] 
rJDceaiix  de  rcuilla^e. 

Mais  CL' qui  domine  par-dessufl] 
d'tirt  oiientn/,  avec  ses  palmiers,  s 
maux  affrontés:  on  y  retrouve  le  Homa 
de  ses  deux  animaux.  Tout  cet  enaemt 
les  bronzes,  les  ivoires  de  l'Orient. 

Si,  pour  creuser  davantaf^e  lu  prufc 
dans  quelle  région  /leiivi'iU  m-  tniimer 
ou  pouvant  s'en  rapiiroelier,  nous  rapf 
au  centre  d»  trois  grandes  écoles:  Roi 
Provence. 

Or,  si  Ion  elierciie  des  analogies  a 
Bourgogne,  on  est  obligé  de  reconns' 
pas  (tnna  ces  régions  et  ù  cette  date. 

En  Anvitigne,  Nolre-Dnnie  du  Porl 
rtiriinêes,  les  personnages  sont  mieux  ! 
talions  des  scènes  de 
ornements  décoratifs  orientaux  j 
Notre-Dame  du  Poii  eslpostéri^ 


Il  mieux  ! 
:  nejujl 

lUX  j^H 


^mâis  la  technique  en  est  bien  plus  ralfinée. 
!st  même  pas  la  Provence  qui  poui-m  servir  de  point 
i-oclionienl.  Cependant,  il  est  essentiel  de  signaler, 
Tarascon,  le  tympan  de  la  chapelle  de  Saint-Gtibriel 
it  par  Revoil  {!)  :  il  représente  la  faute  d'Adam  et 
dation,  comme  dans  celui  d'Aiuay  (la  faute  et  Tes- 
son racltat).  Adam  et  Kve  sont  placés  decliaque  ciMé 
■e  oii  est  enroule  le  serpent,  ils  caclionl  leur  nudité 
m  de  tardes  feuilles,  leurs  mains  sont  placées  sur 
mo.  L'Annonciation,  comme  la  première  scène,  a 
même  inspiration  comme  composition.  C'est  une 
I  rapprocher  de  celle  d'Ainay.  Revoil,  avec  sa  len- 
vieillir  les  monuments,  l'attribue  à  tort  au  IX"  siècle. 
lOnuments  de  la  Provence,  comme  motif  de  décora- 
ipellent  de  préférence  l'art  gréco- romain  ;  nous  ne  re- 
1  pas  aussi  accentuée  qu'à  Ainay  l'inlluence  orientale, 
trouver  une  décoralion  sculpturale  à  peu  prés  sinii- 
Faul  descendi-e  et  aller  jusqu'à  la  Lombaidie.  I.'al- 
F.  de  Dartein  {2)  et  le  livre  de  Marcel  Raymond  (3) 
liculièrcment  instructifs  à  cet  égard. 
iène,  dans  un  bas-relief  de  la  façade  du  DAme,  on 
I  une  représentation  de  la  faute  d'Adam  aussi  sem- 
)mme  composition  qu'on  peutia  désirer, abstraction 
la  techuique.  Adam  est  à  côté  d'Eve:  tous  deux 
leur  nudité  de  la  même  fa(;on  ;  i->e  cueille  la 
(tt  Adam  introduit  le  fruit  défendu  dans  sa  bouche; 
nt  se  trouve  à  leur  gauche  et  l'arbre  a  beaucoup 
rie  par  sa  stylisation  avec  celui  d'Ainay. 
nt'Mkhel  de  Pnvie,  la  scène  île  l'offrande  de  Caïn 
rappelle  celle  d'Ainay,  mais  avec  une  modification: 


hilKluK  romane  da    midi  dt  la  France, 


{,  IH,  pi.  I 


it  lur   Cnrr/iJjKliirr  hm 
'MMinr;  Dunod,  1H6S. 
talfilurr  pumniiif.  ele. 


53%  LES  CHAPITEAUX  DES  t>lt.ASTMS 

Après  avoir  dérrit  les  chnpiteaux  et  mis  e 
caractères  parliculiers,  il  est  intéressant  de 
quoUe  est  Vinflneni-e  qui  a  dirigé  le  cisesu  de  l'i 

La  iircmiërc  impression  qui  se  déf^agc  est 
trouve  en  présence  d'un  art  en  dehors  du  clas»iqne. 

L'inthience  classique  eut  cerlc^s  indéninble:  l'art  des  d 
copliages  d'Arles  et  de  l'Italie  a  cerUinomeul  M>n  nq| 
dans  les  personnages  courts,  tr^ipus.  des  scènes  do  h 
certains  chapiteaux  pnl'sentent  les  décorations  defti 
teaux  corinthiens,  avec  ses  feuil  les  d'acanthe  imbi 
volutes  ;  il  en  est  de  mi'-me  des  gi-otesqucs 
rinceaux  de  feuillage. 

Mais  ce  qui  domine  par-dessus  tout,   c'est 
d'firf  orientât,  avpc  ses  palmiers,  ses  fleurs  de  !!«i' 
mauxalTrontés;  on  y  retrouve  le  Homa  on  arbre  de  vùj 
de  ses  deux  animaux.  Tout  cet  ensemble  r^pelle 
les  bronzes,  les  ivoires  de  l'Orient. 

Si.  i)0ur  creuseï'  davanta^  le  pi'oblème,  oo 
ilîins  quelle  région  peiifcn/  seù'iiiifer  des  iritvret- 
ou  ]i(iuv;inl  s'en  rapprocher,  nous  rappellerons  que 
au  centre  de  ti-ois  ^ranilcs  écoles  :  Boitrgi 

Or,  si  l'on  iln-rdie  des  anulugies  avec  l'Auvi 
ISiiiirgiigne.  on  est  ohligé  de  reconnaître  qu'elles  i)^ 
pas  liaiis  ci's  ri'giuns  et  à  cette  date. 

Kii  AiiviTfint;  Notre-Dame  du  Porta  des 
rafliniis.  les  piTsiinnages  sont  mit'nx  sculptés,  les 
hiliijus  des  svéni.'s  (11*  la  Bihle  ne  sont  point  les 
iirncini'tils  décorulifs   orientaux  sont  absents,  et 
Noire-Dnmc  du  Pott  est  poslt'rieur'e  à  Ainay. 

Km  /ii'iirgof^ni;  il  en  est  de  iiul'iiiu.  i.;[ 
sculptmvs  de  i-el.lu  région  suiil  i;i'II(.^s  ili-  (.liim.  \rU 
l.iy,  Aulun,  et  elles  aussi  sont  loiiles  pnxli-t-ii-urt'v  a  Aiuij 
A  Autnn.  dans  un  clinpilouu  du  difiinr,  un  paluiûr  d| 
émerge  une  volute  rappelle  U  ^rompusition  deik  rhnfijlli 


Bpiteaux  du  has-càté  nord   dAinay. 
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le  Père  l'ilerncl  ost  supprimé,  on  ne  voit  que  sa  maîa^fl 
d'un  nuage  pour  bénir  lagneau  d'Abel. 

Kn  passant  à  la  décoration  animale  etTogétaletOanlM 
dans  Tart  lombard  une  grande  analogie  avec  les  dëcoMlifl 
dWînay:  tresses,  entrelacs,  hélices,  palmierSt  fliMJ 
lis.  Dans  cette  région,  non  seulement  les  influeiMMfiif 
romaines  se  retrouvent,  mais  encore  tontes  les  éMI 
influences  orientales. 

l'^st-cc  alors  \ari  lombard  qui  a  influencé  Tari 
d'Ainay? 

La  plupart  des  archéologues  ont  indiqué  quela< 
de  Mod(*nc  a  été  bâtie  en  1099,  que  San  Pietro  etSat 
do  Pavie  datent  de  1132,  que  San  Zenon  de  V< 
Ferrare  sont  de   la  première  moitié  du    XII* 

Les  scul})tures  de  Saint-Martin  d*Ainay  âont  de'%; 
XI**  sitM'le  (consécration  en  1107)  et  paraissent  bien  vfgltÊà 
à  cette  époque.  Elles  sont  donc  contemporaines  et  an6t  Ml 
rieures  à  quelques  églises  de  la  Lombardie.  Il  filnli'lil 
adineltro  que  ces  sculptures  ont  été  exécutées  pare 
iirtislcs  siibissantles  mêmes  inspirations,  lesmémasi 
ces;  la  techniciue  seule  est  différente.  C'est  ce  que 
oxprinie  on  reproduisant  les  idées  du  chanoine  F 
«  Lr  sij/h  roman  de  T Europe  centrale  n*e8t  autre 
"  lo  sft/le  lonthurd  transporté  en  deçà  des  Alpes  H 
«  ncn'dcntcllcnient  par  le  génie  propre  dès 
«<  pics  occupant  cette  contrée,  >♦ 

IVlit;  est  la  conclusion  qui  s'impose,  peut-être 
(dlc  pas  partagée  par  tous,  mais  notre  but 
nous  sommes  parvenu  à  montrer  l'intérêt,  la 
o-inali(é  des  sculptures  de  notre  église  d'Ainay,  qttt-^ 
lent  (le  ne  pas  rester  dans  Tombre  de 

(1)  Cnminc  Knlart:    Arehiteelan  nmtum  .) 
VArl,  d'André  Michel,  p.  5M.  .  .j  I 


RAVISSEMENT  LE  MARIE-MADELEINB 

AU     \UJSF.E    D-AUTUN 
Par  M.  Emile  HUE. 


B  mois  de  mai  1907,  on  creusunt  un  pgoiit  à  Auliin,  un 

T  découvrit  un  Ircs curieux  bas-reJief  du  XII"  siècle, 

K)t  déposé  au  Musée  Roliri  ;  c'csl  ttans  doute  le  chapi- 

Iroman  d'un  pilastre  de  la  cathédrale.  Il  ne  me  semble 

«'on  en  ait  compris  le  sens.  On  a  proposé  d'y  voir  une 

ientation  de  l'Assomption  de  In  Vierge:  deux  anges  la 

lent  par  les  bras,  l'arraclient  bu  tombeau  et  l'empor- 

kan  ciel. 

Ibut  avouer  qu'une  Assomption  conçue  de  la  sorte  serait 

■  exemple.  Comment  admettre,  d'ailleurs,  que  la  voilte 

Uein  cintro  d'où  s'échappe  la   Temmc  nimbée  soit  un 

?  Dans  tous  nos  monuments  du  moyen  tige. —  et  à 

I  même,  dans  le  tympan  du  Jugement  dernier.  —  le 

teuesttoujours  représenté  sousraspectd'unsarcophage. 

tt  qu'en  réalité  il  ne  s'agit  pas  ici  de  l'Assomption  de 

ffge.mais  du  ravissement  de  sainte  Marie-Madeleine. 

It  en  plein  cintre  n'est  pas  un  tombeau. mais  l'ouvertui-e 

tagrotte:  c'est  la  Sainte-Baume, où,  d'après  In  tradition, 

tberesse  faisait  pénitence.  On  aperçoit  la  natte  où  tout 

ncore  file  était  agenouillée,   lorsque  les  anges 

(venus  la  prendre  —  comme  ils  faisaient  sept  fois  par 

r  la  ravir  au  ciel. 


r>.iii  t.K    nAVISSKMENT    t>E   MAIIIE-MADKLei>E 

On  ndinetlra  sans  peine  cette  interprélalion  gt  l'ODmrtM 
fiouvciiir  que  la  léffendo  du  séjour  de  Marie-MadeleiN^J 
Provence  et  de  sa  pénitence  à  la  Sainte-Baume  i?sl  née  bob 
loin  d'Autun,  à  Vézelay.  Mgr  Duchesne  a  montré  I«  plu 
clairement  du  monde  que  les  moines  de  Wzelay,  pour  JMl^ 
fier  la  présence  des  reliques  de  sainte  Madeleine  dUi^B 
i^^lise,  avaient  inventé  de  toute  pièce  l'Iiistoira  clfl|| 
voyage  en  Provence  (1).  Ils  afTirmaicnt  auisi,  tnmmtm 
sait,  dans  leur  ingénieux  roman,  que  Lazare  BTtitami^ 
pagni*  Mario-Madeleine.  Or  la  calhédralo  d'AuUn  préln- 
dait,  lf>ut  justement,  posséder  le  corps  de  saint  Lwn;  m 
XII'  siècle,  un  beau  tombeau  lui  avait  été  i3mé,éMi 
reste  encore  quelques  statues.  On  trouvera  donc  tool  MtiH 
rel,  je  pense,  que  dans  une  catliédrale  d4di<^  à  M^ 
Lazare,  on  ait  eu  l'idée  de  représente!-  un  épisode  d<^  li 
légende  de  sainte  Madeleine. 

On  trouvera  cette  explication  plus  naturelle  enoen  li 
l'on  songe  que  les  ai-tisles  d'Autun  ont  élt:  en  relation  Himti 
avecceuxd(>  Vi'zelay.  Il  est  certain  que  )>lusicurssculpleai^ 
d'Autun  vi-naient  do  Vc'zcky,  car  il  y  a  dans  les  dsnx^fita 
des  diajiiteanx  de  style  ideiitiqtii^ 

Nous  aurions  donc  là  1<;  plus  ancien  exemple  de  11  pàii- 
Icni'c  de  Marii'-Madoleine  qu'il  y  ait  dans  l'art.  Insqn'fcpK- 
sont  je  n<:  conufiissais  rien,  pour  ma  part,  d'antAnatir.à  u 
vitrail  d  Auxerre  qui  trst  de  la  seconde  partie  du  XlIPriède. 
(.)n  y  voit  l'arrivre  de  Marie-Madeleine  en  ProveMBiHi^ 
loin-  du  prino^  de  Marseille  qu'elle  convertit,  sa 
fl  sfs  riivissi'im-nls  quotidiens:  comme  à  Autim,  I 
la  soulèveni  et  l'emportent  vers  le  ciel.  Notte.l 
d'Autun  i-st  aulerieur  d'un  siècle.  C'est  ce  qui  le  itÊi  ■ 
itili'ressant.  On  ne  se  trompera  pas  de  beauooDp  ■  1> 
pi.iViiul  entre  llTiOet  111)0.  iMgr  Duchesne  a  fort  bÛBVBfM  : 
la   légende   de   la   pénitence  de  Marie-MadélMM  4mi'I  j 

(1)  <tiinar<*  <fu  .If/di,  1803,  I.  V,      .  .  ' 
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ri  avait  élé  eiiiprunUe  à  la  vie  de  tiiiiiUe  Marie  VEgyp- 
le:  suivant  lui,  cet  embellissemcnl  n  élé  aJoiUé  à 
g^ende  dans  le  counml  du  XU'  aièclu.  Noire  petit  inonu- 
l  —  si  Ion  accepte  notre  explication  et  nos  dûtes  —  nous 
leltraitd'élreplus  précis  encore  el  d'afTirmerque-dès  le 
m  du  Xll'  siècle,  un  connaissait  dans  le  Moi'van  la 
Dde  de  la  pénilouce  de  Marie-Madeleine  en  Provence, 
léjâ,  cette  pénitence  avait  été  localiBêc  à  la  Sainte- 
tir,  car  il  paraît  l'vldent  que  l'arlisle,  par  cet  arc  en 
■  cintre,  a  voulu  représenter  une  grotte. 
est  intéressant  de  surprendre  là.  à  sa  source,  un  motif 
les  artistes  s'inspireront  pendant  plus  de  cinq  cents 
C'est  au  bas-relief  dAtitun  que  commence  l'histnire 
ndnire  de  Marie-Madeleine. 

i  has-relief  parait  être  de  la  main  même  qui  a  sculpté 
rnipan  du  Jugement  dernier  dans  le  ^rand  portail  de  la 
lédrale  d'Autun.  On  sait  que  l'artiste  a  signé  son  asuvre 
loutcs  lellres:  Gisleheitits  hoc  f'edt.  Notre  petit  bas- 
;t  porte  tout  à  fait  la  marque  de  l'art  de  Gîslebert. 
on  compare  les  anges  démesurés  qui  soulèvent  Marie- 
leleine.  on  les  trouvera  fort  semblables  à  ceux  du  Juge- 
il  dernier:  leurs  ailes  aiguës  sont  identiques.  La  robe 
inie  de  Marie-Madeleine,  qui  bouillonne  dans  le  bas  et 
l)le  soulevée  par  le  vent,  est  tout  à  faiLconforme  h  l'es- 
iqufl  de  Gislebert.  Kniin.  un  naïf  détail  trnliil  la  com- 
lautf'  d'origine:  dans  le  Jugement  dernier,  une  petite 
,  soulevée  par  un  ange,  entre  dans  le  paradis  en  perçant 
n  lète  une  voilte.  Marie-Maddcinc  traverse  avec  la 
le  facilité  les  parois  de  la  Sainlc-Baunie  pour  s'élever 

I  le  ciel. 

n'esl  donc  pas  trop  téméraire,  semble-t-il.  d'attribuer  à 
ebtirt  lecliapiteau  du  Muséed'Autun. 

II  voit  tout  l'intérêt  qu'offre  ce  pelil  monument,  qui  méri- 
dc  ne  pus  rester  inconnu. 
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SAINT-JEAX-LES-BO.\S- 


Par  I.  Ernest  PEUT. 


/>  Le  prieun-  di»  Saint- Jean-les-Bons-IIomin^ 

}  fui  fondé  onire  les  anni*es  1174  et  1192,  pî 

.  *  cessions  et  des  libéralités  d'Anseri  IV,  seig^ 

I  en-Au\ois  et  sénéchal  de  Bourgogne. 

'  Les  premiers  religieux  sortis  de  Tordre 

recevaient  des  dons  en  nature,  que  les  doi 

laient.  et  ces  concessions  diverses  n'étaient  ] 

'■'  '  Aucune  charte  du  XII'  siècle  n'en  fait  mai 

9  tion  est  assurément  antérieure  au  départ  < 

V  I  In  Terre-Sainte,  en   1192,  et  à  sa  mort  q 

près.  Les  ermites  s'établirent, avec  Tautoris 


gneur.  dans  les  bois  de  Charbonnières,  pri 
w  le-Bois.  d'où  le  nom  de  prieuré  de  Charbt 

*  '  nné  à  cet  établissement. 

Après  avoir  défriché  une  partie  de  ces  ! 


{■•  donné  à  cet  établissement. 


I.  duc  de  ta  piovince,  dut  conliniiei'  ppndiiiil  son 
Vagc  et  juRiju'ii  sa  mort,  en  1201.  les  libêraliU's  Aa  son 
M". 

l'est  seulement  par  nne  charte  de  1217,  donnée  par 
^ri  V,  fils  dii  fondateur,  que  ces  quelques  détails  nous 
tt  révèles  (1).  Kn  relatant  les  concessions  primitives. 
pri  V  consentit  à  abandonner  des  parcelles  de  liois  con- 
nus {M)ur  augmenter  le  domaine,  et  ta  possession  de  deux 
Bines  demeurant  à  Sauvigny-le-Bois. 
|!e  n'était  pas  le  premier  monastère  de  la  règle  de  Grand- 
it établi  dans  nos  régions,  car,  antérieurement  à  cette 
iquB.  en  1167,  Guillaume  IV,  comte  d'Auxerre,  avait 
Idé  dans  son  diocèse,  près  do  Corvol-l'Orgueilleux ,  une 
pon  de  cet  ordre. 

Ivanl  la  tenue  du  Cungrhs  archéologique  de  Fiance  h 
■Non,  j'avais  conduit  dans  diverses  localités  notre  savant 
jeteur.  En  arrivant  à  Saint-,lean-les-Bons-Hommea,  en 
fe  de  la  chapelle  et  du  clollre:  «  ces  constructions,  me 
ttl,  doivent  dater  de  1180  environ  ",  Je  fus  tâtonné  de  la 
Bté  d'une  appréciation  qui  ne  doit  pas  s'éloigner  beau- 
Ip  de  la  date  exacle  de  la  fondation. 
fir  une  particularité  qui  ne  peut  être  passée  sous  silence, 
■  les  monastères  de  l'ordre  de  Grandmont,  fondés  au 
h  siècle,  furent  édifiés  sur  le  mènie  plan,  avec  la  même 
Rltalîon,  et  dans  des  proportions  à  peu  près  îdenliques. 
fcomprend  la  volonté  des  fondateurs  de  cet  ordre,  dont  le 
fine  ^tait  beaucoup  plus  sévère  que  celui  des  Bénédictins. 
Imposant  aux  arniiés  leurs  statuts  si  sévères,  ils  voulaient 


^La  et 


k  La  cbarte  est  publia  àara  les  A'olei  sur  Notrt-Daine  de  PlaiiiÊc  ou 
mlf*-Danie  ât  Charboitnlrrrs.  ou  le  Prieuré  de  Sain(-Jean-(«-Boni- 
||M«.  prfi  Avnlloti,  pnrM.  l'abbé  Pissior.  curé  de  Saint-Père.  Pour  le 
fkv  d'ordre  A  usiigiier  aux  Aaicri,  Je  Moiilrial  cl  ds  ChtcEoof ,  il 
«'en  tniir  nui  lableaux  géncotogiquei  que  nou>  avons  donnes  dai»  la 
\ém  burt  de  liuuraoïjne  de  In  rnee  mpilienne.  Pcul-élrc  vniil-il  niieu» 
•  AiiM-ii  iiu  l»-u  d'Annérlc- 


,Vl2  SAINT-JKAN-l.KS-UONS-llOMMES 

donner  plus  d*unilé  à  leur  œuvre,  ils  voulaient  habituer 
membres  de  la  communauté  à  vivre  de  la  même  règle 
ceux-ci  trouvaient  dans  leur  vie  quotidienne  et  pour  h 
exercices  religieux  les  mùmc^s  dispositions  dans  chacui 
leurs  monastères  construits  sur  un  plan  uniforme.  C 
curieuse  remarque  est  attestée  par  plusieurs  notices 
de  M.  Dion  et  autres  crudits,  insérées  dans  divers 
cuoils.  Nous  avons  sous  la  main  une  vue  du  cloîtrée 
l'abside  do  la  chapelle  de  Saint-Mieiiel-de-GrandmoDt,  | 
(le  Lodève  (Hérault  ;  c'est,  «nvec  une  meilleure  conserva 
du  cloître,  la  reproduction  de  ce  que  nous  pussédons  i 
Saint-Jean-les-Bons-EIommes. 

L'extrôme  sévérité  des  statuts,  imposant  le  jeilne  i 

silence  aux  adiliés,  était  une  réforme  importante  faite 

règle  bénédictine,  et  les  pratiques  de  rascétîsme  répondi 

aux  sentiments  d'une  société  impérieusement  dominée 

Tardcur  des  croyances  religieuses.  Ces  croyances,  profoi 

dans  lo  peuple,  «Haient  grandes  aussi  chez  les  barons,  nui 

des  écarts  de  conduite  et  di»s  iiabitudes  de  violence  qui 

inetlraient  don  douter.  Mais  ceux-ci  entendaient  la  reli; 

à  leur  nianiôre  et  se  croyaient  tout  permis,  estimant  qui 

fautes  ou  les  crimes  sont  rachetables  par  des  aumônes] 

portioniielles  à  la  grandeur  des  forfaits.  De  là,  cette  m 

plicité  de  donations  et  de  fondations  de  monastères.  Ciu 

seigneur  tenait  à  honneur  d'avoir  dans  ses  domaines 

ooniinuiiauté  n'iigieuse  dob'c  par  ses  largessesel  reconn 

saut  son  autorité. 

Anseri  IV  avait  fondé  Saint-Jean-les-Bons-Hommes, 
tlls  Anseri  \\  dont  nous  ;ivons  déjà  parlé,  ne  tarda  p 
favoriser  Téroction  d*un  nouveau  monastère  dans  une  a' 
partie  de  son  importante  seigneurie,  avant  même  dff 
donné  à  Grandmont  une  charte  confirmatÎYe  des  hi|« 
de  son  père.  C'est  à  lui  que  les 
4e9-Cboux,  près  de  C;h&Ulloa*8i|r-$ 


.    *S'\':  *  '  >  XiîÀ 


lAI>*r-lEAN--LËS-B"Nh-HnMMES  54,'l 

iremier  prienn'  de  ces  Chartreux  doril  lit  rêf(le 
sî  rade.  Le  prieun-  de  Sainl-Dcyiis  (ui  de  Notre-Dame 
anaoe  Tut  ëlahli  tiu  t^'eritre  de  la  forêt  du  mâini^  nom, 
tla  pnroisse  de  Ch^tul-Gerard.  dans  une  profonde  solî- 
I.  Celle  dernière  fondation  doit  se  rtipprocher  de  l'année 
),  Â  l'époque  du  mariage  d'Anseri  V  avcL'  Nicoli^llc  de 
jy.  sœur  ile  In  duchesse  Alix  de  Ver^y,  *]"i  venait  elle- 
sd'époiiser  Eudes  III,  duc  de  Bourgogne.  Alix  et  Nico- 
étaient  filles  de  Hugues,  seigneur  de  Vergy,  et  de 
tUfi  de  Traincl.  La  particii)ation  de  Nicolette  est  cer- 
et  rcal  en  souvenir  de  saint  Denis  de  Verpy  que 
!  fut  mis  sous  le  palronage  de  ce  sainl. 
tri  V  mourut  en  1223:  sa  femme  lui  sui-vécul  quelques 
BAS-  La  tombe  des  fondateurs  de  Vausse,  en  parité  brî- 
existe  encore  à  la  place  où  était  le  maître-autel  de 
!jse  de  Vausse.  Malgré  l'absence  d'inscription,  les  per- 
llgKS  sont  faciles  à  déterminer,  d'après  IVcussou  des 
ilréal  qui  sert  d'épaulières  au  chevalier,  et  d'api-és  les 
I  quinlefeuilles  dos  Vi-rgy  qui  figurent  aux  deux  ccMi'-s 
■  dame  (1). 

s«  religieux  du  Val-des-Clioux,  comme  ceux  de  Ciand- 
il.  reçurent  pendant  longtemps  des  dons  en  nalure;  le 
Knir  des  premières  concessions  n'a  point  été  conservé 
)  des  documents  écrits.  C'est  en  1235  seulement  qu'An- 
VII-  seigneur  de  Montréal,  délivra  en  faveur  des  reli- 
IX  de  Vauase  une  charte  rapjielant  les  bienfaits  de  ses 
iUvn  Anspri  V  et  Anseri  VI,  ainsi  que  les  dons  de  divers 
leiirsdu  voisinage.  La  |iiècc  énumère,  en  les  cerlilionl, 
Iquos  donations  eu  nature  faites  antérieurement,  des 
de  blé.  de  froment,  d'avoine,  des  portions  de  dimes  et 
Diu:«ssion  annuelle  d'autant  de  foin  que  huit  bœufs  en 
rront  mener  sur  leurs  chariots. 


I  Nom  Hvaiii 
1^  Bourgogiu 

i>lt»li:t  U  UT  <li 


le  croquis  de  c«Up 
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Le  plus  ancien  dociimenl  relatif  au  prieuré  de  Saint-Jean- 
les-Bons-IIommes  remonte  à   une  époque  antérieure  à  li 
charte  de  1217  déjà  citée.  Kllc  V-manc  d'un  personnage  qui 
mérite  de  iixer  lattention,  et  dont  la  présence  ici  cause 
quelque  surprise.  11  s'agit  du  gendre,  de  la  fille  et  da  petit* 
fils  do  rillustre  et  fameux  chroniqueur  (>éofroi  de  VillehaN 
douiMf  devenu  possesseur  d'un  fief  important  dans  nos  ré- 
gions p.ir  suite  de  son  mariage  avec  Chane,  fille  de  Guil- 
laume de  Lezinnes  et  de  Damerons  d'Arcy-sur-Cure.  CeA 
de   Lezinnes  qu'est  datt'^c  la  dernière  charte  de  rhistorin 
partant  pour  la  Terre-Sainte.  Sa  fille.   Marie  de  ViIlebl^ 
douin,  avait  épousé  Asselin  de  Merry,  et  donna  colljoiIll^ 
ment  avec  lui,  ainsi  que  son  fils  Géofroi,  la  moitié  d'oM 
vigne,  sise  au  mont  de  Rouvre.  Cette  concession  aux  idi* 
gieux  de  Grandmont,  demeurant  à  Charbonnières,  fut  déli- 
vrée sous  le  sceau  du  chapitre  de  Saint-Lazare  d*Avallon  (1!. 

Nous  n'avons  pas  à  parler  de  diverses  chartes  conserTM 
aux  Archives  de  T  Yonne  dans  le  fondsdu  prieuré  de  Vieuxpoii 
auquel  fut  annexé  plus  tard  le  monastère  de  Saint-Jean-ks- 
Boiis-Ilonirnes.  (les  docunienls  onl  trouv»'  place  dansliniê- 
r(»ssanlr  nnliee  consacrée  à  cet  établissement  par  M.  l'abbè 
Pissier.  cnr»'  dr  Saint-Père  (2). 

A  défaut  (le  la  tombe  des  iondateui*s,  la  chapelle  de  Sainf^ 
Jean-lrs-Hons-llonnnes  possède  la  tombe  plate  d'un  chen* 
lin-.  (|ni  ]>araît  dater  de  la  fin  du  XIII''  siècle. .et qu'il Esof 
allribiier  à  nn  membre  de  la  famille  de  Montréal.  L'inscrip- 
lînn  est  t<'llenienl  fruste  (ju'il  est  difTicilo  de  la  rétablir,  mais 
r^'eussnn  rejModuil  sur  les  épaulièrcs  et  sur  la  robe  rap[*lfc 
lt>s  armoiries  représentées  sur  la  tombe  d'un  seigneur enlff* 
ré.  en  \2\)'i.  à  l'abbaye  de  Teuley,  Hugues,  seigneur d« 
Ciiarp'y  rt  de  Tari  3).  marié  probablement  à  unoMonlniil 


(1)  Arch.  dr  l'Yintne,  fonds  du  prieuré  de  VîmnpoB.  Ori$i 

(2)  liuUetin  de  la  Société  d*étudet  ^AboIIob,  JW!^  ^       ,    ^  .^  ^ 

(3)  Voir  cnUc  lombc  dans  nos  Duaéê'Bm 
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le  la  branche  de  Tart.  11  faut  attendre  d'autres  renseigne- 
ments avant  de  se  prononcer. 

M.  le  chanoine  Giraud,  curé  d'Etantes,  qui  s'occupe  avec 
tant  de  zèle  de  la  conservation  des  restes  du  prieuré  de 
Saint-Jean-les-Bons-Hommes,  a  découvert  une  autre  tombe 
portant  seulement  une  é[)oe  et  une  croix  dont  les  extrémités 
des  branches  sont  fleurdelisées.  L'absence  de  toute  inscrip- 
tion ne  laisse  place  à  aucune  identification  acceptable. 

L'église  de  Vausse.  Iransforméc  en  bibliothèque,  avait  été. 
refaite  en  partie,  l'année  1380,  par  les  soins  du  prieur  Gui 
Sousson,  d'après  l'inscription  ^rav<'»e  sur  la  tombe  con- 
servée dans  ce  monastt're. 
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travées  des  collaU'îraiix  à  Monlr<>al.  11  en  est  de  mémed» 

t       '^  formercts  en  tiers-point  bandés  sous  les  voûtes  de  ce  geaiv. 

.    ^.i  '     On  en  voit  des  exemples  à  Champeaux  comme  à  Monliéal, 

{    }  '  ^  où  ils  reposent  sur  des  encorbellements  moulurés  qui  foil 

corps  avec  le  dosseret  du  doubleau.  Les  architectes  bov* 
guignons  du  XIP  siècle  avaient  eu  déjà  Fidée  d'app- 
reiller  des  formerets  sous  des  voûtes  d'arêtes  à  La  MiÉ» 
leine  d(;  Vézelav,  à  Saint-Lazare  d'Avallon,  et  dnH 
has-côlés  du  chœur  de  la  cathédrale  d'Autun.  Les 
d'ogives  sexpartites  n(^  sont  Tap.'uiagc  d'aucune  éoQkgli^ 
thique.  Si  la  Normandie  fut  leur  pays  d'origine,  dbiti 
ré|)andirent  aussi  bien  dans  l'Ile-de-France  que  diiih 
Bourgogne^  (1)  et  la  (Champagne  (2). 

On  peut  faire  la  même  observation  iiu  sujet  destrflMMi 
(pii  persistent  encore,  auXIl"  siècle, à  Somsois (Marne), te 
1(*  clueur  de  Montiércndcr,  à  Trouan-le-Grand,  à  SÉfr 
MiU'lou  d(^  Bar-sur-Aube,  comme  au  chevet  dcFabbaliibài 
V( '*/.(»! ay  et  dans  la  nef  de  1  église  de  Flavigny.  i 

('.crtaiiis  triforiums  champenois,  notamment  à  LaMi^ 
IriiH»  (le  Troves  cl  à  Saiiil-Avoul  de  Provins,  sont  recouwrt 
(Il'  petites  voùtos  rn  l)erc(»au  brisé,  comme  à  Saint-Eusèke 
crAiixcrre.  au  clievcl  de  Saint-Martin  de  Clamecy  eldansh 
iicf  (](.'  la  catliédraie  de  Lyon.  Les  colo n nettes  en  délil* 
CCS  «galeries  int«''ricurcs  sont  parfois  remplac«?cs  par  » 
coloiiiicllcs  cnga<;;écs  dans  un  pilastre,  comme  à  Saint-Aw 
de  IMovins.  à  Seiniir-on-Auxois  et  à  Varzy  (Nièvre).  I^ 
ai*clnleet(»s  de  pliisi(»urs  églises  gothiques  de  Tournai,* 
Bruges,  de  (iand,  el  même  le  constructeur  de  ^ég^i8cd'Al^ 
denl>ur«4-.  eu  /élande.  adoptèrent  le  même  principe  l^t 
raisuu  d'économie  pour  monter  les  piles  d'un  triforinB^ 
des  assises,  (^uant  aux  galeries  de  service  qui  pennelrt^ 

(1)  Nolrc-Damc    de    Dijon,    Pout-sur-Yonnev    Affofmft 
\'ézclny,  Saint-Scinc»  Rouvres  (GAte"d*Or).  .-->^ 

(2)  Ln  Madeleine  de  Troyea,  Fouchèmu 
Gmiupcaux,  Chamigny,  LArduuitt  Ro^ 
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luni^rr  tout  (l'abord  les  caracU'rus  communs  aux  duus 
I.  Ainsi  l'ulliïrnance  des  piles  fortes  H  des  piles  Tnibli-s 
Icotiln.'  à  Micljery,  à  Ponl-sur-Yonne.  à  Saint-Pèro- 
Vésclay.  dans  le  chœur  de  la  cathédrale  d'Auserre  fit 
Madeleine  de  Vézelay.  comme  dans  les  nefs  de  Sainl- 
ice  de  Provins,  de  Voulton.  de  Rozoy-en-Brie  (Scinc- 
ime},  de  Fouthéres,  de  Margerie,  de  Pouan  (Aube)  et 


Supports  de  formerete  à  Montréal. 

Maniei.    I.  école  )folhi<iui'  de  l'Ile-de-Frniice 
pic  la  môme  particularité  à  NoIrc-DaniedcManlesetà 

■   (Oist^. 

persifttHnoc  des  voûtes  d'arOtcs.  au  Xlll*  sii-ele.  sur  les 
tté».  M  rencontre  aussi  bien  ii  (Ihaniiicaus  ei  à  Vnul- 
ieine^l-Marno),  f|u'à  Pimlaulicrl  et  dans  les  |ireniii'-tTS 
3!) 
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T  â  l'exit'rieur.  au  niveau  des  feuétit^s  liaules,  elles 
[immunes  aux  t^coles  de  la  Cliampa^e,  de  la  Bourgo- 
de  l'Ile-de-France,  parce  que  l'entrt'tien  des  vilraiix 
I  eipliquer  leur  lUiUtt'. 

les  corbeaux  anj^uleux  qui  ne  recourbent  entre 
>affiiett(-s  siiiis  dos  linteaux  et  dont  la  partie  haute 
im  peiilaifoni'  piwt  se  rcncontrenl  dans  les  deux  ])ro- 

II)- 


oie  gotliiipie  'le  la  Cliampa^ni-  se  disLLn};;iii'  jiar  cer- 
laract^res  particuliers  (2).  Ainsi  la  plantation  oblique 
lidioles  qu'on  remarque  à  Fcrriércs.  à  Villeneiivi>le- 
à  Lagny,  à  Bratne.  ne  se  rencontre  pas  dans  d'aii- 
rovînces,  tandis  que  des  colonnes  isolées  s'élèvent  à 
odes  chapelles  rayonnantes  à  la  cathédrale,  à  Snint- 
lin  et  même  à  Sainl-Rusèbe  d'Auxerre,  comme  à 
Rémi  de  Reims  et  à  la  collégiale  de  Sainl-Quentin. 
lisposition  ayant  L'ti'  appliquée  dès  le  dernier  tiers  du 
iwle  à  Notre- Dame-en- Vaux  à  Chalons.  à  Sainl-Remi 
ms  et  dans  le  croisillon  sud  de  la  cathédrale  de  Sois- 
I  faut  en  conclure  que  les  architectes  des  trois  église** 
irro  l'empruntèrent  h  l'école  cham[>enoise  au  XIII'  et 
I*  siècle,  comme  le  maître  de  l'œuvre  du  chevet  de 
Pierre-le-Guitlard,  h  Bourges. 

■acé  rayonnant  des  ogives  du  déambulatoire  et  les 
Mtbienux  qui  divergent  entre  les  chapelles  du  rond- 
lOnt  les  conséquences  logiques  de  ce  plan  et  appa- 
il  en  Champagne  plus  tAt  qu'ailleurs.  Un  autre  sys- 
hien  champenois,   eonsiste  A    monter  une  colonne 

i>U*t-Ie-[>u(r  :  Dictionaairt  d'arrhilMurr,  I,  1\'.  p.  317.  &g.  \5. 

E.  Lenvre-PaiiUlii:  L'arekitreliirt  golhîqut  dtint  la  Chomiiagnr 
ah  au  XIII'  ti  au  XVt-  iMf.  daiM  le  Coa$r*t  urthMonû/ae  dt 

ifloa.  p.  -m. 
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a  le» cInptIW  ravonnanu-s.  comino  a  M" 
Jertf  ihcribffcaiftd  .V«iU.  en  Kspa^ic.  M  «stru 
»  fatehhrcU'  du  d^etct  d<.-  la  ca<h« 
k  ta  hh'iiu'  ihlontalioD. 
L»  fttitaoint  dac  rarm^rrls  en  lîeK-finJiil  f|«û  en 
dn  paaaa^a*  deacrwe.  soit  à  l'inu^rieur,  suil  à  l'o 
»iwe  du»  les  efasurt  dp  Riois  iMariip]  et  de  Saint 
ilr  Trams,  «si  us  di^  nrm-li-n^  rsM-nlicl&dcs  vodli 


L0»  calnonr*  jtuiM^Iks.  dans  It^  itefs.  s>>nl  spttii 
Ctaipagwr.  Les  plaa  ani.-i«i)&  L-xrmples  de  cri  et 
mkU  seTrâeatâbaHhôdrale  de  Scn^i  ;!;.  et  dsMl 
|»rc(mVf*^  tniv«ei  jiiuUiîiiues  de  la  nvt  n  S«il(-tl 
Hetis».  iiHUs  1rs  nef»  d«t  Cliatappaux  [Seine-et-Ma 
Suol-JaCTpie«  de  Iteîm«.  do  Notrï.'-Dailie  d»  Coi^ 
déambulaltiir^h  de  Mt-flUt^ivnder  et  de  Saint-Martin 
pccen  tbarDt^^«i-nl  tl'autr«s.  Au  XllI*  siêrto,  rèroled 
motmtLoàe  »dop4e  le  néine  tjpc  de  suppurts  dans  la 
paÏBlK.  rootme  h  SatBl-Kliejuir  d«  C«eji.  dans  Im  et 
!..->  d.  B*v.  .u  ,1-  i:.,ul,.u-..-..  d-  IjsJ.iix.  -i.i  Mans.  « 
fl  iUbs  I  t-glise  de  Nurrey  ;C.-ilvados  .  mais,  dans  \> 
t4Ir>  ifunaa  la  préférence  aux  pdes  flanquées  de  eolon 

Les  arehiUvIes  an^o-nurtnands  élablîreiil  cgalen 
jas&ages  au  Divean  de  l'appui  des  baies  inférieures  • 
yrts  du  XIII*  siècle,  eomme  dans  les  cathédrales  di 
et  (le  Baveiis.  à  Sainl-Pierre-sur-Dives,  à  la  caUié 
llurtiam.  ou  des  fenêtres  basses  du  Iransepl,  par  1 
iLitts  lt*s  cathédrales  de  Lincoln  et  de  WorcesU-r, 
priurilé  de  cette  disposition  appartient  â  l'école  de 
fAgae.  caron  la  voit  apparaître  vers  1170  dans  la 

II)  L*  <iHrxa  de  U  ntlbnlnle  <U  Canlorbrry,  ipuvrc  dr  i 
truïllauDH  ér  S«vt^  nnfeniH  «usî  d«  «slomm  gcniÎEi«cï. 

(3t  L'n»  daahfe  t>aW«  de  crtlc  «itlïie  ■  été  remonté»,  aîmï  ( 
Isil  d*  la  hndc  état  U   parc  du  chilMa  de    Uoolgermont 
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tr  centrale  de  Saint-Remi  de  Reims.  Klle  fut  éga- 
pliqué(»  plus  tard  dans  lesbas-cùtés  à  Notre-Dame 
à  la  cathédrale  de  Toul,  à  Villeneuve-sur- Yonne, 
Lilpice  de  Favières,  et  Pierre  deMont^reau  Tadopta 
ollatcrauxde  l'abbatiale  de  Saint-Denis  (1).  On  en 
un  lointain  exemple  à  la  cathédrale  de  Léon,  en 
Ce  passage  se  trouve  au  niveau  du  dallage  et  tra- 
piles  dans  la  chapelle  de  l'archevêché  de  Reims, 
supérieur  de  la  chapelle  du  croisillon  sud  à  la 
»  de  Soissons,  et  dans  la  salle  svnodale  de  Sens, 
iière  établie  à  deux  mètres  au-dessus  du  sol  suit  le 
ieur  dans  les  chevets  de  Saint-Urbain  de  Troves, 
(Marne) ,  les  déambulatoires  de  la  cathédrale 
,  de  Saint-Jean  de  Sens,  dans  les  bas-côtés  de 
tin  de  Clamecy,  dans  le  transept  et  le  chœur  de 
iH»  de  Dijon,  parce  que  l'influence  champenoise 
iur  une  partie  de  la  Bourgogne, 
le  gothique  de  la  Champagne  a  quelques  autres 
a»c  l'école  gothique  de  la  Normandie,  comme  les 
ticetle  (2),  l<»s  tailloirs  circulaires  et  Temploi  fré- 
triplets  sous  les  formerels,  par  contre  les  archi- 
mpenois  du  XIII*  siècle  adoptèrent  un  type  de»  tri- 
ginal,  dont  les  arcs  trilobés  (3)  encadrent  un  trèfle 
Ire-feuilles  découpé  à  jour  dans  le  tympan,  comme 
drale  de  Troyes,  à  Brie-(^omte-Robert,  dans  la 
transept  de  Saint-Quiriace  de  Provins,  dans  le 
Saint-Urbain  de  Troyes.  Ils  firent  également  un 


«sage  existe  également  ù  la  cathédrale  de  Poitiers,  t\  Saint- 
rive,  à  la  chapelle  du  château  de  Saint-Ciermain  dont  Pierre 
u  fut  peut-être  l'architecte. 

XII«  siècle.  les  doubleaux  de  certaines  églises  champenoises, 
s  de  Saint-Quiriace  de  Provins  et  de  Voullon,  décrivent  une 
!rs-point  très  élancée. 

foriums  trèfles  sont  plus  rares  en  lîonrgogne,  mais  on  peut 
Appoigny  et  de  Seniur-en-Au^ois, 


.».-.»-. 


^•^t.*.-  :r^-  :•>•.*•:•'  j-  .r  ùfe-r^-Tc.i^.  onmme  an  chevet  de 
.1  iv—ir..-  j-  Si_L;-l"r:*«LLi_  or  TrvtTes.  à  LagnT,«ldai8 
. --T  s-  t.:  :.T-.  î--.   >.  S;  ii-i-l^-::.:*.  reconstruite  par  Pierre 4 

V-.-  --«^  : 

Li  ;•■■*>  *rfejrr'-.  i-  r.-J«!i  •n  s<:*qs  les  fenêtres  hanlei 
i:  1*.  -L  :'*rz_-:-  :it-r  l:  iikTiieiit  aux  constmctennaiigio- 
-':r=.i^ir.  r^":  irr^>:':.r=..^  -t.  iiii  véritable triforioin ptr la 
Lr:i_;.-/;T->  i-  \:r^I»trjr— fn-Yèux  à  Chalons.  de Siial- 
R-r.    1'   rir  ns    -:      -    r-is.II-n  >ad  de  la  cathédnlede 

>  >>  ■-  vLr  : .-  -  -:..->■•;  l  >r  pr**j»:iirea  dans  les  csathédnhB 
i-  N  7  L  i-  !.*■:•:_.  irj^>  .--  t-î.ivur  d<»-  Montiéraider.  dui 
.-^..y-r  ::••-..-_-  lir  M. 'Tir .'3.  dans  l'ancienne  église  de 
N  ir?-I*:  •  r  .  Crr.ziLr.  M  Vaiencit'nnr^  et  danslandeaie 
/^'.'iz-ir^  T  1-  C-.zii-r.-.: .  r:>  rsl  iiKNmnue  en  BcHirgogBe.A 
1-.  ;i:i-:-i'^.-..T  --  \ 'TTC!:.  >-<  •  hipîteaux  des  eoionnetles  de 

>.-r^t  ôr^«^:  17%  u>  de  tailloirs,   comme  dans  le 
>  :  :-r •:.•=•>-«  travées  de  la  cathédrale  et  danih 
::.  -irl.r  ir  .  .  r.h'  Vfk-h-,  â  Reims   1  . 

I.-<:r.;.>  :m-  ■■  !-.  >^:;t  1- *  tra\>^  sont  paresenBoor- 

j  .■:  i- _.\  •.  S' n-plvs  dans  Ied»*ambulatoirp 

.    >        :-     -A        -      :.  :.s -rur ':•  s  i:U■lfU^sdeXol^e-DaIn^ 

-:.-V    .\     i  ■.  .  :.^  '•:  >  S.^inT-llrraî  Je  Reims,  unisparnn 

;    --■:-  .rrisiiion  sud  de  la  cathédrale  de 

>  --:--:::-  ::•:.:    i- ij« -m brvux  spécimens,  ainsi  que 

:•   >i    12  :.    Arianes  et  iVrfîse  de  Villeneiive- 

!■ -» .      :-.    S-.:  -  :-M.-rr;- .  Les  tympans  ajourés  des portiik 

j  ■     :  >-  :■    -  ' .:    rnï»  ijTi-^.  ■..:»inra»=-  ceux  de  la  cathédrale 

■!;...-     .    s    •  *  - 1' r  :  ■  •  i  î  i  •!'/  Tr»>ves.  du  croisillon  nord  de 

m 

:-.    S.'i-s-.'ïis.  pernif tient  d'attribuer  la  pi*' 

.  '.-:>.  -ii^ji.Mtiuu  jiux  architectes  champeooii' 

K  .*  •  .  1  >    .   .  .'  rs  -i»!  \III    sit-cle  à  quatre  pign<Hi8.qud^ 

ri".  ••  •  <^:>  :..Jit^  .if?s  clochers  rhénans  et  d<Hit les meflkflt* 

flj  I^>  églises  romanes  de  Samt-I> 
(Oia/t)  conwn'eni  des   fenêtres  et  dei 
colonneltes  uuu  tailloir. 
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&s  se  voient  à  La  Chapelle-sur-Crécy,  à  Mormant,  à 
npillon,  à  Saint-Gilles  d'Étampes,  à  Kmeville  (Oise), 
à  Vasseny  (Aisne),  achèvent  de  donner  à  l'école  gothi- 
I  champenoise  un  caractère  original. 


'iollet-le-Duc  a  fait  remarquer,  avec  raison,  que  Temploi 
matériaux  très  résistants,  extraits  des  carrières  de  la 
irgogne,  avait  permis  aux  architectes  de  cette  région 
ever  des  églises  gothiques  où  l'art  de  la  construction  et 
uilibre  entre  les  voûtes,  la  fonction  de  leurs  supports  et 
acé  des  arcs-boutants  étaient  poussés  aux  dernières  limi- 

Jean  Langlois,  architecte  de  Saint-Urbain  de  Troyes, 
mi  réaliser  son  audacieuse  entreprise  qu'en  faisant  usage 
a  pierre  de  Tonnerre.  On  ne  saurait  trop  mettre  en  re- 
riiarmonie  des  proportions  et  la  perfection  de  Tappareil 
églises  bourguignonnes  du  XIIP  siècle, 
es  chevets  plats,  déjà  très  fréquents  au  XII'  siècle  en 
irgogne,  comme  dans  l'Ile-de-France  et  la  Normandie,  se 
Itiplièrent  dans  le  siècle  suivant,  mais  les  trois  déambu- 
lires  à  cliapello  rayonnante»  unique  de  la  cathédrale  de 
igres,  de  la  cathédrale  et  de  Saint-Germain  d'Auxerre, 

servirent  de  modèle,  au  XVI'  siècle,  à  celui  de  Saint- 
;èb<\  dans  la  même  ville,  ne  suffisent  pas  à  caractériser  le 
a  des  chœurs  gothiques  bourguignons.  La  même  obser- 
on  s'applique  à  la  forme  des  piles  des  églises  de  cette 
ion.  La  colonne  isolée  (1),  le  massif  cylindrique  cantonné 
[uatre  rolonnes  (2),  le  pilier  ilanqur^  de  nombreuses  colon- 
es  (3;  s'y  rencontrent,  comme  dans  les  provinces  voisines, 
es  ogives  et  les  doubleaux  des  édifices  religieux  de  la 
rfçogne,   bâtis  dans  la  seconde  moitié  du  XI^  siècle, 

Notre-Dame  de  Dijon,  Notre-Dame  de  Semur. 
Prcmery,  Varïy  (Nièvre),  Semur-cn-Auxois. 

Saint-Julien-du-Sault,  Saint-Jean  de  Sens,  ViUencuve-sur-Yonne, 
drale  de  Dijon. 


I 


de  fonil.a|iliis(lcliauleui',  comme  dans  le  l'Iiœur 

lérirnic  d'AiixL'rre,  fi  Clnniecy  el  à  Notre-Dame  de 

U^tes  humaines  qui  se  d<jtaclient  dans  les  écoin- 

triforium  à  Semur-en-Auxots,  dans  les  cathédrales 

rAïuerre  et  de  NeviTs.  se  répètent  êgnWment  sur  le  som- 

des  apcntures.  comme  dans  le  rond-point  dr  la  callu'- 


^od'Auxern!  el  ùNolre-Dame  de  Dijon.  Rlles  sont  por- 
1  remplacées  par  des  orochets,  comme  à  la  base  du  clo- 
■r  do  Saint- l'ère-flous- Vézelay,  ou  par  des  anj^cs,  comme 

ns  le  iHforiuni  delà  caLlii'iJrale  de  Nevera. 

[.e  Irifurium  de  Sninl-Eusèbr  dAuxerre,  qui  appartient  à 
pt'Hodfs  successives  du  XIII'  .sii'cli',  rcrilrc  dans  In 
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LES  ARCHITECTES  ET  LA  CONSTllUCTION 


DE    LA 


CATHEDRALE  DE  SENS 
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Par  M.  Charles  FORÉE. 


!•  —  Lea  édificea  diaparua  et  la  cathédrale  du  XII*  aiècle. 

Si  Ton  en  croit  Gc^offroy  do  CouHon,  ce  fut  saint  Savi- 
aien,  révangélisateur  du  Sénonais,  qui  bAtit,  sur  les  ruines 
mimes  de  l'ancien  temple  païen  (2),  la  première  basilique 
flhrutrenne  de  Sens.  Cet  édilice,  qui  comprenait  trois  ora- 
toires dc^diés  respectivement  à  saint  Ktienne,  à  la  Vierge  et 
isaint  Jean-Baptiste  (3),  fut  détruit  en  9(>2  par  un  incendie, 

(l)Quantin  a  public,  en  1849,  dans  le  joiirnnl  l'Yonne,  une  Hérie  d*ar- 
IWm,  liréi  à  part  aouii  le  titre  do  Notice  »ur  la  construction  de  la  cathé- 
émlê  dt  SatM,  mais  notre  étude  ne  fnit  pou  double  emploi  avec  ce 
MmoirB. 

(Si)  «  In  sadem  urbe,  quasi  in  medio.  plus  tamen  a  parte  PnriNienni 
popn  quam  a  parte  Autissiodoren.si  ».  Voy.  G.  .lulliot:  Chronique  de 
laUaife  de  Saint-Pierre'le-Yif...  rédigée  vers  la  fin  du  XIII*  siècle  par 
flwHuir  cb  Courhn  (Sent,  Duchemin,  1876;  in-S»),  p.  76. 

(I)  iTraa  in  aodem  loco  constnixit  [Savinionua]  ccclosias  :  mediom  in 
prodiomartyriB  Stephani,  alteram  ad  dextram  purtcni  in  honore 
Uarie  Viiigînit  et  matris,  tertiam  in  honore  S.  Johannix  Baptiste  ». 
(C&raiiliM  de  Gmffrou  de  Courlon,  édil.  JulHot,  p.  76). 
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S  de  son  ackèveincnl  ?  Le  coiitexlc  va  nous  éclairer  sur 
int.  Parlant  de  Tœuvre  de  Sevin,  le  successeur  d'Anas- 
Clarius.  nous  apprend,  en  effet,  qu'il  reprit  la  cons- 
DU  à  partir  du  chapiteau  des  colonnes  iab  epistiliis 
\8\  (1).  Il  faut  en  conclure  qu'Anastase  érigea,  d'un 
iTautre  de  rédifice,  jusqu'à  la  hauteur  des  chapiteaux, 
uble   rangée  do  colonnes  séparant  la   nef  des   bas- 

in  n'eut  donc  qu'à  biUir,  au-dessus  des  architraves  ou 
PC8  portés  par  les  colonnes,  le  mur  de  clôture  supé- 
percé  de  baies,  et  à  couvrir  la  basilique,  certaine- 
dépourvue  de  voûtes  ailleurs  qu'à  l'abside.  Celait  là 
vail  moins  long  que  celui  effectué  du  temps  d'Anas- 
qui  avait  exigé,  outre  les  fouilles  des  fondations,  le 
»ort  à  longue  distance  et  la  taille  des  pierres  d'appa- 
3S  colonnes.  Fin  effet,  six  ans  à  peine  après  son  avè- 
it  au  siège  archiépiscopal,  Sevin  consacrait,  le  3  octo- 
Q,  en  présence  des  évéques  de  Troyes,  d'Auxerre  et 
îvers,  la  nouvelle  cathédrale,  (ju'il  avait  enrichie  des 
lents  du  culte  et  d'un  magnifique  retable  d'or  (2). 
historiens  sénonais  ont  longtemps  considéré  la  cathé- 
actuelle  comme  l'œuvre  d'Anastase  et  de  Sevin.  qui, 
'S  eux,  n'aurait  subi  dans  la  suite  que  des  remanie- 
.  En  réalité,  il  ne  reste  rien  de  léditice  de  la  lin  du 
cle.  Tout  au  plus  pourrait-on  dire  qut?  ce  «  dernier  re- 
e   ranti(|uité  i^omaine»,  (|ue  Viollel-le-Duc  reconnaît 


Hic  [SewinuHJ,  makreni  ecclesinin  S.  Stephani,  qiuu  igiiis  creinatn 
ab  epistiliis  erigens  et  ex  intcgro  pcrGcieiis,  sigiiis  et  ornanientis 
slicis  deeornvit,  et,  ndjunctis  sibi  Milone,  episeopo  Treccccnsiuin, 
serto  Autissiodorensium,  Rocleno  qiioqup  Ncvcriicnsiuiii,  cuni 
>  honore  dedicavit».  {Chronique  de  Clarius^  «'dit.  Durii,  p.  4%). 
répète  ici  le  texte  d*Odoranne  (I)uru,  op.  cit.,  i,  II,  p.  3%). 
Fecit  etiani  idem  Sevinus  ninjorein  eçclesinni  et  dcdicnvit  scxt<l» 
rdinationis  sue,  tertio  nonas  octobrisi».  (Chronique  de  Geoffroy  di 
1,  édit.  Julliot,  p.  366. 


C-  ■';:.  1  iT- L-v-.j.;;^  H'.-nr  le  San^i< 
i.Urii;:.  son  o:» d tempo n in.  entreprit  I 
ia  -alhcilrak-  qu'-  nou«  voyons  aujoord' 
ment  il.rs  !■**  j.f^mière*  années  <)•;  son  é 
n>n.s  di^  iL'25  1  .  Huzn^s  tleToucy.  qni  li 
mcrn^  ■-•'■mme  lui  1-s  travaux  avfs^  une  grai 
s>-j>)ur  de  dix-imit  mois  'lue  le  pape  J 
Sriiâ.  rt  ^n  n^lour  du  i-oncile  de  Toars. 
t^-mltre  I l'--ï  aux premÎTS  j'imrs dsTiil  il 
■l-<!il^-  1  siimul-^r  la  ^ni-i^isitt-  des  tïdél 
'  r.nstructtfiir*.  (>  l!*  avril  lirti.  le  pape 
r."iivpll.-  .-flis*  laul^l  des  apt>tres  Pierre 
.••h-~>'  aux  dcQx  piliers  du  fond  du  sai 
Mu)ru*:«  '1*^  Tomn-  mourut,  en  1168.  des 

•  h-^nv  "lair-nt  ]>la''ées  dans  l>-  chœuret  IV 

•  n  •-nuit  i.Inriu»  dont  l'assertion  se  ^Yri 


(Il  ■  Ul<  Hrnnfiii  maJAnsm 
i--..ljr'.<i  dt  Cark-a,  ^ii.  Julliot.  p.  «Bj. 

l'Ji  •  Xnn-  nh  Ini-jmalionf  Domini  M*  C'  \I 
r.-hL-:pi<<:i:Nii^  'f^dtur...  Pn>  Krinia  majori  S. 
(<iiri<:u>  iiKTpvrji.  mullum  Ubonnl  M  lien  p«d 
\r.  •:.<.,■•  ::i  <.bi  ri  ticri  procuravit  cl  fcre  p 
,   .f-.,  .:.  '.-  .r:,:i..iii-,  Julliot.  p.  476). 
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mog(?néité  de  la  nef  et  du  chœur,  était  presque  aclievé  il), 
.'exception  toutefois  de  la  façade,  de  la  partie  supérieure 
la  tour  du  nord  et  des  travées  de  la  nef  qui  y  corres- 
ndent. 

[Juel  architcKïte  en  avait  dirigé  la  construction  y  Un  cliro- 
pieur  anglais  de  la  seconde  moitié  du  XII*'  siècle,  Gervais 
Cantorbéry  (2),  nous  rapporte  que,  le  chœur  de  la  calhé- 
ile  de  cette  ville  ayant  été  incendii'  en  1174,  le  Chapitre 
venir  pour  le  reconstruire  un  architecte  du  nom  de 
lillaume  de  Sens.  On  a  conclu  avec  vraisemblance  que  ce 
lillaume,  dont  la  n^putation  avait  passé  la  mer,  était  le 
Jire  de  Tœuvn*  de  la  cathédrale  de  Sens.  I/étranger  au- 
A  fit  appel  le  Chapitre  de  Canlorbéry  devait  en  efTet  avoir 
t  ses  preuves  et,  pour  ainsi  dire,  s'imposer.  Cette  hypo- 
;se  séduit  d'autant  plus  que  le  ct'lôbre  Thomas  Beckot, 
ndant  les  années  de  son  exil  en  France  ll(Vi-1170  ,  sé- 
;ma  longtemps  à  Sens  et  y  put  apjjrécier  le  talent  de  Tar- 
!tecte  de  la  cathédrale,  dont  la  constniction  touchait  à  sa 
.  N'est-il  pas  plausible  de  supposer  que  les  chanoines  de 
ntorbéry.  obligés  de  rec(mrir  à  un  liomnie  de  l'art, 
dressèrent  précisément  à  celui  dont  leur  ancien  n relie- 
que  leur  avait  vanté  la  maîtrise  ? 

L'examen  des  deux  monuments  vient  du  reste  à  rap|>ui 
i  cette  hypothèse.  Car,  si  l'on  compare»  h'  chœur  de  l'église 
iglaise  avec  celui  de  la  cathédrale  de  Sens,  tel  qu'il  était 
rtnt  les  adjonctions  et  les  remaniements  postrTieurs  au 
Ul*  siècle,  on  constate  dans  le  plan  et  les  détails  de  l'orur- 
Beniation  une  ressemblance  manifeste  :  mêmes  moulures. 
Mmes  bagues  divisant  les  rolonnetles:  même  ohapelh*  uni- 
pic  arrondie,  s'ouvra nt  sur  h»  (l«'*;imbnlat(»irc,  dans  Taxe  de 
abside  :  mêmes  colonnes  géminées  autour  du  ctueur. 
l'alternance  de  ces  colonnes  jumoUes  avec  des  piliers,  qui  à 

(1)  Cf.  p.  560,  iioïc  4. 

'2)  Gervasii  Cantuariensi»  C/iroiiiVo/i,  t>dll.  SUibb»  (2  vol.  iii-S",  187!)). 


l 

•A  ^ta  lUB  k  bcade«t  k«  pmM 
'-"■'-■  '    LAcBttPg]    aij 

le  «I  k  pHiMl  emnl  ■'AmmI  €ncM0fil 

rf  »  ;  o»r  V*  *o«ï'«*s*?ni«ils  seuls  de  ces  parties  de  la  fl 
i7sl>^  j^n^aseol  t-iODti'niponiiDS  de  IVuseroble  de  la  n 
'f»  it^xixis  qu\-n  vitii  aux  chapileaui  du  t-locher 
>r>:^ôeat  U  ûa  du  \II'  $ièt-le  ou  les  premières  annf< 
<•■-•'»*  $i:ii«nK  An  sod  de  la  lai;ade  existait  alors  une 
Ô:^.;  î  eÀeTjikm.  jagee  pnidigteuse.  frappait  vivement 
^l-,AÛ-:e  d»  ■.x'oteinporains.  Geoffroy  de  Courlon.  qaî 
LL«;e  >iev:t3l  sa  hesialê.  nous  apprend  <|u'elle  Tul  bâlie 
\r  ^Txiail  de  la  Tente  duo  retable  d'or  donné  par  1» 
\r'î->   Serin  ,î  .  mais  ne  nous  dil  rien  de  l'époque 


tifmitâ  n  curiomiln  Je  la  irilU  Jt  Sua 
A.  CMuDr.  I»I:b-»-.  Eilr.  d(  \mGa:HlrJn  Bniux-Am). 

■  t'  I  T>I<aUa  u^mUana  H  aunam  anie  allare  S.  Sirphanî  «M 
JfœiaKi  SciîiH»'.  flr^aapmm  anlr  m^jorpin  erciniam  farta  n 
i.irt  *t  faBKnc  ■hitadtBÛ  >.  tCkruorqar  ijr  Crajfros  dr  Coarloi 
Jcltàot.  p.  3eSl.  Xo»  «IgMinma  pu  ^H  1r  famnix  niabir  doc it 
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uction.  Apparteiiait-ollo  dvjk  à  la  liasilique  d'Anastase 
Sevin.  à  laquelle  elle  aurait  élé  ajouU^  au  XI'  siècle, 
-elle  l'œuvre  de  Hugues  de  Toucy  mu  de  lun  de  ses 
sseurs?  L'ignorance  où  [laraît  être  le  chroniqueur  à  ce 
nous  la  ferait  plutôt  attribuer  à  une  ép<^K]ue  assez  étoi- 
le celle  où  il  écrivait,  c'est-à-dire  au  XI*  siècle.  Quoi 
m  soit,  la  hauteur  excessive  de  cette  tour  fut  la  cause 
ruine.  En  1267,  elle  s'effondrait  1^  et.  dan«  sa  chute, 
•ait  la  façade,  écrasait  les  premièn.'S  travéer  du  colLi- 
néridional  et  entraînait  avec  elle  les  premières  voûtes 
nef. 

jservation  du  monument  vient  confirmer  l'exactitude 
cit  de  Geoffroy  d<*  Gourion  qui  nous  a  rapporté  cette 
rophe.  Le  plan  des  piles,  les  pnifîls  des  arcs,  la  déco- 
du  triforium.  tout  se  différencie,  dans  les  deux  pre- 
8  travées  du  côté  sud.  des  autres  travées  de  la  nef.  La 
liblequi  n'pond  au  doubleau  internié*diaire  de  la  voûte 
iistituée.  non  plus  par  deux  colonnes  jumelles,  mais 
1  pilier  rond  flanqué  de  colonnettes  :  à  la  pile  fort<-. 
e  des  ressauts  où  se  logent  les  colonnettes  est  abattu 


I  description  nous  est  donnée  par  une  pièce  du  dossitr  G  711  des 
es  de  TYonnc,  ornait  encore  le  grand  nulel  de  la  cathédmle  en 
taie  à  laquelle  le  Chapitre,  sur  les  instances  de  Mgr  de  Luynes, 
lit  à  s'en  dessaisir  au  profit  du  Roi  et  «  au  bien  de  l'HluI  »  (Arch. 
'onne.  G  709).  Il  faut  en  conclure,  si  l'assertion  de  (îeofîroy  de 
m  est  exacte  —  et  elle  le  parait  à  cause  de  su  précision  niênie,  — 
•  le  retable  qui  fut  envoj'é  en  1760  à  la  Monnaie  était  fiiussenieiit 
lé  à  Se%'in,  ou  qu*il  ne  constituait  qu'une  partie  du  relubh*  primitif, 
r  Sevîn  en  légua  plusieurs. 

«  Quo  [Petro  de  Chamiaco]  in  via  redeiindi  S<>nonis  existente, 
I  anno  supradicto,  turris  ecclesie  Senonensis  cecidit.  l'nde  versus: 

Anne  millcsimo  C  bis  LV  eu  m  duodeno. 

In  Domini  cena,  Senonum  tuni  turris  amen:i 

Incepit  cadcrc,  per  quani  plures  periere  ; 

Inde  die  trina  ftiit  hujus  tola  ruina  ». 
nique  de  Geoffroy  de  Courlon,  édil.  Julliot,  p.  5.'IH). 

'il 


■vTvls  ctt.iiifn'ino»  :  la  pili 

::.  \<!  A  .tiU'>te  «luc  i'etiti  p 
.1  la  tkii  <lu  \1U'  tiit'cle,  s 


.  ;.':  '.-.:.•:. ^iiit  iiwlus.  les  d 
iî  r  7c  5-onl  J  un  *tvU-  plus  i 
!-.  ..rï  L-aii-s  h.iuU'S  suât  { 
■..■.:s-p->iiit  ]i-jrt«iil  tfnel 
-i..:i-  Us  .iUlri->  truvros.  u 
■..:.:.■:.■>  et.  .lus  uivs.  ilvâ  n 

V  ;., T  U-~  tr.lVi1ll\  1)111. 

l;—-.>  p.ir  l.i  •-liul<>  du 

.  -i-  s  ;■:  ,ii:x  l'iiît'-i  li;iutfs  d* 

>.  :  L'ii  |>.irtiL'iiUer  au  S 

"i-  :-A  )-iirb<nl  du  transept 

.  ■■■■riîvho  dwvn'c  d'une 

•  :  Ari-r,t!ir>'*  :iveiifK>s.  cm 

-  ".  —'  .!  -M-  faoili-  de  rmx 

-   :     ;     Vf.  L-sar. 

-  -        :;■>:. iT'-iiem    tuiit 
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el,  mais  celle  des  formerets  ne  pouvait  atteindre  que  la 
d  des  arcatures  extérieures.  Il  s'ensuit  que  la  lunette  des 
Les  inscrivait  plus  bas  qu'aujourd'Inii  son  demi-cercle, 
adrant  deux  petites  fenêtres. 

les  fenêtres  parurent  sans  doute  mesquines  quand,  a[)rès 
Toulement  de  la  tour,  on  eut  construit  les  baies  plus 
Dcécs  des  deux  premières  travées  méridionales,  et  l'ar- 
lecle  décida  de  refaire  les  autres  d'après  ce  nouveau  type. 
18  ce  but,  il  était  nécessaire  de  rebausser  les  formerets 
pour  ce  faire,  de -déposer  les  voiltains  compris  entre  les 
^eset  les  doubleaux  intermédiaires  ;  mais  rien  n'obligeait 
uchcr  ni  aux  arcs  de  la  voûte,  ni  aux  voûtains  compris 
pe  les  ogives  et  les  gros  doubleaux.  Ainsi  s'explique  ce 
que,  malgré  ces  remaniements  opérés  à  la  fin  du  XIII'" 
u  commencement  du  XIV*  siècle,  les  voûtes  ont  conservé 
pect  arcbaique  de  voûtes  du  XII"  siècle,  avec  les  larges 
deaux  et  les  boudins  logés  dans  des  ressauts  carrés  de 
•8  gros  doubleaux  et  les  triples  tores  de  leurs  ogives  et 
eurs  doubleaux  intermédiaires.  Un  texte,  jus(pi1ci  inter- 
lé  à  contresens,  nous  fournit  la  dat(;  exacte  de  <'es  tra- 
,x.  Kn  l.'iOH.  rarclievèque  Ktienne  Bec(|uarl  li'guail  à  la 
rique  de  la  cathédrab*  1.2(K)  livres,  «•  pour  faire  et  cons- 
ire  b?s  baies  de   deux  voùl(*s  de    la   nel*.  à   droite  et  à 
iche,  sur  le  modèle  et  la  fonne  d(;s  autres  baies  du  clueur 
lu  chevet  »(!,.  Au  commencement  du  XIV**  sièc!<»,  b»  tra- 


i)  c...  Item  duinus  cl  tanqiium  (lebituni  »olvi  voliiinus  mille  ducenlas 
•s  luron,  ad  facicndum  et  construeiidiiiii  vilroarias  duuruiii  votnriim 
îs  nostrc  Scnoacnsit  ecclesie,  a  dcxteri»  et  a  siiiistris,  ad  iiioduin  et 
feoin  aliarum  vitrcariurum  cliori  et  capilis^  cjnsdein  ceclosic,  solvciidas 
'executorcs  nostros,  per  vices  et  annos  seoiiiuliiiii  quud  continue  npe- 
■tur  in  eiMlein  vitrcis  faciendis  ».  (Arch.  Vomie,  (i  <>9H,  Testament 
UÎcnne  Becquart,  daté  de  Nailly,  le  jour  de  rAniioneiatioii  KiUH).  S'a|>- 
ftnt  Mir  ce  texte,  Quuntni,  dum»  lu  notice  (]ue  uouh  avons  citée,  écrit  : 
.'archevAque  liecquart  avait  fait  l'année  précédente  |]2i^)  ('??>  un  don 
égii%e  de  l.*200  1.,  somme  fort  considérable  alont  ;  par  une  clause  spé- 


4]ii:i  partir  de  131!)  ol  l'on  ignore  les  noi 
(jni.  Après  Cuillniiiiic  de  Sens,  dirigèren 
uitns  avons  signult-s  au  cniirs  du  XIII''  { 
niuilre  du  l'n-uvre  esl  Nicolns  do  CÉiann 
fst  fiiniui  pjir  ailleurs  :  en  13ir>.  il  Irav 
Sainl-(iei-niei-  à  riiôlel  du  lloi  à  Paria; 
esl  n|ii>elé  à  visilcr  lu  eaihédrale  de  Cliarl 
de  Pietrede  Cliellcs.  et  dix  ans  plus  tar 
retrouve  à  Meaiix  où  il  drtïsse  le  devis  det 
la  cathédrale  !..  Otail  donc  tin  de  ces  n 
.-ippelés  il  diriger  en  plusieurs  endroits  d 
tants.  eu  traitaient  les  plans  d'ensemble  e 
jiiiur  l'exécution,  à  des  ouvriers  d  élite  da 
de  temps  en  temps  la  besogne.  C'est  aîni 
l'année  Mil).  Nicolas  du  Chaumes  ne  séj 
pendant  trois  jours  (2).  les  27,  28  et  211, 
clianlier  était  aloi-s  un  appareilleur  du  i 
Roissv.  qui  avait  à  diriger  une  demi-du 
Jean  Duluur.  (lirard  de  Koissj,  Alexandn 
vecienni-s,    Pri'vosleiui.   puis    Simon   d'J 

cliilc  <!>'  son  IrstHDii-iil,  il  drKlIita  cette  «nnine  &  étt 
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oissv.  Pendant  dix-huit  semaines,  cette  année-là.  ils  beso- 
lièrent  en  loge  sans  désemparer;  à  côté  d't»ux,  Pierre  de 
oîssv  maniait  le  ciseau  et  le  marteau  et  surveillait,  sur  les 
shafandages,  le  fil  à  plomb  en  main  (li,  le  travail  des 
Laçons,  ne  quittant  la  loge  et  le  chantier  que  pour  aller,  à 
aris,  s'approvisionner  de  matériaux  2).  Kn  cette  année 
119  il  fut  acheté,  à  deux  reprises,  deux  mille  tonneaux  de 
erres  cl  Nicolas  de  Chaumes  fit  lui-même  l'acquisition  de 
»U2e  sommiers,  de  six  dosserets  et  de  vingt  toises  de  co- 
nnes  (3). 

Ces  importants  achats  et  la  continuité  de  la  taille  en  loge 
nntrent  que  les  travaux  «Haient  alors  en  pleine  activité. 
ais  sur  quoi  portaient-ils  et  quelle  fut  l'œuvre  de  Nicolas 
ï  Chaumes?  On  sait  que,  dès  la  fin  du  XIII*  siècle,  on  avait 
»inmencé  à  jeter  bas  les  murs  des  collatéraux,  entre  les 
liées  des  arcs-boutants,  pour  établir  des  chap(îlles  latérales. 
Cl  1293,  un  chcinoine,  du  nom  do  Thibaut  de  Sens,  donnait 
la  fabrique  de  quoi  construire  la  chapelle  de  Saint-Sul- 
ce(4),  qui  était  la  cinquième  du  collatéral  nord,  et,  dans 
n  testament  de  1308,  en  même  temps  (|u'il  léguait,  nous 
LVons  vu,  1.200  livres  pour  refaire  h»s  bai(»s  de  la  nef, 
irclievéque  Ktienne  Bec(iuart  décidait  que  le  reliquat  des 


[1)  «  Pro  alia  corda  minuta  nd  faciendum  ligncus  et  nlia  l'orda  do  filo 

lUombandum,  V  s.  *.  (Arch.  Yonne,  G  1125). 
(!l)  «  Pro  lapidibus  cmpti»  a  Colino  Chale,  pondorantilms  \'I'  l.  I 
Mrt.,  circa  festum  Ascensionis  Domini,  XI  1.  \'  s.  p.  ;...  itiMn  pro  dictis 
pidibos  adducti»  per  ripariani  por  Petnim  (irlbnsi  usqiic  ad  portum 
monensem,  XXX  1.  IX  h.  p.  ;  item  pro  dictis  lapidibus  addiictis  de 
>Hii  usquc  ad  ecclesiam,  LXX  %.:  item  Petro  de  Hoissiaeo.  pro  expeii- 
*tuis,  eundo  Parisius  et  revertando  pro  dictis  lapidibus,  XVI  s.  p.  ». 
hrh,  Yonne,  G  1125). 

(3)  «Item  pro  duodecim  someriis  et  sex  dossereiz  et  vingiiiti  tesiis  co- 
iMpnarum,  emplis  a  dicto  Colino  per  magistruiii  Nicolauni  de  Cal  mis 
■^Unini  fabrice,  XLVllI  1.  p.;   item  pro  dictis  sonicriis  et  dictis  dos- 
Mn  ac  diclU  vigintî  columpni.H,  pro  abutagio  in  (|iuirreria,  \'I  I.m.  (Arcb, 
Mme»  G  1125). 
(i)  Arcb.  Yonne,  G  1496, 


'-[i  ]-'{ri.  "tiiit  «l-'j'i  'lopiiis  plusieurs  ani 
iinvîiiiX'lf:  \n  rfilhi-riral<i'-t  qui  no  K-s  al>a] 
(|iip  [■ii-.tt*rii;iirem'-iit  -.i  l.'iJti.  ••jii>qiie  ou 
M'iiiix.  'lirl^'-'M  l.'i  •Mtistr'i'tixii  <Viiii>-  >,ii  •{ 
'tiap'Hi^i  1  .  Il  Irnv.iilh  trt's  •'prlnJnpinen 
voiilos  f't  lifs  b;ii<»s  lie  la  u^r.  crimmenc*.^ 
;ifir.-si  I.ICm.  I  .iidîit- connu- lie  larhêvein 
N'ilri'-I).im<-.  *;n  I3ïl  'i  .  nous  porte  à  * 
qni  (Ip'irn.tit  I  anciniirif  i'Iia|ii^l|i'  du  Xll"  si 
i|i-fiiiir.  iju  L-il'- n>mpla.;a.  -r  qu'il  <-omin( 
lion  'If  ii-ll'fqui  sulisislc.  C.clti^  opéralior 
rPmaiii'-mi-iils  ijunt  nous  purleroDS  pliu 
pivjji-t  (I  airranilisKfinPiit  de  la  cathédral 
ri  lin  transept,  cl  Nicolas  df  (Htaumes 
plnns  i-l  jVli-r.  iJu  ci'it*'-  sud.  les  premières 
I,c  ■_'rii»  oeuvre  il>'  la  farade.  endommn 
iii'-iil  >1>-  In  l'.ui'.  i-n  V'fû.  avait  t'ti-  repris 


(1;  •  Si  vrni.  snluli\  dcbitit,  fonfmclU  et  mlilul 
iiTlrnlis  ii<  li-iInmcnlD  noolro...  pra  «alulo  mata 
mm  fiiiTil,  voliiiMU'i.  nrdiiiami»  et  precipimiu  qa 
iliir  in  Irri  puriri  ;  qiianini  unom  legamni  al  di 
riiiluin  <'t  C'iiiulruendiini  pcr  eicctilorei  ooiln»  m: 
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Uc  les  travées  intérieures,  dans  le  dernier  liers  du  XI il® 
lécle.  Les  remplages  des  baies  y  paraissent  avoir  ét<i  fails 
près  coup  et  ne  daU?r  que  des  premières  années  du  XIV*' 
Lèclc,  ainsi  que  la  galerie  à  jour  qui  surmonte  le  premier 
tage  de  la  tour  méridionale.  Au-dessus  de  celte  galerie,  les 
rcatures  à  redents,  ornées  de  pignons,  où  s'abritent  au- 
Mird'hai  les  statues  modernes  de  Maindron,  appartiennent 
une  campagne  diiT<'Tent«  et  nous  les  attribuerions  volon- 
crs  à  Jean  de  Valrenfroy,  qui  était  maître  de  l'œuvre  de  la 
ftthédraleen  1341. 

On  ignore  si  ce  Jean  de  Valrenfroy  succéda  directcîment  à 
icolas  de  Chaumes  et  à  quelle  date  précise  il  prit  la  direc- 
on  de  l'œuvre.  C'était  du  moins,  comme  Nicolas,  un  archi- 
^ctc  renommé.  Il  était  sans  doute  le  descendant  de  lar- 
litccle  Gauthier  de  Varinfroy,  qui  un  siècle  auparavant, 
:i  12.')3.  travaillait  à  la  cathédrah»  de  Meaux  (1)  et  lui- 
léme  semble  avoir  dirigé,  en  même  temps  que  l'œuvre  de 

cathédrale  de  Sens,  celle  de  la  cathédrale  d'Auxerre.  11 
•Ait,  en  elîet,  dans  cette  ville,  lors  de  la  tenue  du  synode 
Ji  diocèse  et  y  recueillait,  au  nom  du  Chapitre  de  Sens,  les 
ïrandes  faites  à  la  fabrique  de  la  métro|)ole  (2i.  Kn  outre, 
1  cours  d'un  voyage  qu'il  fit  à  Paris  eu  13'il,  il  achetait 
îs  pierres  d'Ivry  j)ourle  compte  de  la  cathédrale  d'Auxerrc 
1  même  temps  que  pour  celle  de  Sens  i3). 

A  Sens,  Jean  de  Valrenfroy  dut  édifier,  avec  la  rangée 
arcatures  surmontant  la  galerie  à  jour,  l'étaj^-e  supérieur 


(1)  Voy.  AUoti  :  Sotice  hiatorùiue  et  de$criptivr  sur  la  calhvdralc  de 
baox,  p.  11.  (RenHeigneincnt  de  M.  Val.  de  Cnurcol). 

(2)  c  Pecunia  recepta  npud  Aiitissiodorum,  dio  syiiodi  ihidcin,  por  mn- 
ttm  magistri  Johnnnis  do  Valle-Hanfrodi,  IX  1.  V  s.  ».  (Arch.  Yonne, 
i  1126,  Comptes  de  1341-42). 

(S)  c  Pro  lapidibus  cmptis  Parisius,  circn  fesliim  Asocnsionis  Domini,  a 
U^ore  de  Yvriaco.  per  magistruni  .lolianncm  de  ValItTcnfredi,  ningis- 
iim  fabrice,  pondcrantibus  IIII  C  oum  dolio,  pro  quolibet  eentuni  eniptn 
I  quarreria   LXVIII    s.   p.,    val'    XIII   1.   XVIII  s.  X  d.  p.  ;  —  item  pro 


«'  ^-  vit  l^3tl.    i.'«fr  un   ira«ciiii«iii«  ciiui's  «i  s»ci 

v.t  JiVMraliMiî  iiilêrieupe  2' :  Pierre  le  Pc 
ur:rs  de  frfsijufs  ol  Ji-aii  d'Amiens  sculp 
xio  i'O'.s  d-sliiii'  à  rtvi'voir  la  statue  de  la  ^ 


D/%n<  un  l'omjilo  de  la  rloîtrerie  du  Ch 
^c^^^;îl   Pv'vrioaril  est  qualifié    fmtgister 


.'\i>.  .i^-.<«  à.c'.i  niAisistri  Johaiinis,  pemoctnndo  per 
I  cv.'.".c-   iv-irtc  \1I11  >.  p.;  fabrica  Aulisslodorensis 

.:  vM.-u:-.'  o\ix:Kirum  irl  capella  Guillelmide  Aubei 
^..  .:  iv-'  t::.-i:^  îribas  nejftviis  hac  vice  Parisîus  înti 

Vî    .  --'^  . 

•  *.'■  •  !:.'.:    prvi  WI  areiun  emptis  pro  capella 
J.    •     Ar^r*    Yivvii'.  Ci  1126». 
.  I  .  -    i  \'.  .1  vt  i-\:r,iordinaria  r\ pensa  pro  capella  I 

X-*..--.'.,  .'.v..    Pnnu>.   pn>  ipsa   depîngenda  el  operi 
'..;.;  %   ivr.-  ••:.^i^xîru:u   Petniiii    Pictoris  el   ejus  lik 

■."»■:  ■  -.'  ,-.■  ".  .j-xos IIII"  X  1.  l.  :  îlem  pro  aura 

I  •■..'.'.'.  %."*."v'..:<  f-ibrùv,...  videlicel  pro  X\HI'  p 

«   .  ;   ..:>..-.>  »:<r«uhiu«  et  super,  cum  piclura  an 
%.  •.•;x  ■.   ■■  .-.>  \  .»'::i.  pr\*  quolibet  cenlum  XLV  s..  ^ 
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^nonensis  ;1)  et,  s'appuyant  sur  ce  texte,  Bauchal  le 
U  Ggurer  dans  son  Dictionnaire  des  Archiiecies  françaisy 
lais  au  XIV*"  siècle  cette  appellation  de  magisler  fa~ 
^ke  peut  s'appliquer,  aussi  bien  qu'au  maître  de  l'œu- 
re,  au  proviseur  de  la  fabrique,  c'est-à-dire  au  chanoine 
^(^ê  par  le  Chapitre  à  la  surveillance  de  Tœuvre.  Or  il 
amble  bien  que  tel  soit  le  cas.  En  1340,  en  effet,  Poyricard 
3(  député  par  le  Chapitre  auprès  de  la  reine  de  France  pour 
ktenir  d'elle  des  lettres  touchant  un  différend  entre  le 
hapitre  et  le  bailli  de  Courten.iy,  dont  la  reine  possédait 
seigneurie  (2).  Il  serait  étrange  qu'un  architecte  eiU  été 
large  de  pareille  mission  et,  pour  cette  raison,  nous  écar- 
rons  Poyricard  de  notre  liste  des  maîtres  de  l'œuvre. 
Nous  y  supprimerons  de  même  Ktienne  de  Sens,  qualifié 
'ihoinuft^  que  Bauchal  considère  comme  le  successeur 
)  Nicolas  de  Chaumes  parce  que,  en  1340,  il  re<:ut  du  Châ- 
tre un  présent  de  vin  à  l'occasion  de  ses  noces  (3).  I/argu- 
ent  aurait  une  valeur  si  le  môme  Etienne  n'apparaissait 
lus  après  Jean  de  Valrenfroy,  maître  de  Tdîuvre  en  1341, 

:lo  pro  dicta  yinagiiir  coopericnda  super  nltare  per  iiiagistriiin  Johaii- 

m  de  Ambianis,  XLV  s.  t.;  ...pm  quodniii  charreria  de  argriito  dau- 

Ui,  fada    per  Johannem  de   Barro,   aurifabruni,    posita    in    coronam 

laginis  pueri  Béate  Mnrie  ad  dictum  altare,  ad  dictain  coronam  augen- 

m»  XXX  s.  ».  (Arch.  Yonne,  G  Wifà). 

ri)  «  Item  magistro  Poyricardi,  niugistro  fabricc   eccicsic   Svnoncnsis, 

Li  I.  t.,   per  mnnum    domini    G.  de  Morcto.   pro  domo  huo)).   (Arch. 

knne,  G  944,  Comptex  de  la  cloitrerie,  an.  1344-45). 

{%)  <  Item  magistro  Poencardo,  pro   impetnindis   littcris  quibusdam  a 

■mina  Regina  Francie  clausis,  que  dirigcbantur  baillivo  de  (lortenayo, 

per  facto  hominum  Capituli  in  terra  de  («ortcnayo,  propter  hoc  VI  I. 

VII  t.  VI  d.  ».  (Arch.    Yonne,  G    Ô43.  (comptes    dr   hi    cloîlrcric,  an. 

Q9.40>. 

(S)  «Pro  vino  presentalo  Stephaiio  de  Scnoiiis.  lathonio,   fratri  domini 

nncitci  de  Senonis,  die  nupcialinni  ipsius  Stephani.  XIII  s.   IlII  d.  » 

ireh.  Yomie,   G  943);  —    «  pro   vino   prcsentato  domino  Francisco    de 

oonis,  domînica  post  estivalem    lH*ati    Martini   |rcstuni|,  quaudo   i|).s<; 

imo  célébra  vit,  VII  s,  ».  (Arch.  Yonne,  (i  WJ). 
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qu'on  pourrait  alors  considérer  comme  son  successeur.  ( 
en  1357.  nous  relrouvons  Klienne  de  Sens  «  mailredero 
vre  du  pont  Sainl-Antoine  ••  (1),  que  le  Chapitre  fit  jeter  i 
les  fossés  environnant  le  cloître.  Ktienne  de  Sens  était  ii 
un  simple  ouvrier,  employé  par  le  Chapitre  à  des  traTS 
divers,  et  dont  la  parenté  avec  un  chanoine  explique 
générosités  du  Chapitre  à  son  égard. 


* 
* 


Au  milieu  du  XIV''  siècle,  hi  période  des  grands  trati 
est  close  pour  lon^^^temps.  I.a  série  des  chapelles  latén 
est  lermincM»  et  il  ne  reste,  pour  en  ouvrir  de  nouvelle8.c 
(jurhpies  travées  du  déamhulatoirc.  La  tour  méridionale, 
est  placée  l'horloge,  est  achevée,  à  part  son  couronneBe 
Un  beffroi  de  plomb  surmonte  la  tour  du  nord,  où  sont 
eloch(»s  (2).  Au-dessus  du  chœur  s'élève  un  clocher,endi 
pente  et  plomberie,  terminé  par  une  flèche  {3i.  Le  gn 
autel,  entouré  de  cinq  piliers  de  cuivre  supportant  des  il 
tucllcs    V  't  (Mitre  l(îsqu(^ls  sont  tendues  des  courtines  s 


(1)  «  Pro  ln|)i(lo  de  tnUin  ad  archias  poiitis  S.  Antonii,  per  mifîdn 
Stcphaïuiin,  magistrum  de  opère,  apreciatum,  V  scuta>.  (Arch.  YoB 
Ci  i)4W,  (lornplfs  di;  la  cloîlrerie,  an.  1357-58). 

CI)  ((  Petro  Piuti,  qui  cooperuit  super  altas  voUas.  ia  nno  for» 
i'acto  occasions  iinius  pecioi  plunihi,  caductc  do  super  turri  campinv* 
\'I  s.  \l\\  d.;  —  Petro  Pioti,  qui  cooperuit  super  basaas  vollai|ip< 
doiniis  doiniiii  archiopiscopi,  juxtn  tiirrim  novam  ».  (Arch.  YonaC- 
irj^h.—  «  A.Iihau  Marot  et  deux  autres  charpentiers  qui  furait  uaeji 
iK-c  pour  dosrcndri'  los  viez  poultres  cl  autres  boys  qui  estoienlpoV 
l(>s(]uii-Iv  t'stolcul  iMi  la  haulti*  tour  ou  est  roroloîge,...  X  s.  I*i  ' 
fiilcl  Coynou,  cliarponlier,  cl  son  vaUet,  qui  vaquèrent  par  IIII)OBit 
])our  Mioclrc  cnntrepolcaulx,  sablières,  cossons  et  chevroni  en  b  p* 
tour,  ou  costô  devers  la  tour  de  rorologc,  XX  s.».  (Areh.  YonaBb^l^ 

Ci)  ^'o^^  in/r<i,  p.  577,  note  2. 

(4)  «  Pro  pilleriisdc  circo  magnum  nltava 
Yonne,  G  1126.  Comptes  de  1341-49.  ^  «IVO 
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ies  tringles  de  métal,  a  été  consacré  en  1332  (1).  A  l'entrée  du 
léambulatoirc  et  du  chœur,  un  julx»  s'élève  ou  va  s'élever 
^icntiH  (2^  :  au  sud,  c'est  le  jubé  d'Enfer,  parce  qu'au-dessus 
le lautel  Saint-Martin  qui  y  est  adossé,  une  peinture  y  re- 
présente le  feu  éternel  ;  au  nord,  le  jubé  de  Paradis,  parce 
{ne  les  béatitudes  célestes  y  sont  figurées  sur  un  tableau 
lui  orne  l'autel  Saint-Louis '3).  Le  transept,  donilacons- 
ivction  modifiera  sensiblement  Taspect  de  la  catlK'drale,  est 
i«ulement  amorcé  au  sud.  Pendant  près  d'un  siècle  et  demi, 
es  ressources,  dans  un  pays  miné  par  la  guerre,  vont 
nanquer  pour  continuer  ce  grand  ouvrage  et  les  maîtn^s 
l'œuvre  n'auront  qu'à  veiller  à  l'entretien  de  l'édifice. 

A  part  Nicolas  de  Reuilly,  qu'on  trouve  à  la  tète  du  clian- 
ierde  1360  à  1378  et  auquel  est  due  la  construction  de  la 
•lutpelle  fondt-e  par  le  pape  (llément  VI,  près  do  celle  de 
^olK»-Dame,  peut-être  aussi  de  la  petite  porte  dite  de  Saint- 
ieDis(4':,  les  maîtres  de  l'œuvre  qui  se  succédèrent  jusqu'à  la 


ivcuitu  niajom  altaris  mundandis,  V  s.».  (Ibid.,G  1127).  —  «  Pour  faire 
tceloier  la  chapelle  Nostre-Damc  par  les  voltcs,  le  crucifix  et  les  autres 
■Stages  de  l'entrée  du  cuer  et  pour  faire  escurer  le»  IIII  colonipnes  de 
Uyrre  de  environ  le  grant  autel  *.(lbid.,  (i  113*2).  —  «  A  Jacques  Mail- 
tit,  fondeur,  pour  avoir  nestoyé  l'aigle,  colombes,  pilliers  et  anges  du 
^nt  autel  ».  (Ibid,,  G  1147). 

(1)  Arch.  Yonne,  G  711. 

(2)  «  A  Thevenin  Paasion,  serrurier,  pour  avoir  rcstrillissié  l'une  des 
•Ortes  de  fer  des  proosnes  emprès  la  chappelle  Noslre-D.nnie,...  LX  s.  ; 
Udit  Paaslon  pour  avoir  mis  à  point  l'autre  huys  de  fer  des  proosnes 
*veT%  Nostre-Daine  et  les  deux  de  devers  la  chappelle  S.  .lehan».  (Arch. 

onne,  G  1132,  (Comptes  de  1407-08).—  A  Pasquel.  serrurier,  «pour  une 
■cf  par  lui  faicte,  laquelle  ouvre  les  deux  huis  du  jubé  estant  en  ladicte 
Kliteo.  (Ibid.,  Comptes  de  1409-10). 

^3)  A  Edmond  Lasneau,  «pour  avoir  nestoyé  sur  les  aultels  de  S.  Loys 
'  S.  Martin  où  sont  en  paincture  Paradis  et  Enfer.  XII  s.».  (Ibid.,  Cm  114.*)» 
^ptes  de  1514-15).  Cf.  p.  593,  note  4. 

(4)  «  Alia  expensa  pro  capella  domini  Pape  :  pro  XVII  dietis  Nicolay 
c  Roliaco,  latfaomo,  qualibet  dicta  III  grossis,  val.  LI  gr.;  — ...  pro  V 
tinulis,  mundando  dictam  capellam,  circa  festum   beati  Lupi,  cuilihel 
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fin  (ta  XV*  sioclene  «gnalên:nt  leur  p 
Tul  îiBpovluit.  EtieDDe  Jafqaîa.  qui  dirigea  ItN 
1393  jttsqn'à  sa  mort,  vu  1411  1),  Ji»a  Jacquin.u 
satxKxararil  .  Vrrain  MureaH(|(ii  fi^re  sur  lescoa 
1(39  i3'.  Gailiaiim^  Courmoat  que  menlionnent  i 
1H2  à  im  i  .  Sïmoitet  Mfrri<T  qui  prît  U  SUCCM 
Cimnnant  jusqn'en  1467  1^,  FrancoU  Nobis  qui  M 
1rs  kMkctioBs  d«  maitre  de  l'ouvre  que  d'octobre 
mots  de  mai  suivant  Aj,  Antoine  Lusurîer  qui  g; 
siranps  de  1  Vi8  josqu  a  la  rt'nne  d«  Chamhi^i^  (7l, 
que  des  oavrit^rs.  dont  l'etpêrionce  pouvait  suffire 
U  période  de4  ^raads  Inraux  susjienilue,  ii  n'éUil 
que  de  puam>ïr  n  de  menns  ouvra^fes.  (îjtllaiiin 
■Mot,  par  exemple,  avant  de  iliri^r  l'œuvre,  a 
laveroier  S  et  tes  comptes  nous  le  montrent  pieii» 
dans  une  oorheille.  comme  nujourd'Inii  les  ravnlcai 
nettover  la  façade   9'.  Ils  oui  la  pratique  de  leur 


m  L  W  A..  t«c.»-  ikfA.  Yonoc.  G  1IZ7.  ( 
tau*  Siaia»  it  optw.  pralrnuiniiSfoodi  et  fnti  ObM 
a  dauitn  malt  portklc  Sancii  Dyim 
u  XXV  >.<.  |Ard>.  YonncK  1128.  Compb»  A 
n>  ArdL  Yoonr.G  tll9à  1132.  U  compte  d>  13St«  (Anb. 
llXf)   parte:    <  EipfBBi    pro   latlininis    openinliltua  ia  i 


m  Anh.  Ymiw.  g  1131. 

<3)  lUd..  G.  II». 

14)  /W..  G  tlMâ  iir. 

tSi  liid.  C  1138. 

iS)  IHd..  G  1138. 

(7)  fW.,  G  IIS  à  1141. 

iSl  •  BaOW  »  CoUI.  Courmonl.  nu 
\-in  d.  t.,  ...pour  XX  pinl«df  Tin  v 
Ion  Uirraier.  Uqiwl  tin  fui  |>arlv  « 
paar  W  chsrpoxirr*,  clmiTctim  et  a 
.irmoi*.  (Arch.  Yoi 


aiDpb»  di 
«l<ARb. 

I 


n  de  l'eutK  d*  r^ 
cneU...  ImUIé  pulndit 
Inifi  grande!  bnatrilh 
Tt  BjrJn  qui  (iiiTiii  la 
-,  G  WM). 


I*)  >  Audit   CourmoDl.    nutTon  d 


-(  bfMnfCnii  dcïoii  nirMicr  g 
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Savent  refaire  une  voûtf  1),  raffermir  un  arc-boulan(    2   ou 
même  sculpter  un  chapiteau  (3  :  mais  ce  ne  sont  point  des 
architectes  comme  un  Guillaume  de  Sens,  un  Nicolas  de 
Chaumes,  un  Jean  de  Valrenfrov. 

Les  travaux  les  plus  importants  effectués  pendant  cette 
I>ériode  furent  l'achèvement  de  la  terrasse  de  la  tour 
neuve  (4)  et  la  démolition  du  clocher  qui  s'élevait  primitive- 


ivoir  à   oster  el  nectoycr  les  herbes  el  terres  qui  estoient  entre  les 
et  sur  les  entoblemens  du  niaçonnaige  du  front  de  réglise...;  n  la- 
besongne  convint  deux  aydes,  tant  pour  tirer  qh  et  là  à  la  eorbeille 
it  maçon  comme  pour  luy  administrer  les  matières  de  chaux  et  c^-ment, 
nu  ].».  (Arch.  Yonne.  G  1135,  Comptes  de  144647). 

(1)«  Baillé  à  Guill.  Courmont,  maçon  et  maistre  des  œuvres  de  ludicte 
^l^îwqui  vaca...  àchaffauder  pour  besogner  et  remaçoniier  lu  volte  de  la 
^^lappclle  de  S.  Anne,  de  laquelle  les  croyes  cheoyent  de  jour  en  jour. 
V- 1.  t.B.  (Arch.  Yonne,  G  1136,  Comptes  de  1448-49). 

(S)  «A  Jehan  Jaquin  Taisné  qui  vaqua  par  III  jours...  pour  conunen- 
^Scr  à  tailler  les  ars  de  pierre  qui  soustendront  ledit  clochier,  IX  s.  ». 
C^reh.  Yonne,  (x  1132,  Comptes  de  1413-14).  Il  s*agit  du  clocher  élevt*  en 
^^rint  du  chfpur. 

(S)  «A  Symonet  Mercier  ël  Guill.  Courmon,  maçons,  pour  avoir  heson- 

ft  remédié  au  portail  de  l'église  d*emprès  la  chapelle  S.  Croix  ;  du- 

portail  la  longue  pierre  de  dessus  estoit  ù  l'un  des  hou/,  rompue  et 

■valoit   fort.  Pour  quo}'  fut,  après  plusieurs  udvis  eu  sur  ce  par  phi- 

^*«urs  foys  et  par  plusieurs  des  ouvriers  ad  ce.  cognoissans  et  hourgoys 

la   ville,   advisé  pour  le  niieulx  y  nieclre  ung  bel  corbeau  de  pierre 

'^viUie    au  bout  d'icelle  pierre  ainsi  grevée,  pour  sousteiiir  icelle  grande 

et    garder  de  plus  aviiler.  De   quoy  fut    marchandé   ausditx   oii- 

(...  de  faire  ledit   corbeau,  liel   et  notable    el  bien  feuillie,   selon  la 

***^on  de  l'autre  feuillaige  pnnichain  et  de  ahseger  celuy  corbeau  >ans  phis 

•■"«ver  ladicte  longue  pierre  ne  que  elle  est,...  LXV  s.  t.  ».  (Arch.  Yonne, 

^  1133,  Comptes  de  1446-47).  II  s'agit  du  linteau  du  tympan  du  portail 

^Md  de   la   façade,   dont  l'extrémité  droite  est  en  effet  soutenue  par  un 

^fitheau,  ajouté  après  coup. 

(4)  «  Au  maistre  de  l'euvre  et  Jehan  Adam,  qui  visitèrent  en  la 
^r  neuve,  pour  savoir  quelles  réparations  y  estoient  affaire)*.  (Areh. 
Yonne,  G  1132,  Comptes  de  141U-11)  ;  —  «*  Despeiiee  de  maçonnerie  pour 
achever  la  terrasse  de  la  tour  neuve...  XXIV  1.  XIII  s.  VU  d.  t.*  //>/(/., 
Compte*  de  1413-14). 


1 


le  (  Jiapilre  til  venir  de  Troyes,  pour  Texan 
charpeiilier  reiîoiiinn'».  Jean  (Colombe  (3).  ] 
avis  de  Robert  de  llellebucerne  .^4),  niaîln 
charpenlcric  du  duc  de  Bourbon,  et  de  div 
des  environs  [ô}.  Tous  les  experts  ayant  co 


]  (1)  Voyez  ïii/ra,  p.  ÔHU,  noies  1,  2,  3. 

(2)  «  Pro  IlII  dicti.s  Pelri,  coopérions,  cum  filio  suc 
I  cropani  l'ccicsic  ol  reparando  super  voltaa  ubî   crus 

'  XII  s.  ».  (Aroh.  Yonne.  G  1129,  Comptes  de  1383-M). 

I      '  (3)  •  Mugislru  Johanni  Coluinbe,  carpenlalori»  qi 

Juiiii,  pcr  iiiandatuin  doniiiiorum  iiieonim,  venit  < 
visitandiim  dictuiii  piiiacuhiin,  cui  ordiuaium  fuit  d 
XLV  s.  ;  —  pro  i'\|HMisis  dicti  uiugistri.  qui  fuil  per  t 
diiuidio  ;  el  hahehat  «quuiii  et  conimedil  iceuiii  Sle 
gislcr  oiM*ris  dicte  ecelesie.  XI  ».  VI  d.  ;  —  prefata 
Colunibe  qui,  Mercurii  posi  Nalivilateni  Beatî  Johan 
139(î)  venit  Senonis  de  Trevi»  ad  tradendum  diviienii 
.  sarii  in  dicto   pinaculo   et  aporlavil   facturam  dicti 

V  una  pt'IIe  pergunieni  ».  (Arch.  Yonne,  G  1129,  GMupI 

(4)  «  Magislro  KolK*rto  de  Helbuccmc,  magiatro  « 
I  doniini  ducis  de  Uourboiiio  qui  die  Sabbati  posl  Ezj 
'  1«{%)  venit»  per  rogatum  dominorum  meorum,  de  ] 
î  '                                            visitandum  dictuni  piiuieulum  ccelesie,  cui  doininî  m 

VIII"  soutui).  (Arch.  Yonne,  Ibid.). 

(5)  H  A  t'Hti-  p»iê  à  Gilet  (^.oynon,  charpentier,  Jeha 


ùh  la  catuedralb  db  sbks  579 

dune  réfection,  le  Chapitre  se  mit  en  quête  de  trouver 
[•essources  pour  faire  face  à  cette  dépense  :  il  taxa  cha- 
dc  ses  membres  à  raison  de  10  livres  par  prébende, 
at  100  livres  des  bourgeois  de  Sens,  recueillit  les  olîran- 
ic  divers  fidèles  (li  et,  en  1399,  il  traitait  avec  un  char- 
ger de  Châtillon-sur-Loing,  Henriet  Girart  (2).  Moyen- 
1900  livres,  un  nmid  de  froment  et  quatre  queues  de 
tlenriet  Girart  s'engageait  à  refaire  le  clocher,  à  ré- 
îr  la  grosse  tour  dont  la  charpente  et  la  couverture 
ent  en  mauvais  état  et  à  planter  une  croix  sur  le  che- 
fs). Quelques  années  après,  en  1413,  la  foudre  ayant 

fut  envoie  quérir  à  Troye»  poiu*  visclcr  le  cloicher  cl  y  vaca  par 
irs,  XLV  s.;  —  A  J.  Lafont,  qui  ala  quérir  à  Villcneuve-rArce- 
le  maifttre  Symon,  charpentier,  pour  viseter  ledit  cloicher,  III  s.  Ild.»* 
I.  Yonne,  G  1130,  Comptes  de  1396-97). 

De  Syiuon  Clave.  «  do^'on  et  curé  de  Lorriz  eu  Gastlinois,  pour  cause 
subside  ^charitable  picça  imposé  par  Mess,  de  Chapitre  pour  lu  re- 
in du  clocher  de  l'église  de  Sens,  XXII  s.  VI  d.  t.».  (Arch.  Yonne, 
M,  Comptes  de  1400-01).  «DeM*^  Jeh.  Chaumes,  lequel  avoil  rereu 
lourgoys  de  Sens  C  1.  t.,  lesquelles  ilz  avoicnt  données  à  ladiclc  fa- 
lepour  la  réfection  du  cloicher,  CI.»  (Ihid..  (Comptes  de  1402-03). 

cATheveninle  Coynat,  pour  nng  voyage  par  luy  fait  A  aler  A 
lilIon-fiur-Loing  pour  quérir  Henriet  Girart,  charpentier,  ...pour  sa- 
tî  l'en  porroit  marchander  h  lui  de  refaire  le  cloicher,  XV  s.  ;  —  A 
iet  Girart  quant  il  vint,  la  sepmaine  de  l'Advenl  et  fut  traictié  entre 
leigneurs  et  lui  de  marchonder  de  refaire  ledit  cloicher,  ...  IIII  1. 
;  —  Audit  Henriel,  la  sepmaine  de  l'Appancioii  N.-S.,  quant  il  ap- 
t  les  devises  et  patrons  du  cloicher,  ...LXVII  s.  VI  d.  ».  (Arch. 
If,  G  1130,  Comptes  de  1398-99). 

«A  Henriet  Girart,  pour  la  marchandise  faicte  entre  mes  seigneurs 
jit  Henriet  de  refaire  le  cloicher  et  de  tout  livrer  ce  qui  A  faire  ledit 
ber  conviendn>it  et  appartiendroit  ii  ses  despens,  cl  «le  cshatlre  l'as- 
î  du  %'îejE  cloicher  qui  y  esloit  paravant.  el  devoit  eslre  le  boys  dudit 
cloicher   A    son  pmnfiit,  ...pour  le  pris  cl  somme  de  IXc  I.  t.,  ung 

de  froment  et  IIII  queues  de  vin.  Kl  aussy  parmi  ce  h'<lil  Henriel 
it  mectre  ung  maistre  poteau  en  la  grosse  tour.  ...  el  devoit  faire 
poineau  sur  la  croppe  de  l'église  ouquel  en  devoil  mectre  une  croiz  ; 
udit  Henriet.  jiour  la  mutacion  dudit  cloicher,  pource  qu'il  disoit  que 
voit  drecîer  ledit  cloicher  neuf  en  la  place  el  ou  lieu  de  l'autre  cloi- 


(■branlé  le  piitit  clocher,  le  maitr 
(lut  relayer  à  l'Hide  d'nrcs-bouU 


-  Canstructif 


Les  revenus  de  la  fabrique,  q 
du  XIV"  siècle,  avait  atlcint  et  ] 
étaient  tombés,  cinquante  ans  p 
vrcs  par  an.  1, "archevêque  Loi 
en  i4'40,  pour  assurer  l'entretiei 
g(!nérale.  On  fil  appel  à  la  géi 
les  mbyens  :  les  reliques  les 
furent  confiées  à  des  quêteur 
tonte  la  province  et  portèrent 
ton  (2)  ;  quarant(^'  jours  d'indi 
ceux  qui  donneraienl  à  la  fabri 
coillait  leur  nourriture  d'une  Si 
lurent  priés  de  recommander  Vt 


mes  wigni-iirs  disoiciu  que  iio 
roll  fuiri',  diuint  My  Rvoif  p 
:1c  mulocinn  lui  srroit  Irop  pi 
il.  Kl  pniir  ce  me rchnn itèrent 


-s  du  c 
Dubz  dudll 


1  i\e: 


(Arch.  ■ 


)  Vuy.  ]a  complfs  de  14U,  1415, 
!J  ^'oy.  en  pnrliculicr,  C.  1137,  Coiii 
I)  (Uniiiibus  vtrrv  pcnîtentibui  cl  i 


■ici'  diclc  nosln-  Seiionciuis  cccln» 
uiiiim  cbdntiiadnm  communiler  in 
iireclinin  T>liiiii-nilii  wl>  ci[llivale>lllii 
I  idlcri,  ^cii  prntisoH  dJcLo  fabncr, 
lijuiii-lis  KÎbi  pcniltfiiciii  uiin  cura  p 
]uaiiiiu  relnuinuB»,  (Arch.  Yonile, 
I  '  Alix  prenehcan  qui  ont  praeh 
r  r.-cniiiiiiii,id(.r  IVuvro.  XX  d,  !.•; 
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î8  curés  invités  à  exciter,  aux  confessions  de  Pâques,  la 
rîté  de  leurs  ouailles  (1).  Chaque  église  du  diocèse  avait 
boele  »,  où  les  paroissiens  déposaient,  avec  «  l'obole  de 
Hienté  >»,  leurs  offrandes  à  Tceuvre  de  la  cathédrale, 
is  la  cathédrale  elle-même  trois  troncs,  surmontés  d'un 
eau  des  indulgences,  étaient  placés  devant  la  chapelle 
re-Dame,  Taulel  Saint-Louis  et  le  Sépulcre.  La  fabrique 
ssait  en  outre  des  cens  et  des  fermages  de  ses  terres, 
legs  des  testateurs,  d'une  part  sur  les  recettes  des  œu- 
}  de  bienfaisance,  telles  que  les  Quinze- Vingts  ou  Thôpi- 
ic  Saint-Jacques-du-Hautpas,  qui  sollicitaient  les  aumA- 
dans  le  diocèse,  du  produit  des  offrandes  imposées  par 
^nitencier  et  des  amendes  infligées  par  rofricîni.  Les 
ils  de  chape,  que  devaient  acquitter  les  chanoines  et  les 
ques  sufTragants,  lors  de  leur  réception,  lui  étaient  af- 
«8.  Elle  tirait  enfin  profit  du  résidu  des  cierges  et  des 
iges  de  cire,  offerts  par  les  fidèles  et  non  entièrement 
sûmes,  des  vêtements  des  trépassés  placés  sur  les  cer- 
îls  et  vendus  à  l'encan  après  les  obsèques,  des  vieux 
lériaux  de  l'œuvre,  pierres,  tuiles,  bois  à  briller,  et  des 
ets  du  culte  hors  d'usage. 

'ouïes  ces  ressources,  prescpie  réduites  à  néant  an  cours 
la  guerre  de  Ont  ans.  augmentèrent  quand,  ave»-  la 
X,  la  prospérité  fut  revenue.  Dans  la  seconde  moitié  du 
''siècle  les  recettes  de  la  fabrique  suivirent  une  niarchr 
endantc*  et,  dès  1465,  le  Chapitre  pouvait  porter  cha<|ue 
lée,  en  réserve,  j)lus  de  150  livres  dans  son  coifi'c  du 
5or,  en  vue  de  la  construction  projetée  du  transept.  C Csl 

)  «A  Estienne  Philippon,  pour  rescripture  de  XII  leUres  missives 
r  envoyer  aux  doyen»,  touchant  le  congé  de  nienger  et  user  de  hcurre 
ictagem  la  Karesme,  en  aulniosnnnt  à  In  croisée,  II  s.  1  d.  ».  (Arch. 
le,  G  1142).  «Pour  XIII  lettres  missives  adressantes  aux  eurés  de  In 
re  de  Vanne  à  ce  qu'ils  eussent  ladicte  croisée  pour  recommandée, 
lillant  et  aulmosnanl  du  chanvre  pour  faire  (h's  chahles,  VI  s.  t.  ». 
,  Cm  1143). 

^2 
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avec  le»  (économies  ainsi  réalisées  que  la  croisée  fut  ent 
prise  en  141)1.  Sans  doute  eiissent-elles  éUy  insuffuanle 
lo  Roi  n'avait  arcordt'  un  secours  annuel  de  400  livres  p 
dant  six  ans  (i)  et  l'octroi  de  5  deniers  par  minot  de 
vendu  dans  tous  les  greniers  de  la  province  (2). 


* 
»    » 


Avant  Ir  commencement  des  travaux  que  nous  allon! 
latcr,  le  carré  du  futur  U'anse|)t  était  couvert  d*une  v 
sexpartite,  comme  les  autres  travées  de  la  nef  et  du  clu 
Eu  Vj  et  F  s  élevaiiîut  deux  piles,  formées  chacune  de  i 
colonnes  jum<?lles,  répondant  au  doubleau  intermédiair 
la  voûte.  Ces  piles,  dont  les  fouilles  opérées  par  M.  L 
<uit  mis  à  j(uir  les  fcmdations,  recevaient  les  grandes  t 
(les  \  E,  KC  et  BF,  FD:  au-dessus  le  triforium  se  p 
suivait,  sans  inlerruption  entre  le  chœur  et  la  nef. 
lieu  (1<>  la  largo  ouverture  actuelle  du  transept.  Tel 
tioii  vrrlic.MJe  (le  rédilice,  enlre  les  piles  AC  et  BD,  < 
dinu-  rn  (oui  seuiblahle  à  celle  des  autres  travées.  Le  o 
léral  (le  la  nef  sr  ])rolongeait  jusqu'au  déambulatoire  >3 


(1)  ««A  mi^  nu'ssiij»cr  ciivoyi'  par  M"-'  (jiiill.  FournitT,  rslunl  en  c 
<|ui  I'<'[i\oy;i  par  dcviMs  Mi'ssiours,  aver  loUrrs  niiKsî%cs  louchant  l'oi 
^\vs  II II''  livres  (loniiôcs  A  In  croyséc  parle  Hoy  jusque*  à  six  ans  >(^ 
V.)MM.-.  C.  lUa). 

(2)  Arch.  VoMiir,  (î  710.  (LetUrs  ({aU*«s  cl(>  Lyon.  26  mai  i486). 
(it)  (A'i'i  ressort,  non  sculoiiicnt  dos  ohsorvîi lions   faites  sur  le  momii 

liii-iurnii>.   coiniuc  on  verra  ci-après,   mais  dos  textes   suivants;  €À 
Marehant,  tpii  vaca.  en  la  srpinaino    ôv  S.   Lorenl,     par  VI  jours, 
eoiivrir  sur  les  basses  voltes  eiiin*  lu  chnprllr  Nostre-Dame  et  la  du] 
s.    Philippe.    \XX   s.    t.».  (Arch.  Yoiino,  G  1131.  Comptes  d«  1401 
(La    chapelle    S.    Philippe    !i*ouvmil,  sur  le  eoUalér«l  and* 
nif^rc  trnvi'e,  nUenante  nu  transept  actuel J.  —  « 
et  M)n  varlct.  qui  vaquèrent  par  ung  jonr 
de  devant  Noslrc-Damc.  pour  mcUrB  bi 


J 

I 


•  I 

r 
I 
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^  chaque  côté,  ses  deux  basses  voûtes  étaient  soutenues 
ftr  les  murs  latéraux  KP,  LR,  par  les  piles  encore  exis- 
^Ics  AKCP,    BLDR,  et  par  les  piles    disparues  Re 

Au  nord,  l'édifice  n'avait  pas  subi  de  remaniements  dé- 
nis le  XII'  siècle.  On  accédait  à  la  chapelle  Saint-Jean  par 
arcade  G  K,  ouverte  sur  la  première  travée  du  déambula- 
Mre.  A  l'ouest,  cette  chapelle  était  fermée  par  un  mur  M  K, 
>mme  rétablit  Texamen  de  la  pile  K.  En  eflFct,  les  colonnes 
5  celte  pile,  qui  répondent  aux  arcs  K  A  et  K  G,  conservent 
»  bases  et  des  chapiteaux  du  Xlb  siècle,  mais  celles  qui 
»uiiennent  les  arcs  K  M  et  K  F  offrent  des  bases  du  XVI** 
ècle,  parce  qu'elles  ne  furent  pas  établies  avant  cette 
KH]ue,  la  pile  étant  auparavant  noyée,  sur  ces  deux  côt<'^s, 
ms  la  maçonnerie  des  murs  KM  et  K  P.  Tout  Templace- 
ent  occupé  aujourd'hui  par  le  croisillon  nord  se  trouvait 
)nc,  à  part  l'espace  du  collatéral,  entièrement  en  deliors 
î  IVdifice.  Un  petit  porche  en  bois,  refait  en  1457,  avec 
gnon  décoré  de  médaillons  sculptés  en  ronde-bosse  et 
irmonté  d'un  pinacle  et  d'une  croix  (1),  donnait  accès  à  une 

Ht  illuec  oftsix,  V  s.».  (Ibid,,  G  1132,  Comptes  de  1414-15).  Il  s*ngit  d'un 
s  arcs,  jetés  au-dessus  de  ceux  répondant  aux  voûtes,  pour  soutenir  le 
dt  clocher  élevé  au-dessus  du  futur  carré  du  transept. 
(1)  Pour  les  c  quatre  corbeaux  qui  ont  esté  mis  dessoubz  le  porchet  de 
porte  d*Abraharo,  XXIX  s.  II  d...  Autre  despensc  faicle  pour  le  por- 
1  qui  a  esté  fait  neuf  sur  la  porte  d*Abraham:  ...A  Syinonet  Mercier,  à 
re  et  tailler  lesditz  corbeaux  à  ymages  d*ange  ;  ...  A  Colin  Drounut» 
trpcntier,  pour  avoir  fait  l'ouvrage  de  charpenterie  et  livré  tout  le  boys 
dit  portail  d*Abraham,  et  a  faict  en  ladicte  charpenterie  troys  cnle- 
■res  d'ymages  et  des  armes  de  l'église;  ...A  Jehan  Guillemolc,  serru- 
re pour  une  longue  cheville  de  fer...  A  mectre  sur  le  pignacle  dudit 
•UÛJ,  XX  d.  t.  ;  ...  A  Perrin  Le  Lourdelnt,  pour  avoir  fait  une  croix  de 
pour  [la]  couvrir  de  plomb  et  la  dorer,  à  mectre  sur  In  pomme  dudit 
lail  ;  ..*  A  Jehan  Vinot,  pour  avoir  fait  l'ouvrage  de  plomberie,  figuré, 
it  et  orné,  comme  dit  est.  avec  la  peinture  de  trois  ronds  de  bois  faiz 
amges  enlevez  oudit  portail  d'Abrohmi)  »  ;  ..(Ctc  (Arch,  Yonne,  G 
\  Comptes  de  1457-58), 
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par  If  croisillon  rnériilional.  déjà  amorcé.  ' 
lion  proprement  dite,  il  y  avait  un  travail  de  d.-ni 
de  raccord  très  délicat.  Il  fallait  Taire  disp.irniln 
ment  toute  la  maçonnirii'  comprise  entre  les  p 
démolir  les  baies  liaiiU-s.  Ir  triforium.  les  arCE 
piU-  l'.  abaltrp  la  pile  I  et  les  voûtes  basses  qa't 
naît.  La  démolition  de  la  pile  F  fnlralnnil,  aux  va 
te»,  la  suppression  du  doublenii  inttïrmi'dtaire  0 
elle  servait  de  support,  et  celle  dos  doux  arcs-forni 
el  i)  K.  I.e  plan  cjirrô  de  la  voûte  dispeiisail  lard 
la  détruire  entièrement.  Kn  effet.  Cliambiges 
borner  àdéposer  les  votïtains  OBFetODF  pI  i 
placer  par  le  voùtaîn  plus  ouvert  O  B  D.  jVté  entre 
du  Xll'  siècle  0  B  et  OD,  auxquelles  il  ne  louclm 
l^rand  arc  B  D,  Mais  pour  asseoir  cet  arc.  à  la 
anciens  formerets  B  K  el  F  D,  il  dut  prolonger 
voi\Lcs  hautes  la  colonne  et  les  deux  colnnnetlfs 
B  l't  D,  qui  s'nrrétaienl  au  niveau  de  la  retombée 
des  ai-cades. 

.\  délaut  des  t4'xt«^s.  les  iraccs  qu'a  laissées 
sulliraienl  à  établir  sans  conl^sle.  ainsi  ({lie  la  d 
des  Tondations  de  la  pile  K,  que  l'édifice  était  I 
lin  du  XV"  siècle,  lel  que  nous  l'avons  dôcril.  Pi 
efTct,  dans  la  cjilhédrale.  l'appareil  i-st  dune 
parfailc.  Toutes  les  colonnes  et  les  colùnncU^s, 
ressauts  des  piles,  snnl  lormés  d'assises  Mtâ 
mémo  hauleur,  en  sorte  que  leurs  joints  l 
suivant  une  li^ne  absolument  borizoïitale. 
s'observe,  comme  ailleurs,  dans  les  piles  B  ( 
la  hauteur  des  g'raodes  aivndes  disparues  ;  mais, . 
deoe  nivejtu,  il  n'y  a  plus  concordance,  dans  le 
entre  les  membres  de  la  pile  qui  soutiennent  les  i 
BA  IJC  et  ci'ux  qui  répundeul  au  ^rand  iirc  Bl 
manil'eslc  que  ces  derniers  oui  été  ajoalés 
partir  du  point  où  cesse  la  concoi'dftncn. 
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* 


iindi  8  novembre  1490,  Martin  Chambiges  commençaît 
vaux  et  surveillait,  en  loge,  la  taille  des  pierres  de 
f.eu-d'Ksserent  qui  avaient  été  amenées  de  Paris  par 
X  (l).Dès  1491  un  imagier  d'Auxerre,  Pierre  Gramain, 
lit  huit  statues  qui  devaient  décorer  le  portail  (2j. 
)iges  demeura  à  Sens  jusqu'en  mai  1404.  Appelé  alors 
autres  travaux  à  Paris,  il  choisit  pour  le  suppléer 
t  Cuvelier,  qui  depuis  quatre  ans  besognait  à  ses 
Au  commencement  de  l'année  1495,  Cuvelier  rema- 
es  piles  B  et  D  (3),  plaçait  le  cintre  du  grand  arc 
ont  la  clef  était  posée  quelques  mois  après  (4),  puis 


l  Martin  Chambiges,  maccon,  maistre  de  l*euvre»  qui  commença 
sée  de  ladicte  église  le  lundi  huitiesme  jour  de  novembre  mil 
[xx  et  dix,  pour  les  journées  par  luy  faietcs  et  ses  compagnons, 
edit  jour  jusques  au  derrenier  jour  d'avril  ensuivant  mil  III I<= 
unze,  seullement  pour  leurs  journées,  IXxx  VIII  1.  XIII  s.  XI  d. 
pour  une  autre  despense  faicte  a  cause  de  ladicte  croisée,  depuis 
tiesme  jour  de  novembre  jusques  au  premier  jour  de  may,  tant 
irpentiers,  cbaultz,  sablons,  cyvieres,  cinges,  escrevisses,  cordes, 

et  autres  besongnes  nécessaires  pour  ladicte  croisée,  LIX  1. 
d.  t.  ».  (Ârcb.  Yonne,  G  1141,  Comptes  de  1490-91). 

Pierre  Gramin,  tailleur  d'imaiges,  demourant  à  Auxerre,  pour 
illé  huit  ymaiges  de  pierre  pour  le  portail  de  ladicte  croysée,  XXI 
f..  Comptes  de  1491-92). 

i  Huguet,  menusricr,  pour  la  façon  de  troys  moles  et  ung  tiers 
pour  les  gros  piliers  et  autres  choses  par  luy  faictes,  XVII  s.  t.  ; 
lan  Cambray,  pour  avoir  esquarry  trente  toyses  de  boys  pour 
Ider  pour  le  pillier,  XX  s.  t.  ».  (Arch.  Yonne,  (i  1142,  Comptes 
95). 

.  Houtin,  charpentier,  pour  avoir  fait  et  levé    les  cintres  de   la 

VIII 1.  XV  s.;  —   llem  aux   maçons  o    esté  payé,  par     l'ordon- 

e  Messieurs,  en  pousant  la  clef  de  l'arc  de  la  croisée,  la  somnie 

t.  ;  —  A  Houtin,  charpentier,  pour  une  demie  journée  a  dc^nire 

de  la  croisée,  XX  d,  t*  »•  (/^i(f.)t 
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rcmj)lissait  le  voûtain  (313  0  ;1..  Celle  même  annér' J<^ 
Fiviny  travaillait  aux  «  d(»vise  et  pourlraict  de  la  chaq>en- 
lerie  »  do  la  toituro  '2)  et  Jean  Dubec  recevait  20  sous  pour 
avoir  fait  le  cintre  des  baies  supérieures  qui  s'ouvrent  au 
mur  occidental  du  croisillon  s'i).  F/année  suivante,  en  1496. 
on  fermait  les  formerets  des  «  pans  longuains  »  (4>  et  l'on 
jetait,  par-dessus  le  toit  de  la  chapelle  Notre-Dame,  lesdih 
très  des  arcs-boulants  (5;.  Au  commencement  de  1497  les 
deux  tourelles  enserrant  la  façade  du  croisillon  étaient  preir 
que  achevées  (6  .  mais  le  fleuron  qui  amortit  leur  pinade 
ne  fut  hissé  <|ue  le  8  juillet (7 1.  Déjà  des  apppovisionnemcnU 
dardoises  étaient  arrivés  au  port  de  Sens  et.  en  octobre  de 
cette  année  14î)7,  les  couvreurs  terminaient  leur  ouvrage 
(pfils  avaient  commencé  en  mai.  Le  mercredi  19  décembre, 

(1)  «Pdiir  rafutor  une  foriiu*  do  la  nef,  XII. d.;  à  Phelipon  LeboifM. 
quarricr  duinorunt  h  VilIencuvc-lc-Hoy,  pour  l*achat  d'an  millier  d 
de  penduns  pour  voter  la  vote  de  nef,  XII  1.  t.  >.  (i6iif.).  Une  prtimair 
vcllc  qu'on  m*  touchn  qu'au  voûtoin  indiqué  est  la  petite  ipiantiiéda 
(lanls  dont  on  usu  ;  ])()iir  voûter  \c  croisillon  Kud.  il  en  fallut,  en  cftti 
])lusieurs  milliers. 

(2)  «A  .lehun  Frcnjy,  charponticr,  pour  le  cirogrefTc  de  la  de?i«irt 
pourlraict  de  la  charpentcrie.  de  la  croysôe,  XL  s.  l.  ».  (Ihid,). 

(.'{)  «  A  Kdniond  Dubec.  pour  les  deux  cintres  qu'il  a  faicti  pourki 
deux  verrières  devers  la  tour,  ...XX  s.  t.».  (Ibid,)* 

(4)  ««A  M*  Olivier  (luiliochon.  pour  l'achat  de  huit  bicheta  de  pUttrCi 
pour  l'aire  les  cintres  du  ])an  longuuin  de  l'un  det  cost«s  de  lacroiifo 
X  s.  i.  ».  (Ibid.,  (^>niptes  de  14i>G-97). 

(.'))  <«  A  Kdnie  (^)yau.  charpentier,  pour  avoir  fait  deux  aintres  pour ki 
deux  arcs  houlans  dessus  la  chapelle  Nostre-Danie,  XVI   s.  t.  ••  f'W>)> 

(())  '  A  lùiiuon  (^)yau,  ...pour  la  façon  d'un  petit  engin  nonunégraHi 
pour  achever  la  tornelle,  LXII  s.  VI  d.  »;  au  mi^me,  €  pour  a\fiirdeiM^ 
blé  reugiii  iioinnu'  le  ){ruat  et  remis  sur  l'autre  pan  de  la  croiiée,  XX* 
N.  l.>»;  ««a  .lehau  I*'remy,  charpentier,  |>our  l'nchat  d'un  engin»  enteiBa" 
une  roe,  pour  ineclre  en  la  croisée  pour  parachever  le  mte  de  la 
LX  s.  [.  ».  (Ibid.). 

(1)  «  Le  Vin«  juillet...  a  esté  baillé  aux 
ilx  boutèrent  le   bouton  lur  la  tamaDe  diiWi 
Sens  ».  {Ibid.,  Comptes  de  1487-88). 


.  1. 


DE  LA  CATHÉDRALE  DE  SENS  589 

cepiion  était  laite  par  les  experts  des  travaux  de  couver- 
re  et  do  plomberie  (1).  Depuis  quelques  jours,  alors,  la 
atue  de  Notre-Dame  qui  couronne  le  pignon  était  en 
.ace  (2). 

Le  croisillon  avait  été  couvert  avant  d'être  voûte,  pour 
ue  les  voûtes  pussent  être  faites  à  Tabri  des  intempéries. 
kans  les  derniers  mois  de  Tannée  1407,  les  a  pendans  »  né* 
Msaires  à  leur  construction  arrivaient  de  Saint*Leu-d'Es- 
Brent  (3)  :  le  13  juin  1498,  on  posait  la  clef  do  la  première 
oûte  et,  à  la  fin  de  septembre,  la  seconde  était  achevée  (4). 
«es  baies  étaient  encore  à  ce  moment  dépourvues  do  leurs 
omplages,  qui  devaient  être  taillés  dans  la  pierre  de  liais, 
lus  tendre,    dont  Chambiges   négociait    l'achat   à  Paris 


(1)  «  Aux  couvreurs  d'icdlo  croisée,  pour  lo  vin  de  l'nftsictte  dv  In  prc- 
ocre  ardoise,  q  esté  payé  V  t.;  —  le  mercredi  XIX*  jour  de  décembre» 
■r  ordonnance  de  Mets,  do  Chapitre,  fut  visitée  In  couverture  et  plom- 
erie  de  ladicte  croisée  par  Colas  Pesnot  et  Girard  Maupin,  Hegnnult  le 
olîar,  Vymont,  Pierre  gendre  Gilet,  Odot  Coins,  compnignon  potier  d'es- 
lin,  etc.,  ausqucls  n  esté  payé  pour  leur  vin...  la  somme  de  VII  s.  t.». 
W.,  Comptes  de  1497>98). 

(2)  «  Aux  maçons  et  tailleurs,  pour  leur  vin  du  jour  que  le  bouton  et 
ymage  Nostre-Dame  furent  mis  sur  le  pignon  de  Indicte  croisée,  V  s.  t.; 
-  a  Jehan  Maillard,  fondeur,  pour  avoir  fondu  ung  goujon  de  fonte 
nir  mectre  et  asseoir  Tymage  Nostre-Damc  sur  Indicte  croisée,  n  esté 
■yé  V  s.  t.  ».  {fbid,). 

(S)  «  A  Guill.  JuIIien,  ...pour  nvoir  nmcné  XII  cens  de  pendnns  de 
Icrrc  pour  Indicte  croysée,  lesquels  n  voient  esté  nmcnex  do  S.  Lou 
5  Sernns.  XVII  s.  VI  d.  ».  (Ibid.). 

(4)  «  Aux  tailleurs  et  massons  de  ladicte  croisée,  pour  leur  vin  de  l'as- 
ctle  de  la  clef  de  l'un  des  arcs  de  la  volte  de  Indlctc  croisée,  V  s.  t.  ;  — 
3UII*  jour  de  juing  a  esté  baillé  aux  mnssons,  pour  la  fermeture  et 
ttiette  de  la  clef  de  l'une  des  voltes  de  ladicte  croisée.  V  s.  t.;  —  le  X* 
tv  d'ftoust  0  esté  payé...  pour  le  gouster  des  massons,  quant  ilx  eurent 
•«Tiié  la  voltc  de  la  croisée  pour  la  moîctié,  V  s.  t.  ;  —  aux  mnssons  de 
fc^iete  axnuée,  pour  leur  vin  n  eulx  payé  en  pnrnclïèvement  de  la  fer- 
••tnre  de  la  derrenière  voile  d*icelle  croisée,  V  s.n  .  (Ibid.,  Comptes  de 


^ 


tro  dp  1«)  rris<*.(Hait  plac<'*  et  quelques  mois 
en  haut,  le  grand  ceivle  de  la  rosace  (4).  B 
hro  suivant.  mai*ché  allait  être  conclu  a 
viTPieps  de  Troves.  Liévin  Yarin.  Jean  Vei 
Gondon.  pour  la  fourniture  des  vitraux  c 
livri'S  drux  ans  après  .'> .  Kn  septembre  1 


'       '  (1)  «  A  esié  payé  au  lieu  de  Paris,  en  faisant  la  i 

I  pour  le  vin  et  despensc  de  maistre  Martin  et  de  deui 

,  de  V  s.  t.  ;  —  item  à  Mess.  Martin  Chambigoys  a  a 

\  XL  I.  sur  et  tant  moins  du  lyas  que  fault  pour  les  foi 

f  la  croisée,  XL  1.  ».  (Ibid.,  Comptes  de  1488-99).  «Le 

Paris  pour  le  despens  de  Maistre  Martin   et   ung   I 
jusques   aux    carriers    de   Nostre-Dame-des-Chamii 
'.  Comptes  de  1499-1500). 

(2)  «Le    XXIIII   juing,  a  esté  payé  a  Aulbin  Bu| 
mené  de  Paris  la  quantité  de  XXXV  pierres  de  lyaia 
S.  Maurice,  Vil.».  (Ibid,). 
•     ;  (3)  «Aux    massons,   pour  leur  vin  quant  ils  fem 

,|  f  devers  le   cuer,  V  s.  t.  ;  —  aux  massons,  qnant  ib 

t  petites  verrières  et  menèrent  les  pierres  qui  avoient 

I  pilliers    hors   de  l'église,  a   esté  payé  pour  leur  viii 

i*  '  massons,    quant    ils   fermèrent   la   derrenîere   form 

I  '•  ■  croisée,  payé  pour  leur  vin  V  s.  t.  ».  {Ihîd.y. 

(4)  «  Aux  massons,  quant  ilz  eurent  fermé  la  def  di 
vin.  V  s.  t.  ;  —  aux  massons  et  tailleurs  de  In  croîs 
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aîenl  définitiveinenl  abandonné  le  croisillon  méridional. 
ne  restait  plus  qu'à  poser,  sur  la  pointe  du  f^Able  du 
>rtail,  la  statue  de  Moïse,  (|uc  cinq  ans  après,  en  1505,  le 
whantrc  fit  «  pourtrayrc  et  tirer  a  ses  despens  »  i  i). 
Le  7  octobre  de  Tan  1500,  Cuvelier  commençait  à  jcler, 
i  dehors  de  l'église,  les  fondations  de  «  la  croisée  du  costc 
1  cloisti*e  >»  i2).  Rn  mai  1501  «  les  fondemons  esU)ient  par- 
îctz  et  prestz  a  asseoir  la  taille  >»  (3i  et  le  menuisier  Jean 


royes,  de  faire  toutes  les  verrières  de  ludicte  croisée  entièrcinenl  ;  et 
Hvent  fournir  de  verre  et  de  plomb,  excepte  ung  millier  de  plomb  que 
csdits  seifpieun  doivent  livrer  nudit  Troyes;  et  pnr  ce  moyen  n'ont  que 
VI  blans  pour  chascun  pied  tout  de  coleur  et  pnincture.  Sur  quoy  ont 
«eu,  en  passant  ledit  marché,  C  1.  t.  ».  {Ibid.,  Comptes  de  1499-1500). 
•  «Item  pour  la  despence  faicte  par  moy,  [proviseur  de  la  fabrique],  et 
Uguet  Cuvelier.  en  faisant  un  voyage  a  Troies  pour  Téglise,  pour  parler 
m  verriers,  touchant  les  verrieresde  la  croisée,  L  s.  t.».  (Ibid.,  Comptes 
t  13004)1).  —  «  Le  dimanche  XII*  juing,  fut  apporté  par  les  verriers  de 
royes  l'osteau,  tant  le  hault  que  le  bas;  —  a  Loj's Millet,  pour  son  sal- 
ire  de  V  jours  qu'il  a  vaqué  a  eschafaulder,  quant  les  deux  formes  de 
Ictre  du  costé  de  la  nef  furent  apportées,  qui  fut  le  XI**  décembre,  VIII 
IV  d.  »,  etc.  {Ibid.,  G  1143,  Comptes  de  1502-1503).  Liévin  Varin,  Jean 
errât  et  Balthazar  Oondon  sont  également  les  auteurs  des  vitraux  des 
^tcraux  de  la  cathédrale  de  Troyes.(Voy.  Arch.  Aube,  (Comptes  de  la 
brique  de  la  cathédrale,  passim).  Voy.  leur  marché  avec  le  Cha])ilrc'  de 
eus,  du  12  novembre  1500,  dans  (j  712. 

(1)  «  Le  pénultième  jour  de  février  fut,  par  ledit  oflicicr,  emprunté  du 
irdian  et  couvent  des  Cordelliers  de  Sens  une  pierre  de  Tonnerre, 
iHir  faire  Tymaige  de  Moj'se,  que  Mons.  le  Precentre  fait  pourtrnyre  et 
rrr  a  ses  despens».  (Ârch.  Yonne,  (i   1143,  Comptes  de  1504-05). 

(2)  «  1^  mardi  V1I«  jour  d'octobre,  l'an  do  ce  présent  compte,  furent 
Mnmancez  les  fondemens  de  la  croysée  du  costé  du  clolstre.  Depuis  1(>- 
lel  jour  jusques  au  dernier  jour  d'avril  ensuivant  et  incluz,y  ont  beson- 
lé  plusieurs  gens  et  ouvriers,  tant  a  fouyr  les  fondemens,  gccter  la  terre, 

charger  es  tombereaulx,  mener  aux  champs,  amener  pierres,  chaulx  et 
lUons  et  autres  choses  nécessaires».  (Ibid.,  (î  1142,  (^)niptes  de  15(M)- 
ÎOI). 

(3)  «  Autre  niis4*.  extraordinaire  pour  l'antre  croison,  du  costé  du  dois- 
e,  duquel  les  fondemens  estoient  parfaiz  du  compte  précédent  et  presl/  a 
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Desmons  avait  d»''ja  *^l**«?oup*^  pour  les  maçons,  dans  des  | 
ch»'«de  no\>rr.  *l*rs  rriosl»*s  et  patrons  »  des  piles  i  .Dn 
d(i  ;ivril  l.V)2.  I^s  «luvriers  tr»vaiUil-rent  à  abattre  la  ti 
aiit.'-riirure  de  la  chapelle»  Saint- Jean  2  .  Celte  démol 
•rtait  Ti»'i:..*s5aire  parc»-  qae  l'un»-  de*  tourelles  de  la  fa 
du  r-roisillon  »'mpîétait  sur  ootte  chapelle  et  qu'en  MK 
«rien  mur  devait  être  r^mpUc*.'  par  une  arcade  en  liers-p 
plus  «'i;)ric»;e  «fur-  la  lunette  Ae  la  voûte  de  la  chapdle: 
Ciiv».'lirr  nf-  i-nit  pfi?»  ri«N»'s*iaire.  comme  avait  fait  le  m 
d'oruvr»'  du  \IV'»i»>i:le  [K>ur  la  pile  L.  de  toucher  à  la 
K  qu'il  ^(:  bt»rna  à  accijster  d^s  colonnes  nêt^essaires.  n 
i;<!rt''à  itix  ellf  >L'  tn^uvait  noyée  dans  le  mur.  Une  cL 
provisoire  en  plaiioiirs  fui  clablie.  pour  clôturer  le  cd 
rai.  en  G  K   3  . 

Quelipips  moi«î  ;iprès.  le  même  sculpteur  qui  • 
•It'Ciirr  le  port^iil  de  Molst».  Pierre  Gramain,  lu 
;iv*fc  le  (J 10 pitre  pour  la  sculpture  de  vingt-six  bU 
to>  qui.  d  cipri^s  le  di.-vis  du  chanoine  llodouart.  dcn 
diMiirt^r  In  viiii».snrp  du   pnrt/iil    rrAbroham    f4).   En  i 

i--' 'lir  !..  î;i.!!-    .II".   ..i.iîini»  rw.i  iiit'iil   <K*  cv  \tre^cnt  e^lat  ».  (Ihid.,  G 

'Il  -  l'i  <.!r  '.r.r  ii<:i/;iini.'  di-  fruilli-t/  cit.-  iioytT  pour  faire  de»  moi 
[-  i:-'-r  N    i;;\  :\..:^^f':'.^.  \  ^.  l.  -.  *Ibid.}. 

i'2i  I'.  ..'  iMr.  1-^  ji!«  iKtr.ilnc»  jHHir  ablinttrc  la  chappvik  S. 
•i'  \-  r*-  I  I  ('••!«'  I  il  ii'.ur  ii\iilr  (li'Vimvt-rt  portion  de  la  coavrrtaiT 
•  1-. 't  •  lî  ij.ji- ':■  :.  =  i-f|. '."Un  ih-s  finis,  XVI  s.  l.  ;  — autre  mise  pour 
.::■'!'-■■'.  i  j..ir;i.  h-v.  T  ;i  ;ilKiltrf  t-m  imn  lroy%  piedz  de  muraille  r 
>!•  o  ]i:ill»  ■  o  à'-  ]:)  chnp'.llt-  S.  .K'haii  ft  pour  mener  le  repotz  del 
in:!':iiii'  .  •ii-p:ii^  !•*  lundi  de  (^huisiniodo.  1111"^  avril,  an  de  ce  p 
l'-v.pt'-.  ;ti<«q'.>t'x  :i'i  <,inii'(ii.  (l(Tn*nit>r  jour  dudit  mois  inclus,  ont  I 
l^'-f  l'îv.-i'U'-'.  fnmiiHxri'N  a  nbattre  ladicte  muraille  ».  (/&id.). 

<:ii    Ai:t:v  'iiis,    pour  la  finisoii  faicte  pour  fermer  ladicte  église 
!  ,  .  1^,;..  ;i  •  s    J.  haii.  X!  1.  XVI  s.  ...  (Ihid.), 

Ui     A  Pirrrt*  (iraniyn.  le  derrenier  jour  dcapvril»  pmirlcTnidi 
niurrhnniie  u  faire  XXVI  ymaiges  en  la  houMim  d«  JpçtpjB.ili! 
qu'on  fait  du  coustè  dn  cloistre,  SfloD  le 
la  somme  de  LX  1.;  et  doibl  venir  CM 
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in  livrait  ses  «  images  ».  Cuvelier  lui-même,  alors 
ans  les  mois  d'hiver,  le  travail  chômait  dès  le  jour 
it,  avait  sculpté  chez  lui,  «  a  la  chandelle  »,  les  taber- 
qui  devaient  abriter  les  six  grandes  statues  du  tym- 
du  trumeau  (i),dont  Texécution  futconfit'eàrimagier 
Lecoq  (2).  En  15061e  portail  était  achevé  et  la  cons- 
n  avait  atteint  la  balustrade  qui  marque  le  premier 
le  la  façade  (3).  Elle  se  poursuivit  pondant  les  années 
tes,  sans  que  nous  puissions  en  marquer  les  étapes 
açon  prt*cise,  par  suite  de  la  perte  de  quelques  régis- 
comptes.  A  la  fin  de  1510,  on  plaçait  un  abri  au-des- 
jubé  du  Paradis,  «affin  qu'il  ne  feust  rompu  en  abba- 
croisée  »  (4).  FI  s'agissait  alors  de  la  démolition  de  la 
tierie  comprise  entre  les  piles  A  etC. 
onstruction  suivit  la  même  marche  que  pour  le  croi- 
méridional.    En  effet,  si   des   1512  on  traitait  pour 


II,  X  s.  t.  »  (Ibid.,  Comptes  de  1502-03).  —  «  A  Pierre  (iraiiinin, 
d'y  mage»,  auquel  a  eslé  marchandé  de  faire  XXM  y  mages  pour 
piteaulxdu  portail  dudit  croisoti,  selon  le  devis  de  Mons.  Hodoart, 
inl  LX  !..  X  1.  )».  (Ibid.t  Comptes  de  1.503«04).  Sur  Pierre  (ira- 
>y.  K.  Drol  :  Hecueil  de  documents  tirés  des  anciennes  minutes  de 
déjiosées  aux  Archiver  départ,  de  l'Yonne,  p.  218. 
^ayé  audit  maistre  Hngucs,  le  XIX*^  jour  d'avril,  la  somme  de 
t.,  de  composiciou  faicle  avec  luy,  pour  deux  tabernacles  qu'il  a 
t  yvor,  de  nuyt,  en  sa  maiHon  ;  —  A  maistre  Hugues  Cuvelier  et 

Sériant,  pour  deux    tabernacles  a    troys    pans   qu'iU  ont    faicl/. 
•  d'yver,  en  la  maiiion  dudit  maistre  Hugues,  de  nuyt,  a  la  chan- 

composicion  faicte  avec  luy,  CX  s.  t.  ».  (Ihid.). 
*ayé  a  André  Lecoq,  ymagier,  pour  le  récompanserde  ung  voyage 
>it  fait  a  Aucerre  et  a  Bailly,  pour  avoir  et  faire  venir  six  pierres 
rc  les  six  grans  ymaiges  du  portail  dudit  croison,  XXXV  s.  t.». 

Vux  massons,  quant  il/  ont  fermé  et  achevé  la  vossure  du  portai 
ani,  X  s.  t.  ».  (Ihid**  G  1144.  Comptes  de  lôOti-OT). 
i  Kstienne  Pynart,  pour  avoir  eshatu  et  esquarr^'    les    poeteaulx, 
rier»,  chevrons,  corbe»  et  aultn's  pièces  de  boys  contenues  ou  de- 
ire  le  saintre  du    croison  de  devers  le  cloistre  et  aussy  a   couvrir 
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la  confi-clion  de  l.i  LOUvùrLure  l'n  ardoises,  les  peu 
<]<^sLlni-s  aux  vndtes  n'arrivèreiil  rju'nu  ciimmenccDH 
l'anni'e  suivante.  Un  rinissnil  alm-s  de  dt'inulir  la  voAfa 
mur  dn  collaU'i'al  et  la  pile  K  (I).  ]*o  21  juilli-t  le*  m 
aclit'vaienl  le  pîgiuin  ul  ff-rmaienl  •  le  {^ruud  art'  du  mt 
KP  i2i,  el.  le  29  novembre  1513,  Ciivelicr  louchait  U 
me  de  lli2  livres  qui,  en  vertu  d'un  marchti  partie 
devait  lui  être  payi'e  à  racliêveineut  îles  travaux  i3r.  11  r 
enciire  à  placer  les  reniplages  des  baies  i4i  et  le»  Ti 
({ue  livraient,  quatre  uns  aprts.  deux  verriers  de 
les  Jean  Hympe.  pèrp  etliis  |5). 

Ainsi,  la  coustructioii  du  transept  avait  diiri^  un  qui 
siècle.  Clianibiges  avait  dirige  elTectivenicnt  les  In 
pendant  quatre  ans.  Après  son  départ,  eu  mai  lAM,  ( 
lier  prend  le  litre  de  n  maître  de  l'ajuvre  de  la  cmî 
Mais  c'est  sur  les  plans  de  Cliambiges  qu'il  tnraill 
Chaiiibiges,  mi^me  alors  qu'il  Iravaiilail  au  Irantepl 
catbédrule  de  Beauvais  «u  à  la  Ta^ude  de  celle  de  Tr 
continuait  à  cxej'oer  sa  surveillance  cl  son  cuntnlle  «i 
tr.ivau.x  do  Sens.  En  1W7,  nu  commencement  de  fi^vri 
passe  une  semaine  à  Setis,  «pour  visiter  IVeuva-*. 
fori  avancée  (Oi.  Nouveau  voyage  vers  le  mois  <tr  m 

le  jubé  ou  Ml  pniiicl  Pnmdis,  VII  1.  IIII  i. .  —  p<iur  avoir  «tip 
l'vspucc  dr  ,\  jours  par  dcut  boniniH...  <.-(  ce  pour  avoir  cOMjvrf  I 
qu'on  uppcUe  Parodli,  alBn  qu'il  ne  feiiit  rompu  eu  obbÉtiM  h  ■ 
LXVl  s.  VIII  d.  ..  (rtW.). 

(D'A  Edmond  Laincuu,  pour  iraji  pJa  u  ribnuc  le  pîUardi 
V  ».  I.  ".  (rtid..  Comptes  de  I513-U). 

(St)  •Auxdib!  moaioiii,  pour  le  viu  du  pignon,  le  gros  ntcdanill 
■omnic  de  XX  s.  !..  U  XXI'  de  jullel*.  (/M). 

(3)  iPayé  nusditi  mnsioiis,  pour  XXÎX  lepinniuei  finUianl  It' 
jour  de  novembre  mil  V'  el  ireiie.  II'  LIX  I.  XIX  ».  Vïtl  d-i  —  i 
niaiilre  Hugues,  pour  le  marché  hici  a  luf  de  toute  1m  tliBlUnl 
chevi^e.VIIhxll  l...  (Wd), 

<4)  Areh.  Yonne.  G  1145,  Comptes  de  1M4-15. 

ià)lbid..  G  1145.  Comptes  de  ISIO-IT,  n  G  1146.  Coii4>te>del3l 

(R)  Il  A  tiiainlrr  Martin  Chnrobiges.  pour  «on  voiage  i|u'il  •  h 
pri'niii-n*  M'piiiiiiiii-  ilr  ri-bvi'ipr  iWroiiirr  pii*wl'.  ilcpiiii    PMWà 
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inée  suivante  (1).  A  Paris,  il  négocie  l'achat  de  pierres 
liais  dostinées  au  remplage  des  baies  (2)  et  il  continue 
inée  suivante  ses  bons  oflices.  Kn  reconnaissance,  le 
apitre  lui  envoie,  à  titre  de  cadeau,  une  paire  de  chaus- 
\  (3;.  Dans  un  compte  de  1408,  il  est  qualifié  «  maislre 
Tentreprise  et  conducteur  de  la  croisée  »  i4).  11  avait 
lie  bien  la  haute  direction  de  Tœuvre  et  se  reposait  sur 
veliep  pour  l'ex^'cution  et  les  d<'tails. 
En  ce  qui  concerne  la  construction  du  croisillon  nord,  son 
e  parait  y  avoir  été  moins  prépondérant.  Sans  doute,  le 
août  1502,  quand  les  murs  commenceraient  à  sortir  de 
•re.  le  Chapitre  sollicitait  ses  avis  (b)  et  déjà,  sans  doute, 
în  avait  dressé  les  plans,  en  môme  temps  que  ceux  du 
nsillon  méridional.  Mais,  au  cours  des  treize  années  que 
ra  la  construction  de  cette  partie,  les  visites  de  Cham- 
{es,  retenu  à  Beauvais,  se  firent  plus  rares  et  il  ne  vint  à 
DS   qu'à  ToccasioVi   de   quelques-uns  de   ses   voyages  à 

u«  H  a  vacquc  V  a  VI  jours  pour  visiter  l'œuvre,  n  luy  payé  la  somme 
XLV  s.  t.j>.  (Arch.  Yonne»  G  1142,  Comptes  de  149G-97). 
1)  €  A  Martin  Chambiges,  pour  son  voyage  et  salaire  d'estre  venu  de 
ris  a  Sens  pour  visiter  la  croisée  et  ouvrage  qu'on  y  faisoit,  a  esté 
Dé  par  ordonnance  de  Mess,  de  Chappitre  la  somme  de  LXX  s.  t.,  a 
.se  qu'il  est  muistrc  de  l'entreprise  et  conducteur  d'icelle  croisée». 
U.,  Comptes  de  149S-99). 
X)  V03'.  Mupra,  p.  590,  n.  1. 

k)  <  A  maistre  Martin    Chanibigcs  a  esté  envoyé,  par  ordoiuiancr  de 
^eurs,  ung  escu  pour  une  paire  de  chausses,  en  faveur  des   services 
U  ■  faiz  a  Messieurs,  a  Paris,  pour  avoir  des  pierres;  pour  ee,  XXXV 
.  ».  (Ibid.,  Comptes  de  1499-1500). 
tj  Voy.  supra,  p.  594,  n.  1. 

^)  «Le  jeudi  XVIII*  aoust,  ledit  ofïicier  a  payé  la  somme  de  XII  s. 
d.  t.  par  ordonnance  d'aucuns  de  Messieurs,  pour  un^^  soupper  fait  a 
^re  Martin  Chambigcs,  maistre  masson,  lequel  passoil  par  Sens, 
^conférer  avccqucs  luy  d'aucuns  affaires  touchant  rtruvre  du  croyson 
tanencé  devers  le  cloistre,  pour  icelluy  mieulx  dresser  et  mener  a 
'^fiction  de  ediGce  et  autres  consultations  faicles  aveccfues  luy  touchant 
t  «uvrr,  XII  s.  VI  d.  ».  (Arch.  Yomie.  (i  114:i,  Comptes  de  i:>n2*():i). 
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Trotc»  1'.  Condierdoit  iloni:  parlA>;er  avcB  4 
d  Moir  éàiSr  le  transept  et.  si  la  conception  M  I 
ptts  du!.  c'nt  àlni  ilu  muiru  qu>n  rcvtcntltïnMK 
culitMi.  QvaiKl  Cbambi^rra  M  rttiilil  poDr  U  pnm 
Trojnn.  en  Bodl  1502.  il  emmena  avec  lui  Cutclt^r 
qnll  appfvt-i.ait  U  voleur  àe  ses  aria  cl  de*  c<HIWi 
rn  p*r  Bon  exp^fionro.  ^^H 


Soa  œuvre  achevc«  à  Seos.  Curelier  y  denMHi 
Uit.  non  loin  du  cloître,  sor  1»  ccnsite  du  Qmj 
mnisoa  rue  de  k  Cluirronnoric.  Pendant  dix  ans  il 
deivmpUr  los  foncUons  de  maitrc  de  ronivrs,  i| 
laiviil  une  pension  do  dis  lîvrif^,  eu  même  temps  > 
^1  S9  profe&sion  d'arclutevlv  pour  le  compta  dm 
lier».  U  mourut  «n  1323  ou  152%  {3).  Son  successeu 

•  It  •  Li-inuli  .irinBl  |H!millimf  dWliibiT  |1j|)fi}.  arriva  d 
aa«F  ttltr  «IMM»  Ikriln,  le  itmlurr  Jn  inafoi».  (fui  rMli  I 
rêgtûr  i  aniul  Itaa.iJ*  CAappilM  nrdonnprml  Ihtrp  iJBdqi»  ' 
pv  W  cwwil  «roucam  d*  Mi>Mirar4.  fui  byM  ifu'cMi  loi  | 
ilupmi  L>*<|a«l  ■Mompaffn'Tcnl  miiulrv  Hiinuf*  ri  lu  aillna 
«■l'attcl  <lr  J(^>D  Jounn.  on  (lM)trnHimil  X\I  *.>.  (ttl 
Capta  dr  lâOt-*?).  Chainblg»  riait  arriva  dr  liMUVKk  it  1 
ttriahn  {Arth.  Aube.  G  lâTT>.  NuuMSuu  vuyDK*  (If  Chamb)fn 
atril  1317  CAnrh  AuW.  C.  lânf.  >Ai»i«pa.t*  É  auMn 
■MU  nitmi  Tîtim,  pa*r  (oa  dribn}',  lu?  il«titimmr,tt  «mi 
Mnnnir  dp  Xl\  >.  IV  d.  i.  •.  (An>)i.  Vonnr.  U  IIM.  Con^rto  i 

(3>  Arvk.  Anbr.  G  1573,  tlompln  ilr  lu  fabrique  dt  h  mIM 
ÉCJ).  \'u_ï,  auui  ^  MariiU  V'nthon,  l'nt  famille  pariaiétut  i 
mniVm-fimro'K  ntSU-ICU).  (P^Hi..  libmiri*  Oc  ■  I j  CaM* 
a*it»->.  ril)U7|:  m-4').  wÊ 

II)  •  Dn  luiirs  *t  vcufvr  (cm  HugUrl  lliiVrlUar,  (Hnir  lil^| 
•lfm4iT  la  inaisnn  itiulil  Hrloàrr,  qu'il  a  priir  n  r*nt«  ftÔfÊ 
phiiKM*.  mnypnnanl chawijK  an  la  tiiminr  ilr  XLV  noti  M 
iknirn  pnrisiadïCenwtpiT.  <Areh.  Ynni».  G  (WSi  Conipin  i 
h«.  du  là  aoAt  130»  nu  25  anfil  I.W).  llatu  Ir  Minpie  d«  |i| 
tl.-ul*  (G  798),  Cuvrlîcr  r>l  .u 
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lêrard.  maçon  à  Sens,  travailla  à  la  tour  neuve,  mais 
levante  lanterne  qui  s'y  dresse  fut  Tœuvrc  de  Nicolas 
3dinet.  qui  remplaça  Guérard,  après  sa  mort,  en  juillet 
32    11. 

Dès  lors  les  grands  travaux  sont  acfievês.  Il  ne  nous  reste 
us  h  sig-naler  que  Taddition,  au  sud  de  la  ehapclh'  rayon- 
iiite  centrale,  de  la  chapelle  Sainte-Claire  fondée  par  le 
lanoine  Fritart  eil  155rt  (2),  ol.  au  nord,  de  la  chapelle 
ïinle-Colombe.  hfîtie  avec  les  fonds  lé|^ués  par  le  chanoine 
♦'^ris  (3).  Cette  dernière  eliapelle.  ([ui  avait  êt(^  l'objet 
un  marché  passé,  le  24  mars  1704.  avec  Jean  Joyheau, 
roliitecle  à  Sens,  movennant  10.300  livres,  no  fut  terminée 
[uen  octobre  1710;  mais  des  malfaçons  y  furent  constatées 
1,  treize  ans  après,  en  juin  1723,  sa  voûte  s'(»ffondrait;4  . 

Au  XIX'"  siècle  enfin  se  place  le  dernier  chapitre  de  This- 
ïire  <le  la  cathédrale,  dont  on  eohnttU  la  restauration  par 
Ance. 

(I)  «  I-e  sanicdy  XI!I*  juillet,  lu  sCptiinirie  ciiliôrc  a  cslr  pnVé  îi  Nicolas 

odinct,  iiiaistrc  de  l'œuvre,  au  lieu  de  feu  ulilistre  (Cardin,  aux  lailleurs, 

açoiis  et  autres  nianeuvres,  lu  somme  de  XI  1.  XI  s.  l.  ».  (Areii.  Yonne, 

1149.  ConipteN  de  1Â32-:W). 

<2)  Arch.  Yonne,  (1  078,  fol.  ,T2  v". 

(3)  Pnr  son  leNlanient  du  1'=''  mai  17U3. 

(4>  Arch.  Yonne,  (i  711. 


.V.)8  LES  AnClilTHCTKS  DF.  LA  CATHEDRALE  OE  BËXS 


Liste  des  maîtres  de  Tœuvre  de  la  cathédrale  de 

|Lt.>s  chiffres  cités  n'indiqui'iil  pns  toujours  les  années  pmrî 
ninitres  de  l'œuvre  prirent  ou  abandonnèrent  la  direction  des 
mais  les  dale^  extrêmes  où  les  textes  les  mentionnent.) 

(îuillaume  <li'  Si*ns.  'M  i|uarl  <lu  XII'  siècle. 
Nicolas  «le  (Chaumes,  cité  eu  4319  (l''''  Irere  du  XI V' 
Jean  (le  Valivnfrov.  cilé  en  1341. 
Poyricanl,  cilé  en  134i  ?  . 
Nicolas  lie  Renîllv.  13f.0-1378. 
Klieiine  Jac({uin.  1393-1411. 
.lean  .lacquin.  I  H  1-1  VIT. 

1  'r27-1437.  le  titre  de  maître  de  l'œuvit*  est  supprimi 
Verain  Moreau,  cité  en  1439. 
(îuillaume  Ciourmonl,  1(42-1451. 
Simonet  MeixMCr,  14;)1-1467. 
Franvois  Nohis,  ocl(d)i*c  1  VG7-mai  i468. 
Antoine  Kusurier,  mai  1  ir»8- novembre  i49<l. 
Martin  ('Jiainl>ij:es,  novembre  1  »9i)-mai  1  f94  (1). 
Iliij^nies  C.uvelier.  mai  li-9fr-fin  1523. 
(iai'din  Oiiéranl,  l.*i2V-juillel  1532. 
Nicolas  (nxlinet.  juillet  l.'")32-irir»ti. 
Jraii  L»»iM'l,  1  *')."»♦►- l.'i 7 2. 
Nicolas  Lr>r('l.  I!i72-I'>9(), 
Après  Nicolas  Loivl,h»lilre  de  maître  (le  l'euvivosl  su 

(1)  Apnvs  son  (K'part  de  Sens,  Martin  Chambiges  continue  à  > 
li-s  Iraviiiix  (pu>  (luvclicr  dirige  sur  pince. 
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XIV 


LA  SCULPTURE  DES  PORTAILS 


DE    LA 


ATHEDRALE    D'AUXEHRE 


DU   X1II«  A  LA  FIN  DU  XIV«  SIKCLK 


Par  M.  C.  ENLART. 


a  cathédrale  d'Auxerre  a  été  commencée  par  les  deux 

*émiiés,  fait  assez  ordinaire  (1),  quoiqu'il  ait  paru  anor- 

à  Térudit  M.  Chérest  (2).  La  façade  est,  après  le  sanc- 

re,  la  partie  la  plus  importante  de  rédifice,  tant  au  point 

I  Lorsque  Suger  rebâtit  Saint-Denis,  il  fit  une  cérémonie  pour  In 
de  la  première  pierre  et  une  autre  pour  la  consécration  simultanée 
Uictuaire  et  du  narthex.  Un  peu  plus  tard,  la  collégiale  de  Mantes  fut 
VùtDcée  par  les  deux  extrémités,  comme  l'atteste  un  portail,  et  Ton  sait 
H  proeéda  de  même,  en  1225,  à  la  cathédrale  d'Amiens.  A  mon  avis, 
it  aussi  le  cas  de  Notre-Dame  de  Paris,  en  1163,  et  le  portail  Sainle- 
B  dut  être  fait  pour  la  place  qu'il  occupe  en  même  temps  qu'on  éle- 
le  sanctuaire. 

^  Canfirenees    d'Âuxerre,    La    Cathédrale,    par    M.    Aimé    Chércsl, 
ïrre,  1968,  in-8»,  p.  49  et  50. 

r  la  cathédrale  d'Auxerre,  voir  aussi  Victor  Petit  :  Guide  pittoresque 

la  mite  ^Auxerre,  Auxerre,  1858,   in-8<*,  et  Xotice  archéol.  sur  tes 

Wm.d^Au»em  (Congrès  scientif.  de  Fr.,  1858-1859,  t.  1.  p.  213);  Max 

Hliai  Yitilt  4e  k  cuthédraU  d: Auxerre  (Congrès  archéol.,  1850-51); 


*•     ,  . 


(MHiiiiuMu.-LM^  aiissitùl  apiTS.  L'rcrouloïiienl 

iniiiis.  011  1217.  lut  une  raison  de  plus  pourl 

dos  tours  oooidoiilalos.  M.  Cliérost  reinarfj 

qui'  rarc'hiloirturo  du  bas  d<»  la  nef  ost  co 

oli<ï?ur,  à  la  diffrrcnctî  de  oelle  du  centre  d« 

f  1  <»u  a  «'oniinenei*  par  la  tour  et  le  portail  di 

i  peut  ajouter  que,  sur  toute  l'ôtendue  de  la  k 

,      j  seinont  [)orle  une  moulure  t|ui  répond  à  la 

(milieu   environ  du  Xïll'"  siècle,  et  que  la  (ou 

(tient  au  uïome  siôcle.  jusqu'au  niveau  de  l 
î  ;  niche  qui  surmonte  le  portail. 

*!  Au  j^rand  portail,  le  soubassement  et  le 

de  même  rpoque  ;  le  linteau  et  le  tyrapaii  p 
rieurs  à  lextrème  tin  <lu  XI V*^  ou  ay  XV*  6M 


â  Csh.  i'ori'u:  Le  rhwnr  de  ht  cathédrale  d'Auxtrre,  B 

\  lîMJO;  Cinujrvs  (irchéologiqite  d'AwtUon.  Guide,  p.  IGS 

M  ■  <1)  La    ivivinoiiie   du  .Ictidi-Saint  se  faisait  au  poi 

.f  :  porche  quViaiuut  ooiisigiicti  les  catéchu mènes  el  les  | 

dait  aussi  la  justice  t>t  Tpn  y  publiait  d*ilUtr<nf  apl^  o 
(2j  OiivraKc  filé. 

(3)  PntM  tic  In  inori  de  l'fivcquc  (iMillAinn^  f|p  3mg 
•                                               voulut  rire  iMiteiTC  à  Ponligiiy  et  i^on  4ans  U  çathêili 

iiicUL'éi:.  (^:l  argument  vh\  loin  d'êlpe  i|i4iscul9blr- 

(4)  Mort    de   IVvêque  Henri  de  Villeneuve,  qui,  q 
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Quant  à  la  tour  du  nord,  commencée  avec  le  reste  de  la 
.ade,  elle  prt^sente  un  portail  plus  récenl  que  oelui  du  sud 
qu*une  partie  de  celui  du  centre;  on  peut  l'attribuer  au 
mmencement  ou  au  milieu  du  XIV®  siècle,  avec  la  corni- 
e  qui  le  surmonte. 

Une  dédicace  de  l'église,  en  1334  (1),  pourrait  correspond 
B  à  Tachèvement  de  la  nef  et  du  bas  des  tours  ;  les  extré-r 
tés  du  transept  sont  postérieures.  Au  sud,  le  portail 
int-Ktienne  était  qualifié  de  neuf  en  1401  (2),  et,  comme  le 
ie  de  sa  sculpture  et  de  ses  colonnettes  semble  appartenir 
a  seconde  moitié  mais  non  aux  dernières  années  du  XIV* 
tele,  il  paraît  avoir  été  exécuté  un  peu  avant  1370,  date  du 
^ur  de  la  ville  à  la  couronne  de  France.  Son  érection 
'ncideraitdonc  avec  l'occupation  d'Auxerro  par  les  Anglais, 
i  s'emparèrent  de  la  ville  en  1356.  L'appréciation  de  la 
te  est  importante,  car,  au  style  bien  caractérisé  du  XIV* 
ele,  s'allie  dans  ce  portail  l'emploi  systématique  et  très 
àooco  de  l'accolade  flamboyante  importée  d'Angleterre  (3). 

portail  nord  du  transept  ne  date  que  du  XV^  siècle  (4), 
isi  que  le  haut  de  la  façade  principale. 
le  me  borne  à  étudier  ici  ce  qui,  dans  l(»s  portails,  est 
lériour  à  1375.  en  reprenant  la  description  que  M.  Daudin 
ait  donnée  d'une  partie  de  ces  sculptures  ^5  ,  travail  inté- 
îsant,  mais  auquel  on  peut  faire  beaucoup  d'additions  et 

QOPrec  lions. 
Les  trois  portails  de  la  façade  sont  étroits  et  sans  trumeau. 

1)  Chcrest,  nii'n».  cité,  p.  58. 

2)  Ibid. 

3)  Voir  mes  études  sur  l'origine  du  stylo  Hainhoyant  dans  le  liiiUetin 
'iumenlal,  VÀrchivological  Journal,  le  Musée  et  le  linllctin  de  l'Union 
^icah  de»  Archilecte$  françxiis,  année  1908. 

^)  Legs  du  chanoine  Jenn  de  Molius,  en  141<'^  et  bulle  d'indulgences  de 
"*  XXII,  en  1415,  pour  rachévenient  de   cette    partie  de    l'église,   qui 
«■Hsita  la  démolition  du  baptistère  Saint-Jean-le-Hond. 
•)  Daudin:  La  cathédrale  d'Auxerre.  Sculptures  des  portails  (Annuaire 
^xerre,  1871-1872  cl  1878). 


-p— ;ltil'-;r.  "^-sl  iiri<-  Visilalion.  i 
.-t  Ki!-.-,l-.-lii  -iii—r-J-Til  ■■»  se  srrrant^ 
1  .nntr  n  U  (H.itriii--.  Ali  |iiinni.>au  c 
l.<  ••.■iii)H><ili...ii  tr.iiiti->n(M.'lle.donir 
■t')uli;;iK'>-  •i'nn  ilètriil  :  les  t^xtivmilês  de  la' 
iirt  !•:  ffnni  du  l;iMea»i  sonl  n'IeTities  e*  b 
c*>l-<iiiiellf—  •|ui  liiiiiu-i)l  la  sct-ae.  Deraol 
l'iiii--  iltr^  7«akres-r<rmines  se  prêpnre  à  batgn 
trt-  ■■iHÎl  ik-rriôr*-  le  lit  avn-  Joseph.  Leiusl 
I.'-  In>i->i<-iiif  lablfaii  est  la  Circoki-ision;. 
Iiiiniiii«-s  hiirliii:^  v^tus  de  longues  robes; 
l'i-tifuiil  •|u'iiii  arilr<'  incline  pour  upcrer.  la 
dfhûut  ;<ii  seinmd  |'lan. 

l.L-s  tn<is  l;ibt>.'aii\  du  registre  ecniral  soi 
cl  i-oui-oiiiK-s  d'une  bande  de  nuages  siyli 
Oti  y  viiil  1,-1  |irédie«lion  de  saint  Ji-uii-Rii) 
du  (lliri-it  et  les  an^es  qui  le  sei-vi-nt  au 
ti -niai  if  III. 

I.r  if^fisliv  suiiérieur.  étroit,  n'iiqufld*! 
c)i>'.  Ji'siis  |iarlaiil  à  un  grou|H;  de  cinq  lu 
Ji'-.sMs  à  lable  aver  lrf>is  eonvives.  On  peui 
dfs  '  >livii-r!<  el  lu  Cène,  avec  des  réducUoi 
II-  rii;<Ji<[ii<'  ili'  jilace:  c'est  ainsi  qu  bu  X 
.  Iii,|,il.-aii  .1.-  N.itr.--l>an..--du-Porl  dt-  Clei 
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icaliori  (lii  Clirisl.  Uans  la  [itiiiiLe  du  lymiian,  K-  Clirisl 
lirp  Gslaccusté  do  dou\  nn^s. 

tympan  s'encadi-e  de  trois  voussures  à  personnages  et 
vuussiin'  df  reuIUage. 

sommt't  de  In  premirre,  on  reconnaît  l'Annonciation 

Tpfers  el,  pUis  1)38,  l'Annonciiition  de  la  Vierge.  Dans 

itsMte  centrale,  les  sci-nes  se  rapporlaul  à  la  Nalivilé 

loi  Jean-Baplisle  et  à  l'Enfance  du  Ciirîst.  On  y  dis- 

l'Ange  parlant  h  /.ncharie,  les  Mages,  la  Pri'seiita- 

Teniple  ;  eulin.   la  voussure   supérieure  est  consa- 

rc'e  à  riiisloire  de  saint  Jeun-Baptiste. 

\^:b  ébrasements  des  pieds-draits  ont  deux  sou  basse  men  la 
«raiontés  d'un  registre-  de  trois  niches  veuves  de  leurs 
tittues  (i).  Ces  niches  se  composent  d'arcatures  surmontées 
B  menus  motifs  d'architecture,  et  portiV's  en  avant  de  leurs 
>lonneUe3  parrinlerniédiaire  de  consoles  ornées  de  feuil- 
lue. Cfs  consoles  ont  un  profd  en  doucine  de  tradition 
Bti(|uc,(.-l  l'ordonnance  est  probablement  unique  en  France, 
lUidis  qu'elle  est  usuelle  en  Italie  dans  les  couronnements 
'  tombeaux  el  de  chaires  (2i. 

I^o   tympan  repose  non  sur  des  corbeaux,  mais  sur  les 

jvlics  cliapiteanx  de  colonncttes  adossées  aux  montants. 

l^     registre    inférieur    du    soubassement     forme     trois 

ione«ux   carres,   séparés  par  des  montants  qui  travcr- 

nt    \ii  moulure   intermédiaire    des   deux    registres  pour 

pointus, 
toire    de 


orlf^r  trois  arcaUires  aigués  tréflées  et  â  frnnloi 
tns    lesquels  s'encadrent   lt?s   bas-reliefs   de    l'iii 
lavid. 
Entre  les  frontons,  huit  slntiietles  de  femmes  du 
)  «ilt'iyance   ligiirenl   le   thème  bien  nmnu  di's  : 


leexqui- 
■p)   Arts 


[  Im  Pr^MHlBtiaii  nu  Ti.-n 
firw  dn  Cbriil  ne  ttgui'e  | 
i^f  AfuJM-.toihi'Jfulo  di 


reprétcnlrr.  tomiiiu  â  Rcîm»,  l'Annancinltan 
lUi  ckUp  itcrnîirc  tciac  importniilc  Uniit  l'hia- 


A  ;  -.  .  -■  .  -:.:*.>Jr  i-  B^thMbée 
;r, -r-  ;..  .-  t.:.  r  ■  ,  •s'-l»"  derrièi 

;..-f:.  l;.-  |_, ,:   .-■ -JaVi-r  .-iU>'liliv<finfDt  k 

t--t-  -i--  lj  ■*.■:  "-i  ni^Mi*-(Jt*-iis-in-nl  mi 
Ij;:r;-  :.-  !:  ■■;.-  ■■■:[. ir-il--.  Ilethsabêe 
;i*i:»'-.  i-  l'-r-"  m.  mi*-  -Irap-ri^  «ur  I 
V.ilil-  ■]-).'"'. I  iJirVrrsc  -ur  «••-  épaules  I 
•lu  ii!-'>r  ■!•'  l.i  Fii.iiii.  [ir.tliqu'^  une  fricj 
Le  t'fixr  '1-  \-i  j->i[if:  r>:mni<-  4SI  un  mm 

!.•■  in'i-î'-riK-  |:iltlrf;iu  montre  1<>  dép 
•iijvi  il<f  iidii  •■(■iiyiT.  I-  arliii.te  lei|r  ■  do 
t.-iJrf'  rMiunifi  <■!  Ii>  |i'jiidî«r  rond. 

An  k>'\>-  iKiid.  Il-  Tt-i-it  sp  poursuit. 
(ki.-iiil  l:i  i>orl>r  ■](■  Knlibn.  capitale  di 
t'.riilii-  <!<■  <-ln.'V)il.  rrii|>iH- d'tin  conpde  1 
\i,y'-^  'lu  liiiul  lU-  In  [xjrte  |»ar  des  arch 

Au  tiildi-iiii  Kiiiv.inl.  havid  n)Cl  u  ( 
llcllisiih'-i:  d'ivx-iiitf  voiive:  SU  demi) 
:ii<Ki'Oji-  |iM-s  ■!>!  lui  sur  AOn  trâne.  Pin 
[iliislifitic  qtii-  d<-  niftralo.  l'artiste  s'est 
los  i-li:iliiri'.-]ils  di'  Oavid.  il  passe  i 
r)..ii>^  -.1..:..  ;.  I'.  ..T....ii;....i:»n  rfa  en»  ou 


DR  LA  C4TIIKDIIA1.E   H  AOÏl 


aob 


,u  BuJ  ilu  [lorUiil,  uiilri*  celui-ci  ttl  les  injnlrufurts  iliingles 
tours,  lu  ((pdupc  (lu  Jut^emeiit  de  Salornon  s'encadre 
m  un  griiiid  ut  rirhe  iiniiiionu,  niodiliê  dans  In  première 
iUé  d<i  XIV''  siècle  itt  ^uiguol  un  n  donné  nlor»  un  pendant 
lUlre  nstt'émiU' de  la  fiiçade. 

loU8  III)  frontun  uigm  «ini  rejoint  In  coi-niclie.  lu  graupe 
cadre  d'une  arctilure  iPI.  m),  Au-dessous,  une  trifilc 
iture  enlmirait  un  sujet  disparu,  et  au  ba»  règne  un 
ewull'lè. 

lalomun.  do  iiui  les  révolutionnai rea  ont  abattu  la  t^le 
ronnee,  a  los  jambes  uruisoes  en  signe  d'autoriui.  L'exé" 
mr  qui  Uent  l'eufant  porte  \e  cosUime  militaire  romain, 
itao  an  Portail  des  Lilirairt'S  de  Hoiit>n.  Devant  eux,  l'une 
femmes  s' agenouille  ;  l'autre  est  debout;  derrière  elle 
«ndl  une  tâte  d'iiomnie  eoiCêi:  du  bonnet  juif.  Le  socle,  à 
m  panneaux  sculptéE  de  nieaces  dans  des  quatrereuiHes, 
Lavoir  été  inséré  sons  le  groupe  nu  \IV"  siJiolo.  lorsque 
RmIc  rariJilupeii  fronton.  Le  groupe,  qui  pourrait  dater 
Jr  fin  du  \IM'  sioele.  et  son  encadroment  auraient  M^ 
irement  jdue  bas. 

fpivu  de  feuillage  qui  règne  sons  le  Jugement  do 
rappelld  les  chapiteaux  du  grand  portail  do  Reims, 
iblenient  au  Beuil  du  portail  et  sous  le  Salomon 
il  rendait  la  jusiioe  (1). 
ilÂ  aussi  que  se  trouvait  l'autel  extiViour  appuyé  A 
and  et  dédié  h  Nol.re-Daitte'ln-,DBhrna.  Il  s'abrl- 
■ÛUlun  triple  auvent,  ntla  statue  de  Notre-Dame  aicos- 
deux  anges  céroféraires  devait  oecuper  la  triple  arca- 
qui  r^gnn  sous  le  Jugement  de  Salomon. 


}  On  Mtt  «tu'A  Kninl-Urbaiii  de  frayes  clli'  ia\  Fciiduii  mus  im  [inrchv. 

t  Babr»!'  i  Svinl-lrhain  di  Tn>nn.  TFOyi-s,  1801,  i»^-,  |>.  W. 

ittpartbréc  In  cnthi'drnic  il«  L.'oii  iw^wnlp.  (|i<ii«  la  IniV^P  où  0*1  «culplé 

Hfii'ii  jugp.  urn-b<iriie  avge  rinscriptioti  ;  tofiii  Apprllalionii.  Au 

Ubmii-nii  i\c  KnuEti,  un  graii|H!  niialoRiir  A  »lu[  d'Auicrrc 


moi]  (>  lit.  ^1 

11  y  a  retraci'  1p»  >  enfances  »  dp  E 
di-ini-ci'i'cli-s  sup^Tieiir»,  il  (^anJcIes  (rn 
harpe  duvant  SaCll  couché  sur  un  lit.  I 
osl  foi'iiié  par  une  coitrLine  drapée.  D; 
Ions  en  quatre- feuilles,  nous  voyons  D; 
une  feni^tre  du  pillais,  avec  l'aide  de  sa 
fuir  Sai'll,  |mis  le  héros  en  présence  de  ( 
sépare;  David,  tout  petit,  lève  les  liras 
de;  Icgt'atil,  vAtii  à  l'antique,  abaisse  su 
gneiix  et  s'appuie  d'une  main  sur  sa  lan 
irii  triangulaire.  1/autrc  demi  quatri 
montre  le  grand  pn>tre  Samuel  assis 
il'un  aiigo  qui  sort  à  mi-corps  des  nuées 
voisin,  Samuel  est  encore  assis;  Davit 
lui  et  assisté  de  deux  autres  personna 
siiintc  ;  un  acolyte  se  tient  derrière  le  ] 
di'rnicr  demi-cercle,  David  armé  de  l't 
(grande  que  lui-mdnie,  tranche  la  tête  di 
mort  au  pied  de  l'arbro. 'C'est  la  suite  d 
et  riiistoii-c  est  ici.  comme  ailleurs,  qui 
On  IL  dit  que  les  jambages  du  ports 


J 


FOsiliOD  et  l'appart-'il  SL-mble  U'nioifiniT  qu'elle  ii  été 
tée  après  couji.  C'est  en  même  temps  sans  doute  que 
Culpta  de  petites  nrctitures  sur  lit  plintlie  inférieure. 

travaux  durent  être  întcrrompUB  depuis  iiiivasiou  an- 

{!35«i  jusqu'à  la  i-pprise  de  lit  ville  par  les  Frangnis. 
70:    Ips  niches,  le  linteau  (1),  le  tympan    2  .  Ips  vuus- 

31  et  le  grand  fronton  à  jour  (4)  furent  alors  exêeuli's 
le  style  llambnyanl  *■!  sortent  du  eailre  de  cette  étude, 
I  montants. du  XllI^siéde.  portent  sur  la  faot'antérieuie 
ne  sur  la  tranche  une  superposition  de  six  areaturcs 
Irant  les  ligurines  des  douze  Vierj^es  sages  et  des  duu/e 
^em  folles,  statuettes  d'une  rare  beauté  dont  on  ne  sau- 
rnp  déplorer  la  mutilation.  Toutes  sont  décapitées. 
BOubassemenl  se  divise  eu  deux  registres:  le  registre 
rieur  est  orné,  de  part  et  d'autre,  d'une  arcalure  en 
■point  qui  reste  vide,  et  de  trois  niches  de  même  traeé 

plan  triangulaire.  L'une  d'elles,  au  sud,  est  vide  el 
oïtl'avoir  toujours  été;  chacune  des  quatre  autres  abrite 


|0n  a  va  qu'il  i«.rle  f«u  ik-  Pr. 

U  r«prc«nlp  le  JugcniBiit  demi 

Jnn  (caoTonniiiif  lit  de  In  Vici 

[«  M>nl  cinq,  nvcc  gorges  pr 


\i\  Imis  (Ifiirsde  lys. 

'appelle  le  slylu  de  celui 

ickulé  de  131)2  b  14U7. 

:»  ait  se  Ingeiil  dt-s  dnis  c 

m»    de  ■tnliirUrt.  Ce.n  leulplures  earrespoiideiit   aux   clav«iii\ 

■UmuiemFnl,  tie  sont  pnt  tout  de  iiifnie   hmileur.  U  ï'cn^iiiil  u 

let  de  coiirbuioii.  Les  lujeK   compliquas,   soiit  lire»  du  Noi 

tnl*t  wirluul  des  légende*  de  iwinl  Jenn-liaplisU'  el  des  Ap 

inguei  à  t»  première  voiiimiire  inlérielire,  les  Anges  cncadri 

ni  drriiîrr  i   A  In  seconde,  une  pniic  fernitc  cl  un  épisode  où 

im  cleft  ;  un  prrwnnage  leiiiml  une  eU'f  csl  ngeiiuuillé  deviiiil 

*  In  qunlriéme.  wint   Pierre  délivré  par  Tniige,  el  Its  mai 

■nlB  apàlm  André,  Vincent,  Mnre  el  l'nul  ;  A  in  cinqniciiie,   ] 

Milnti  Jenn-Baptiote  et  Jenri  l'Ëviingéliste.  réunit  ici  ti 

t«(il  Sainl-Jenn  de  lu  C4illwdrule  de  Rouen.  —  A  In  liiiënir,  I 

k  dt  lainl  l'honiB»  et  d'un  untrc  ninrtyr  ;  A  In  septième,  dcni  i 

in   d*  *tiinl<.. 

:|I  pr^Hiitc  Ir    pins   giund   développement    qu'iillcignu   ee  nu 
kitrrUirc  <-\  w.i  centre  Tiirnie  une  Ijiii.-  cintrée. 


Oa  poomit  cnitrs  q 
Apdtras  coorenut  ^ 
'»,q»i 

IBM,  d'aîUaan  les  pied 
inènsB  ne  peavool  ètr 

et  de  sibjlle«  ?  Ce  n'eei 
ce  les  rois  et  r«iliea  *k 

Les  atlribsU  ool  ilb 
bcti-n-  i^nn  par  deas  < 
cHplïon  p^Lnl'<,  i)^  loi 
identi  Seat  ion  sâre  dc  ] 

Au  fond  de  cluu|iw  i 
tiennent  de»  courdiuisc 
nemenls  de  la  reine  dt 
■|ui  donnent  d*»  couru 
décoratif:  noua  aUona 
moinenl  de  leur  faute 
lonl  (N^immeun  ministr 
ft  lour  K'-slene  prouvf 

l,"-s  sfiiliihin's  du  s( 
i'uu|i.  i-omn»-  on  Va  d 
tvnt.  H11  in)ril.  riiisloir 
(•.iiillet  •■t  d  iirvalHpea 
l'f'i'lifnif  ciifiidn'e  dun 
seniMf  composée  poui 
irniix  L-<-TiÂ.-icn-s  au  m^ 

l.'llisloirc  df  Josep 
dos  lli'ura  (l(>  lys.  Rtiji 
chfllPHHX  deCaslllle(I 

Ml  M.  UnuJin.  p.  llta  du 

f  ni>dc.'    d^'COmlir  «I  DOQ    la    I 

(teviM  dqwi*  le  nUwtagr  4| 


à 
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Uoe  intil>ro8«)nlP  piirliouhiriU'  (le  toutes  ces  sciilpliipes  do 
jiaubAMiâineat  consiato  on  des  ropies  t!xacl©s  cl  oxcetlen- 
de  miiri.'e.iuK  antiques  (|iii  se  molenl  aux  bas-rtiliers 
's:  ainsi  l'Iilstoire  de  Joseph  i^sl  ciiprioieueemont 
pue  par  deux  ligures  d'hommes  iiue,aup(!rposi»0B 
pttlitos  nrcfiturus,  et  dont  lui)  semble  un  satire, 
Hercule  portant  Hur  sr^  épaules  lii  dépouille  du  lion 
Néini.-r,  ou  uu  biicclianl.  et  plus  bas,  du  mi^nie  cuti-  du 
ortail,  le  sorle  du  cbnmbranlii  purio  dans  uu  puniioau  en 
oatrefeuilleii  une  outre  l'umurquable  copie  de  ligtirlne  nue 
'Aprv^s  l'antiqiiK.  (l'est  un  Amour  endormi  (PI.  v)  à  l'ombre 
■«in  chc^ne.  Pri>s  de  lui  csl  un  lapin,  tandis  qu'à  col"  do 
Hj-piioB  antique  on  trouve  un  lézard.  A  part  ce  détail,  la 
^rc  est  i»  peu  pri's  conforme  à  un  modèle  classique  bien 
•nnu  siJU»  k*  nom  AHy/mos  (1). 

l,*hUloire  du  Joseph  (PI.  vi)  eoniprciid  32  panneaux.  Pour 
suîvi-o.  il  faut  commeni'or  suecussivcmont  par  ladroite  les 
%ut  r^gistrits  qui  la  ctmiposent  ;  on  y  trouve  liiulelois  des 
iterpolutions  :  voici  là  suite  des  tableaux  : 
1*  (quairereuille).  Deux  personnag;es  endormi»,  probu- 
«muni  Pburaon  et  Joseph.  Diina  le  ciel,  des  éloîKi^.  des 
Iié4-*s  et  sept  i^erbes  de  blé. 

2"  ((ircature'i.  Personnage  assis  dans  un  fauteuil  :  peul- 
re  Phurnon,  plus  probablemeni  Jacob. 
3*  iquatrefeuillei.  Quatre  Irêres  de  Joseph  sont  en  routo, 
krlAOt  dea  AHCG  sur  l'épaule,  ainsi  qu'un  panier  ou  un  vase 
^aec  ol  un  pichet  uu  une  buire.  Vont-ils  oUx  champs  à 
BTA  travauK  en  complotant  ta  perte  de  leur  frère,  on,  au 
•ntraire,  reviennent-ils  d'Kgypte  avec  leurs  sacs  de  blé  et 
gcouvrciit-ils  le  vaso  d'ur  cacin^  dans  l'un  des  sacs?  Cette 
iiidc  version  est  la  plus  probable  ;  le  sculpteur  aurait  donc 


JI)  Voir  .Snlotiioii  Bciiindb  i  Rtpeelairt  di  lit  SlaKiairt  tirfii,,,^  ,r  ra- 
uin'-  Hypiu»  cl  TbniiaU!i,  p.  49U,  4111.  102,  e\  m  parikuUi^i'lu  lin.  t  Jw 
4«]. 


■■MPiCtfw  Twwwn  4c04 


■.**  arcaduv  .  L'a  matt 

HrJoarfA.  prnralé| 
Pabplur  MEi*.  Pr^  dr 

tl'  i«aminûU<r  H 
{ihv.  dpbciot  dcvut  Jo 
»ilr«9«e  (W  pro|M»  «mI 
Tit  .  PU  l'ii  lai^-onl  Ml  n 
)tr  tii>i(iUiiil  iji^  !  ^arvatorr 

Uffïij'fre  inférieur;  m 

Jii;;c  »s*U.  k^  jambes  r 

IV  .juiiin'lruill.'.  La 
i>m.-rt  -1  uu>'  Urp*  bait 
jHirl'-  l'-ir  t»i  IWlunaan 

ni*  .[ll«llo^f'^^ill^;.  l/i 
litimm*-  "1  un»-  lÉHinteal 
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atupei.    Pharaon   endormi,  une  couronne  sur  la 

tre feuille).  Sa  vision  des  vaches  sortant  du  fleuve. 

meau  étroit).  Un  satyre  antique  (1),  nu,  lient  une 

)\é  ;  allusion  à  l'autre  songe  de  Pharaon. 

trefeuille).  Joseph  reçu  à  la  cour  de  Pharaon  qui 

le  ses  pouvoirs. 

ature!  et  22°   (quatrefeuille  .   Joseph  el  Pharaon 

vaut  le  grenier  d'abondance.  Un  frère  de  Joseph. 

^^anl  lui,  met  un  genou  en  terre. 

trefeuille.   Un  des  frères  amené  devant  Pharaon, 

et  assis,  met  un  genou  en  terre  (2;  ;  derrièn»  luisont 

imnages  dont  un  (ient  à  la  main  un  objet  qui  semble 

apeau  de  voyage  rond  et  plat,   muni  d'un   cordon 

mière. 

ature).  Joseph,  intendant,  debout,   les  clefs  à  la 

^. 

)assem<'nl  de  Tébrasement  d'en  face,  l'histoire  de 

Vodigue  (PI.  VI  présente,  on  l'a  vu,  la  composition 

l,et  c'est  aussi  en  le  comparant  à  div<*rs(»s  v(M*rières 

es  !4;,  de  Chartres  (5),  de  Sens  ((i)  et  d'Auxerre  (?! 

rétAtion  d'un    lypc  bien  connu.   Voir  S.  lU'inach,  ouvr.  ciUs 

• 

iMicori*  oc  personnage  que  M.  Daudin  a  pris   ici   pour.Iuscpli 

•). 

ludin  Ta  pris  pour  Téchanson  ou  le  panetier. 
Martin  et  (Inhicr:  Mohographie  dr  fa  calhôdralc  de  Ihntnjei^. 
Xill"  êiècle,  Varin,  Pouswelgue.  1K41-1H44.  in-f..l..  p.  17»  .1 
eurs  Kcènes  sont  Iri^K  analogues,  mais  le  vitrail  entre  dans  <les 
nombreux  el  surtout  ditrérents,  il  a  dix-M*pt  tableaux,  tandis 
-reliefs  ne  sont  que  quator/.e. 

)iinuid  :  Monographie  de  ta  cathvdralv  dv  ChartrcHy  et  Martin 
uvr.  cité,  p.  179  ù  188. 

p.  181  el  pi.  XI,  fig.  A,  douxe   tableaux,    dont   les  détails  sont 
>nls  deft  n6trvs  et  s'éloignent  parfois  dn  texte  de  la  paralxile. 
ionneau  :  Description  des  uerrit'rfs  de  la  ralhêdralr  d\-\u.iu'rrv, 
letin  de  la  S*)ciêlé  des  Sciences  de  l'Yonne^   1880-1 88(î. 


nii>nii-  'iiii'  l'on  |>eut  ros 
y  onl  It  [lins  dtigi'iidé. 

L.-i  cnmjtosition  corr 
rrliffs  encailn's  de  cer( 
|>an  coupé,  deux  autres 
aomfut  el  le  pan  coujj 
ornée  de  menus  feiiilU) 
l'un  de  ces  derniers  s'i 
iiiédaillon  antii]ue  fait 
un  des  molifs  ffivorisd< 

C'est  du  rriiudie  â  t 
les  deux  li^fçeiides  se  i 
fiapl  el  d'aulre  du  porta 
se  rntlnclient  iju'incidF 
niier  talde.iu  est  compl 
nvoir  i-ei'oniiu  l'Eufiirit 
nu  rauleiiil;  tout  ce  qti" 
le  jeune  homme  réclam 

Diins  le  second  méds 
faucon  au  poing:  son  c' 
il  I,.  ,„il  »v,r  I,.,  l,ns»f 

Au  Iniisiéini-  labteuu 


ni-cssuiv-^m 

où    [icud 

iinucillrul. 

hli   (|u,ari; 

■nu-   mriUi 

;...ii-e,  peu  ij 

iti'lliffible 

iMT  le  tnl.lr. 

,„  ,r,pr(. 

lom-fres,  ipii 

|irésente 

„l  Pni.ligu 

ses  deux  ironipiifîncs;  e 
Idiii-nenI  vew  lui  cl  l'a 
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SOUS  la  nappe  elle  caresse  son  lévrier,  sans  que  le  chat 
ogis  en  paraisse  jaloux  ;  un  serviteur  met  le  genou  en 
•e  pour  présenter  une  grande  buire. 
e  sixième  tableau  nous  transporte  clans  une  éluve  :  l'Kn- 
Prodiguo  est  dans  la  baignoii'e  d(»  bois,  une  servante»  y 
Je  de  l'eau,  une  autre  femnie  tient  le  carreau  ou  cous- 
sur  le(|uel  il  va  s'asseoir  pour  être  essuyé  ;  en  atlendant, 
'tourne  vei*s  son  amie,  qui  se  penche  sur  lui  et  pratique 
friction. 

es  septième  et  huitième  sujets  sont  l'un  au-dessus  de 
Ire  sur  le  pan  coupé,  et  M.  Daudin  s'est  étrangement 
iris  sur  leur  signiHcaticm  (I).  I/un  nous  montre  rKnfant 
Ji^^ue  ruiné  :  il  n'a  plus  pour  vêlement  que  ses  braies,  et 
ancienne  amie  le  chasse  de  chez  elle  (2 1  :  sur  son  ordn».  la 
aiite  lui  applique  un  coup  d'un  grand  battoir  en  forme 
iron,  qui  servait  au  battage  des  tapisseries  et  literies  et 
vail.  comme  la  perche,  s'employer  pour  tendre  les  draps 
les  très  grands  lits  i3i. 

u-dessous.  on  voyait  l'Knfanl  Prodigue  venir  vcndn;  ses 
rires  îiu  métaver:  celui-ci  seul  est  reconnaissable.  assis 
s  un  chêne  et  la  tète  encapuchonné(\  l'air  hautain,  le 
le  impéri(Mix.  Près  de  lui.  on  discerne  un  groupe»  (h* 
vs. 

.e  ni'uvième  médaillon  est  presepu;  dèlniit  :  on  y  dis- 
jçue  des  chèvres  et  le  groin  d  un  des  porcs  (ju(^  le  jeune 

)  Dans  If  vitrnil  de  Bourges,  cv  sujet  ost  figuré  par  deux  fois,  et  run 
it  a  été  niul  interprété  pur  Martin  et  (Cahier,  qui  ont  pris  la  servante 
r  le  mari  de  la  femme. 

)  II  «lemble  qu'au  moyen  âge  un  homme  ruiné  cessait  parfois  de 
ne.  Voir  Fabliaux:   l^cc.  Montaiglon,   n"  LW'II,  De  plvine  bourse  de 

I  Voir  Bibl.  Nul.,  ms  fr.  823,  miniature  nu  fol.  H^{,  v  : 

«  (lelle  au  banton  qui  refaisoit 
I^H  lis  et  blans  draps  y  meloit  ». 


Lk  SCTL^ITU  lia  MMTAILS  | 

frsnlait  soQs  dM  arbres  en  i 


L^  dixii'Hi'-  Ulileaii,  partimli^rvinml  ■ 

hittumcite  jirostematt durant  «oiifi<-n'<)ni.  vMnilu 
rob*.  s  incliiHLtl  vers  Im  [wur  Ip  irlcirep  :  dpirivr 
i'Knisli!  kToit  pris  l'heureuse  liberté  de  rrprnsntlr 
senic  f^run  qui  noit  a  peu  ]>n'-»  (:fii>H«nr<*r.  Flic  «s\ 
v>-liK-  n  U  ntituiinc  i-l  -ligne  du  ci$4-au  d'un  artisle 

li^'oaiiênM  sujel  tî^ir»'  li*s  nppr^ls  du  re|ki9:  3 
tnvnl  presque  d^U-uit.  Au  pr-roinr  pl.-in.  Ir  vmi 
abattu  :  aa  fnod,  devant  unr  iionirtMie  chiiniDfe  an 
uTDi!  d  arcalnmi  irolliiqu(.>s.  un  [icrmMiaage  wnUi 
la  tinxrbp  fin  les  laiidi(>rs.  undie  qu'un  auln*.  hi 
okRo.  pfirtc  à  sa  IxitM-hi*  uii>-  ntiller  (wur  f^ier  w 

1^  dolUH-nio  SHJFt.  d'aap  grAcP  «xqurM.  Ml  B 
un  niiid('-]e  aaUque  ei  traili-  romine  Ih  phis  helli 
^rro>|af  ;  il  rst  mallh^'iireusctnenl  fruMa.  Il  rvpréi 
tî^nin^  i9oln>8'.  Lvllv  du  ccnlrettsl  onc  fuminAJc 
vit-ll«  avttc  un  long  arrlutl:  di>rrii>re  HU*  esl  un  d 
un  tuosicinn.  Fort  mdtilr;  dtrvani  die  nn«  exquise 
qui.  Iva  bras  ifrés.  lieDl  de»  cnttalcs  m  des  cai 
Aii-d4rs!ins  d'«-U«  pend  nm-  draiicrie.  OvUi:  ilani 
musique  cvK'bmtt  lo  joratx  rvlntir  de  lEnfaM; 
enlrenteia  du  baoi|Met  latnîlial  i|uo  r«])n>s«olpnl  fefl 
•■I  quatonit-me  raèduillons  PI.  V'  :  dans  l'un,  trois 
»p|>orlent  les  mets  qui-  le  plus  rapproché  préseole 
lerr>.>  :  dans  l'niilre,  fEofant  rc-penli  est  assis  avec  ■ 
et  son  frt-re  h  une  htblo  rictiemenl  servie.  Ces  H 
cunitnc  ceux  qui  it»  sunnouteoL,  odI  des  tond 
periea. 

Ij-s  sujets  qne  l'on  vient  de  passer  en  revue  M 
par  quatre  autour  de  traiti  im^laillonK  eenlnnc.  «o 
■nul  il  fait  senihlablt-  à  eeiledi»  vilrauk.  I<m  trois  il 
oeiilmux  ri'niit  ipi  un   ra|ip<irl    indimi  i 
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ifanl  ProcIiguo;ri:  lun  présnn(e  la  Kommeaux  Serpents, 
goriï»  bien  conniir,  symbolisant  Huimanilé  qui  nourrit 
vices:  les  deux  autres  évo(juent  Tllistoire  de  Job  et 
e  de  David,  un  de  ces  rapprochements  entre  l'Ancien  et 
\'ouveau  Testament  qu'affectionnait  l'iconographie  du 
ren  âge.  Job  et  l'Knfant  Prodigue  ont  cela  de  commun 
Is  ont  recouvré  leur  condition  première  après  de  grandes 
ulalions,  et  David  peut  Hre  rapproché  deux  parce  qu'il 
éiiitence  pour  ses  fautes. 

e  même  sujet  avait  été  sculpté,  à  la  même  épocjue.  sous 
•orchc  de  Notre-Dame  de  Semur,  qui  présentait  une  or- 
ientation du  môme  genre,  en  faible  relief.  Malheureuse- 
it,  ces  bas-reliefs  ont  été  entièrement  bûches,  et  il  ne 
9  en  reste  que  Tindication  dans  cette  inscription  expli- 
^e  :  «  Cest  lystoire  de  la  poreté  de  Job  et  de  sa  femme  ». 
Xotn^-Dame  de  Paris,  au  contraire,  les  deux  mémcïs  su- 
figun*s  à  Auxerre  ont  été  conservés.  Ils  occupent  la 
sud  du  contrefort  de  la  façade  qui  scpar<î  le  grand  por- 
du  [>ortaiI  Sainte -Anne,  mais  ils  sont  visiblement 
ployés  :  ils  ont  appartenu  à  la  décoration  d'un(ï  partie 
uile  de  l'édilice.  avant  la  construction  des  portails  ac- 
s.  qui  se  place  vers  1220,  mais  ils  ne  remontent  cepen- 
t  pas  au  delà  du  début  du  XIII^  siècle, 
e  saint  homme  Job  d'Auxerre  est  assis,  comme  celui  de 
îs,  sur  la  cendre  et  causant  avec  sa  femme  et  ses  amis 
»haz,  Bildad  et  Tsophar.  La  femme  est  (^oillée.  de  part  et 
ire,  d'une  sorte  de  turban:  celle  d'Auxerre.  surtout,  a  le 
ictiîre  anti(|ue,  et  l'un  des  amis,  petit  et  chauve,  rcs- 
blc  à  Socrate.  Il  tient  un  sa(\  contenant  prohabh'menf 
aumône  pour  Job.  C'est  à  tort  (jue  M.  Dandin  a  voulu 


Dans  It  vitrail  de  Bourges,  le»  iiitcrvalloH  dcsnu-daiUoiiH  de  l'histoire 
rodiguc  HOiit  orcupcs  par  huit  médaillons  des  propliêle.s  ;  on  y  lil  les 
&  d'isalc  et  de  Jôréniie  ;  cette  dernière  inscription:  Ji-.aKMiK  ntoH.,  a 
le  par  Martin  et  Cahier:  «De  Filio  prod.  />. 


rallai'lipr  truite  «ci'-iic  n  l'IiisUiin:  ilc  rKnfanI  I 
V'.Wf.  s'explique  parfaïltjmcnt. 

L'ùfjit  (le  (lé^nilntinn  du  tias-reliiif  d'AiixâriV!  e 
jmfl  de  disrcrnor  s'il  comporliiit  un  di^lnil  n^pu^an 
pnr  celui  de  l'aria,  où  l'on  voîi  une  foule  de  vers  ran 
It!  corps  k  demi  nu  de  Joh. 

L''  seuond  has-rt'Iinf  est  btiitiii-oiip  plus  ilifTictlff 
(pier;  sa  prêsciicf  à  vi'iUS  de  oelui  de  Job  sembler 
ipipr  qu'il  se  ralliicli<<  à  la  même  liiff^ende,  mais  Hfiit 
U.'Ttlr  di^  Jiil;  ni^  pnr.itt  s'y  rapporter:  il  fîgiire  un 
ilclioul  ol  appuyt!  sur  un  bAlon,  K^gurdantalt^nlire 
torrpnl  près  duquel  sVIpvc  nu  iirttre,  Sun  l'ostii 
simple,  ROit  iiiauleau  IloUnnl  et  aa  l^le  nui!  pi-tivcn 
costume  du  berger.  l.o  bas-rdiel  d'Auxorn?  est  très 
celui  de  Paris,  brisé  dans  »es  parties  prinrîpalea,  « 
au  eontmire.  dans  ses  d<4lnil8  ;  on  y  voit  un  nixesa 
tire.  rt«terrG,pri'-B du  personnage,  anc  (rond<\  ÇfiU 
est  le  seul  trait  qui  permette  tie  compniodre  le  nif 
iiiutteudu,du  lablfau:  il  est  lire  du  cliiipitrc  svti 
1'^'  de  Samupl,  S  39. 

David  s'est  débarrassé  des  armes  que  SaOl  lui  ai 
nées  ;  «  il  prit  en  main  un  bAton,  choisit  dans  le  lor 
pierres  polies...  puis,  la  frouJo  à  la  main,  il  s'avanc 
le  philistin  Goliath  » . 

Le  dix-septième  médaitktu,  au  contre  des  M*^!!! 
ves  ft  de  banquets,  figure  assez  â  propos  la  fp-mme 
pents,  symbole  de  la  concupiscen«e  (2).  Deltoni,  I 
croisée,  les  mains  pi-ésenlanl  ses  deux  sein»  à  dM 
ailés,  elle  est  d'une  grAcc  exquise  et  reinjilil  parfait 
quntrefnuiiie  qui  l'nncadre, 
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Douze  motifs  do  moindre  imporL-iiK^î  el  d(>  signification 
alogue  meublent  les  intervalles  des  quntrefeuilles  de  ce 
nneau  et  du  pan  coupé  :  on  y  voit  un  bouc,  une  autruch(^  ; 
démon  luxurieux  qui  se  pare  d'ime  queue  de  coq,  un 
lerrier  antique  demi-nu,  vêtu  d'une  toge,  appuyé  sur  sa 
ice  et  sonnant  d'une  longue  trompette  ;  une  sirène 
aitant  son  nourrisson,  le  Lai  d'Àristote^  dont  M.  Dau- 
i  n'a  pas  compris  le  sens  (1),  et  six  animaux  fanlasli- 
es. 

Le  portail  nord-ouest  date  en  entier  du  XI V''  siècle,  à 
ri  la  moulure  inférieure  du  soubassement.  Il  est  symé- 
quc  au  portail  opposé,  ramené  après  coup  à  la  même 
lonnance;  une  niche  ou  airaturc»  surmonlée  d'un  fronlon 
relie  au  contrefort  d'angle  de  la  façade  et  fait  pendant  au 
8-relief  de  Salomon,  mais  elle  est  faîte  d'un  seul  jel.  La 
dette  (pii  la  coupe  à  mi-liaut(îur,  et  qiu^  garnisscMit  par- 
$sous  des  arcatures  formant  dais,  montre  qu'(»ll(î  était 
Jtinéeà  deux  bas-reliefs.  Ils  manquent,  ainsi  que  le  haut 
tympan  et  les  statues  des  pieds-droits  du  porlail. 
/archivolte,  ornée  de  crochets,  (Micadre  trois  voussures  à 
)upes  de  personnages  surmonU»s  d(»  dais,  et  une  voussun» 
érieure  de  fiHu'Uagc.  Parmi  les  trenle-thuix  scènes  sculp- 
s,  on  distingue  l'histoire  de  l'enfance  du  Christ,  Aunon- 
tion,  Visitation,  Nativité,  Adoration  des  Mages,  Iniite  v\\ 
ypte,  Présentation  au  Temple,  Annonciation  aux  B(»r- 
ps.  On  y  voit  aussi  des  légend<»s  d<»  saints,  el  le  larg(î 
tt*au  qui  forme  le  bas  du  tympan  porle  un  (louronnenienl 
la  Vierg(»  composé  exac((»m(Mil  comme  cehii  de  Notre- 
me  de  Paris. 

^a  place  logique  de  ce  bas-relief  serait  non  au  bas,  mais  à 
partie  supérieure  du  tympan,  au-dessus  Av  la  scène  du 
épas.  Il  (*st  donc  probable  que  le  haut  du  tympan,  aujour- 
lui  plAtré,  él-ait  vitré,  comme  à  Uciins. 

I)  Mém.  cité.  p.  28, 


LASCULPTUnB  «KSPOnTAII 


ivmiKiii  cl  ili-sci'ticl  sur  Ii-k  picdH-dniIi».  m|« 

ini'iit  )iiir  les  irliiijiiloaux  diiIimiKiste.  Uuux  H 

qui  l'cvnivciil  Ic!  liiihrau,  |i(irlciil  |>nrmi  leun,  f(<utUtj|e 

li^^iircK  dcH  ([iintre  itiiimaux  <!VRngé]i»tiiju««.  Le»  clu^ 

mit  11'  tyjio  cliiKsiquc  du  XIV*  fiièclt^, 

La  jmHic  Kupcnoimt  <Ich  [lirds-d ruits  i>sl  évid^d» 
tri'»  {{niiiiloH  iiirhcH  countmiiies  d'un  «ont  i\»is,  dofl 
trriis  im'.iliii-es  indiquent  quo  trois  8Uitiic-s  devnicnl  ià 
c-liuqur  montant;  n'ayunt  «iicun»  u^oison  enti-n  tttet, 
))iiiivati'iil  fiirini-i'  un  ^rouiH.'.  Loi  iirc-dtunMt  ilvm  dû 
di'jà  de  li'-){rri-ii  aci-dladei).  Ln  mëitii'  parlii-ularilé  a 
tiianpir  dans  l'oucaditimunt  di>  drux  pannenui  dM 
liaswmcnl. 

].<!  KiiubasKomcnt,  oiniime  ctdui  du  |icirtail  (ifM 
sriidili-  H(.-ul]il(>  an  \IV'8iccl(>  Hur  maçonnerie  du  XII 
Ki;  piidcin^  non*  la  grandi-  nidio  jusqu'au  coutivIuK  |i 
nul  di-  lit  [«(.'iidc.  et  l-VkI  là  que  cuniinxrirc  l'illnstrati' 
In  <l<.-iii''Hi'  (2i.(iui  Kf  ilôvcliippe  sur  duux  re^itttruN  defi 
.rliiil. 

[iiiiiiii';iitx  i-ii  h(,-adc,  »ims  la  niche,  moi 
Il  .Mijnili'rl'>iiiilii  t'iip])rocher  dogtaltleuil 
<ji'I;iil  ilcsl.ilu-airrs  lUs  Houen (3)  «L  du gi^ 
Il  'i  .  (lfti\  du  haut  s'aniortiBsnDt  par  UMI 
riii  t'iiilrr.  qii'iinr  niinuitculti  et  prëcOM  M 
nu  lli'iii'in.  l.i'K  rttuillR^cs,  qui  ne  lont  mdif 
lis.  tuais  ;iii|).-ii'tii'nucnt  àuno msaièN ploif 
|iu'  <lii   XV'    siiVlc.   (^raniissuDl  cm  BmhiI 


.ImihvilN,. 
I.,.s.|,i,u... 

iMClValiLIM 

laiivsdiil'.. 
lailili'l.voii 

V" "l'I-i 

rairiinli'  à  ii 
llaiiibiiViiiilis 

<]ii  xii 


mIIi 


ii.<'i.i»ii..i>  »  M  s.-ulpt.'f  rn  131Ï  k  Tu  te| 
lir'<ltnl.'  <li>  N'k-fluic  (Uhjpi«). 
iti-  tn^«  i|i>ui-lle,  voir  ci-denoua,  p,  flU^  )|| 
de  iV<'  l'illwn  lur  ce  porUO.  E  "^ 


CI)  V..ir  11 
ur.  iii*. 

(4)  \'oir  Ih^iib  :  JVontvnijihb  d*  b  tmOh  4ti 
p.  I«S. 


n 
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l>«'iii.s  c-Ii.'iciut  (les  qualir  paiiiKNiux,  Diou  lo  IV'n*  <*s(  assis 

^^•"•Us  unr  fi^iirr  pros((iic>  i(l(*nliqiR%  lournô  vers  la  droite».  On 

*^*  voil.  su(:frssi\Tiiu;nt,  procrdnnL  à  la  j)OSC  du  Soloil  «'t  do 

•*^  Luno  dans  un<*  sphrre  ironravo  d(;  niit'i'S  (jui  est  la  voûlr 

^tMeslo,  puis  lenanl  on  main  une  demi-sphrn»  convoxo  à 

^"^îfiies  ondulées;  <*"estla  Création  dos  Kaux.  —  Au  tableau 

^iiivanl.  il   s*aj)j)rèt<»  à  lancer  dans   l'espace  le   p^lohe  du 

*ï)onde,  el  au-d(^ssns,  le  second  panneau  supérieur  le  montre 

Cn'«anl  les  Animaux  :  il  façonne  le»  cheval,  d(>rrière  l(?(pu*l  dos 

oiseaux  sont  dtjà  perchés  sur  un  arbuste,  tandis  (\ilii  ses 

\iiods  ondule  une  nappe  d'eau  où  Ton  voit  serpenter  le  dos 

d  un  poisson  (PI.  v). 

Ces  ligures  sont  d'une  grandeur  de»  styh?  et  d'une  b<!auté 
|ieu  communes,  et  Ton  peut  aussi  ranger  parmi  les  plus 
imlles  œuvres  de  louU.'  la  statuaire  dix  des  douze  panncs'iux 
qui  suivent  (PI.  viii). 

Ces  panneaux  sont  encadrés  de  quatre  feuilles,  <'t  ceux  du 
regisln»  supériiMir  sont  surmontés  d<'  fn»nlons  aigus  dans 
lesquels  se  loge  un  trèlle. 

Dans  chaque  trèfle,  un  ange  à  nii-corpsse  dresse  les  bras 
ahaissés.  les  mains  tenant  deux  couronui^s.  Ils  n'ont  ici, 
je*  1  ai  déjà  remarqué,  d'autre  sens  qu'une  fonction  décora- 
tivr.  car  l'idée  de  récompense  c<îleslc  qu'ils  i»xprinient  est 
plutôt  en  désaccord  qu'en  concordance  avec  une  partir  di»s 
sujf*ts  qu'ils  surmontent. 

ilrs  figures  sont  exécutées  en  très  bas  relief,  dans  un  style 
0Îmi>Ie,  nokh^  et  pur  qui  rappelle  à  la  fois  l'art  grec  et  relui 
d<*  la  plus  belle  Kenaissancf*  italienne.  surla(|U(^]|e  l'art  fran- 
çn'iH  SI*  montre  ici  on  avance  d'un  siècb^  et  demi  an  moins. 

Il  faut  suivre  Thistoirc^  d(>  droite  à  gauche  et  voir  les  re- 
gislvi'ii  supérieurs  des  deux  cotés  avant  ceux  du  bas.  Voici 
la  dti'sci'iption  des  douze  panneaux  : 

1.  Dieu,  debout,  vêtu  d'une  amphi  robe,  modèle  des  deux 
niains  le  corps  d'Adam,  adhéTant  encore  à  un  lit  de  terre 
g'iaîsr,  dont  le  divin  sculpteur  achève  de  le  dégager. 


<)20  l'A  NCt'I. 

2.  I>ii-u  liii'  Kve  du  c. 
l:i  miiiii  ;  cllt'  psI  drga^ 
nu  allcinl  ici  une  p'-rfcc 

'A.  Dii'ii,  dcltoul  deviii 
nii  fruit  di'-fcndti.  Ici  nan 
)iur('U''.  lu  corrcciioii  et  ] 

'i.  Adam  ol  l-ivc  mai 
l'iili-ft  dix  ;  In  scrp<'nl  s'p 
Adam  i-l  Kvr  siiisinscnt 
main  vn-s  sa  gorp-  p1  h! 
Irm'li'imsjfrossiiin  [tnidi 

T).  l)icuai»]..iraridi'va 
didiuiit.danH  ni«'  atlilud 

I).  l.'iii-cliiiii^i'i.'  marclii 
l<>  ;  )!i  droit.-  aliaisstk'.  t 
flammes  ;  il  (-li.issc  dcva 
di'  pndciir  l'I  ji-llcnt  dei 

■rcirn.i. 

7.  DrliiiiLl  l'nii  devani 
l'-d<'ll.'iirs.>ITramli^s.  I 

."■I"-  1"  sv.,lpl..nr 

li^^iii'i-s  siii'iiii  l'.'il.-  du  11 
1111  ji.Ltil  i-utr.-  .■-t  nriu-c 

8.  C.'iïn.  l.-s  di'iix  iK-n^ 
rivivipiis,.  |,nis^r<-U's. 


IUilr<ilVlmtl  'I.-  I'i-:i.'l'nrl 

!(..   [.;,  ni'M-l   .li'Cain. 

..r1|,oiirrivivs^rd.>N.. 


.  I.;. 


''iir.'itil,  li>i's<|ii';ivaMl  i'iit< 
dans  un  liui.sson.  il  di'co 
son  Itiit.  LVtro  qui  se  çn 


I 
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qui  termina  «linsi  une  loiiguo  vio  de  remords.  Lo  bas-relief 

nioiilro  I^mcch  de  dos,  la  tête  de  profil  ;  il  lient  son  are  ; 

devant  lui.  au  second  plan,  on  aperçoit  son  jeune  guide;  de 

Vautn*   côté  d'un  bouquet  d'arbustes,    Caïn,  assis  sur  un 

tertre,  s'y  appuie  de  la  main  gauche,  incline  la  tôte  et  jmrte 

la  main  droite  à  son  ooU*  percé  d'une  tlèche. 

Ce  mèm(*  sujrt  a  été  sculpte'^  au  XI T'  siècle  sur  un  cliapi- 
|teau  lie  la  cathédrale  d'Autun.auXIII*^,  dans  les  écoinçons  du 
soubassement  d'un  des  portails  occideutAux  de  Bourges, 
oii  il  est  représenta»  d'une  façon  différente,  n  la  façade  de  la 
cathédrale  de  Wells,  et  peint  au  XV''  dans  le  cloître  de 
Sainte-Mari(»-\ouveile  de»  Florence. 

11  et  12.  L'arche  de  Xoé,  (toupée  (»n  deux  par  le  montant 
qui  sépare  les  panneaux,  occupe  ces  deux  compartiments. 
C/i'St  un  morceau  inférieur  aux  précéd(»nts.  i/arche  a  d<'ux 
élnives  et  un<'  haute  su[)erstructure  dont  une  moitié'  est 
divisée  en  deux  étages;  là  sont  entassés  des  animaux  divers  ; 
Tautre  moitié  est  n'servée  aux  passagr'rs  qui  s(»  présentent 
au  nombre  de  cinq,  vus  à  mi-corps  et  trait<'>s  à  une  é^chelle 
tx^aucoup  plus  grande  que  le  bétail. 

l/iconogra[)hie  de  ces  {)ortails  coinpreml  beaucoup  de 
thèmes  usuels:  Jugement  Dernier,  Histoire  et  (lonronne- 
nient  de  la  Vierge,  Histoires  du  Christ  et  de  saint  Jean- 
Baptiste,  celle-ci  répétée,  et  des  Apôtres.  f/inteiprcUat  ion,  tou- 
ti»fois,  est  souvent  originale.  Le  (loiiroiinenient  delà  Vierge» 
ne  s'accompagne  pas  de  sa  mort:  on  ne  voit  pas  sous  les 
pieds  du  Christ  juge  la  Résurrection.  le  Paradis  et  l'Knfer. 
La  Création  est  ligun'e  prescjue  de  nièin(»,  vers  i'M){). 
aux  portails  <le  Lyon  et  de  Rouen,  mais  snns  la  inéiiK»  am- 
pleur de  dessin,  et  c  (»st  Jin  dis(|ue.  non  une  sphère,  (jui  y 
fig'ure  le  Monde.  Il  (»n  existe  bien  d  anln"><  repiisenta- 
tions  analogU(»s  -li.  ainsi   que   des  liisloiics  d  Adam  et  de 

(1)  Bourges  (écoiiiçons  drs  nrcatiircs  du  f^rand  portail);  (Ihartrrs. 
Reims  (bran  nord  du  transept):  Tf>l<\lc  (i'IAl\irr  du  cbu-ur);  (^oinposlollo, 
Tliniui.  Tournai.  Uliii,  Worms,  (île. 


J.-  {fM..;!  -u'I  ':.:  tfArf-pt  PI.  tx 
•■•  r;.:..-.!i.ii.  ;.-  ■  .rth-lnl'r-dr  Paris i 
[m:  il  r-uiii-ji. •:•—  >-!rrï._-t-r>-<>>liimiIteB 
-  .  -î:.;!  ■.  •j-t.-fiMli'j'f  <lff  I  accolade. 
l.,.J-.  :.- i.,-.^ii  Aiitfi-lf-rre  Jr«  12W.  1 
t'm.-'-  ')ii"  •j>-|><ii>  iit75«iivtroD.  Or. 
H'-in-  f'.l  |<rl-!>-  [-^r  l-"*  Anj^his  en  1^ 
••Il  t-iT".  ■■••■■i».m>-  l.in-hit»*.'liin.'elïe! 
l'-j.r. vnli-iil  l,î(;ii  1.-  '.lyl.-  .ir  t*Ilf  |»f 
tr-Tt  |iro)iHlili-  (jin:  !•■  [furt-iil  daie  dp  O 
Htiiori  ■iiii'lirj-i-  Il  yi.—i  )ia>  t-tran^rr. 
l  .,.■,  ;]j,..i  .,11  :iit  .-(i-ipi-s  jK-u  paisible. 


il,  l;-!.:^..  i.'ï>.iiirr,Ti.i-.  Salitbun-  (laUe 
T(it:r>.  T..i-'l..  l'Jm.  f.'hi.t»iiu  d'Adu 
■.  h  •:.  ■<■:  -  iiti.is-»-Tii.*nt  (lu  porta!]  Mid  d't'pH 
i\r:il-  d'-  l-'l'ir-'n'-i'  :  pavrmrnh  incriMl 
T.r.,ii..iiii-<l:j;"<.  12HI)|i  Hc. 

12)  l'i.iUii'i  Jr  lu  Cali'iidi-.  N   Houfii; 
rl-.i,,..  -i.    .  li„..jr  .1.  T..li-d.-;  .-le. 
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te  la  statuaire  du  tympan  s'encadre  d'archilechirc,  co 
d'usaffe  eonslant  en  Angleterre,  mais  comme,  dès  le 
iècle,  la  cathédrale  de  Sens  et  Saint-Urbain  de  Troyes 
tent  des  exemples  analogues,  ce  fait  ne  prouv(»  rien 
B  ri'nfluence  anglaise. 

ronlon.  modérément  aigu,  est  ajouré  d'une  élégante 
:  dans  les  gorges  profondes  des  trois  voussures,  des 
sont  assis  entn^  des  dais;  sous  d'autres  dais  plus 
5.   la  statue  do  ftainl  Ktienne  ornait  le  trumeau  et 
;!S  les  picd8*droiUi  ;  elles  ont  disparu, 
registre  inférieur  du  tympan,  coupe  par  le  dais,  pré- 
huit statues  do  pi*ophètcs  sous  des  arcâtures  ;  d'autres 
n*s  régnent  dans  les  trois  registres  8U{)érieurs;  les 
lu  centre  représentent  Thistoire  de  saint  Ktienne,  qui 
ence  en   bas;  il  meurt  dans  le  registre  contrai,  entre 
urrcaux  espacés  sous  des  arcatun^s,  et  au-dessus  de 
»no,  entre  quatre  anges,  une  figure  mutilée  qui  n'est 
que  celle  d'Abraham  recevant  les  Âmes  des  jusU's  il). 
*lques  menus  détails  de  sculpture  de  ce  portail  sont 
ent  délicieux,  comme  les  i>etit8  chiens  de  chasse  sculp- 
bas- relief  sur  les  socles  des  anges  des  sommiers,  les 
un  |K^u  manién*s  des  quatre  corbeaux  qui  soulagent 
leau,  et  les  dix  pctit(*8  tétc^s  qui  s  espacent  dans  la 
t  de  ce  linti'nu.  Ces  figurines,  d'une  exquise  iînesse,  re- 
ntcnt  un  jeune  homme  coiffé  du  chaperon  et  une  j(nine 
e  qui  se  regardent  en  sourianl:  un  jrune  garçon  dont 
jn*  exprime  la  Imnne  hunu^iir  el  un  jeunr  homme  de 
onomie,  au  contraire,  renf r(>gn('»e  ;  un  homme  harhu  à 
n»  bizarre;  luie  tète  de  chauve-souris  cl  une  lélc  hu- 
*  d'expression  maussade,  agrémentée  des  deux  grandes 
es  du  même  animal. 


Irlte  Rgurv^  àéjà  usitée  dans  Vixrl  roman  (porche  dv  ^foissaf,  his- 
e  Lasarr),  m*  lrr>uve  soiivrnt  i\nnn  \r%  .lugomt'nts  (Icriiicrs.  A 
[»s  cl  à  Suint-Urbnin  do  Troycs,  elle  est  Iriiilôc  sons  grand  lionhttir: 


ti2'i  LA  BCtLI>'rUI 

Ail  ruvK-rs  dv  cv  lieaii  iiort 
est  iii'iii'  li'mip  ortloiinjinw 
qucs  iniirceaiix  lid  li-^-s  bi 
liiiutv.  \vs  fronionK  qui  surn 
ont.  il  la  juiictiitn  du  bns  do 
liumaîuiLis. 


m  (Si-iixr-i-l- Marne),  a 
lïh  ûmei  liicuheurem; 
l'tqiit»-  Ck  diiniior  «M 
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j  arcalures,  en  forme  de  fenestragc,  étaient  destinées  à 
oir  quatre  statues,  et  quatre  consoles  (PI.  x)  ornées  de 
lures  exquises  sont  ménagées  pour  l(»s  recevoir.  Des 
ns  sauvages  courent  dans  les  gorges  de  leurs  tailloirs, 
diaque  (.'oté,  l'un»»  des  consoles  est  orni'e  d'une  figun» 
«idedeclen*.  et  l'autre,  d'un  motif  léger  et  gracieux, 
une  des  consoles  de  lest,  le  c1<tc,  assis,  a  la  tète  nue 
)uyée  dans  la  main  ;  sa  face  est  vulgaire  et  boudeuse, 
autre,  on  voit  la  Luxure,  personnifiée*  par  une  jeune 
e  nue,  assise  sur  un  bouc  dont  elle  tient  la  télé  et  la 
.  Ses  cliev(»ux  flottants  sont  scM-rés  d'un  bandeau  où 
icent  des  fleurettes,  c'est  ce»  (pie  Von  appelait  un 
1. 

*  les  consoles  de  l'ouest  on  voit  un  chanoine  et  un 
)e  d'amoun'ux  que  le  chanoine  sembh»  invectiver. 
'  de  l'aumusse  de  fourrure,  il  se  courbe  pour  soutenir 
loir.  D'une*  main  fine»  (^l  élégante,  il  relève*  s.-»  robe.  Sa 
rès  fine  aussi,  la  bouche  ouverte,  exprime*  la  colère», 
groupe*  I  PI.  Xi  est  el'une  allure  également  très  distinguée*, 
uie*  hejmme*  ])e»rle»  e]e*s  vêtements  longs  et  un  e'hape'au 
le  borel  s'alle)nge  e»n  visière  et  fait  ele'Jà  pre>sse*ntir  la 
iflle'  élu  XV'"  siècles  :  la  je*unc  fe'mme,  gi'acie'useme*nt 
iche'*e*.  l^st  ceûlîée  ele»  la  guim]>e'  e*MV<'lnppant  le*  i'e)U  e*t 
leveux,  masse'»s  e»n  toufîes  sur  les  tempes, 
je'une  heunme^  s'enipre*sse  vers  e*ll(*  e't  a[>plique*  sur  sa 
ine*  une*  main  indiscrète  cpi'e'Ue  fait  le»  geste*  d'e'carte'r 
un  manepie*  évident  d'inelignation.  Cette  jolie*  pe'rseuiin' 
e*  quelle  doit  aux  conve'nance*s,  te)ul  e*n  se  renelant  fe»rt 
eompte*  epu»  le  ge*ste  de  sem  (•e)mpagne)n  est  un  he)in- 
'.  et  ]il  parait  certain  epielle  ne*  ehHeste*  pas  h's  heun- 

'S. 

s  trois  pe)rtails  occidentaux  ele  la  calhédrale*  d'Auxe'rre*, 
rlail  sud  e»t  son  revei's  présiMile*nt.  on  l'a  vu.  e^i  mèuM* 
s  qu'une»  grande  riche'sse*  ie-e)nographique*.  drs  moelèjcs 
rt  le*  plus  charmant.  Ils  sont  aussi  enricux  à  ])lns  eliin 
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NT-GERMAIN  D'AUXERRE 


Par  M.  jBles  TILLET. 


ille  d'Auxcrrc,  vue  des  bords  de  rYonne,  est  dominée 
'ux  monuments  d'une  grande  élégance  qui  sont  deux 
?nts  spécimens  de  l'architecture  religieuse  :  au  centre, 
Etienne,  une  des  plus  belles  cathédrales  de  la  Bour- 
,  plus  au  nord,  Saint-Germain,  dont  la  belle  tour 
le,  l'église,  inspirée  de  la  cathédrale,  et  les  bàtim(»nts 
itiques  qui  subsistent  encore  témoignent  de  Timpor- 
de  cette  grande  abbaye  bénédictine.  Elle  tenait  une 
prépondérante  dans  la  ville  d'Auxerre,  dont  elle  (mi- 
1  toute  la  partie  septentrionale  par  ses  dépendances 
scendaient  jusqu'à  la  rivière. 

Jt  à  Tépoque  de  saint  Germain  lui-niùme  (jue  la  fon- 

i  de  l'abbaye  parait  devoir  remonter,  d'après  l'opinion 

>m  Viole  (1).  Saint  Germain,  étant  cvèque  d'Auxorre, 

établi  quelques  moines  pour  desservir  un  oratoire 

om  Georges  V^iole  :  Vie,  uertus  et  miracles  du  grand  saint  (iermain^ 
1655. 
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cniislriiil  dans  sos  [)rn|>riél('s  et  dédir  à  saint  Mat 
Après  sa  niori  survenue  en  'lAH.  à  Ravi»nn(».  on  rameni 
corps  à  AuxoiTi' où  il  fui  déposé  dans  cot  oraUiinM|ui 
l(U's.  prit  lo  nom  dr  Saint-Germain. 

Kn  'i04.  Clotildc,  {Kissanl  à  Anxerre  pour  allrr  rpi 
(!l<»vis.  visita  ce  sanctuaire  (»t  n'sohil  de  le  remplaeei 
une  éj»;lise  <|ui  fut.  d'après  Iléric  11  .  moine  et  liistori( 
Tabbayt*  au  IX*'  sièch».  une  basilique  spacieuse  et  rr 
<piai)l(*.  avet!  un  eiborium  en  arg-ent  «loré  que  CIoLiii 
placer  sur  le  lonibeau  de  saint  Germain. 

[.es  moines  suivirentjus(|uVn  580  la  règle  dos  monasl 
dOrient.  ('iMxpie  à  laquelle  la  rè^le  de  Sainl-Benoit  lei 
a|)])ort<''e  par  saint  Maur. 

L'abbaye  dt^vint  vite  importante;  déjà,  «nu  Vl*"  siècle, 
l'iail  un  des  lieux  d'asile  les  plus  i-espectés.  Grt'ffoii 
Tours  nous  rapporte  qn»»  Mérovée  s'y  réfugia,  fuyaol  laci 
de  l'rédf'pmde;  le  baptistère  de  la  ville  fut  transpo 
Saiul-(iermain.  Son  école,  remontant  aux  premiers  G 
viii;^iens,  devint  ra])ideinent  célèbre  et  atteignit  sa 
Ljr.Hiile  rrnoiMiiK'c  iiu  XI'  sièrli*.  où  le  noinbn*  des  élèves 
riinsi<biabl<':  4'll4'  resta,  pendant  plusieurs  sièch'S.  un 
loyers  intrlircluels  les  plus  suivis. 

(Ih.irles  Ir  (lli.nive  s'inlé'ressait  particulièrement 
innincs  de  S;unl-( lerniain.  il  lit  de  nombreuses  charte 
leur  i'avriii*  cl  Iciii'  coiilia  son  tils  Lotliaire:  ce  fut  sono 
(.niirad.  qu  il  .iv.iit  établi  abbé  laïc  de  l'abbaye,  qui  ci 
pril.  vei'N  ,s:)0.  d  iuqH)rla?iles  c«mstruetions.  «  On  env 
(lil  Ibrir.  (1rs  moiiH's  jusqu'à  Arles  et  à  Marseille  p<  m 
pi-nciirci'  les  iii<irbr<'s  nécessaires  à  l'ornementation  du i 
MMii  s.iiirlii.iirc  et  on  en  rassembla  de  tous  eùti's 
i:i.iii(|('  i|ii:inlilé  pi-iivenaiit  d  ('ditices  (pii  tombaient  6u 
lies  , .  Iii  sr  irnuve  e\|)liqu(''e  l'origim*  de  certaines  culm 


(1)   Hcric  :    De  fiiîrncii/îs    §ancii  GanmiWj  iiv;  L 

Lnbbc:  Bibliothèque  des  MamueriU,  U  I. 


t-ABBATE  DE  SAINT-GEHVAIN'  d'auXBBIIE  <i2i) 

t  cliapilitaux  léenipluyéo  Jaua  la  cryple,  qui  avaient 
tirtmcnt  apparU-nu  à  îles  édifices  ^allu-romsina:  la 
-uctiuD  des  cryptes  nous  osl  encore  signnliie  par  lu 
scrit  de  Pctenii,  publié  par  le  Père  I.nbbr  (1),  où  il  est 
on  dfs  >{rattcs  conKlruiteH  par  Conrad,  du  ci^tc  de 
it,  ut  du  dôme  qui  le^  Burmonle. 

utre  part,  nous  avous  un  n'cil,  fuit  pur  Héric,  d'une 
ère  translation  du  corps  du  saint  Germain,  aprén  In 
ledf  Fonienoy,  en  préacncf  de  Charles  lo  Cliauve  il 
uia  le  Germaniijup,  <•!  dune  seconde  Irnnslalion,  en 
DUJourH  en  présence  de  Charles  le  Chauve,  oij  li'  corps 
uispori'-  uu  milieu  des  ■  Saintes  OrolUis»,  dans  les- 
e  de  nombreuse»  relitpiot  Inri'til  apporteeis  dans  In 


M  savons  aussi  (|uo  ces  ci-yples  tUnl  devenues  un 
mire  Iré»  vênén',  les  Touranji^eaux,  fuyant  l'invasion 
uide,  leor  conliêrenl  le  corps  de  leur  saint  Martin. 
IX  incendi(>s.  en  1064  et  en  1075.  nous  sont  indiqués 
Pùrp  I.ahbe  commn  ayant  délmil  une  jurande  |iarLie 
(fltse  el  des  bâlinicnls  abbatiaux;  un  siècle  plu»  tard, 
S  direction  de  l'abbê  Ardiiin  (abbé  de  1148  i\  llT'i),  de 
le»  eonstrurlions  furent  enlrepriBeH  pour  réparer  ces 
Lrea:  il  eal  fait  mention  du  dortoir,  do  la  salle  du  Clia- 
•t  des  uiurailles  d'enceinte  Henaud  de  Joicval.  abbé  de 
I  iZUt,  [ait  construire  un  apparlcnienl  (lonr  U-»  IkHcs 
cpJlier  voùu-  (qui  n'exiBlc  plus). 
■  l'tnléi-essaiite  éjflise  actuelle  nesl  eoninu-ncée  ipi  en 
par  l'abbé  Jean  de  Joceval,  qui  fait  aussi  élever  d'impor- 
I  murailles  et  fortifier  la  tour  du  Siistn-  aclucllomeut 
rue.  ("es  premiers  travaux  île  l'i'fjliNe  sont  vil*i  sub- 
Uh;  Gualhicr  Dignotj,  abbé  de  130U  à  13:Vi,  les  re- 
1  ot  tnîl  aussi  bâtir  le  cellier,  la  lour  de  fortilication  et 
lUTB  crénelés,  qui  existent  encore.  Nouvelle  intcrru|il  ion 


Dihlhlbtiot  d<rt  Miill 


thtO  I-  absaTk  de 

provwjui-e  par  la  guerr 
lions  sont  airèU'es  e(, 
l'iiicondio  qui  nllKit  H 
ni'Ql  f.n  gage  aux  An^l 
les  jjii'rres  preoteasea  ( 
main  :  ils  dovronl  alU 
Grimauld.  devienne  p 
parvenir  à  se  les  faire  i 

C'esl  ce  même  Urbai 
le  second  rontrefort  su 
dre  les  travaux  de  lég 
resseur  Grégoire  IX, 
pendant,  cell*  nouvoU 
pas  n  terminer  l'église, 
les  constructions  ne  se 

Les  fortilications  éi 
faildonnerà  lalibaye 
l'Ili's  lui  avaient  pem 
juscjunu  XV*  siècle, 
armes  et  le  droit  de  pi 
liuits,  n-ndent  difficiti 
l'iiii'Ule  ri'iiviTse  en  p.n 

Kn  15li7,  k-s  Hugi 
l'ablinye.  "  LVylise,  m 
i\  iinr'  li'llr'  désoliilion  < 
>ii  (cr,  qiir  le  petit  ek 
Fi]l  l'CllviTSé  et  que  le! 
iinicmenls:  les  cloltn? 
ili'^  lir'ti'S.  l'iiilirmerif 
llMTiimcs". 

Depuis  15W.  l'ablifl, 
(.■umiriciiduliiires.  Mlibil 


JvlHjvcrf  0.1714. 
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[■  nouvelle  constniclion  n'oat  cnlreprisc.  l'on  S*'  borne 

i  acUrVMr  et  k  n'parer;  on  1643,  il  est  fail.  mrnltun  de  In 

0foctic>n  rlti  cloilro,  et,  i-ii  1663,  de  la  partie  septentrionulc 

es  dortoirs, 

l-.cs  rcliginux.  dont  li^  nombre  ôtiiit  de  beaucoup  diminui'. 

optral,  dès  1629.  la  réforme  de  l'ordre  df  Saîiil-Maiir:  eu 

B1777.  la  direction  do  lécolo  militaire  leur  est  confiée,  mais, 

Ivrn  1703.  ils  sont  forcés  d'abandonner  l'abbaye,  dont  les  bilLi- 

Ittfteiits  sont  conciîdés.  en  IHIO,  par  Napoléon,  ant  liabilJinls 

l^ela  ville  pour  on  taire  un  liûpital,  destination  (|u'ils  con- 

1  •«rvuntencorc. 


«st  intéressant,  à  l'aide  d'un   plan  qui  se  trouve  .lUX 

lAjchives  de  l'Yonne  (I),  de  dessins  et  de  descriptions  ancien- 

'^tt,  de  n'constiturr,  avec  les  reaies  actuels,  ce  qu'était 

^ibbayc  avant  les  transformationH   mibien  au  commence- 

lentdu  XIX*  siècle. 

La  IHirtc  d'entrée  se  trouvait  en  avant  il  à  tçaurhe.  Kirs- 
fplttl'on  regardait  régH3o,dénK>lie  en  1822:  lablit:  l.obinlen 
irie  comme  d'une  construction   gallo-romaine;  indi<]uée 
DB  une  gravure  de  Lallcmand,  de  1780.  elle  était  cons- 
litc  en  grand  appareil  et  ornée  par  trois  guerriers. 
Devant  l'église  s'élevait  une  sorte  de  nartboK  qui  devait 
venformer  le  baplistère;  ce  nartiiex  (5tait  précédé  d'un  por- 
tail A  trois  travées  dont  deux  seulement  sont  représentées 
«nr  un  dessin  du  portait  qui  est  à  la  Bibliothèque  nationale, 
la  travée  manquante  s'était  écroulée  en  162'2  ;  le  portail  hii- 
jnAmi*  fui  détruit  en  1777:  il  estdifiicilc  de  préciser,  d'après 
]e  dpssin  que  nouspossédontj,  l'ordonnanee  de  celte  façade, 
ÎI  eal  cependant  curieux  de  remarquer  que  la  décoration 
onlinairi'uient  seulpti'C  aux  tympans  des  portails  se  détache 


(1)    H  »>!)«  Cl 


n  pliin  confu*  du  XVII* 


I.  AnHAVE  ne  sAi> 

sur  li's  [ii};iiiin»;  iiii  [Mjrii'n 
en  ftloire  t't  1rs  symboli-s  <I 
l'iin^e  fl  li's  trois  »iiimaux: 
fjiiirs  sous  des  dais  siirnuml 
A  la  siiit<<  du  iiarthcK  tte 
jfaiii'Uc  apjK'Iéo  loiir  dr  Ss 
|)liisioiirs  dessins  l't  graviir 
la  loiir  actiielli.'  dili'  di'  Sain 
LVjflisi-  SI'  i^ompDsait  i 
st>inl>li-nt.  d'ii|in''S  un  di-ssi 
iiiilinnalf .  avoir  n|i|)ni-lt>im 
rirur,  si'parres  viitrc  idli-s 
ciiloiincs.  n's  travées  ('laii 
des  coriiiclii-s.  Los  trois  lia 
i-iiitri'.  la  rornii-lic  qui  Ip 
r<-iiii'i'nstr-(>  à  la  fat.'iidc  do  I 
'  liiiui'  siiili-  d'auimn 
l  l'IafTi'  inlrimi-diaire.  les  i 
.l,-.l.'ssins;,ii  Irait.  Dniis.' 
Mi.-lMii-l.|.-iii.'iutr.-.-sl  .■: 
>.,iil-i.l-.I.s.-..|..iin.-sav.r 
IV.    .\r    1^,1mlHI"S.     ].-^    U, 

Oti..  l.Uli.-  .1.-  r.-;.'lisr 

y.A:r^-   ihl-rm.'.linir,'.  |. 


,„  ...  ,|.,„-  i.lu-i....r^ 
.:.„,,„. ,^  ..:.,... „i,.l..s 
I  .-  -...■iil|>l.iivs  di'  la  tri 
.U-~  v.-iJKi-B  de  In  cathédr 
l'Ili's  riiiiiii-llent  lus  anîiiM 
rra(^mc>iits  de  la  ('rv|»lc  de 


sert  di-  di^part  à  la  llècho  on  pierre  avi 
l'oncave».  fnrm^ps  de  boudins.  Des  g 
qualre-reuilleB  di-rnrent  la  base  de  la  1 
Tai-t-'S  loiTfspondaiites  aux  ft'nAttv»  de 
llérhe  i-st  lermim^  pwr  un  boudin  fonn 

Sur  )a  lai;r.'  <>ut?st  du  clocher  se  trou 
<li>nl  nous  av>>ns  parlé  el.  provenant  ai 
linginiine.  ([uatre  pierres  dt>corées  en  ci 
rinceaux  de  feuilla^:  sur  la  tam  nord 
brifii'H  rormant  Trise  rappelle  celle  du  ni 

l'ii fscnlier  montanl  jusqu'à  letage i 
se  trouve  dans  Tantale  nord-ouest. 


I 


l/i'jrlisH  actuelle  comprend  une  i)ef  < 

1rHnsf|){  fîiisant  saillie,  un  chœur  tvet 
eliapelle  jibsidale.  et  des  cryptes  sou 

In  fttrreux  portail,  refaitlors  de  lu  d< 

<Ii-  l;i  nef  <li>nl  noux  avons  parlé,  pré 

i.-oni [)'■<:'■«.'  (l'un  vaisseau  central  et  de  ili 

Les  priilil-j  i|e^  .iirs-dnubleaux  el  Jia| 

\rii\<-  SI'  l'.ijiliriiii'iil  sur  les  piles  et  soi 


l'un  tiUtge  oclogonal  Manqué  de.  qiiali-r'  doclielons, 
jrminé  par  une  bf-lle  flèche  l'ii  pierrt'. 
s  Ittcps  ouest,  nurd  ul  sud,  les  arcalures  du  premier 
ni  formi^es  de  deux  arcades  avec  Ijoudins  reposant 
■liapît^aux  décorés  de  crorlieis. 
i  fac«  est,  Irois  arcades  décurt'cs  de  huiidins  sont 
tes  par  des  pilastres  cannelt's  avec  chapiteaux  ornes 
es  êpannelées  cl  de  crochets  ;  il  existe  des  pilastres 
les  dans  la  région,  nolainmenl  â  Vézelay,  à  Ver- 
ci  i<  Anlun. 

ualre  faces  de  I Vlage  suivant,  (pii  siiul  sembhibk's, 
oroes  de  deux  arcades  à  Jour  ornées  de  boudins  et 
irgeavec  billetles. 

nsition  du  plan  carré  au  jilan  octogonal  est  obte- 
mojen  d'une  pierre  plate  formant  linteau,  placée 
igle  et  supportant  des  claveaux  qui  forment  une 
trompe  :  des  niches  en  plein  cintre,  à  (ond  plat,  pla- 
dessus,  reportent  les  poussées  dans  le  plan  carré. 
los  de  ces  niches  est  décoré  de  pinacles  destinés  à 
lesangles  du  canvct  qui  servant  de  IransitinnenLrc 
plans,  produisent  un  tivs  heureux  etîet.  Ces  pina- 
rn^mentés   de   colonnettes   avec   chapiteaux,    surit 


me  tlivhc  (nctucllcmciil  il  cxiilc  un  lamboiir  mii>  cnruclrn.'): 
.  (OUI  piui  fini  qu'à  Soiiil-dennain;  nu  iiivenu  du  chnngpi)ii?iil 
«  IroUTc  une  corniche  bourguigiioiini:,  les  piuncli'S  sont  iiji]urr>i 
■Irueleun.  plus  hnbiles  qu'A  Sniol-Gcrniaiit,  oui  niaiilr  Ivm  piiiih 
ingUs  Kur  dr  vrrilnhlcH  Iraiiipes  bien  nppnrcill^eEi.  le  pun  ciiii])!' 


e  lia 


rquii 


lal» 


ndcH  cl 


df. 

nwlioti  du  clnrhiT  dr  Pirgillierl  caI  scnibinble  fi  celle  ûr  Vvr- 
et  triplïln  du  l"  élnf{v  sonl  nvcuglcs  cl  en  licrs-poiul  ;  Ici  bnici 
c  lonl  en  plein  cintre  iivcc  urchivolic  fornicc  de  i™is  boudins 
lur  dci  olauneUu  omises  de  cbapiirnuit,  uu-dcuut  ic  Irouve  lii 
bourguignonne  ;  l'^lagc  polygonal  u'esl  indique  qu'A  l'iiili^ricur 
hMOM  de  trompes  bien  nppnreillér»  nvcc  Ironipillnnx  nii  drpni  1 
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aso  dus  contreforts,  ce  qui  permet  au  chéneau  de  l'api- 
boutant,  en  (•ontoiirnant  le  contrefort,  de  former  gargouillo 
Rwr  le  c&Xé.  construction  préférable  à  celle  des  chéneaux 
traversant  les  contreforts. 

I,<'s  fenêtres  liiiulcs  sont  n  meneaux,  le  triforium  a,  com- 
n»«  dan»  la  cathodrale  d'Auxerre,  un  passait*  oblique  con- 
tournant les  piles.  On  constate  dans  toul«  cette  partie  de 
l'êdilice  île  grandes  analogies  entre  les  deux  églises,  mais 
la  difTcrence  de  date  se  fait  sentir  à  Saint-Germain  par  plus 
de  mollesse  dans  les  pi-ofils. 

La  nef  est  séparée  des  bas-ciHés  par  des  ores  en  lierw- 
point  dont  les  protils  se  continuent  sans  interruption  suj'  les 
{nies  qui  reposent  sur  des  bases  à  tores  très  aplatis. 

Le  boR-eût<i  sud  est  percé  de  fenêtres  de  différentes  linu- 
Mnirs  avec  meneaux  :  dans  ce  bas-cAté,  les  piles  pincées 
eonlre  le  mur  el  recevant  les  arcs  ne  sont  pas  dans  l'axe  des 
piles  de  In  nef. 

l.e  bas-ciit*'  nord,  actuellement  muré,  semble  avoir  été 
primitivement  ouvert  sur  des  dépendances  de  I  église,  car  le 
miir  actuel  n'a  aucune  liaison  avec  des  arcs  englobés  par  lui 
qui  ont  le  même  prolil  que  les  arcs  de  la  nef. 

La  jMrtie  basse  de  la  nef  et  l'ensemble  du  transept  sont 
di-'  la  seconde  moitié  du  XIV'  siècle  (t),  la  partie  haute  de  la 
net  et  différentes  reprises  ont  élé  faites  au  transept  au  XV" 

•ièci«. 

(I  est  à  remarquer  que  l'axe  de  la  ni'f  ne  coïncide  pas 
avec  celui  du  transept  el  du  chœur;  cette  irrégulariK'  de 
plan  eKt  due  niix  diff(!n>n[es  campagnes  de  instruction. 

La  conslniction  du  transept  étant  plus  n^cenle  que  celle 
du  déambulatoire,  on  peut  supposer  que  tes  nouveaux  eons- 
trurteurs.  voulant  donner  plus  de  largeur  à  leur  nef. 
onl  bflti  le  carrt-  du  transept  sur  un  trapèze.  I.Vcai-t«ment 

1^  Cal  «iiKiiiIiJi-    d>'    ('llll>llrucliall^    pciil    m'    rnppurti-r  A  l'épuiiue  ab 
il  t-prc-iulr.-  Ir,  triivaui  (Te  lVRH>r,  m  IS62. 


^  v^i-  «4M»-  ée  M 


mpluii;!-  i-sl  il'iiii  (y[ir  cxci-iitioiiiu'l  il^. 


pui'^  iiiKJ  supei-|(i>   ruse  dont. 


Triforium  du  c 
Untc  it  Menuet, la  roi 


j'i  i-<-ileii1s  lie  pioriH'  el  flanquô  de  deux 
l.i.'S  murs  latéraux  du  croisillon  son 
;iri-  (If  dr-cliai'gt>  reporlanl  la  pauss* 
jilaci-  en  dehors  du  i-loîln'. 

iJjins  l'anglf-  ouesl,  une  touHli',  len 
Ion  av<;c  galbe,  renferme  l'escalier  qui  t 
PC  (Ils  <=lnges  de  l'église. 

Li;s  jambngr»  du  la  porte,  qui  cuvn 
diViiii's  de  moulun's  formant  voiigiure: 
s-iilpU-c;  l'Iiisloire  de  saint  Germain, 
divisresi'ii  trois  registres: 

Au  ri'fîisirt?  iiirêrieur:  1"  saint  Gerin 
i->!i  ivpri'seiiti' iKiursuivant  une  biche. 

li"  I.'éviîqiie  reproche  à  saint  Germai: 
l'iiilire  delà  place  les  Wles  des  animiiu 
)<■  refus  d<!  Germain  de  cesser  celle  ci 
ri.iipcrriirlire. 

;[■■  I.V-rèqueitpnt  Tait  venir  GerKiaiii 
l"iisur*T  et  lui  pii^dil  qu'il  sera  son  suoi 

'i  "  Sacre  d<>  saint  Germain. 

.">■■  Se  tifuivaiit  à  Tonnerre,  saint  Ger 
si's  iIiKciples  et  lui  demande  de  venir  8 
lui:   1>-   diK.-inl.>   i>.i»l..r.>  U   ..».ml<,.i»» 
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proclamant  roi  el  reine  le  porcher  de  Brelapit^  et  sa  femme, 
ou  |>eut-rlre  de  la  visite  qu'il  iit  à  limpératrire  Placidie  et  à 
&»oii  iils.  dans  le  but  d'obtenir  le  pardon  des  Armoricains. 

8"  Saint  (Icrmain  sort  de  Ravenne  à  cheval,  il  ordonne  à 
son  écuyer  de  distribuer  les  trois  f^ciis  cpii  restant  dans  sa 
bourse  aux  malheureux  qui  Timplorent:  TiVuvrr  ne  donne* 
cjut»  deux  écus.  vl  saint  (iermain.  recevant  «l'un  seipfneur  de 
la  ville  deux  cents  écus.  <1U  à  son  «'Tiiv<»r:  «  si  vous  aviez 
donné  les  trois  éeus  cpii  mais  restaient,  le  s(»ig'neur  nous 
aurait  fiiit  remettre  trois  cents  rrus». 

t»"  Le  saint  passant  près  d'()rh*ans,  les  cloches  de  la  viHe 
«e  mettent  d'elles-mêmes  à  sonner,  saint  Aignan  vii'ut  à  sa 
renronlrc:  ii  c<'  moment  passe  Ir  cercueil  d'un  enfant  (jue 
suit  sa  mère,  une  pauvre  veuve,  qui  su])plie  les  (h»ux  saints 
de  lui  ressusciter  son  tils  et,  à  la  demande  <le  saint  i^oup. 
îiaint  Germiiin  accomplit  lui-même  Ir  miracle. 

10"  Saint  (icrmain  consacre»  à  Dieu  sainte  (îen(»viève. 
Tout  le  registre  supérieur  du  t3*mj>an  est  occiqx*  par  une 
grandie  iigure  couchée  n»présentant  saint  dermain  se  soide- 
vant  à  la  venue  du  (Christ  qui  lui.  annonce  sa   mort    pro- 
chaine. 

Le  portail  est  pn^cédr*  «1  un  pcu'che  qui  formt»  un«'  des 
travées  du  ch)ître  attenant  à  li'glise.  ce  pnrchc  se  t«»rmin«' 
par  un  i'enestrage  fornu*  de  lancelt(>s  el  de  roses,  le  tout 
surmonté  d'un  galln;  avec  crochets,  (le  porche  XV*"  siè(*le 
a  ëtir  refait  sur  des  restés  cxisUints  cpii  iraient  (h*  ir'poqur 
de  la  chapelle  ouvrant  dans  le  croisillon  nord,  dette  chn|)elle 
prend  jour  par  une  fenêtre  dont  l'un  des  janiha*^es  vient 
buter  contre  un  contrefort  du  transept,  elle  c»st  décorée  de 
deux  lancettes  et  d  un<!!  ros(>.  le  tout  ^j^arni  d'un  n^nqdiige 
secondaire;  les  profils  des  meneaux  sont  ass(>/  aigus  et 
indiquent  le  XV*  siècle. 

Le  chœur,  construit  sur  d'anciennes  crvptes.  ce  qui  a  pro- 
bablement motivé  son  étroilesse.  est  île  deux  (''po(|ues  dillV'- 
renles,  la  partie  basse  juscpi'à  hauteur  du  Iriforium  date  de 
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la  iîii  du  Xlll*"  sièclo  ou  des  premières  années  du 

partie  hauU»  elles  voiUos  sont  du  XV'. 

L<'s  îeniMres  hautes  el  le  triforium  offrent  peu  d 

les  prolils  sont  mous  et  i'()nti*aslent  avee  ceux  de  I 

basse,  d(»nt  le  dessin  est  d'une  grande  nelletê. 
Le  sol  du  chœur  est  élevée  de  0"  69  sur  le  sol  du  t 
Les  vt)iites  sont  contre-butées,  à  rextérieur.  par( 

boutanls  reporlani   la  ])Oussée»sur  des  contreforts 

l'extérieur  du  df'ambulaUiin'. 


•  • 


Le  déambulatoire  et  la  chapelle  absidcilc  sont  le 
les  plus  belles  cl  les  plus  intéressantes  de  Téglis 
truites  à  la  tin  du  XI  II"  siècle  sur  un  plan  bien  dé 
inspiré  ])ar  celui  de  la  cathédrale. 

(]ctle  partie  de  r<''glise  appartient  à  l'école  cham 
nous  V  trouvons,  connue  à  Notre-Dame  de  Clh^lons. 
lln'*ilnil('  dt'  Troyrs.  à  Montier-en-l)er,  unechapellr 
{vr^  ..lIon^jM»:  uni"  s<''rie  d'arcatures  aveugles  ei 
dcanilnihitoin»  r(  la  chapelle  absidale  :  il  y  a  de^ 
roinls  «'I.  <Ir  niénu'  (|n'à  Saint-Remy  de  Reims  cl 
l);inK*  <l«'  CJiàlons.  des  colonnes  isoh'cs  si*  Irouvei 
Ir.'c  dr  1,1  iliajM'lli'  ahsidah*. 

I  j'  d^'anihiilatoin».  sun'*levé  dr  neuf  marches  sur 
lr.ins(»|)i.  romjniinL  de  chaque  côté  du  chœur,  deu 
(it-nih's.  liont  une  sur  plan  carré  et  l'autre  sur  plai 
lier,  vnntccs  .i  I  aide  de  doublcaux  et  de  diagonaux 
(rav«  es  >\\v  |ilan  (raptv.oïdal  :  dans  celle  du  milieu  s 
clia[)«'ll<'  ahsidale.  De  la  clef  des  travées  oblique^! 
d'un  rn\i\  deux  nervures  qui  se  prolongent  sur  les 
chœur,  et  de  l'autrr,  trois  nervures  dont  deux  rep 
les  chapil<>aux  des  piles  recevant  les  donUeanz,  c 
sième  sur  une  colonne  intermMiaire. 


èl 


e  a 


pSaint-Germain  d'Auxer 

Déambulaloire. 
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A  la  travée  du  milieu,  du  cùt<'  de  la  chapelle  absidale. 
]uatre  nervures  parlent  de  la  clef,  les  deux  du  milieu  pénè- 
.rent  dans  les  colonnes  monocylindriques. 

Les  arcs-doubleaux  sont  en  tiers-point,  les  arcs  diago- 
laux  sont  formés  de  branches  de  plein  cintn»  :  le  firoHl  de 
ions  ces  arcs  est  semblable,  il  diffère  seulement  d'épaisseur: 
les  clefs  sont  ornées  de  feuillage;  les  com[>artiments  de 
remplissage  des  voiHes  sont  de  construction  peu  soignée. 

Les  différents  arcs  reposent  sur  des  chapiteaux  garnis  de 
rinceaux  de  feuillage  très  finement  traités  :  ces  chapiteaux 
étant  placés  au  point  de  départ  des  arcs,  se  tmuvcMit  à  des 
hc'uiteurs  diffén»ntes,  les  colonnes  formant  supports  l'epo- 
sent  sur  des  bases  très  ajdaties,  dont  la  hauteur  du  profil 
varie  proportionnellement  au  diamètre  de  la  colonne. 

Les  murs  sont  percés  par  de  grandes  bai«is  divisées  par 
des  meneaux  formant  des  lancettes  et  des  roses,  les  unes 
aveugles  (côté  nord),  les  autres  destinées  à  porter  des  vi- 
traux (côté  sud);  dans  le  côté  sud,  les  formerets  et  les  bou- 
dins des  meneaux  sont  coupés  à  la  naissance  des  arcs  par 
des  petits  chapiteaux  à  deux  rangs  de  feuillage  et  à  tailloir 
rond  ;  la  partie  basse  des  baies  est  ornée  d'une  arcature 
aveugle  qui  se  continue  tout  autour  du  déambulatoire  et  de 
la  cliapelle,  disposition  (pie  nous  retrouvons  à  la  cathédrale 
d'Auxerre,  à  la  cathédrale  de  Sens,  à  Saint-Jean  à  Sens  et 
à  la  plupart  des  églises  champenoises. 

La  chapelle  absidale  comprend  une  travi'e  consiruite  sur 
plan  barlong  et  un  chevet  polygonal  :  jxjur  la  voûter  les 
constructeurs  se  sont  inspirés  de  l'emploi  fait  à  la  cathé- 
drale d'Auxerre  de  deux  sui)erbes  colonnes  qui  se  trouvent 
à  rentrée  de  la  chapelle  absidale  et  re(;oivent  les  retombées 
des  arcs-doubleaux  et  diagonaux. 

I«a  voûte  de  la  travée  de  la  chapelle  est  conqios^'e  de  huit 
voAtains  soutenus  par  des  ogives  lancées  entre  les  piles. 
et  d'autres  arcs  secondaires  partant  de  ipiatre  colonnes  iso- 
lées et  aboutissant  à  la  clef.    Ces  colonnes  sont  réunies 


(i'tlt 
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entre  uUi-s,  pcrpendiculaircmenl 

apcs   «1   lior&-point  conslruils  sur  triangle  l'i 

forma  ni  doubleaiix. 

La  partio  polygonale  est  voilliie  pnp  dva  bra 
vcs  rayonnant  à  k  clef  et  rormanl  m-iif  voillains 

Tous  les  arcs  ogives  do  la  travée  H  liv  la 
gonalc  sont  des  brnndies  de  plein  cintre  avca 
niveaux  ditlt^rents:  le  profil  du  ics  arcs  si;  tron 
la  base. 

Les  quatre  uolonnes  monocylindriquts,  riiri  » 
sor  la  chapellr  en  trois  nefs,  sont  liautes  de 
0"  24ri  de  diamètre  ;  elles  sont  formées  dw 
posées  eu  délit,  supportant  les  sommiers  des  bi 
miers  sont  composés  dt:  deux  assises  ;  le  M 
n'est,  acfusi-  que  ]iar  un  petit  tleuroii.  â  U  oi 
eontraire.  le»  colonnes  supportent  un  très  be 
qui  reçoit  la  naissance  des  arcs  diagonaux  et 
deux  petites  colonnes  qui  ret;oivont  les  arcs-doi 

Les  murs  latéraux  de  la  travée  sont  décoré 
leur  hauteur,  par  des  arcatures  aveugles  (à  eau 
l'ort  du  cliœur)  ;  seule,  une  lancelle  était 
des  vitraux. 

P»  partie  polygonale  coiiqirend  sept  pai 
jiar  de  longues  baies. 

Dans  lu  chapelle,  à  di-oite,  se  trouva 
gauche,  l'entrée  d'une  petite  pièce  voûlifl' 
des:  dalles. 

La  partie  polygonale  repose  sur  doux  ètagei 
l'on  retrouve,  au  |iremier  étage,  les  murs  suulei 
de  la  travée  de  lu  chapelU>  absidale  et  les  pile 
les  l'olonnes  isoli^es. 

Les  deux  étages  sont  voi^tt's  au  moyen  d'ar 
avec  protïl  variant  de  la  naissance  l'i  In  clef. 

J.e  premier  étage  est  éclairé  uu  moyen  d 
Ires  en  tiers-point;  l'étage  iuférieur 
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'tièlres,  aclucllemcnl  muivcs,  Li-  sol  uctucl  arrive  au  nivvau 

*■  lii  nuissancu  des  arts  de  ces  Icuclrcs. 


Cryptes  de' Saint-Germain  d'Auxerre. 


La  première  chapellit  soutiTrainc  dont  nous  venons  dp 
«rier,  fonne  comme  uno  cliiipcllc  absidalc  (nii  a  rlc  ajou- 
te, de  mèino  que  la  cliapollc  i^^l'^ic^^(^  à  la  lin  du  XIU" 
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siècle  (1),  à  (les  cryiïtcs  beaucoup  plus  anciennes,  si 
quelles  ont  été  construits  le  chœur  et  le  déambulatoir 

On  descend  à  ces  cryptes  par  deux  escaliers  pla« 
cha(]ue  col<'  du  chœur,  à  l'entrée  du  déambulatoire. 

Pour  rechercher  et  préciser  Tépoquc  de  constructio 
plan  primitif  des  cryptes,  il  faudrait  étudier  la  strucU 
murs  et,  pour  cela,  enlever  les  mauvaises  fresques  i 
recouvrent  et  faire  des  sondages  dans  Tépaisseur  des 
une  partie  de  C(*s  cryptes  remonte  à  l'époque  a 
gienn(*  (2),  avec  remaniements  successifs  et  repris»: 
importantes  faites  pour  établir  les  soubassements 
glise  golhi(pie  f'îi.  I/archilecte  du  XIII**  siècle  fut  ob! 
planter  les  piles  du  déambulatoire  sur  Tnbside  du  < 
central, comme  je  Tai  indiqué  par  leur  [)lan  qui  se  déta 
blanc  sur  le  poché.  Notre  confrère.  M.  Maveux.  a  dci 

I  ■  v  ■ 

que  le  tracé  du  nuid-point  de  la  cathédrale  de  Cl 
avait  été  subordonné  à  la  même  nécessité. 

Les  cryptes  se  composent  d'une  partie  centrale 

dune  nef  et  do  deux  has-coU's  séparés  par  deux  ra 
lolcMiiies  supportant  des  voûtes  en  berceau  re[M>sant 
hnte.'iu  en  bois  de  clièiie:  <'lle  est  précédée  d'une  s( 
narthex.  [.es  fûts  des  colonnes  sont  de  l'époque  ro 
deux  de  ces  fnts  (»nt  et(''  pris  dans  une  même  colonn 
(jMe  :  les  cliniiiteanx  carolingiens  se  rapprochent  he 
de  ceux  (!«'  la  ervj>le  de  Flavigny. 

f/exlrtinil»'  oi'ienlale  de  la  nef  est  occupée  par  le  k 
(le  saint  <iirinain.  |>lac<'*  sous  une  voûte  en  berceai 
elri.ilt's  lialrries.  vnnt<''es  ('y-alenient  en  berceau,  cont* 

(I)  (l'i'st  r<-|)()(|ii<-  ilii  c<)iiiin(Mic(*iiuMit  (le  la  cniisU'uctioii  par  I 
.Ioi'on;iI.  iMi  11*77. 

C2)  A  l'«'i)o()iic  dv  (^tiirad.  ixhUo  laïc,  vers  îCiU.  —  D'ancicnnm 
ti<iiis.  qui  jiarais.snit  rtrc  du  tt.Mii|M  d*Fii*ric,  confirment  cette  opu 

('A)  .Ji>  ne  vcu  V  pus  t*iitivr  dnns  une  étude  plus  approfondis  émitm 
sur  Icikqutdlcs  mon  coiifn^rc  ci  ami  M.  André  PhiUpjiit  y*^'"^ '^ 
mitre  prnchniupnicnt  un  travail  dee  plu»  ànminmàj^ 


?!     . 
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!  (lEirlie  forniaiU  saiicluaire  ot-  so  reli)urnant  ù  aii^lc 
I,  ne  tonnent  plus  quuiii-  seule  (^alerio,  voût<iu  en  l>or- 
I  (|ui  (Icboiiclic  dans  le  déambulatoire. 


J.  Tillet.  dfl. 
Chapitoau  carolingien  de  la  crypte. 


lus  à  l'est,  une  abside,  diint  la  voiUe  a  <'lê  remaniée,  est 
portée  par  deux  rangées  de  piles  carrées  avec  tailloir  en 
an;  actueUement,  celte  abside  ouvre  dans  la  ebapcllc 


i-anfft'i'  de  colonm-s  :  à  la  descente  des  < 
(les  colonnes  oi'to|^>nnles  supportant  de 
Innt  l'ordre  ionii]ue.  qui  ont  apfwricni 
ffallo-romains;  lo  tailloir  est  iiidépetida 
lies  pnitils  pnraissiiiit  être  du  XI'  siècle 
do  la  piiTi-c  semble  indiquer  la  même  c] 

A  reniai-quer  deu\  oculi  donnant  dani 

Une  mosaïque  recouvre  le  sol  de  la  | 
à  l'est  (lu  lombeau  de  saint  Germain. 

De  nombreux  tombeaux  de  pierre  i 
crjples  et  prtwntcnl  de  l'intérêt,  un  < 
décon-  à  la  partie  supérieure  par  une  hé 

L'int4>rieur  de  l'église  haute  a  été  dt 
ornements,  sauf  d'une  lielle  ^ille  Louii 
le  cbœnr  et  le  carré  du  transept. 

Sif^iialons,  à  l'exti'rieur,  l'écusson  du 
le  premier  conti-cfurt  sud  de  la  nef,  ot  ui 
du  XV''  siècle  place  sitr  le  deuxième 
transept. 

Les  eutistrucleurs  se  sont  servi,  p 
déambiilaliiire  cl  [Mnir  l'absîde,  jusqu'à 
chapelli'  haute,  d'une  pieirc  tn'>s  dure,  d 
et  lie  l'onleiir  roiiL-'e.'lIre.  i.rovennnl  de  b 
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I,.-  ;in  --il..iil.lpîiii\  i-r  \-i  ojîivM  (Je 
I.;i'rt.  sur  1-r-.  liiilloir"  iJ--  i-|..rii,.s  *-t.  J 

|iilr.  inl. .■.•>■-.■  .m  mur,   fi'ltll<-*;  ilr  ili'U.\  C<J 

j)it<-.'tii\  r.riM-?.  'Il-  f'-iiillitj.'i?  i't  (Ifiiiimaui 
]«'l<iiil  •i-lui  qui  !)<.■  Iri'uvf  ù  l'a[i>rle  su 
jii'llc  b.'ifilism;tl'.'  <I<?  Vi-rmiMiloii.  I,*>  UîMi 
']iti'  (fini  '!*'•*  f-ti.'i[>tl''aux  !!<•«  t-nldniios. 

1,1-  iiiun-st  l'-^l  iierci;  de  Imii;  l>aicsnour< 
.1  r<-lniuvi>.  il.'itisilii  [>arli<- t-culrnlr' du  mu 
iiii'iiK  il'iiiic  {l'ii-li^  fiilN:iiil  communiquei 
■•initrc  i-cHt  lu  i'>Tlniiii-iiient  ([ue  se  1 
|ii.i-l(;  'ivi-c  îircliivolli-  ilfTiin'-i-  dp  plusi 
lia.-.  <l«jil  1>-  ili'hsiri  est  â  I»  Ribliolhèq 
r;ii(ijt'«lii-  'Iiuk;  inn't(?  du  ii.irlhox  de  Vé 

l).'lll^  l'-s  ili'ii\  iiuli-t;s  (mvi-vs  se  lrouv< 
jili'jji  ciiiti'i-.  iloiil  r.ii'clitrnllcest  dëcor 
s.'iiil  Mil-  il's  r-li;i{)Lifaus  semblables  à  Cl 

<l>Vl'ils|.lilsliaill. 

I..-I  )ii-ll('  iiriii'iiii'Dlalioii  dcK  chapitea 
l:iil|i>ii's  Jri<iî(|iiciil  l;i  lii-lle  •'■pn<[UC  de  C 
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est  fort  probable  que  tout  re  hfllimpnt  était  occiiih',  nu 
nier  l'tflfïe.  par  le  dortoir,  qui  était  voiltê  en  bois,  les  nn- 
noN  pravun-s  indiquent  que  les  contretorts  eontw-bi liant 
)OHBs*''es  des  voilles  ne  dépassent  [ms  la  hautenr  des 
js  de  l'étage  inférieur. 


__":^ 


Chapiteau  de  la  salle  capitulair 


)ans  le  pîf,'non  sud  on  rcliinive  raneiciine  niai,'i)nuerie  ilu 
■  BÏPcle,  on  voit  encore  une  lenêlre  en  tiei's-puinl  qui 
mettrait  de  déterminer  la  hauteur  du  ilorloir. 


DK  SAiHT-ceRMAtX  n'AVXKlIRt 

l,e  biUimenl  placé  au  nord  du  cloître  psI  ortUf 
presque  toutr  sa  longueur,  par  uau  grande  saik 
d'ogives  dont  li'  prolil  semble  indiquer  le  XV"  siècli 

Un  vaste  cellier  nccupt'  la  partie  <H-cidenUile  do  cl 
est  composé  de  huit  travées  voilters  par  des  croisi'e» 
et  des  dnubleaux  en  tiers-point^  qui  sont  soutenus 
grosses  colonnes  basses  avec  cbapiteaus  et  bases  sa 
ment,  et  dos  pilastres  placés  le  long  des  murs.  I 
des  liascs  et  des  cliapîtoaux  date  le  cellier  du  XIV's 

La  partit'  haute,  qui  n'esist^^-  plus,  devait  Aire  di\ 
des  colonnes  en  buis  et  servir  de  magasins. 

Des  importantes  fortîlicntions  (2)  qui  onlourait 
l'abbaye  il  ne  reste,  à  rexlrémilé  occidentale  def 
enceinte,  qu'une  tour  cylindrique  compust-e  dedei 
voOtt's,  et  d'une  partie  liante  duns  Inquelle  trois  i 
corbeaux  soutenaient  des  platicliers.  de  cliaqar 
cette  tour,  un  pan  de  mur  mipportflnt  des  oourtiDc 
gi'i'K  pnr  des  parapets  lormes  de  in^ncanx  a^^ 
percés  d'arclières.  ^^^ 


BiuuDiiH&i'inii.  —  Heric:  Sir  miivculît  srutcti  GtriM 
Lahbp.  BihlioUiùque  des  ManuacriU.  —  Abivgif  dr  eKittou 
nastùrv  de  Saint-fivrmain  d'Aiixirrnt,  àtvssé  sur  le»  mf 
dont  G.  Viole  et  sur  lus  i^lironîqups  du  rûvércnd  p^n  Aom  \ 
Iron,  lim.  copié  en  lC8i  (ItiU.  Nnt..  Man.  fraaf.,  |»Ktfr.  - 
It'it  terius  et  lex  miracles  rfu  grand  taint  Gemtab 
d'Aai-erre.  Pari»,  MDCLVI.  lîibl.  N»l..  inip.  L.  N.  fi. 
Description  dex  Saintêi  Grçttei  df  l'ubb'iye  royale  de  Saint 
d-Auxcrre.  1714,  3-  lidit,,  17»);  ff  WiU  («r  M.  liowiU»,  ^m 
I.Tlinin  Plancher:  Ilitloire  générale  et  partietln  de  BeutfOg 
n.SH.  -  Annuaire  slatiBlînue  de  fYonni-.  IMMlKiH.—  AbW 
Hi,yloirv    d'Aaxerre.    —De    L-ohorde  :  V(mum«mr(  de   In 


(ItConiIruilp 
{■!)  Cet   rortflic 


rl'oblMi  r.iiuthi.fr  Dignnn  (ISOB-IS»!). 
liions  ont  iirobahlrniml    fI^  «innindlc! 
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—  VioUel-le-Duc  :  Dictionnaire  d'architecture,  Clocher  de 
4jermain,  p.  379.  —  Abbé  Henr}':  Histoire  de  l'abbaye  de 
-Germain,  Auxerre,  1853.  —  Bulletin  de  la  Société  des  sciences 
'.  de  l'Yonne,  vol.  II.  —  I^eblanc-Davau  :  Recherches  histor, 
\uxerre,  2*  édit.,  1871.  —  Archives  de  l'Yonne,  liasses  1031 
2. 
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Cadran   solaire. 
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[I.  —  Viollet-Uî-Duc  :  Dictionnaire  d'architecture,  Clocfier  de 
nt'Germain,  p.  379.  —  Abbé  Henr}*:  Histoire  de  l'abbaye  de 
nt-Germain,  Auxerre.  1853.  —  Bulletin  de  la  Société  des  sciences 
for.  de  V  Yonne,  vol.  II.  —  lieblanc-Davau  :  Recherches  histor. 
•  Auxerre,  2*  êdit.,  1871.  —  Archives  de  l'Yonne,  liasses  1031 
1062. 
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Il  est  impossible  do  faire  remonter  la  pose  de  la  première 
pierre  à  l'année  1163  ni  môme  au  rrgne  de  Philippe-Auguste, 
comme  on  Ta  pnHendu.  L'étude  archéologique  de  rédifice 
permet  de  distinguer  sept   campagnes  dans  sa  construc- 
tion. Vers  1250,  le  premier  architecte  éleva  d'un  seul  jet 
le  rond-point  et  les  trois  dernières  travées  de  la  nef  avec 
la  partie  correspondante  des  collatéraux.  A  une  époque  tn»s 
avancée  du  XIII'  siècle,  ou  monta  la  sixième  et  la  cinquième 
travée, en  poussant  le  mur  extérieur  du  bas-côté  sud  un  peu 
plus  loin.  Un  maître  de  l'œuvre,  qui  vivait  au  XI V*"  siècle,  fit 
construire  la  ({ualrième  travée;  mais,  à  la  fin  du  XV'  siècle, 
Tép^lise  avait  b(»S()in  d'importantes  réparations.  Louis  XII 
y  contribua  pour  la  sommt^  de  300  livres. 

Le  clocher  laléral  qui  s'i'lève  au  sud  ne  fut  commencé  cju'en 
1510:  cette  tour  n'était  pas  encore  terminée  en  1548.  La  dale 
de  1.V29,  inscrite  sur  le  troisième  vitrail  du  bas-côlV»  sud. 
correspond  à  celle  de  la  même  travée  de  la  nef.  Kn  1551, 
Jean  Chércau,  maîh*e-ma(;()n  de  Joigny  (1),  qui  a  signt'  un 
dessin  original  de  la  faça<le  conservé  à  l'Hùtel  de  Ville, 
commença  les  trois  pcirt^iils,  mais  les  travaux  furent  inter- 
rompus au-dessus  de  la  rose,  car  une  inscription,  gravt't» 
derrière  le  buffet  d'orgues,  nous  apprend  qu(».  la  consInK!- 
lîon  des  deux  tours  fut  reprise  le  0  avril  1573(2^.  Le  pignon  de 
la  façade  porte  la  date  de  15î)7.  Knfin,  on  acheva  les  ])arties 
hautes  et  les  voûtes  des  trois  premières  travées  de  lOOSà  1(»12. 

Le  chœur  est  voiUi»  d'ogives,  comme  tout(î  l'église.  Ses 
huit  nervures,  dcmt  le  tore  en  amande,  à  filet  central,  esl 
accosté  de  quatre  baguettes,  rayonnent  autour  d'une  belle 
clef  à  feuillages  et  recouvrent  le  chevet  ainsi  que  la  travt'c 
droite,  plus  large  que  les  autres.  Les  retombées  des  compar- 
timents de  remplissage  sont  percées  d'un  large  trou  rond, 

(1}  Cet  architecte  construisit  plus  tard  lu  iu>f  de  1  église  Saiiit-Jenn  de 
Joignyï  comme  l'indique  une  inscription.  Cf.  .Quesvers  et  Stein  :  Ins- 
triptûmâde  l'ancien  diocèse  de  Senx,  t.  II,  p.  .*U2. 

(2)  ihid.,  t.  Il,  p.  Ô30. 
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pvHeurt^s,  et  les  iiuLios  reçoivent  les  arcadus  en  liers- 
bt  de  la  travée  droite-  el  les  arcades  en  lancette  qui  por- 
it  les  pans  coupés.  Sept  boudins,  deux  baguettes,  des 
Tgcs  intfiriiK^iajres  et  un  cordon  torique  en  saillie  se 
Blent  sur  leurs  claveaux.  Les  chapiteaux  à  crochets  sont 
:ritB  dans  le  grand  losange,  aux  angles  abattus,  formi^ 

les  tailloirs.  Les  bases  à  tore  aplati  reposent  sur  des 
jtes  consoles,  au-dessus  des  socles  pnlygones  décorés 
moulures.  t 

^U-dCHXUs  des  grandes  arcades,  un  <<lroit  passage,  d'où 
■tenl  les  colonncltes  des  formerets,  traversi-  la  partie 
lérieure  des  piles,  comme  à  Saiut-Père-soiis-Vézelay,  à 
int-Julien-du-Sauir,  à  Notre-Dame  de  Semur  et  à  Pré- 
ty  (Nièvi-c).  En  avant,  une  balustrade  du  XVIII*  siècle 
rd«  cette  galerie  de  circulation  ;  en  arrière,  dans  chaque 
rée,  une  fenêtre,  précédée  d'un  bahut,  est  divisiie  par 
la  meneaux  dans  la  partie  droite  du  chieur  et  par  un 
il  dans  le  chevet.  Le  remplnge  se  compose  d'arcs  ti^flés, 
qualre-feuilles  et  de  rosaces  ù  six  lobes, 
liQ  déambulatoire  est  recouvert  de  sept  croisées  d'ogives. 
un  nervures  en  amande,  accostées  de  cinq  tores  et  de 
r^s,  ne  sont  pas  dans  le  prolongement  les  unes  dos 
b«s.  et  décrivent  des  courbes  irrégidières,  car  elles  vien- 
dI  w?  réunir  au  centre  d  un  trapèze  1  f  s  clefs  percées 
n  truu,  sont  garnies  de  feuillages  Quatre  tores  bien 
gagés  se  profilent  •me  leh  doubleaux  en  lauLotte,  qui  re- 
abent  sur  des  pdc^  cantonnées  de  colonnetlis  Au 
rMO  des  sommiers  et  sous  les  grandes  arcades  du  chevet 
aperçoit  la  trace  des  barres  de  bois  qui  etresitloimaient 

piles  [tendant  la  constriu  tion  di  1  église  comme  a  la 
Bédrale  de  Chartres 

i  rriitree  des  trois  chapelles  rayonnantes  a  sept  pans 
ipés.  UD  doubloau  en  lant  elle  dont  les  six  boudins  alter 
it  Mvec  des  gorge»  pncide  les  huit  ogives  delà  voilln 
iblaldes  n  celles  du  deaniliubituirc.  EUcn  l'clonibeiit  sur 


•-  '•■'■'-».  ft  »IM-l,>El*E-Sl-*-TtMni, 

''■  '  -•;=-tl' -  -t  -ur  .!■--  .-ïiiiittiraax  à  crod 
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.,  tMv..,^  1..,  ,.,1,..  ^.,„  1..^  i,r.,foi»d«  noMi 
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Olives  du  déambulatoire, 

:i.-:i.ij.-  .1  Aiixorpp.  C'est  la  p 
■-:... !^"  .|>n  ^•>n-trc>iivediiiisles! 
■;--  r^iiiit-liciiïs.  ref-ttnslniile  1 
:■■  .M..iiicr.-,,ir.  car  le  premier 
■■  *■  Jt  >  S,iiiil-RMni  de  Rein»,  i 

-  ■■•.  r;.-r-^-ii..irit  ili'i-i-iiviil  cbaqa 
i--.  I-iTiriinhivollo. 


i'!'!!  Kioiiliirt'.  I»  appuie  sur 
■I  -ir  .in  l'ultti  iviilral  garni  da 
■ini  -..■  il.-iHolK-iit  siir  les 
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nt-Martin  d'Avallon,  traliissenl  l'influence  de  l'école  go- 
[]ue  bourguignonne.  Les  doubles  piscines,  avec  leur  bou- 
:  qui  contourne  l'arc  lréi\é  et  leur  bouquet  de  feuilles  à 
rencontre  des  lobes,  méritent  d'attirer  l'altenlion.  Le 
T  intermédiaire  des  chapelles  est  percé,  au  niveau  du 
,  d'une  arcade  en  anse  de  panier  très  anormale  au  XIII' 
clo  :  ses  moulures  s'appuient  sur  de  courtes  colonnettes. 


Doubleaux  du  déambulatoire. 

:st  une  disposition  très  rare,  sjuif  dans  quel<iu('s  ('{fliscs 
Lliiques  du  Midi  de  la  France,  mais  <rlle  se  ronconlre  l'ga- 
lenl  dans  les  ronds-points  de  Vézelayctde  S<iint-Ktietnie 
Caen.  au  même  niveau  que  l'appui  des  baies. 
[a  coursiêre  se  prolonge  dans  les  deux  premières  travées 
rd  et  sud  du  déambulatoire,  éclairées  pur  des  feni^trcs  du 
II'  siècle,  dont  le  meneau  central  soutient  deux  arcs  brises 
an  qualre-feuilles.  Elle  passf,  au  droit  des  piles,  sous  des 
m  trédés  dont  le  lobe  supérieur  est  simiili'  sur  un  linteau. 
I  formerets  qui  l'encadrent  drcrivenl  nn  segment  d  nrc 
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brise,  pai-ce  que  leurs  chapiteaux  monlvnl  ( 
ceux  des  doubleaux  <>t  des  ogives,  en  pi^uétn 
sommiers.  La  travéi'  des  bns-cWès  qui  corrv^ 
lie  droite  du  chœur  renrerme  des  arcatoi 


Chapiteau  d'un  Tormeret  du  déambula 


Il  est  évidenl  que  le  premier  niallre  de  V 
au  XHh  siècle,  ftvail  prujelé  df»  voâteaa 
dernières  ti-avées  de  la  nef.  car  l'aiternam 
el  d'une  pile  f.iibit!  sullil  à  prtiuver  s 
comme  dans  le  chuiur  de  Véxelny  6l  d 
l'ère-sous-Véeelay.  ce  parti  fui 


Y^_'!^  '■■.:  ïl 
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IX.  La  neuvième,  la  liuitirmc  et  la  septième  travée  du 
au  i-enlral  portent  l'empri-inlo  du  mi^mc  style  <jue  le 
-.  Diiiis  les  {)iles  fortes,  qui  ho  composorit  d'un  niusiiif 


Chapiteaux  de  la  dernière  travée. 


lé  de  seize  colonnes.  Iniis cilonnes  s'élèvent  jusipiaux 
s  séparées  par  des  <l(>iil>leau:c  en  li ers-point;  mais. 
Im  piles  faibles,  canlonnées  de  dix  enlonnettos.  uiio 
colonne  joue  le  même  ntlc  An  sitd.  la  jiile  qui  sépare 


"^  . 
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'.i  -..M.-  3.-  :r:L.-v  iir  ià  riuitirni»'  »*st  plus  large  ({ 
:"i  -  ".-:  ■  .'?♦  -*  ■  ':  i-^îii' .  '  .ir  file  'i*"  ln>uve  sous  leclo 
!..  II.?,  ir  :-:'i  U^  siH'p-irt'i  Je  l'égli^  de  \ 
-■:7-\  :  .'  y..  -=  ^iu-t»^-  '•i  M-n  a  h\  retoiutRHf  ( 
■:  «•^■s.  'i  • -•  :'.i-  pipti.  îili-^r  a  I  »volc  gothic 
B-  :.r,*  ,*..-  K:. '■"•:.  .El  I»  r*-tn»iivi»  au  XIITsièf 
r.  •"  :<•■'..'■:.-«. U-*  «i'    l'-'iiLinifs  rt  de  Poitîer 


.  N 


A-Ji:-:?    :-?  là   :'.r.  ji  en:ie  et  de  la  sixième 


»     ■.  •  *:^'' . -'••iiiiiir  a  Utii<^.(Ji>r 

;  I'   .  _\,.;  ■. -l>.:i:i'  Mairit'-i'Ul.uin'^.  m 

-  .     !'■    •  '.\ .■■'-: ^  ijiij  iiin-ril  lf«i  |ir»* 

.li^'î'—iii'rMKirhli'  k'^  |»ilt*rs 

-  ■  ;■   ::  fiin-  *»M{i[M.rli'r   des  iit 

11,.:,^  ini^  M'iiii";  i|ui  imvtNlenl  le  chœur 
•  •lit  !•■  nii**ii)*;  |irntil  i|ito  c«*llirs  du  chevet: 
de  [«-iiilLigfs  sont  Hanquèes  de  deux  II 
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'a^sas  et  septième  travées  nord. 
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culuniiL'ttcsdesliiR't-s  à  los  suutmiir  repoKrnt  sur 
passage  qui  règne  au-dessous  des  fenélres.  Les  gi-an- 
■  arcades  en  lancette,  garnies  de  huit  tores,  retombent 
di^  chapite-aux  ù  croeliets  ot  sur  des  tailloirs  inscrits 
»  un  losange,  commo  les  socles.  Kneadrées  par  les  trois 


des lormereta  qui.se  prolilonl  sur  une  voussure  très 
fonde,  les  fenêtres  en  liers-|ioint,  à  deux  et  à  trois  me- 
UX,  se  rattachent  au  style  rayonnant, 
tn  sixii^me et  la  einquit-me  travée,  qui  doivent  être  altri- 
ts  h  la  fin  du  XIII'  siècle,  se  distinguent  dcn  trois 
bières   pur  leui-s   piles  ejliudriqin's    llanqui.-i'H    de    six 
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■-'>l>iiiii-s.  il  4;iv<<jr:  •■•'ux  {Hnir  les  dotib^ 
.■olIriliMiix.  l'I  quiiln-  imurlf-s  fïrnndesart 
■  L-iit  l"  ni-i>liir  ci'iilriili'Sl  tl.tnqiii-  de  quatre  I 

-•■I !•■  ■■i.i<ltin  loriqu'-  à  l'i-xtrados.  les  t-hApiteM 

rani'^  il'- t■■llilla)ï«^^.  ha  Inilloir*  à  pan»  ittajtv», 
••Tiu'r-  iluii-  Mutiv  l'i  J^p<iurvue»  de  ]>pliu«  am 
—  •■-]<::i  [loly^iifs  mouliirt'rs.  acveutuent  le»  ditTâ 
|i.ii-lir  di-  la  ^ixi<'-ia<-  Iravi'-c.  les  piles.  bAtios  pi 
iii-l'Hie  oainpaffiie.snrit  idenliqu>-t«.  parce  que  le  s«n 
(•■•:1>-  nr  sonppHit  [ilus  ù  lancr  dpK  voâk»  M^pai 
Itrimleau  nioiiliir>}  niar<iiie  Iv  niveau  du  [lawsAgo  i|b 
l>-i  pile»'  mMs  les  fenêtres  à  trois  meneaux  nunioD 
tivll>-«  ot  ik-  quatre-ffiiillea.  Les  mure  qui  précèdM 
■!■-  ■-•'S  bnii's  sont  plus  êk-vt-g  que  dans  les  trof» 
tr;ir<''-s.  F.nfîn.  loâ  <>);iv(^3  en  amande,  dont  le  flleif! 
>-iii:a>lrt'-  jiar  doux  loivs.  viennent  rejoindft'  àtttic 
la)fcs  tri-s  fins. 

En  se  nipiinK-lianl  de  la  façade,  on  voîlquela.^ 
■  t  l.t  lr.-i-:'iiii-  tniv. .- du  n.-.id  portent  l'empreinte 
>!  1  .\]V    »i".'i-'.  ..iii-i  i|iic  II)  ijuatri<-nii.-  travée  « 
;.■:.-■.  .(ui  ^-  ■  .iir.--].-ii.ltMil.  i-t  ilonl  le«  culonneU«i 
1.":  i'i'ir  >!-  Iiiiit.  ].i  |<"ri-'t['aliiin  ilt's  i-aveLa  dans  un 
!■■  :,;>iil.nr>-  .iii-i]-"ii~  du  <i.'mmier,  le  profil  des  ! 
.!:■■!!!   li   ]ir>:-ii\'-.   hii  C'*'li-   Hurd.   les  ciiapilMi 
-    ..!:!■-  -i  ■!>■  !m  icii-i'-Tin'  |)ik.  ornés  de  mauve  tii 
!■  :-■-:.:.  i.-  >  ..■!.  Ii.-.  fiin-nl  ^ciilplôs  après  L'oup. 
A  i  .  ..•  :!!.■  li. .  tu.  iil  •lu  XVI-  SÎ.V1.*.  on  l'icva  U 
:.  il.  li  s.  ci'ii'l"  et  la  tmisit-mi-  Irav^  su 
i    ;.j.  .i    ;■-  !'ii>li-i-.   Di- '-Inique  <^lé.  lu  preuiiAiT 
■■-'  t :■■-;■  M". -■    t;'..uvi.  .'nti'iir-V  rie  polit-;  fil(«  pris 
:■  -   ]■■'.  ■■•  1  .■n\  nii'iilnri'*  iL  -  -  •,,■■6  q 

[■  i'::-.\   iiii.-iiii..ili;iirfS.  I.a  fn; 
nii-mt-  plan  que  cetlcs  dn  XlN 
fliapileaux  et  le  profil  à  lore  (rcatraLdi 
du  sud  snllisent  à  dislingaer  le 


I 
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Jean  Chërt^au  Irouva  It^gliso  «h'spourvuc  de  façade,  car  les 
c*avaux  do  la  campagne  précédente  avaient  clé  interrompus 
''crs  1529.  Il  montn  la  première  Iravée  jusqu'au  niveau  des 
roiil^îs  des  bas-eolés,  mais  les  ressources  firen!  <ir*faut  pour 
i.chevcr  les  parties  hautes  des  «loux  travées  suivantes.  En 
*ffet.  leurs  voûtes  d'ogives  ne  fuivnt  appareillées  qu'en  1609 
Lit  on  1()10,  comme  le  prouvent  leurs  clefs  de  style  classique 
Dt  les  chapiteaux  composites  qui  soutiennent  les  nervures 
et  les  doubl^eaux.  I/archilecte  copia  les  profils  gothiques  et 
fit  graver  la  date  de  1612  sur  la  voûte  à  liernes  et  à  tiercc- 
pons  de  la  pn^mièn'*  travée,  garnit»  do  ch*fs  pendantes  (1). 
Les  trois  meneaux  «les  fenêtres  hautes  sont  reliés  j)ar  quatre 
arcs  en  plein  cintre  superposés,  comme  à  Saint-Jean  de 
Troyes.* 

Jusqu'à  la  huitième  pile,  le  has-coté  nord  ne  fut  pas  cons- 
truit en  niéme  temps  (jue  les  travées  correspondantes  de  la 
nef.  Kn  remontant  dans  la  direction  du  chœur,  il  fiiut  signaler 
d'abord,  au-dessus  de  la  première  travée,  une  voûte  du 
XVI''  siècle  dont  Tœil  central  est  llanqu<»  de  tiercerons  et  de 
quatre  liernes  qui  se  divisent  en  Y  à  leur  point  de  nmcoutn? 
avec  les  arcs  d'encadrement  :  ses  ogives  retombent  sur  des 
colonnes  galbées.  La  chapelle  latérale  voisine  est  surmon- 
tée d'une  voûte  (m  berceau,  décorée  de  caissons,  et  sa  fenê- 
tre se  divise  en  quatre  panneaux  encadrés  i)ar  des  meneaux 
et  par  des  petites  arcades  en  plein  cintre  qui  en  supportent 
une  autre  flanquée  de  deux  S. 

La  seconde  travée,  voûtée  d'ogives,  est  l'œuvre  de  Jean 
Chéreau,  comme  la  suivante.  On  y  remarque  une  niche  sur- 
montée d'un  dais  Renaissance  à  l'angle  de  la  chapelle 
latérale,  recouverte  de  liernes  et  de  tiercerons.  Le  remplage 
supérieur  de  la  fenêtre  s(»  compose  de  trois  losanges,  de 
deux  soufUets  et  de  deux  mouchettes,    sans   redents,  qui 

(1)  Marchés  de  juin  1608  et  du  7  juillet  IGll,  citÔH  par  QuesverH  et 
SiMii:  Imeriptions  de  l'ancien  diocèse  de  Sens,  t.  II,  p.  530. 
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Lième  eL  de  la  Imilièmu  travi^e  soiiL  plus  haulcs  que  les 
*»;  leurs  clefs  à  petits  feuillages  et  leurs  nervures  à 
ceutral  portent  l'empreinte  d'un  style  gothique  avancé, 
.s  le  mur  extérieur,  orné  d'arcalurcs,  l'architecte  a  mé- 
éunpassaffe  au  niveau  de  l'appui  des  feni?tres  recou- 


R  par  un  menrau  qui  eorrospotid  k  un  quali-e-feuilles. 
te  coureière  s  ai-n^lc  au  droit  de  la  âi\ièiue  pile. 
t-  bns-eiHe  Hiid  appartient  a   trois  périodes  du   XIII*, 
SlV  cl  do  XVI-  siècle.  Jean  Chércau  monta  sur  les  deux 
mi^pes  travées  et  sur  leurs  cliaiiclles  Int.-rales  des  voiltes 
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^^Hdrablr  •  timam  -  rlauîre  •  Irtndelle  •  prrDoet    îre 
^Im  •  le  •  Il0g  •  3rl)annr  •  iarUr  •  ont  •  fairt  •  faire  •  ceete 
^trîrrr  •  Ir  •  îreu^ieômr  •  \fi\xx  •  ie  •  febprifr  •  mil  •  d  •  cr 
^  •  prirg  •  îrieu  •  pour  •  ruljr 

La  cinquième  verrière,  dite  du  Jugement  dernier,  est  très 
endommagée. 

.La  voûte  d'ogives  de  la  troisième  travée  remonte  au  XVI" 
siècle  ;  mais  il  faut  attribuer  au  XIV°  siède  les  trois  suivan- 
te», ainsi  que  le  mur  extérieur  jusqu'à  la  seconde  chapelle. 
Un  filet  se  détache  sur  le  tore  en  amande  de  leurs  nervures, 
entre  deux  baguettes  et  deux  boudins  séparés  par  un  ban- 
deau, se  profile  sur  les  doubleaux  en  lancette.  Jusqu'à  la 
neuvième  travée,  on  ne  voit  pas  d'arcatures  au-dessous  du 
passage  qui  traverse  les  piles,  flanquées  de  cinq  colonnettes. 
Les  fenêtres,  de  style  rayonnant,  encadrées  par  les  deux 
lores  des  formerets  en  tiers-point,  présentent  des  remplages 
variés  comme  le  nombre  de  leurs  meneaux,  mais  tous  leurs 
arcs  sont  tréilés. 

[>a  septième  travée  se  trouve  au-d<»s80us  du  chx'her,  entre 
de  robustes  doubleaux  à  huit  tores  du  XIII'  siècle.  Un  béni- 
tier de  la  même  époque,  prévu  pendant  la  construction,  fait 
siiillie  sur  la  septième  pile  de  la  nef,  en  face  d'une  porte 
latérale.  Sa  cuvette  à  cinq  pans,  soutenue  par  un  culot,  est 
surmontée  d'un  dais  très  élégant  qui  ressemble  à  un  château 
crénelé,  flanqué  de  six  tours  d'angle  et  porté  sur  des  arcs  à 
triais  redents  (1).  Les  travées  du  bas-côté  sud  voisines  du 
chœur  ressemblent  à  celles  du  déambulatoire.  Devant  les 
fenêtres,  semblables  aux  baies  qui  s'ouvrent  en  regard  dans 
le  bas-c<^té  nord,  on  peut  circuler  dans  un  passage  qui  tra- 
verse les  piles  et  dont  le  niveau  s'élève   dans  la   se^ptiènie 

{1^  Cf.  Viollet-lc-Duc  :  Dictionnaire  d'archilerlurc,  t.  II,  p.  2()2. 
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baies  vitrées  séparées  par  (pialre  colonnes.  Au-dessus,  trois 
frontons,  portés  cliaoun  sur  trois  culoinn'ttos  qui  encadrent 
lies  petites  niches  à  coquilles,  viennent  s'encastrer  sous 
l'archivolte. 

Les  portails  latéraux  sonl  du  même  style,  mais  leur  lin- 
leau  ù  trois  consoles  sert  de  point  d'appui  à  une  niche 
centrale,  à  dais  très  orné,  qui  se  <létache  au  milieu  de 
quatre  pauneaux  vitrés.  Plus  haut,  dans  le  portail  sud-ouest, 
la  lettre  H  et  des  C  entrelacés  s(î  répètent  de  chaque  coté 
d'un  bas-relief  qui  représente  l'Annonciation.  Il  faut  en 
conclure  que  la  façade  fut  ('levée  sous  le  règne  de  Henri  H  : 
on  sait  d'ailleurs  (ju'elle  fut  comniencéo  en  1551. 

La  coruiche,  qui  passe  au-dessus  du  porche,  se  compose 
de  consoles  à  feuilles  d'acanthe  et  dune  tablette  qui  porte  des 
balustrcs.  Six  gargouilles  rejettent  l'eau  provenant  de  la 
terrasse.  Kn  [irrière,  dans  l'axe  di*  la  nef,  s'ouvre  une  grande 
rose,  encadrée  j)ar  des  nich(»s  et  des  petits  dais:  ses  mou- 
chettcH  rayonnantes  viennent  buler  contre  deux  rangs  con- 
centriques d'autres  moucheltes  sans  redents.  La  terrasse  est 
divisée  en  trois  parties  par  deux  contreforts  très  saillants, 
ornés  de  pilastres  cannch's  et  de  chapiteaux  corinthiens.  Un 
balcon  de  pieriv.  soutenu  par  des  modillons,  accuse  la  base 
du  pignon  où  la  dat<.'  dr  i7y\)l  se  détache  <lans  un  cartouche. 
A  l'angle  nord-ouest,  l'unt»  des  tours  de  la  façade  qui  sont 
restées  in«\chevées  après  la  n'|)risr  drs  travaux  en  i'ûl)  est 
ilanquce  d'une  tourelle  d'escalier  ronde.  Le  retour  du  mur 
est  manjué  par  deux  entablements  semblables  à  ceux  des 
trois  portails,  et  des  pilastres  suruKuUés  de  gargimilles 
séparent  les  fenêtres  Kenaissance  des  pn»mières  chapelh>s 
du  bas-cote  nord.  Les  cuh'es  neuves  des  arcs-i)onlanls  sont 
AJourc^es  sous  leur  glaeis  par  des  baies-  rectangulaires  à 
linteau  tréllé.  (^'est  une  restauration  fantaisiste  fail<*  par 
M.  Lefort,  architecte  à  Sens,  en  ISim. 

Le  clocher  gothitpie,  projeté  au  XI II"'  siècle,  sur  la  sep- 
tième travée  du  bas-côté  sud.  comme  le  jirouvc  l'épaisseur 
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quo  90I1S  lo  rêgni 


li  le  fioutiennenL  t 
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février  15W.  Henri  li  atiUirisa'la  fabnifut-  à  nvrv 
que  iuinéi"  120  livres  sur  le  produit  des  m-troM  pom 
miner.  Un  pelil  porclie,  voûté  d'ogives,  avait  élè  IriUi, 
siècle,  entre  l'un  do  8çs  conlrolorts  el  sa  lourelte  H' 
octo^ne,  flanquée  de  petits  conlreforls  anguleux  (f 
nent  avec  des  dais  ilamboyanls.  Au  second  (^lagvcfl 
premier  du  eùté  sud,  des  baies  jumelles,  iK'fléet  el  f 
moulurées,  s'ouvrent  entre  des  colon  iK^lt*-»  prinoal 
des  cliapiteans  ornés  de  feuilles  Irisées,  Plu»  haut, 
fnee  est  ajourée  par  une  large  baie  en  tiers-potnti 
[)ar  un  cordon  en  aceol.ide.  Les  contreforts  d 
tisâenl  par  des  pinacles  au  niveau  do  la  ten 

CetU-  tour  renferme  une  cloclie  dn  XV*  i 
dinniêtre,  qui  n'est  pas  dat<-e,  mais  dont  IftiMn 
lettres  oneiales  fait  coniiattre  le  nom  du  curéJ 
mery.   L'autre  cioelie  de  l'église  fut  foudu»  ^ 
PieriT  Ronier,  qui  furulir  aussi 
Kuret  en  1626  [1|. 

L'abside  inférieure  est  bâtie  en  moyen  uppai 
et  en  blocage  sous  les  fenêtres  en  tiers-point  dM  t 
pelles  rayonnantes,  encadri-es  par  nn  conlon  à  lar^ 
Les  contre fortâ  aont  amortis  par  uue  pyr;imidp  f 
crochets.  Au-dessus,  les  arcs- boutants,  tr^s  iDia 
tiitirés  [lar  M.  Louitieren  lflOQ(2l.  s'appuient,  d'an 
le  etmpitcau  à  feuillages  d'une  colonne  à  p»asi  «'tu 
l'autre,  sur  des  culées  surmontées  de  ptnacl<!*  I 
cl  de  gargouilles.  L'écoîni;oii  siqiërîeur  est  aift 


tiers-poinii 
ortsi^jA 

nt  IftiMlt 
curé  Jean 
uduB  a^ 

upnaren 


(DQi 


Sivîn !  Imnlplioni ilr  i 


576.  —  L.  It^Kiî*^'';  Clofhrt  el  fondtvn  ifr  r|lMJi«, 
rhiolagiquf,  1(195.  p.  425. 
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cercle.  L'unique  meneau  des  frnètres  hautes  en  tiers-jminl 
eneailires  ])ar  un  l)()u<lin,  soutient  deux  arcs  Irrflés  cl  une 
rosaee  à  six  lobes,  plus  ou  niuins  reslaurés. 

I^'t'li^lise  de  Villenruve-sur- Yonne  soulèvï»  dcMJx  problè- 
mes archéoloj^iipies.  Le  premier  p(Mit  se  formuler  ainsi  :  A 
quelle  époque  du  XIIl*'  sièele  fau!-il  pla<'er  la  construction 
du  chevet,  dont  la  partie  basse  semble  plus  archaïque  à 
cause  du  remplage  élé<i^ant  des  fenêtres  hautes?  La  compa- 
raison avec  le  chœur  de  la  cathédrale  d'Auxerre.  bAli  entre 
1215  et  Ï2'M*,  met  en  rtîlief  le  style  plus  avancé  de  l'abside 
de  Villeneuve.  D'autre  part,  son  architei-ture  est  moins  raf- 
finée que  ciîlle  de  la  cha[)(»lle  de  la  Vic^rge.  à  Saint-(termain 
d'Auxerre,  c(»inmencée  en  1277.  Kn  adoptant  la  date  moyenne 
de  12^40- 1250,  pour  le  début  des  travaux  à  Villeneuve- 
sur- Yonne,  je  iTois  donc  pouvoir  donner  une  base  solide  à 
mes  conclusions,  sans  me  laisser  inthiencer  par  le  filet  en 
saillie  sur  h»  boudin  des  oj^ives,  (pii  est  jin'coce  dans  l'école 
gr»Uiique  bourguignonne  li  et  qui  n'est  pas  tout  l'apanage 
du  style  du  XIV''  sièch».  comme  iani  d'archéologues  mal  in- 
formés l'ont  pri'tendu. 

I^cs  six  premières  lravé(*s  ^\r  la  nef  et  des  bas-cot«''S 
séchr'huinent  mire  la  fin  du  XIII'  sic<|('  cl  h»  XVI I* 
siècle.  On  v  voit  dnnc  louti's  les  varié*l(''s  du  sl\le  j'othi- 
que  ù  son  diVlin.  Il  est  curieux  de  constater,  comme  à 
la  catluMlrale  <h*  Troyes,  qu<*  les  architectes  successifs  ne 
modifièrent  pas  le  type  de  Iravi'c  conçu  par  le  maîtri»  de 
l'œuvre»  du  XIII*'  siècle,  sauf  au  point  de  vue  <le  la  d<''cora- 
tion.  Hn  (^ffet,  l'une  des  cnlonues  de  chatpie  pile  monte  tou- 
jours du  sol  ju.s(prà  la  retoudM'e  des  doubleaux.  le  passage 
supérieur,  <iù  vieniieiïl  s'appuyiT  les  coloniiettes  des  ogives, 
se  continue  jusqu'à  la  |)remière  |»ile  et  les  doubles  formei-els 
inimlurés  ont  toujours  la  même  profondeur. 


(1)  Ce  profil  se  rcncontiv  flôjà  sur  1rs  iicrMUfs  ilii  (lôuiiiI)ulntf)iro  et  de 
la  chapelle  de  lu  Vierge  ù  la  cnllK'dralc  d'Auxcric  (12ir)-12.'U). 
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LA  PRIÈRE  «  AVETK,  OMNKS  ÂNIM;i:  « 

AU    PETIT    PORTAIL 

DE 

SAINT-LAZARE   D'A  VALLON 

Par  m.  rabbé  \1LLETARD. 


Inscription. 

C'c*«t  au  XVII*  siècle,  j'i^imre  [nmr  quel  molif,  que  fut 
muré  le  petit  port^iil  de  Saint-Lazare  dAvallon.  Ou  l'a  muré 
jusqu'à  moitié  de  sa  iaauieur.  Sa  partie  supérieure  est 
seulement  vitrée,  pour  permettre  d'éclairer  ce  coin  très 
sombre  de  Téglise.  De  sorte  que  la  huigutî  inscriplion  encas- 
trée dans  la  muraille  se  trouve  ainsi  à  la  portée  des  passants 
ci  de  ceux  ({iii  la  veulent  examiner. 

La  dalle  sur  laquelle  on  l'a  gravée  mesure  l'"37  de  liant 
sur  0'" 85  de  large.  C'est  uncî  pierre  de  même  nature  que 
celle  du  portail,  provenant,  j)ar  conséquent,  de  Cout^rnoux 
(carrière  de  Champ-Hotanh  ou  de  Massan<:çis,  do  l'élage 
géologique  appelé  Hathotuen.  On  sait,  en  elTet.  {\\\i*  les 
églises  de  Saint-Lazan\  de  Vézelay.  <le  Montréal,  ont  «'lé 
construites  en  grande  partie  en  piern^  de  C(Ki(arnou\  (l  . 

(1)  Cf.  Gourtépce  :  Description  historique  et  tnpo<jraphiiiue  du  duchc  île 
Bourgogne,  Dijon,  t.  V,  p.  ()31.  Ahb<^  Tissior  :  Histoire  tie  Coiitarinnu', 
p.  63-64.  oA  on  lim  éc9  imscignrmv^nts  triV$  pnsris  à  ci>t  rgunl. 
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L'inscription  est  entier 
que.  I.y  liautcur  de»  let 
27  lignes.  Celles-ci  ee  di 
pour  les  li  ou  7  dernières, 
donc  en  établir  la  division 
ne  l'avoir  pas  fait  alors 
lisibles? 

C  esl,  comme  on  li?  vci 
les  morts  que  coDlicnl  1 
même  réciter  dans  le  cii 
Irouvail  donc,  à  l'origine, 
cVsl-à-dire  à  quelques  pa: 
l.e  cimetière  paroissial  ( 
Sainl-Lazare.  Ce  n'est  qi 
Il  esl  assez  probable,  eu 
au  socle  de  la  grande  croi 
conséquent,  des  fidèles  se 

La  chute,  en  1633,  de  la 
liiblit  désastre  pour  l'églis' 
11'  Irésor  du  rliapilrc.  "  La 
\\sii\)s-unns  dans  k'  rappoi 
.iiriiiciil  i2\.k-  c/iH-her  tjiil 
,/>,u,s  ,-l  Itm/iès  en/ii'iL-m, 
i/ii  ■^riiiiii  portail  de  ladici 
riii/îti  ••iiiivhe  un  enliiint 
rifiu.i-  ili'  /iii/iii'f/f  tour  et 
ift'iml  de  Indii 


'/"' 


MM..1I1 

.:»!!,..   .. 

lie  relc 

,1  InH.i-hi-vlmvlipèt 

■  r.^pairr  une  l«lle 
ver  tant  bien  que  i 

(2)  cr. 

Arrliives  d'AcnlIon,  fil 
Hnltelin  dt  1-  Sotifl£  d 
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fallut  enlever  provisoirement  une  des  siatucs-colonncs  du 
grand  portail,  pour  la  construction  du  contrefort  de  droite. 
Une  fois  la  tour  achevée,  quelqu'un  eut  l'ingénieuse  idt-e 
d'emmurer  cette  statue,  désormais  inutile,  dans  une  des 
baies  supérieures  du  clocher.  C'est  grôce  à  cette  combi- 
naison, comme  je  l'ai  prouvé  ailleurs,  qu'elle  a  échappé  aip 
vandalisme  qui.  dans  la  suite,  réduisit  ses  sœurs  à  Tétat  de 
colonnes  lisses  (1). 

Serait-il  téméraire  de  supposer  que  celui  qui  sut  tirer  si 
bon  parti  de  la  statue  sruigea  également  à  conserver  l'ins- 
cription, elle  aussi  demeurée  sans  place  dans  le  cimetière 
saccagé  ?  Heureuse  solution  vraiment  et  qui  nous  a  valu  de 
posséder  encore  cette  inscription  inti^ressante,  quoique 
affreusement  rongée,  et  vouée  sans  cela  à  une  destruction 
fatale  et  prochaine. 

C*est  donc  vraisemblablement  en  1()34,  alors  qu'on  bou- 
chait le  petit  portail,  que  l'inscription  fut  ])lacée  où  nous  la 
voyons  encore  aujourd'hui.  11  est  bien  probable,  en  etîet, 
que  son  sort  était  lié  à  celui  de  la  grande  croix  du  cime- 
tière. Le  scellement  de  la  prière  A\*ete  dans  le  i)ortail  ne 
saurait,  en  tout  cas,  être  postérieur  à  1711).  car  c'est  à  cette 
année-là  que  remonte  la  suppression  du  cimetière. 

Pour  assigner  une  date  à  cette  inscription,  on  ne  peut  se 
baser,  faute  de  documents,  que  sur  le  seul  examen  de  ses 
caractères  épigraphicpies.  Les  arcln'ologues  qui  l'ont  étu- 
diée, sous  ce  rapport,  ne  faisant  nulle  dillicull*'*  de  la  consi- 
dérer comme  étant  du  XV**  ou  du  XVI'  siècle,  on  [leut  donc 
la  supposer  du  XV*"  siècle,  sans  risquer  de  s'éloigner  b(»au- 
coup  de  la  vérité. 

(1)  Cf.  Bulletin  delà  Société  d'études  d'Avalhm,  IIKU  :  Lex  statues  du 
portail  de  l'église  Saint -Lazare  d'AiHillon,  pnr  Tabbé  H.  ViUetnrd,  p.  102. 

Cette  statue,  d'abord  déposéo  duns  la  tour  du  clocher,  a  repris  pince, 
ûnon  son  ancienne  place,  au  grand  portail,  conformément  h  un  vœu 
de  la  Société  d'études,  renouvelé  nu  Congrès  par  la  Société  frnn(;aisc 
d'Archéologie. 
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K.v  ii«.'St  f\w:  Jiiiis  iii_> 
•■^IH'ir  <!■■  ri'nc'iiitrt.-r  tics  ii 
VuLi'i.  uii  ttU^iiiUnt.  ui 
vni'-.  (^tui  sait,  [«ir  trxfni[ 
i-nti-f  ronifiiK-  Af  ivltt-  i 
«i-dinain-  qui  a  st-vi.  en 
il(.'6  c'impU'S  di."  \h  vtlli? 
i-nln'  iiiilroii  di'iH'ns-'s . 
èiiinsung,  ronces  el  eupin 
de  la  fille  pour  mener  la  j 
l)(!  mùntc  {lour  la  (liniidoll 
f/i  fenglisa  Saint-Ladre 
htlilê  »  A,. 

1]  ne  niiinquo  pas,  i-n  >. 
rav>')ir  du  priifond  atlacl 
oullc  di>K  morts  el  poui- 
liii-licnl. 

Sans  )*arIiT  de  l'insci-ipl 
■  preiivf,  iiii  ivinimiss 
ti  diL  chrlwh-ia  d,-s  , 
iin.'lirivdrS;iirll-l.a/ 
"-'V.--.  \:\k'  lie  sri.-v 
,  riiiii'tiiTi's,  nu  miliiM 
)  .ylis"  d"ii  .-II-  lais. 
■pus.  S'.ii  p;il.'  rntlrt 
,.,„.•...  Wst-nMMS.  . . 
■.I,ms)<.,-.„ili-rf.pr-|.à 
I.   pjr  <iii  <-*i;,li,;r  int 

.\i.iii>.'^.rAvji[.iii.  ce,  I 

a  |,l;>aT.laii-,  UK  di'»  tru 
,.„/,■,■  hi;-i.i.'nii'.  l.'iisiiHO  A-M 
li'i  licite^  "  Ix'i'llcr,  laii  dnii*  Ii 
tnchr  nulurvUc. 

(:i>Cf.  E.  t-erit:  AvaUon  H 
Hcurley  :  Apallon  ûtieien  el  moi 
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à  distinguer,  H  tn  liciiitoiir  <lu  lyinpan  du  [x^tii  portail  il '•. 

Tout  cela  pour  nu>ntror  qu'il  ne  faut  pas  diisespônT  iU' 
mettre  un  jour  la  inaiu  sur  un  texte  fournissant  la  date 
exacte  de  Tinscription  qui  nous  oceupe. 

Depuis  103'i,  éj)0<pio  à  laquelle,  à  mou  avis,  Mo  fut 
enclavée  au  portail,  l'inserlption  est  iH>stée  là  juuqu  à  Tan- 
née 1855.  sans  provoquer,  que  jt*  sache,  l'attention  tin  qui 
que  ce  soit.  Holi^guée  ainsi  au  fond  du  porclie  que  formait 
alors  un  auvent  dont  on  aperçoit  encore  les  colonnes  d'ap- 
pui, oUe  aurait  dû.  semble- t-il.  nous  parvenir  absolument 
intacte.  Mais  cotte  situation,  si  elle  eut  l'avantage  de  la 
mettre  à  l'abri  des  intempéries,  eut  le  grave  inconvéniiMit 
de  l'exposer,  In'das  !  à  rinsoueiancc  des  liommos.  On  prit 
bientôt,  en  effet,  Thabitudi*  de  déposer  sous  le  jiorelie. 
contre  cette  porb»  murée  <*t  sans  la  moindre  précaution,  du 
sable,  de  la  chaux  et  toute  sorte  de  nialériaux  qui  tuncnt 
vite  fait  d'alU'rer  la  partie  inférieure  de  l'iust^riptiou. 

Ce  n'est  qu'en  IHrm  ou  1S50  que  Laureau  do  Tliory  cher* 
eha  H  la  déchitTrer.  Il  nn  lut  assev  pour  y  reoon naître  une 
prière,  une  invooati(tn  aux  morts.  Apr^s  bien  dos  efforts  et 
avec  une  inlassable  persévérance.  Il  put  aller  jus(pi'au  tiers 
à  peu  près  de  l'oraison  proprement  dite,  c'est-à-dire  à  [)Ius 
de  la  moitié  de  l' inscription. 

François  Moreau,  alors  niembre  zélé  et  depuis^  second 
président  de  la  Société  d'iHudcs.  reprit  ce  travail  de  dé»cliif- 
frement.  11  désespérait  de  rien  pouvoir  ajouter  à  ce  qu'avait 
lu  déjà  I^aureau  de  Tliory,  lorsqu'il  eut  la  bonne  fortune  de 
rencontrer  deux  documents  contenant  la  n^éme  prière  :  un 
manuscrit  et  un  imprimé. 

C'est  grAco  à  ce  seeour»  inattendu,  comme  il  en  arrive 
presque  toujours  aux  chercheurs  courageux,  f|u'il  ] parvint  à 
eompliHer  la  loetunule  la  prière  et  à  pouvoir  (mï  douncr  le 

(1)  Des  lontcrnoiis  pinces  ntiisi  chins  des  i'niUnrruiis  ii»  k(»iil  pas  nu'i  s. 
Cf.  Enlart  :  Manuel  d'archéologie  franvoise.  I.  I,  p.  7ÎM.  iintd. 
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il  »  Ti-\ir  Mori'au  :  digntt  i?\. 
C2t  Tv\W  Morcau:  htniaaimam 
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lil>ort»ntiir,  subvoninUjiie  illis  tua  niisorit'onliïi  quîis  Ino  prorio- 
sissinio  saiijçuiiio  rodrinisli;  ri  per  iiuM'ita  iH'alissime  vi  «çlorio- 
sissiiiio  siMiipenjiuï  Vir-^inis,  l)oi  i^t'inh'iois  Marit»  ol  oniniiiin  sanc- 
toriini  L't  sanctariiin  liluM-aiv  t'as  ah  inft'roriiin  criiciatil)us  ot 
collocaiv  inU-r  animas  saïu'Loriiin  liioruiii  <li^iuM'is,  voslo  (|ur)(|iu> 
immoiialitatis  iiidui  ol  paradisi  amonilato  ivfoveri  julK'as;  tpii 
cuiii  Patrc  vl  Spiritu  saiiclo  vivis  ot  ivjcnas,  Dous.  por  oimiia 
sccula  sec'iiloriiin.  Ainm. 

Pnti'V  nnafcr.  Avi*  }fnrin. 


Voici  niairitciiaiit  iiim  lecliiiv.  J'îii  resi)eclr  rorllioj^rapho 
épigrnpiiitjiu',  los  abn'viatioiis  cl  la  sticho^rapliip.  Les  mois 
eiilrr  crochets  suiil  rcstitiu's  appro.viinativcinont  à  l'aide  «les 
textes  manuscrits  ou  imprimés.  Les  ])oiiils  (riulerrojçalion 
imlitpjent  les  lectures  (îouleuses. 

3iiide  0mr9  air  rpcfidclcd  quaru  rorporu  l)ic  c\  xibiqz 
nrquir$cunt  in  pulucrc  dn$  nodtcr  il)$  ifp$  qui  nos 
nrdrmit  $\\o  $auguir  prcriosidimo  di^nd  uod  a  pnti$ 

«M  ^ 

librrare  et  int  rl)oro9  $iior  dctor  angclor  rolbrarr 
ibtqz  nrt  tncmorcs  euppliritrr  rjrorarc  ut  uobid  I 
assocttmur  et  uo$bi$rum  in  rrlid  coroncmur.  f,  tlon 
tntrr$  in  iudiciu  ru  aiabi  scniov  tuor  dîtc.  Cluia  no 
iuetiftrabit  in  cospcctu  tuo  omi$  uiurnd.  (t!>rrmu9. 
dnr  tt)u  jtpr  $alud  et  librrario  fidclium  aiarum  qui 
non  umi$ti  aias  prrîtcrc  $rît  ôaluarc  rt  îtarr  aiam 
tuam  in  rcdcmptioncm  pro  multis  inmcsam  rlrmcu 
ttam  tuam  (?)  ac  inrffabilrm  miam  tuam  l)umilitrr  im 
ploram  (?)  ut  aias  oim  fidrlium  dcfundoru  in  pcuid 
purgatoni  cruciata$  mi9criror)it  respire  ditineris 
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la  liltératun)  liturgique.  Notre  prière  manque  donc  d'ori- 
ginalité, puisque,  ù  coté  de  réminiscences  et  d'imitations 
positives,  on  y  relève  même  des  eenlons  ou  emprunts  formels. 
Voici  les  plus  imporUmts.  Far  exemple,  dans  Tinvocation 
Aiwie,  Tauteur,  —  c'était  tout  indiqué,  —  s'est  inspiré  des 
oraisons  /^ro  req/tiescentibtis  in  cœ/fiefe/io. 


Prière. 

QtMTum  iêrpQra  hic  ti  ubiquf  re^uincunt. 
Le  misse]  édaen  de  IJ24  porte:  Hic 
et  mhiqye  in  christo  rtquitiCUHt. 


Oraisons. 

Qmoium  carpora...  r/quiestuttt.  (Posteommunion). 
Hic  tt  uHi^ue  in  CluistO  quietcent'ihus.  (Collecte). 
I     Hit  et  uhique  in  christO  quietceHtium.  (Secrctc). 


A  son  tour,  sauf  de  légères  variantes,  le  verset  est  tiré  du 
psaume  cxlii.  verset  2,  où  a  également  puisé  Tauteur  de  la 
prière  de  l'absoute  Non  inlres  [(\tsoquiantm  ordo). 


"^ère. 

^  Non  intre*  in  judicium 
cmm    animabus    ter  forum 
Imorumf  Domine, 

^  Qmta  non  fuitificahilur 
in  confperiu  tuo 
omnis  viims. 


Ps.  142. 

Et  non  intrfs  in  jutlicium 
cum  Sfii-o  tHê. 

Quia  non  jmtificaUtttr, 
in  eonspectu  tuo^ 
omnis  x'ivens. 


Absoute. 

JVt>«f  iuttt's  in  juJitium 
cum  «nw  iuo. 
Domine . 

Qnia  uuUuf  [iifuii  te]  jmliji- 

cahilur 

homo. 


Quant  à  l'oraison  Domine,  Jettu  ('/iriste,  dont  les  pre- 
miers mots  raiipellent  roiTertoiro  actuel  [messe  des  moru), 
elle  contient  trois  emprunts  formels  ou  jmrs  contons  que 
voici  : 


Prié». 

la    Qui  nom  venisti    animas    perdere, 
stJ  tahnwt 

ri  dan  animam  ivatn 

in    rtJemptionetn   pro  muîtîs. 

S,  Stfui  Juftt  fro  peseaiis  affiigunlur 
ima  tmignitsima  pietatt  lihercntur. 

3.  Smhvmimlqmi quot 

tmo  fnteiêtivimo  tangnine  rtdemisti. 


Sooroes. 

A^'n     vciiil     animas  perdere,    sed 

.  Luc,  IX,  ;6. 

ri  dare  aniniam  mam  . 

,     ^,.  ^  u-  Ma«h..x.\.2R. 

mifmpttonem  pto  mttlttt,  i 

JJl  qui  juiie  pro  pcccatis  aJJligitHur    ^      Collecte  delà 
qjiserîcorditer /li^rrNvr.        «    Septuagcsimc. 


iuh'cni^  quot 

pretioio  sanguine  redemisli. 


Te  Dcum. 


--■.-..    :..'-\~^:    t,',;^i;,i  j*„-^-j.>fl 
;  |■^    ;ï-  .J-ir  i  .|.-:<-  .-il  une  et 

>-  ";-'l.:i."-.  Il  I;  .-it  Jonj.  pa^ 
.\  ■:--.-.:.■»  ,1..  ti  --•:v.n.i^  rHériod. 

.- -  'iir  [Tm nii-.-ri|£.  En  voici  li 


mes. 
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j  4.  Ueiiresde  Rennes,  1488  ou  1489,  sur  vélin,  in-1 2. 

1  5.  Heures  de  Rome,  l.'>02,  sur  vélin,  in-4*. 

0.  Heures  de  Rome,  1502. 

7.  Heures  (?).  Imprimé  cité  par  Moreau. 

8.  Heures  de  Rouen,  1502,  sur  vélin,  in-8*. 

9.  Hortulus  anima',  1513. 

10.  Missel  éduen,  152t.  Bihl.  d'Avallon, 

11.  Bréviaire  de  Sens,  1555.  liibL  de  Sens. 

12.  Missel  éduen,  155G. 

13.  Manuel  du  Mans,  1550.  Bihl.  du  Mans, 

14.  Manuel  du  Mans,  1571.  — 

15.  Manuel  du  Mans,  160't.  — 
IH.  Manuel  du  Mans,  sans  date  — 
17.  Manuel  du  Mans,  1614.  —     , 

;    18.  Rituel  du  Mans,  1662.  — 

>   19.  Rituel  du  Mans,  1680.  — 

Iqucs  remarques  sur  cette  liste  : 
otre  prière,  ou  le  voit,  remoule  doue  au  moius  au 
iècle.  C'(»st  à  cette  épo(iue  déjà  que  nous  amenait 
en  de  l'inseription.  Tout  porte  à  croire  que  sa  pre- 
partie,  VAi'Ctey  est  plus  ancienne,  comme  1(»  prouve  la 
e  interne  de  son  texte  : 

serait  tout  à  fait  prématuré  de  l'assigner  à  teili»  ou 
»gion,  bien  qu'elle  ait  été  en  particulier  honiuîur  au 


'est  surtout  dans  l(»s  IJvres  d'Heures  qu'on  la  ren- 
,  où  elle  iigure,  à  l'ollict»  des  morts,  comme  dernièn» 
1.  De  là.  elle  a  i)assé  dans  les  livres  purement  litur- 
,  comnu*  les  rituels,  les  bréviaires,  les  missels,  mai.•^ 
i,  d'ordinaire,  ne  renferment  plus  que  VAi^etr  seul, 
-dire  l'invocation,  sans  verset  ni  oraison.  Son  titre 
i*v  trouve  réduit  à  quel(pu»s  mots,  comme  Oratio  pro 
'tis.  H  ne  i)araît  pas,  en  outre,  qu'elb;  ait  été  très 
lue  dans  les  manuscrits  liturgiques,  car  on  ne  la  voit 
i  ]»ar  1).  Marténe  dans  s(»s  E.vtniits  de  Mis.svU^  ni  par 
dans  son  lier  itniicuin. 
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i.  Le:  p^fm  Jean  Xfl  donnn  à  fou»  patanna  p»r  cymitiàfT  disana 
dévotetiient  roroi»f>n  »fi»i:ripf^  ainni  (fuelh  vontienl  oufani 
iïonen  d^  jtardon  t^u'il  y  a  on  entons*  du  vorpH  (ii"  I)  (lli'uivs 
<lo  Moroau). 

3.  lier  nniiphonu  rum  orathmo  roporla  fuit  Homo  tid  alinre  hhiivH 

Potvi  fiposioli.  Et  vonrrdnnfur  a  aanrtt}  Inanno  papa  duodo- 
cimoindulf/eniio  itif  anni  ffiint  minf  vorpora  inhutnafa  in  rimi- 
ferio  in  t/tio  transit ur  jmj  tjunlihrt  viro  f/ua  dirifur.  Inripiendo 
Patku  nosteh  et  Avk  Makia.  Antiphona:  Avkti;  (ii"  17). 

4.  In  intrnifû  cimiterii  die:  Sai.vhti:,  vos  omnks  animk,  in  e.ri1u, 

die:  VAi.iîtE,  vos  o>i?cKs  AMM.K  Fintu:s  (ft*  0). 

La  priore  Auvie  <lt»vait  donc  otre  mnlôe  iliuis  J<»  <'iniiî- 
liôre  (1).  A  une  rpoquo  où  les  livif^  <?lîiioiil  rari»s  encore  ol 
où  il  n'ôt.niipas  possible  à  i:lia(|iio  iid<*lo  dr  s'ôUVirun  ouco- 
logo  ou  Livre  d'IIou^is.  il  paraissail  loul  îiidiqui'  qu'on 
eût  hi  pcnstîo  de  la  fifrav<M'  sur  la  picrro  pour  la  mc^tlre  ainsi 
à  la  |»oriée  de  toul  le  monde. 

Vnv.  oliOHC  encore  ressort  avec  n<»ii  moins  d'évidence  de&> 
mùmcK  nibri<pies,  c'est  l'allrihulion  au  ])a|>e  Jean  \ll  des 
.indulgences  ailacluiis  à  l'.leWe.  Kn  tèle  d  iuie  prière  ana- 
logue, mais  ayanl  le  nu>nie  invipit  ce  ipii  expii(pu>  la  con- 
futtinn).  Vllorfulns  anitniv  va  plus  loin  et  ilil  posilivenient 
que  c'est  ce  même  Jean  XII  qui  l'a  composik^  voiNiniaiûl, 
Que  faul-il  en  penser  V 

Déjà  Moreau  {op,  cit.]  éniot  un  doule  .sur  celle  attribution. 
Une  prière  indulgenciêe  à  IT'poquo  de  Jt^an  \1I  iX'  siècle; 
parait  {xm  vraisemblable,  tandis  que  c'était  l'habihide.  au 
XIV*-'  siècle,  du  temps  de  Jiniu  XXI i.  le<piel.  on  h^  sait  par 
ailleurs,  en  a  Composé  et  iudul^encié  plusieurs  2.i. 

(1)  Voici  uii«  nuire  prirrr  à  n'i'ilcr  aussi  dans  It*  c-iiuotirro.  .le  la  Iruuvc 
mentionnée  dans  un  I^ivro  it'IIcuri's  de  (^halon,  du  XV-*  siôclr  :  «  Quant 
fn  paM$eTaa  par  hrgmitièrt\  di  tvste  ornimm  :  \h^-^,  inini.ii'M  u-mkx  axi- 
KAnLii  ».  Ce  qui  nionlrtr  qu'il  y  a  uiu'  rtude  à  taire  sur  le  coiUenu  des 
Livret  d'Heures.  Que  de  choses  eurieitses  on  y  iviieonlrerait  !! 

(2j  Cf.  Pellechcl  :  Sûtes  sur  les  livres  lituryitiUft  trAutun.  Chalon  et 
Mâeottt  1883f  p.  65,  dnns  llurac  lùluvnsvs.  W'  siècle,  p.  1U7. 
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*  Chant  de  l'Avefe. 


à 
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chance  de  la  trouvor  dans  le  riluel  uiaiict^au  do.  UMh.  C'est 
gvAvii  à  8a  bienveillance  que  je  f)uis  fournir  ici  la  version 
musicale  de  l'Avete,  qui  vient  heureusenienl  compléter  mes 
reclierches  à  son  sujet. 

Quoique  tirée  d'un  recueil  relativement  moderne,  cette 
mélodie  n'est  cependant  pas  altérée,  comme  le  prouve  d'ail- 
leurs sa  notation  absolument  traditionnelle.  Rien,  dans  sa 
facture,  ne  permet  de  la  considérer  comme  antiM'ieure  au 
XIII*"  siècle.  Toute  remplie  de  formules  courantes  du  (V  mode 
auquel  elle  appartient,  elle  n'est,  eii  quelque  sorte,  qu'une 
centonisation.  On  aimait,  à  celte  t'poque.  à  comj)OS(»r,  ou 
mieux  à  contoniser,  dans  les  tonalités  les  plus  agn'ablcs, 
telles  que  celles  des  l"^  5"'  et  0'-  mod(»s. 

A  signaler  les  cinq  grandes  cadences  vn  fa  sur  les  mots  : 
in  pu  hère,  nos  rcdemity  snn^innCy  collovarc  et  coronemnry 
où  se  révèle  l'art  si  délicat  des  compositeurs  grégoriens. 
Avec  quelle  souplesse,  par  exemple,  vient  se  mouler  sur  la 
cadence  spondaïquc»  (nos  redemi f,  coronemur)  la  finale  dac- 
tyliquc  do  sanguine!  On  dirait  comme  autant  de  rinu\s 
musicales  uniformes,  in^ui  n'a  ides,  l^lles  se  pi'ét<.^nt  à  toute 
sorte  de  combinaisons  pour  s'unir  intimement  au  texte,  sans 
se  briser,  sans  se  désagréger.  Ce  n'est  pas  à  cette  époqu(^-là 

qu'on  aurait  consenti  à  écrire  :  '"^'  ^^'  '"^^  ^^  .  ^^^  avec 
^  san gui-ne, 

une  seule  note  sur  la  pénultième  atone. 

Il  sera  utile,  en  outre,  de  confronter  celte  mi'lodie  avec 
celle  des  plus  belles  an  lieu  nés  du  même  nuxh»,  par  exemple 
avec:  Gaudent  in  cœlis;  0  r/uam  glnriusum  esf  reg/tum; 
0  quant  metuendus  est  et  d'autres.  On  trouvera,  dans  celte 
dernière,  sur  et  porta  cœh)h\  même  cadence  que  sur  prelio- 
sissimo  sanguine. 

L'ensemble  de  la  mélodie  de  l'.lee/e  semble  surtout  ins- 
piré du  chant  de  r.lee,  regina  cœhrum.  Compai'er  .le/' 
9i\ec  Ai^cte,  la  formule  de  e.r  (jua  miindo  avei»  cell<»  de  digne- 
titr,  etc..  Le  premier  mol,.lee/e,  aura  fait  songer  à  r.lee. 


i-ri  ;r  ifi»  »2»v-*a.f   : 
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LES    VESTIER 


Par  M.  NIZET. 


La  réunion  à  Avalîon  du  Congrès  de  la  Société  française 
d'Archéologie  m'a  paru  une  occasion  très  favorable  pour 
préciser  quelque  peu  les  notions  historiques,  jusqu'ici 
éparses,  sur  une  famille  d'artistes  originaire  d'Avallon. 
Je  veux  parler  des  Vestier,  dont  les  Avallonnais  ont  honoré 
la  mémoire  en  donnant  le  nom  d'Antoine  Vestier,  qui  fut 
célèbre,  à  une  des  rues  de  leur  cité  et  en  plaçant  son  buste, 
œuvre  du  sculpteur  Roland,  dans  une  dos  salles  de  leur 
Hôtel  de  Ville. 

Les  Vestier  ne  sont  pas  d'ailleurs  les  seuls  artistes  qui 
soient  originaires  d'Avallon  et  je  dois  citer  aussi  les  Caris- 
lie,  architectes  de  père  en  fils  pendant  plus  d'un  siècle, 
parents  des  Vestier,  et  dont  le  plus  connu,  Augustin- 
Nicolas  (1783  ti8()2),  fut  membre  de  l'Institut.  . 

Antoine  Vestier   (1740  f  1824). 

D*aprc8  les  divers  documents  publiés  sur  Antoine  Vestier, 
peintre  du  roi  et  membre  de  l'Académie  royale  de  poin- 
ture, il  était  né  à  Avallon,  le  27  avril  1740,  de  Jacques  Vostior, 
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marclian'l  au  faubourg  Saint-Martin,  et  dfi  * 
BoillU'tiul.  son  é|inust'  Ir-gitiiiic.  Il  put  pour  |mrrî 
Boiill(>nul.  son  aïeul  iiial«rnel,  c-1  pour  iDarrainc 
LcvrnuU,  veuve  de  M'  Nicolas  Vestier,  sa  grand' 

Gi'tU-  ramill)'  de  miircliandH  dascendail  de  bc 
Troyea,  e!le  avail,  du  XIV'  au  XVI*  siècle,  doi 
ville  des  magialrate  munici|>eu£.  dos  avocats,  ctr 
daîl,  sur  le  lerritoJre  des  l'ommuiies  de  MnUiii 
el  Blaincourl  (Aube),  des  torros  et  ilt-s  vignes.  ( 
lu  trace  de  la  possession  de  ces  immeubles  dans  ]< 
du  ('tiAlexu  de  Hrieiine,  appartenant  uctu«llpn) 
prinoe-duc  Eug;èiiu  de  BîiufTremonl.  qui  les  ouv 
ment  aux  chercheurs  et  aux  énidila  (t). 

lluc  nulrp  branche  de  celle  famille  ét«il  depuis 
en  rt^aidunce  à  Paris;  on  trouve,  en  1671,  Clsu 
margiiillicr  de  Sainl-Jacques-do-lA'Boucherie  (2 

La  jeunesse  el  les  premiers  succès  d"Antoino*\ 
Jusqu'à  ce  jour  natés  ignofés  ;  mais  je  tiens  de  i 
'■  rt  rcspeeW  ppi^d&GBseur  Phidias  Ye^tier.  h  qui 
p('i'c  l'nvnil  Tiiaiulea  foi»  rafonh'.  qu'à  pi'iiu'  su 
fance,  il  avait  manifesté  des  dispositions  nccea 
le  dessin.  Comme  Giotto,  il  utilisa  tous  ses  loi 
fectionner  cette  faciilt»?  innée.  Sans  maître  mi 
qiics  leçons  et  conseils  de  peu  de  valeur,  i)  i 
h  produire  une  grande  loile,  VAsccnsion,  qui  a 
riionneur  dïHre  placée  sur  le  maître-autel  de 
pale  église  d'Avallon.  Un  grand  seigneur  dynrie 
très  libéral  et  ami  des  arts,  qui  possédait  dar 
roiis  un  château  encore  bien  connu,  le  comte  de  i 


(l)\'Qir:  Quciqars  stign/uriri  dr  l'aiwtrn  roi, 
Unis  Le  Clert  (Mémoire,  de  la  Socitic  acad, 
p.  166  el  s.). 

{ï)  Bulhlin  municipal  ofpdrl  de  la  ville  de  Par 
cloehfs  dr  Saint-Jactiuei-di^Ia-Boiichrrie). 
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*'inl«*res»a  à  ce  j(»une  liommo  qui  montrait  dt»  si  brillanios 
iispositions,  le  lit  venir  à  Paris  avee  de.s  Rubsi<Ics  et  entrer 
ian»  râtelier  d'un  peintre,  dont  le  nom  no  m'a  pas  <ilé 
révélé,  mais  qui  était  |)rol)ablement  Pierre,  ear  Vcîsticr  eut 
pendant  longtemps  des  relations  suivinK  avec  lui,  sans  que 
la  date  de  leur  première  rencontre  soit  connue. 

Le  jeune  artiste  fit  des  i)roj^r(!'8  rapides  et  sérieux,  la  tra- 
dition dit  qu'il  voya^t^i  en  Angleterre  et  en  Hollande,  sans 
que  cependant  il  reste  aucune  trace  évidente  de  ces  voyages; 
ni  dans  les  musées  de  ces  contrées,  aucune  teuvre  qui  soit 
indiquée  comme  étant  dv  Vestier  ou  (pii  puisse  lui  être  attri- 
buée avec  quelque  certitude. 

A  Paris,  il  habita  rue  Mouffetard  et  lit  la  connaissance 
d'Antoine  Révérend,  maître  émailleur  (allié  au  peintre  Dan- 
loux),  dont  il  épousa  la  lillo  Marie-Anne,  le  M)  avril  1764  ; 
il  était  alors  élève  de  l'Académie  royale  de  peinture.  Après 
la  mort  de  son  beau-pèi'e,  A.  Vestier  prend  lui-même,  dans 
les  actes  de  naissance  de  ses  enfants,  la  qualité  de  peintres 
émailleur. 

Le  30  avril  1785.  il  fut  agréé  par  l'Académie  de  peinture 
qui  lui  demanda,  suivant  l'usage,  les  portraits  de  Doyen  et 
de  Brunet,  ses  futurs  collègues.  Ayant  honorablement  satis- 
fait à  cette  obligîition,  il  fut  re(,*u,  le  30  septend)re  1780, 
membre  de  l'Académie  et,  par  suite,  peintre  du  roi.  I^e  por- 
trait de  sa  femme  qui  est  au  Louvre  porto  la  signature  : 
Vbstibr,  pictor  regisS,  1181.  C'est  une  toile  rcnuirquabh». 
d'un  dessin  correct,  de  composition  gracieuse  et  dont  le 
coloris  est  de  la  plus  grande  distinction. 

Les  nombreuses  œuvres  d'Antoine  Vestier  sont  détailh'es 
dans  la  notice  consacrée  à  cet  artiste  par  M.  André  Foulon 
de  Vaulx  (1).  Qu'il  me  soit  permis  d'indiquer  ici  les  plus 
célèbreS)  notamment  : 


(1)  Antoine  Vestier  (nW-îH^ï).  Sotrs  et  renseiynemenls.  par  M.  Ancln* 
Foulon  de  Vnulx;  Emile  l'nuK  édiicur  ù  l'nris,  1901. 
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Au  Louvn*^  (;u  dehors  du  portrait  de  sa  femme 

vitMii  d\Mrr   ({U(*sliori,    deux   portraits    dans  la  a 

I.;ir:i/(>  ri  plusieurs  niiniaturos.  Au  Mus«'0  de  Toui 

iKU'diantrs,  une  brune  et  une  blonde,  tft  le  portrait 

Tliurel,  ancien  soldat  <lu  régiment  de  Touraine  \i 

ordrt^s  du  (*a|)i laine  de  INuison  du  Terrail  de  Baya 

l(»  lils  du  |>eintre  épousa  la  fille),  mort  à  104  ans.  Ai 

tlarnavalel.  les  portraits  do  T-aludc»  et  Thêroigne  < 

iMiurl.    A   la   (lomédie- Française.  M"*"  Duval-Des 

at*lri«*e.    Dans  u?u>  eolleclion  dont  le  nom  m'êcha 

IwMu    piM'trait  de   Charlotte   (Lorday,   et  à  Versai 

portrait  «h*  Marie-Antiûnette.  MM.  Debladis  et  E 

Mareillae.  p:endn's  d'Arehimt'de  Vestier,  possèden 

ni»inhn»  de  ti»ili*s  de  \.  Vestier,  et  je  dois  à  Tobligi 

M"     Pebladis.   les  deux    r(^i»n)ductions  qui  îHus 

pivst-nte  notii-e.  notamment  le  portrait  du  peintre 

le.ème  et  ivliii  de  son  tils  Taivliiteote  N.-J.-A.  Vesli 

ii<s-:our  Henry  Ciillet  possède  aussi  ]dusieurs  tafa 

\    \  -V  '*:  '  r.  pr.»\eM.\nl  de  la  famille  Dumnnt.  Pour  1 

^  •   N  .  •  ••.  ..  riiMi  jHiliiir  lit'  jdus  eoniplet  que  IfS  ! 

.  .  •>  '.,.  ÎM.'.ly.îit*  *li»  M.  l*\iiili)n  do  Vaulx.  d 

îviî»!  iiuri'*».    t'Ilr»;   sont    iKunbit'use: 


«».  X 


^  .     !  •  .'   :.i  iic   Xf-^litT  i'uunnf  peintre  de 

..:•'-;•.  11  najoïilait  *::«'neralement 

-»>■  ".  .'..l'it  f.  uïais  neirlig'eait  rar 

:   :      ..-..•  S;  s  îîîimUK's  OU  «le  les  aoc€ 

>  .  ■   ■-  .A  t  îj.:  if  jM>rlrait  i-n  faisant 

.'•'.:  desrradr  sont  rar»'S.  ( 

.    '.    r'.'r  Mi  dt'ssin  et  au  nu 

.  ^  ^    :^>  iïiî'.nss  donne:i^  par  A.  Vf 

.^.     ..  .V  d.*  ^l'Struxn^s:  aussi  la  Traicheuri 

^v    X.  ^  ;v..,<t^  .a^nK^  pltt$  d^ua  siècle  «al 

v«  î  s-7vvr^«  v}ï>c^  hiMiiN\M^k  «les  ailiales  aea  co 
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le  priiK'o  de  Tulleyrand.  idurs  niinistre  des  Affaires 
gères;  ce  fui  l'origine  d(î  leurs  succès. 

Arcbimède-Françoifl-Marie   Vestier    (1794  f  xi 
Phidias-Alexandre  Vestier  (1796  7x874) 

Lt»s  diMix  iils  de  Nicolîis-J«acques-Anloiiie  Vestîer 
architectes.  Non  seulement  ils  eurent  à  satisfaire  au 
cations  qu'imposait  la  clientèle  de  leur  pênï.  mais  ils 
nuèrent  à  jouer  dans  le  cabinet  de  Cavaignac  le  n^lc 
tant  que  N.-.l.-A.Vesti<»ry  avait  rempli.  Une  |>arfaite  i 
régna  toujours  entre  eux  et  ils  se  partageaient  la  b 
suivant  leurs  aptitudes  et  leurs  qualités  personnelles, 
niède  s'occupa  plus  spécialement  de  la  clientèle  de 
Phidias,  des  cliAteaux  et  travaux  de  province:  il  alh 
plus  tard  résider  à  Tours,  pour  être  plus  au  centr 
région  de  ses  nombreux  chantiers. 

I^es  frères  Vestier  avaient  acheté,  comme  nous 
dil.  I;i  cliiMilrle  de  (Invaignac,  mais  ils  t'taient  trop 
pour   lui  succj'der  nu  Ministère.   Leur  principal  cli 
di'hut  fut  Ir  [>rinc<*  d«»  Tallrvi-and.  qui  avait  pour  Pli. 
h*    |»lus  sini'èn*  atlachcnient  et  resta  jusqu'à  sa  ni 
IS.'W.  !«•  proircteur  de  ses  Iils.  Ils  eurent  bienUM  à  cou! 
pour  une  S()cit'l(''  (h>nt  le  baron  Louis,  ministres  des  Fil 
«'•lail  le  ju-ornoteur.  reiilrepùt  dc  Bercy,  aiîaire  consi< 
qui  1rs  mit  i)Our  l'avenir  à  l'abri  de  toute  difficulté  d* 
Vntt  -^rMudi'  habitude  du   monde,  une   honnêteté*  i 
e]>reuve.  uu  esprit  do  eouduitc  qui  ur  se  démentit 
be.Hieoup  d  ;i(-tivi(é  et.  ehe/  Phidias,  une  habileté  ( 
siri,it<Mir  qu'on  peut  qualilier  de  véritable  talent,  to 
rnurnit  à  s.ilisfaire  hi  elienlèle  et  à  amener  de  ne 
air.iin's. 

Quehpies  années  plus  tard.  Archimède  entra  au 
de  la  Ville  dc  Paris  comme  arcliilecte  voyer  el,  en  ùêê 
lilé,  il  dirigea  les  travaux  de  percement  de 
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depuis  le  Louvre  jusqu'à  l'Hotel  de  Ville.  11  a  laissé  à  l'admi- 
nistralion  municipale  le  souvenir  d'une  compétence  (^t  d'une 
absolue  intégriU»,  jointes  à  une  grande  urbanité. 

Phidias  était  devenu  inspecteur  des  monumenti^  histo- 
riques pour  le  département  de  l'Indre-et-Loire,  grâce  à  des 
relations  très  amicales  avec  Mérimée, et  à  ce  titre,  il  exécuta 
les  travaux  suivants:  Restauration  de  Téglise  de  Saint-Ours, 
à  Loches,  des  églises  de  Preuilly,  d'Azay-le-Rideau,  de 
Loches,  de  Langeais,  de  Montrésor,  de  Candes,  de  Saint- 
Patrice,  de  Pressigny,  etc.  Les  Archives  de  la  Commission 
des  monuments  historiques  contiennent  des  relevés  des 
églises  de  Preuilly  et  de  Montrésor  signés  de  Phidias 
Vestier. 

Plus  tard,  vers  1840,  il  fut  nommé  architecte  de  la  Com- 
pagnie du  chemin  de  fer  d'Orléans  à  sa  fondation  et  chargé 
de  la  construction  des  gares  et  st^itions  des  lignes  d'Orléans 
à  Tours,  de  Paris  à  Tours  par  Vendôme,  de  Paris  à  Orsay, 
de  Nantes  à  Brest,  qui  comporte  une  gare  monumentale 
à  Auray,  et,  enfin,  de  la  gare  de  Tours,  tête  de  ligne  pour 
Bordeaux  et  Nantes,  (jui  fut  son  œuvre  capitale,  pour 
laquelle  il  sét^iit  insf)iré  du  Louvre  de  Perrault.  Il  fut 
nommé  chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  le  jour  de  l'inau- 
guration, par  Louis  Bonaparte,  président  de  la  République, 
en  1851. 

11  s'occupa  aussi  de  travaux  d'hydranHifue,  fit  quelques 
installations  industrielh^s  importantes,  construisit  un  pont 
suspendu  sur  la  Loire,  à  Langeais,  un  autre  sur  le  vieux 
Cher,  à  Brehemont,  où  il  fit  également  une  mairie,  des 
écoles  et  une  église. 

Parmi  les  chAtt»aux  qu'il  a  n^staurés,  on  compte  ceux  de 
Rocliecott(;,  du  Mortier,  d'e  Benais,  de  Moncontour,  des 
Pins,  de  la  Tourballière,  d'Ournes,  des  Ligneries,  d'Azay- 
le-Rideau,  de  la  Peraudière,  de  Château- Renault,  etc. 
(Indre-et-Loire);  de  Raray  (Oise);  de  Navailles  (Basses- 
Pyrénées);  de  Valençay  (Indre):  de  Sucy-en-Brie  (Sein(»- 
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lU-DUe).  11  ooa«trui)iU  c-clul  du  Pipl«^,  (lotir  MM. 
KUiT,  ii  Boisay-Saint-Ld^r,  prèN  Paris,  il'uu  bet 
U^naisitniK'e,  inapin'  de  In  OnlrTip  du  I,ouvti*,  dil*( 
do  l'Dau,  qu'on  atlribiic  lï  Cliambiffett:  cl'Iuï  dn 
(Veailre),  no  toiiiiervniit  la  niH|;iiilîquii  ruiue  du  a/a^ 
i|ui  tlonnR  Uint  de  pittort'sqiio  nu  pnrc;  6  Tinmi 
Builan;  à  Borne,  oii  il  tttjounin  loiiguvniiml  à  pi 
FDpriHcs,  I*li.  VeHliiT  nxlauro  et  mudifia  pndandéi 
]ialai«  Alddbrandini.  pour  le  piùnc^  Burj^lii'^f,  ami  | 
«1*1  «lu  priiiru  (!<•  Tal]<^)yriiu(I;  it  Piii-ie,  ptuHÛ'urs  bMe 
aombivuBCB  maisons  à  location. 

Kti  gt^ntirnl,  les  constructions  de  l'nrÎK  HunI  plu 
tuIiArcm«iil.  l'œuvif  d'Arcliimêdi-,  ttrndU  que  les  d 
portnnl  davantage  la  inar(}U(!  du  Lalonl  do  Pliidiait. 
ootinboration  do»  deux  frères  était  ronstanU-. 

Ptùdiiis  Vi'sticr  n  luiisac  deux  livre»  jritêrcs&unU 
rarus:  l'un,  do  IfUO,  aux  dobutu  d»  la  litbograpbi 
mlé  :  Hecueil  de»  piincipalen  GothitUéit  arrhittctt 
df  In  (irttndi--lin-lnf^nf,  ftiviruii  'lO  plaiR'Iics  d  t-'g^l 
cliAleuiix.  Le  second  :  Colfeelion  de  4.'J  dessinx  dnt 
paux  labhauj:  do  Vexptmtion  au  Mutée  rvjfitl  de  i 
année  iStif,  nia^uiliqut'  petit  iii-tolio  introuvHblc,  i 
avec  la  collaboration  de  Duvol  Lecanius  nid»  ijuc^Iquei 
JirtisteR  eoiilemp<ii'iiii)S. 

Hii  1840,  uu  niomt'iil  de  la  cK'nlioii  de*  la  Société  c 
des  nrehilcGtes  froiiçaiH,  Ai-chimèdA  VeRtior  lut 
membres  fonda  leurs;  son  Irorc  Phidias  n'y  entra  qa'c 
Us  y  lurent,  l'un  et  l'autre,  écoutés  pI  considéra,  bï<> 
n'aient  jamais  .iceeiit»^  de  (aire  paria»  du  buroaa 
Gonsoil. 

Kn  la'i!).  à  la  mort  .rAn-hiinède  Ve-ll.i        .     ■ 
dias  (ilsiindoiiiia  Tinirc  i.'l  revint  Se  fixer  - 
pouvait  soûl  suffirp  à  tant  do  travaux  ;  <li      ,  ^ 
'«un  uilUboratGur  et,  k  pnrtir  de  18Cp,  nl>>n-  >yfv  • 
di!diiuiit,j'mi«lndin<ol)(mâ  \im  pr(«*;uni|i1ètodeMi 
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me  donna  définitivement  son  cabinet  en  1870.  Il 
jours  à  Nice,  le  17  octobre  1874,  regretté  de  toutes 
onnes  qui  l'avaient  apj)roché  et  qui  avaient  goûté 
*  de  ses  relations,  le  charme  de  son  esprit,  (|uelque- 
icieux  et  incisif,  mais  jamais  cruel. 
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•S*"  brochés,  avec  de  nombreuses  Illustrations  dans 
le  texte  et  planches  hors  texte. 


lé  frnnçîiise  d* Archéologie  possède  encore  un  certain 
xeinpiaires  des  comples-rendiis  des  Congrès  archéolo- 
1S'|8  à  1ÎH3G.  Le  prix  en  a  été  fixé  ainsi  qu'il   suit  : 

se,    Vaux-sur-Laison,    Bernay,    Trouvilie)  (1)      1  fr. 

res épuisé 

rre,  Clermont-Ferrand  iClunyj 0  » 

Nevers  (Gisors,  Orléans) 4  » 

(Sens,  Toulouseï épuisé 

îs  (Les  Andelys,  Bayeux.  Laval) 'i  » 

ns  (Dijon,  Avranches) (î  » 

ns-sur-Marne,  Aix-en-Provence,  Avignon   (Le 

.') 0  » 

îs  (Verneuil,  Le  NtMibourg,  Louviers)  ....      'An 

e.  Valence  (Grenoble) 3  » 

lieux,  Cambrai  (Louviers,  Alençon,  Lisieuxi.     .  épuisé 

:)ourg  (Rouen,  Sninl-Lô,  Vire) 0» 

enpie    Le  Mans,  Ch(M"b(>iirg 3  »> 

s  ^Laigle,  Divcs,  HoriU-aux) 'S  » 

ur,  Lyon(Lo  Mans.  KIbeiif,  Dives) 3  » 

^  AIbi  (Le  Mansi 4  » 

'.nay-lc-Comle  (Kvreux,  Falaise,  Troycs)  .     .     .      4» 

caillés  dont  les  noms  sont  placés  entre  puienlhéses  sont 

Société  française  d'Archéolojrie  a  tenu  des  séances  pénê- 

les  comptes-HMidus  sont  compris  dans  les  volumes  des 
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18t)5  XonlBaban,  Cahors.  Guéret 

1860  Senlis,  Aii,  Nice. 

ISl)7  Paris  [Ponl-Audemeri 

1868  CarcRMonne,  Perpignan.  Narlionne,  Btàrre  . 

ISlitt  Loches 

1«70  Lisieux  (Moulins) 

1S71  Angfirs  (Le  Manai 

1872  Vendôme 

1873  Cltfllenuroux 

1874  Ageti,  Toulouse.     .     ,     , 

187Ô  Cli)llonR-sur-IUariLu(itDueiJ.  Innuffurntion  dcln  flsli 

d'Arci&se  de  Ciiumonl,  »  Biij'eux) 

1K70  Arles 

11*77  Senlis  îDépsrlemenl  du  Lot) 

1878  l.e  Mnns.  Lnval  (Dôparlem.  des  Basse>i-Alpesi.    . 

18711  Vienne 

1K80  Arrns,  Tournai  (Frnndie-Coœl^! 

IftSl  Valines  (Uernay) 

imi  Avignon 

1883  Ciien  iCoulances,  Jersey  et  Fréjuft] 

1884  Pamiers.  Foîi,  Saint-Girons 

im'<  Mimllirisi.li.  Hiwnne 

18K0  ISanles 

1887  Soisson.s,  Laon  iReiiasl 

1888  Dnx.  Bnyonne  (Navarre  e-sfiiitmok-j     .... 

188!)  Évreai 

I8SW  Brive 

laU  Besançon  (Jura.  Doubs  cl  Suissel 

im>  Orléans 

180;ï  Abbeville         

l8Eh  Sainles.  La  Koclielle 

1895  Clermonl  Ferrand 

189C  Moploix.  Bresl 

18!I7  Nimes 

1808  Bourges 

IStBl  Hîlcon ■ 

liKIO  Cliarlres ■ 

UWI  Agt-n,  Aucli -i 
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1902  Troyes,  Provins 10  » 

1903  Poitiers 10  » 

19«)4  Le  Puy 12  » 

1905  heaiivais 15  » 

1900  Carcasson ne- Perpignan 15  » 

1907  Avallon 15  » 


On  trouvera  l'analyse  détaillée  des  volumes  antérieurs  à  1885 
dans  la  Bibliographie  des  Travaux  historiques  el  archéolo- 
giques publiés  par  les  Sociétés  savantes  de  la  France,  dressée 
par  R.  de  Lasleyrie  et  Eugène  Lefèvre-Ponlalis,  Paris,  Imp.  Nat., 
1888,  in-4%  t.  I,  p.  281-310.  Le  t.  V,  p.  116-123,  et  les  deux 
suppléments,  publiés  par  MM.  R.  de  Lasteyrie  et  A.  Vidier,  con- 
tiennent la  table  des  volumes  parus  de  1885  à  1903. 


Les  demandes  de  volumes  doivent  être  adressées  à  M.  Ray- 
mond Chevallier,  trésorier,  au  Bois-de-Lihus,  par  Estrées-Saint- 
Denis  (Oise).  L'expédition  sera  faite  par  le  chemin  de  fer,  à  la 
station  désignée,  le  port  étant  à  la  charge  du  destinataire. 

Certains  volumes  n'existant  plus  qu'à  un  très  petit  nombre 
d'exemplaires,  le  trésorier  ne  peut  s'engager  à  envoyer  tous 
les  volumes  qui  pourraient  être  demandés  au  cas  où  ils  n'exis- 
teraient plus  en  magasin. 

Le  manque  d'un  ou  de  plusieurs  volumes  ne  pourra  motiver 
le  refus  de  l'envoi. 

Dans  la  huitaine  qui  suivra  l'expédition,  le  prix  des  volu- 
mes sera  recouvré  par  la  posie,  sauf  indication  contraire. 


Cocn.  —  Imp.  H.  Delesqucs,  rue  Demolombe,  34. 
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